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CATALOGUE DES MANUSCRITS ÉTHIOPIENS 
DE LA BIBLIOTHÈQUE AMBROSIENNE 


Au mois de février 1933 Monseigneur Giovanni Galbiati 
m'a chargé d'établir le Catalogue des manuscrits éthiopiens 
de la Bibliothèque Ambrosienne. Ce travail intéressant a été 
fait dans des conditions particulièrement agréables, grâce à 
l’amabilité du savant Préfet qui garde si bien les traditions de 
délicat humanisme chères à l'Ambrosiana. AA 

Le fonds éthiopien de la Bibliothèque Ambrosienne com- 
prend seulement cinq manuscrits, auxquels il faut ajouter un 
Pentaglotte (Épitres de saint Paul) et un Tétraglotte (Épitres 
catholiques et Actes des Apôtres) (1) provenant tous deux du 
monastère Saint-Macaire au désert de Scété. Les mss. éthio- 
piens n* 1 et 2? ont appartenu primitivement à la bibliothèque 
du couvent abyssin Santo-Stefano-dei-Mori de Rome, qui, créé 
et subventionné par le Saint-Siège, fut le premier foyer des 
études ge'ez en Europe. Le possesseur du manuscrit n° 2 était 
Tanse’a-Krestos, le compagnon du célèbre érudit Tasfà- 
 Seyon. Dans le manuscrit n° 3 relatif à l'astrologie et à la 
magie on trouve l'intéressant ouvrage Mashafa Mel:r (Livre 
du Conseil) qui fait partie du traité de divination désigné par 
les Éthiopiens sous le nom de ‘Awda-Nagast (Cercle des 
Rois). Cf. S. GRÉBAUT ET E. TISSERANT, Codices aethiopici 
Bybliothecae Vaticanae, pp. 479 sqq. 

A Sa Sainteté Pie XI, qui fut le préfet éminent de la 


(1) Le Pentaglotte et le Tétraglotte sont probablement entrés à la Biblic- 
thèque Ambrosienne avant 1634. Cf. Patrologia Orientalis, t. X, fase. ?, 
pp. 53-58 et 217-222. Un Psautier Pentaglotte de même origine se trouve à la 
Babliothèque Vaticane (Barberini, Or. 2). 
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Bibliothèque Ambrosienne, je dédie ce Catalogue en hommage 
d'admiration et de gratitude. 


Manuscrit n° 1. 


Ambros. éth. (ancien G 1) 
ANALYSE DU CONTENU. 


Psautier, Cantiques des prophètes, Cantique des Cantiques, 
Offices et Anaphore de la Sainte Vierge, Mélanges. 


1." Fol. 1 r°-fol. 2 v°. Fragments divers. 

a) Fol. 1 r°-v°. Prière magique incomplète et d'une écri- 
ture fort grossière. Incipit : Ah <> À # MN > 
(sic). H1C : CA : Au nom du Père... Saturne (Js;) 
d COUTU. 

b) Fol. 2 r°. Commencement du calendrier de saints 
éthiopiens dont la suite se trouve au fol. 257 v°. 
Ciniras pie 

c) Fol. 2 r°. Brève invocation magique. 

d) Fol. 2 r°. Citation du verset 3 du Psaume cxxxi. 

e) Fol. 2 v°. Image du psalmiste David ‘enlevée d’un 
psautier européen et collée ici. 


2. Fol. 3 r°-fol. 153 v°. Psautier. Titre (à la deuxième 
ligne du fol. 3 r°) : avmav-C : H%PF x Psaumes de 
David. | 


3. Fol. 154 r°-fol. 169 v°. Cantiques des prophètes. Titre : 

mA : NPT : (sic) Cantiques des prophètes. 

a) Fol. 154 r°-fol. 155 v°. Prière de Moïse. Cf. Ex., xy, 
1-19. 

b) Fol. 155 v°-fol. 157 r°. Prière de Moïse. Cf. Deut., 
XXII 1-0 

€) Fol. 157,r°-fol. 159 v°. Prière de Moïse. Cf. Deut. 
XXXII, 22-43. 

d) Fol. 159 v°-fol. 160 v°. Prière d'Anne, mère de Samuel. 
Cf. I Rois, 11, 1-10. 
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e) Fol. 160 v°-fol. 161 r°. Prière d'Ézéchias. Cf. Is., 
XXXVII, 10-20. | 

f) Fol. 161 r°-fol. 162 v°. Prière de Manassé. 

g}) Fol. 162 v°-fol. 163 r°. Prière de Jonas. Cf. Jon., 11, 
3-10. 

h) Fol. 163 r°-fol. 164 v°. Prière de Daniel. Cf. Dan., 
ut, 26-45. 

i) Fol. 164 v°. Prière des trois enfants dans la fournaise. 
ChNDanesitt 02-00: 

j) Fol. 164 v°-fol. 166 v°. Action de grâces d'Ananias, 
d'Azarias et de Misaël. Cf. Dan., 111, 57-88. 

k) Fol. 166 v°-fol. 167 v°. Prière d'Habacuc. Cf. Hab., 
nt, 1-19. 

l) Fol. 167 v°-fol. 168 v°. Prière d'Isaïe. Cf. Is., xxvi, 
9-20. 

m) Fol. 168 v°-fol. 169 r°. Magnificat. Cf. Luc, 1, 46-55. 

n) Fol. 169 r°-fol. 169 v°. Benedictus. Cf. Luc, 1, 68-79. 

0) Fol. 169 v°. Nunc dimittis. Cf. Luc, 11, 29-32. 


4. Fol. 170 r°-fol. 179 r°. Cantique des Cantiques. Titre : 
DAS : MAL, : HD : HAN 3Y x: Cantique des 
Cantiques, c'est-à-dire de Salomon. Le Cantique des 
Cantiques est divisé en cinq sections : 

a) Fol. 170 r°-fol. 171 v°. Première section. 
b) Fol. 171 v°-fol. 172 v°. Deuxième section. 
c) Fol. 173 r°-foi. 175 v°. <CTroisième=> section. 

d) Fol. 175 v°-fol. 178 r°. Quatrième section. 


e) Fol. 178 r°-fol. 179 r°. Cinquième=- section. 

5. Fol. 180 v°-fol. 209 r°. Weddäsé Müäryäm, office de 
la Sainte Vierge pour les sept jours de la semaine. 
Incipit : Ne : AN: ... MAIN : 7h : DA 0,7 : 
Ah <> HA’t? : 220 09° : Au nom du Père... Ensuile 
nous écrivons les Louanges de Notre-Dame Marie. 

a) Fol. 180 v°-fol. 184 r°. @-f%û, : Qwr-£, : Louanges 
du lundi. 

b) Fol. 184 r°-fol. 189 r°. @-%à, : Awd-à : Louanges du 
mardi. 
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c) Fol.. 189 r°-fol.: 194 r°. An : D-Ai:: Nano : Ce 
(sont) les Louanges du mercredi. 

d) Fol. 194 r°-fol. 200 r°. œfà, : flhov-h = Louanges 
du jeudi. 

e) Fol: 200 r°-fol. 204 r°. DR : NACÇAN : Louanges du 
vendredi. 

f) Fol. 204 r°-fol. 206 v°. @f%f, : APACLT : ÀZNT : 
Louanges du samedi. 

g) Fol. 206 v°-fol. 209 r°. fi : NAZNT : ACRESY : 


Louanges du. dimanche. 


6. Fol. 209 ve-fol. 224 v°. Weddäsé Lwa-Genûy>… AN- 
qasa Berhän, autre office de la Sainte Vierge. Titre : 
DA : HA THAT © 22009 2 ... AYPA : NC77 À 
Louanges de Notre-Dame Marie. Porte de la Lumière. 


7. Fol. 225 v°-fol. 250 r°. Qeddüsé Müryäm, anaphore de 
la Sainte Vierge. Titre : pphh#à? : (sic) AARAILN- 
hdy : (sic) 99 LI : DALF : (sic) AJ°AN : (sic) HR 
A: AN: (sic) "LP-CLh : Messe de Notre-Dame Marie, 
génératrice de Dieu, composée par Abbà Giyorgis. Inci- 
pit : O90H : (SC) PAR : DN-E : HA : ANA: : 
(sic) DAÇR : ABCN : ANIN. : IC LI : RES : DA 
en. : AY : PCA : APAN : (sic) DE 5 MIA : 
(sic) DA : FAI : (Sc) AI°YR Ah : Nes [um de 
la messe agréable qu'avec glorification ia (aumble) 
action de grâces j'offre à ton nom, Marie, car lu as 
enfanté pour nous l’'Oblation divine agréable. Tu es plus 
pure que les purs. 


S. Fol. 250 r°-fol. 260 r°. Fragments divers. 
a) Fol. 250 r°-fol. 252 v°. Symbole de Nicée. Titre : 24% 
(sic) Aûet LE 709 : (sic) Prière de la foi. 
b) Fol. 253 r°-fol. 255 r°. Décalogue. Titre : JA : 
(sic) À: PAR : (sic) Les dix commandements. 


[4] 
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©) Fol. 255 r°-v°. Prière magique contenant les noms 
secrets de Dieu. Incipit : An°4% : 9h à : AG h9° : 
J°hPG N°3 : Salomon, Nemlos, Lofham, Megfelon. 

d) Fol. 256 r°. Traces d'une image éthiopienne coloriée. 

e) Fol. 256 v°. Image enlevée d'un livre européen et 
collée ici, représentant un abbé qui tient un livre ouvert 
et est entouré de moines à genoux. 

[) Fol. 257 r°, Image enlevée d’un livre européen et collée 
ici, représentant Jésus dans les bras de sa Mère avec un 
ange près de lui. 

g) Fol. 257 v°. Bref calendrier de saints éthiopiens. 

: Cf. fol. 2 r°. Incipit : Ab : Phgvi : Aa : TÉRPC 
7: NCA : AD : DC: A0 LE FEAR : AA 
f: Mois de Tegemt, le 18 : Yemrehäna-Krestos. 
Mois de Hedär, le 3 : Nâ’'akueto-la- Ab. 

h) Fol. 257 v°. Courte prière. 

_ à) Fol. 258 v°-fol. 260 r°. Citation des versets 31-35 du 
chapitre vir de l'Évangile selon saint Marc (guérison du 
sourd-muet). 


COLOPHONS, ORNEMENTATION, PALÉOGRAPHIE 
ET DESCRIPTION. 


9. TROIS COLOPHONS : 

a) Fol. 179 r°. Premier colophon : HÆ : (sic) 04h : 
(sic) HNGA : (sic) RZAIA *# (sic) DAS : AANI<LE- 
RP hAEPR : (sic) HPCr <> AN : RAA : (Si) À 
Th. x: Ce livre (appartient) à Kefla-Dengel, fils 
(spirituel) de notre père ’Éyostatéwos (sic), de Qarna- 
*’Ebazà, haut plateau de Gou’'oudo. 

b) Fol. 209 r°. Deuxième colophon : AH'E : of, : 220 
29° : ARENP : Ai: Ebe : (SC) ANLR : PA: (SC) 
Dh, : AtTCNO-Z : J'ai écrit ces Louanges de Marie, 
moi Feqgra- Egzi'e, pécheur et criminel. Ne n'oubliez 
pas. 

c) Fol. 224 v°-fol, 225 r°. Troisième colophon : AH : 


12] 


REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEX. 


Ahé : DAHAA AG : (sic) Are : R9°YAT : AA : 
GN9° : h2L% 2 AAINATE : (SC) AIR TNN, : (SC) 
GC : DP°76 : TMNCN : PO : DA, : NA: : 
LH : (fol. 225 r°) ti : MAT : PA : ACATESL 
GP: AM ATLA : APHMAT 2: 5 ESA : HIK 
Ge : oo : A.Lmibh : A'Lé. : (SC) AAU-E : À 
eg, : (sic) DA TCAa0Z : A : NEA : LYAIA : FHN. 
en : Gba : 01CR9 à: REYAIA : AME : ARE : 
(sic) ARTENP : Ar : NEA : LYAIA 2 THNCL : ch 
do: CRY : AIULA>TE : ANLANdE : LA h 
Œ +: A9°6 : UN : AIR: DC : PE : AVAD : 4 


9° : A2 :: (Que le Seigneur ail pifié) de celui qui 


a écrit (ce livre) et de celui qui l’a fait écrire; qu'il 
ait pitié de nous-conjointement pour les siècles des 
siècles. Amen. (0) ma Dame, je mets sous ta protec- 
lion mon dme et mon corps, (moi) (on serviteur 
pécheur et criminel, en tout temps (fol. 225 r°) ef à 
toute heure. (Je suis) chrétien de nom, mais mes péchés 
(sont) plus (nombreux) que les péchés de tout (homme). 
Les mots que j'ai omis, que j'ai ajoutés, (que) je n'ai 
pas écrits avec soin, Ô mon frère, pardonne-(les-moi); 
ne me maudis pas, Abbä Kefla-Dengel, te souvenant 
de l'amour de la Vierge Marie. — J'ai fait écrire ce 
livre, moi Kefla-Dengel, me souvenant de l’amour de 
Marie, ma Dame. Que le Seigneur inscrive mon nom 
à la colonne d’or vermeil pour les siècles des siècles. 
Amen. 


10. ORNEMENTATION. 


a) Entrelacs coloriés. Les psaumes sont divisés par dé- 


cades; chaque décade est séparée de la suivante par un 
entrelacs colorié. 


b) Fol. 101 v°. Ce folio est entièrement occupé par un 


dessin colorié : rosace encadrée par un carré, séparant 
les cent premiers psaumes des suivants. 


c) Fol. 154 r°. Ce folio (commencement des Cantiques des 


prophètes) est encadré par un entrelacs colorié. 
[6] 
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d) Fol. 179 r°. Ce folio (commencement du Cantique des 
Cantiques) est surmonté d'un entrelacs colorié. 

e) Fol. 179 v°. Motif de décoration fait de figures géomé- 
triques concentriques : un grand rectangle, un losange 
et un petit rectangle conténant des entrelacs. 

11. PALÉOGRAPHIE. 

La lettre ñ® n'a pas de pédoncule et le signe de la voca- 
lisation prend assez souvent une forme anguleuse. Les 
lettres anguleuses sont : a, w, #, #, 0, €, £, 4. 


12. DESCRIPTION. 

a) Sur le plat intérieur de la couverture on lit, après la 
désignation : Psalterium Abyssinum | G. 1, la notice 
suivante écrite par M® Ceriani, préfet de la Bibliothèque 
Ambrosienne : Psalterium lingua aethiopica conscrip- 
tum, in quo continentur psalmi 151; | alit quinque 
vulgo Salomonici, | alii decem, quos inter canticunr 
Annae, Josephi sponsi / Virginis Mariae, aliud Vir- 
ginis | ipsius, aliud quoque in adven | tum Christi in 
urbem Jelrusalem. Sub finem codicis | sunt rylhmi- 
cae quaedam | Scriptiones. Quae vero exarata | sunt 
vulgari in charta, nullius | momenti habentur. 

b) Sur feuille volante analyse du manuscrit en langue 
italienne par Eugenio Griffini, bibliothécaire particulier 
de S. A. Fouad I°", roi d'Égypte. 

c) Ce volume (261 feuillets) réunit deux manuscrits 
provenant du monastère éthiopien de Rome Santo- 
Stefano-dei-Mori. L'un, en parchemin (135 >< 120 mm.; 
177 feuillets : fol. 3-fol. 179), est du commence- 
ment du xvi° siècle ou de la fin du xv°. L'autre, en 
papier (135 >< 101 mm., largeur prise au fol. 180; 
84 feuillets : fol. 1-fol. 2 et fol. 180-fol. 261), est du 
xvi° siècle. Feuillets blancs : 180 r°, 258 r°, 260 v°, 261 
r°-v°. Nom du possesseur : N&A : RAA : Kefla- 
Dengel; nom du scribe : &pé : AA : Feqgra- Egzt'e. 
Reliure de cuir avec traces de fermoirs, ancienne, mais 
postérieure au manuscrit et faite à Rome; au dos : 
G (écrit à Fencre) / (imprimé sur une étiquette verte). 

we 
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Manuscrit n° 2. 
Ambros. éth. (ancien O 20) 
ANALYSE DU CONTENU. 


Office de la Sainte Vierge, Enseignement des Arcanes. 


1. Fol. 1 r°-fol. 33 r°. Weddäsé Märyäm, office de la Sainte 


Vierge pour les sept jours de la semaine. 

a) Fol. 1 r°-fol. 5 v°. @A%ù = NAZOTE # NCA : 
Louanges du dimanche. 

b) Fol. 5 v°-fol. 9 v°. p<%à : Are, : Louanges du lundi. 

c) Fol. 9 v°-fol. 14 r°. uw : A :: Louanges du 
mardi. 

d) Fol. 14 r°-fol. 19 r°. 80, : éd « Louanges du 
mercredi. 

e) Fol. 19 r°-fol. 25 v°. @-8à, : Nhov-à : Louanges du 
jeudi. 

f) Fol. 25 v°-fol 29 v°. Sans titre. LLouanges du ven- 
dredi >> 

g) Fol. 29 v°-fol. 33 r°. œ@-f%à, : NbACLTE : NFNT : 
Louanges du samedi. 


2.-Fol. 33 v°-fol. 51 v°. Weddäsé <Lwa-Geniy>.…… Anqgasa 


Berhän, autre office de la Sainte Vierge. Titre et incipit : 
DAIU : ZHNC : DAT : AAMHA TI : 2209 09° : 
(sic). hPa : NCYY : Ensuile nous nous souvenons 
des Louanges de Notre-Dame Marie... Porte de la 
Lumière. 


9. Fol. 51 v°-fol. 53 r°. Un miracle de Marie (guérison 


d'une fiévreuse venue d'Égypte à Bethléem auprès de 

Marie). Incipit : ÿTAA<9 ET : (sic) AR TNA TT : 

PRE : RAAIA 5 CRI 2 DAS : (sic) hg°An : 

(SC)... Dao At : AE : MAUT : AIRE : AN : À 

EE VAUT: ANA AY à (SC) PRE : LIIA : Nh 

Ar : (SC) 99CR9° : DAS : (sic) AJ°AN :: (sic) ANR 
(8) 
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EE Ad 2 AM: TER : ON : SA TT  MIRT : 
h£:-09y : Un miracle de Notre-Dame la Sainte Vierge 
Marie, génératrice de Dieu. Une femme vint du 
pays d'Égypte, souffrant d'une grande fièvre, tandis 
que Notre-Dame la Sainte Vierge Marie, deux (fois 
vierge), génératrice de Dieu, se trouvait à Bethléem ; 
elle se prosterna devant elle. 


4. Fol. 53 v°-fol. 66 r°. T'emherta Hebowätl, « enseignement 
des Arcanes à expliquer aux fidèles avant l’oblation 
(rocsgopé) ». Titre : Mat : TYUCT : (sic) AT : 


Sur l’enseignement des Arcanes. 


COLOPHON ET DESCRIPTION. 


D. COLOPHON. 
Fol. 33 v°. Hs: (sic) D : HATHADY : (sic) CL 
PP AAVENP (SC) At : FLN <A :> NCùŸ- 
<h => (sic) FAI : (sic) Fhé : (sic) J'ai fait 
écrire ces Louanges de Notre-Dame Marie, moi 
Tanse’a-Krestos confiant en la promesse (de Marie). 


G. DESCRIPTION. 

a) Sur le recto du 2?° feuillet on lit : O 20 <.> Manus- 
crilto in lingua | ethiopica <> | Excerpla quaedam 
ex Libris | asceticis; Praecepta Moralia | et Preces; 
tum quaedam | Vitae Sanctorum. Vid. 

b) Ce manuscrit provenant du monastère éthiopien de 
Rome Santo-Stefano-dei-Mori est du xvi° siècle (écriture 
grossière). Papier; 1149><112 mm.; 94 feuillets, dont 
28 blancs : les 8 premiers et les 20 derniers: seuls sont 
cotés les 66 feuillets écrits. Nom du possesseur 
Th : NChtû: Tanse a-Krestos. Couverture en par- 
chemin; au dos : 20 (imprimé sur une étiquette verte). 
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Manuscrit n° 3. 


Ambros. éth. (ancien ms. Bricchi) 


ANALYSE DU CONTENU: 


Astrologie, Magie, Mélanges. 


1. Fol. 1 r°-fol. 10 v° et fol. 26 v°. Astrologie, grammaire 
et prières magiques. 

a) Fol. 1 r°, fol. 6 v°-fol. 7 r°, fol. 10 v° et fol 26 v°. Calculs 
et prédictions astrologiques. 

b) Fol. 1 v°. Prière magique pour obtenir l'explication 
des songes. Incipit : Adbg°CA : nsh LA: Agmerleq: 
Sadäkyaäl. Desinit : 9% : (LC : Non : F376€Z : hA 
am: ANCR : À6L:29° x Viens vers moi, afin de 
m'expliquer les songes, (à moi) ton serviteur. Récile 
41 (fois). 

c) Eol. 2 r°-fol, 6 r° et fol. 8 r°-fol. 10 r°. Extrait du 

Sawäseiw. 

d) Fol. 6. r°. Prière pour obtenir l'interprétation des 
Écritures (A4. Ne : aoAhäït :). Incipit : ALAL : AE : À 
ERL, : Saraley, Sarasey, Sarayouy. 

e) Fol. 7 v°. Prière de David pour dompter les bêtes 
sauvages. Titre : Añ® : MA’? : CG : APT : HAA 
P <I> PT : HAL : OL : Prière pour dompter les bêtes 
(sauvages) qu'a récitée David, fils d’Isaï. Incipit : Ave: : 
Ah PE : 149 : Non : A LIN : (SC) NhAGY : han : 
ARR EE: MARAC : AO : ANALC : HAGNAC : Tue les 
béles sauvages, afin qu'elles ne mordent pas de (leurs) dents 


el qu'elles ne déchirent pas de (leurs) griffes mes gens et 
mes animaux. 


f) Fol. 7 v°. Récompense de la prière. 

g) Fol. 10 r°. Prière pour apprendre par cœur les Écritures 
et en interpréter les paroles (AAR'3Ah : 8h : HAGNC : 
HA :). | 


+ 
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2. Fol. 11 r°-fol. 19 v°. Tables, formules et prières magiques. 
a) Fol. 11 r°. Première table (noms des lettres hébraïques) : 


Abe | ni | sg | ne | ar | po | an | na | agonxr 
PAL A2, ge n Je 2€ Se sr à 
n& | Pœ- He. 29° | He AL, EL eng mt 
PAL He | Aa7°nr | SAT | ja | 29° | DezA | pee A2, 

| 4 PA <A D ÉLE AL, SAT | hf n7 


Cette table et les suivantes contiennent au bas de l’encadre- 
ment le nom du possesseur TNA : Z”AR, : Takla-Selläsé et 
l'indication des jours où elles doivent être utilisées : NA7-£, 
Hw-?”, HAN6, Hho-h, etc. Pour le lundi, pour le mardi, 
pour le mercredi, pour le jeudi, etc. 

b) Principales prières : 

a) Fol. 14 r°-fol. 15 v°. Prière contre les rhumatismes. 
Titre : Me : AN : NA : Aûet : NAT : ha : PCT 
ag : (sic) Dis : Au nom du Père. Prière contre le mal des 
rhumatismes. 

6) Fol. 16 r°. Prière pour être délivré de ses ennemis. 
Incipit : ADEChRA : ACCRA LI Agâder’él, Agrernd’él. 
y) Fol. 19 r°. Prière contre divers sortilèges. Titre 
Oo : An : AT : NAT : han : GOT : David, : 
LP ER, > DRADT : (sic) ACL : DAZPY : AE : (SIC) 
ANR : DATI : ûCPY : HaoGGhT : (sic) CN-AZ : 
Au nom du Père. Prière contre le mauvais œil, pour 
délier les charmes, (contre) les jeteurs de sorts, Bäryà el 
Lagéwon (Azyesv), la puissance (mauvaise) des hommes, 
ceux qui ne répondent pas quand on leur parle, les sorciers 

el les esprits impurs. 

à) Fol. 19 vw’. Prière contre l'œil d'ombre, la fièvre intermit- 
tente, la jaunisse, etc. Incipit : TH&hPCLT : CAL : (sic) 
mANS : AGAIBT : AH 3 TINC 2 DE : 27 8LE : GTA : 


qu 
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(texte : LA +) HECUT : DEA : (Sc) DL YA : PH : 
hôBYET : RAC : Non : <a >Néb : AAGPIL : DARI 
él: Non : ACAT : MLORR ?: AI°h87 : MAMA : AA : 
Les douze apôtres virent l’image d'une vieille femme assise 
sur un tas d'immondices; elle était extrémement lerrifiante 
et effrayante; ses yeux fulguraient comme l'éclair; ses mains 
el ses pieds (étaient) comme des roues; de sa bouche sortaient 
des flammes de feu. 

<) Fol. 19 v°. Prière contre les sortilèges. Incipit : flñae : 
JA 2 RTE TR à (sic) De» : pe: : CHCH<LCZ : ON 
Den : #G : @Z"8C : Par le nom de Menguäguä que soient 
déliés (les sortilèges); par le nom de Yod qu'il (les) dissipe; 
par le nom de Qof qu'il (les) détruise. 
3. Fol. 20 r°-fol. 29 v°. Astrologie et magie. 

a) Fol. 20 r°-fol. 22 v°. Divination par les douze cons- 
tellations du zodiaque. Titre : RAft : nPhN:T : Divi- 
nation par les constellations. Incipit : Nav: : DAav: : 
NrDE<LIZ ARE 2: BhODA : PORALEZ THENPAANT : 
wc : QU : LAC : Aa : BATLEUE : Jette son 
nom et (le nom de)-sa mère sur les 12 (constellations 
du zodiaque). 1. Le Bélièr (Js=). I se lève avec les 
12 constellations (du zodiaque) au moment du souper 
le 1° Miyäzyà. Desinit ex abrupto à la 4° constellation : 
HENY : le Cancer (ob). 

b) Fol. 22 v°. Dessin magique symbolisant le filet de 
Salomon. En marge on lit deux fois : aægn<:> (sic) 
HAL Filet de Salomon. 

c) Fol. 23 r°-v°. Formules magiques contenant notamment 
les noms secrets de Dieu. 

d) Fol. 24 r°-v°. Divination par les montagnes. Titre : 
HAN : ALANC : Divinalion par les montagnes. Incipit : 


don : Dao : UC : NALAIL-G : BA LLC : AAH 


09%. : Jelle lon nom et le nom du pays sur les 
28 (figures). 1. Il ne sera pas tourmenté par ses 
parents. | 
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e) Fol. 24 v°. Divination pour le voyage. Titre : HA : 
ŒGT : Divinatlion pour le voyage. Incipit : n9°n<:- 
DAeD : h1C : DEU : AT : NTAL-E : EwÇL : h.C : 
Jelle {on nom, le nom du pays, le mois, le jour sur 
les 10 (figures). 1. (Voyage) bon. Va. 

1) Fol. 25 r°-fol. 26 r°. Tables et formules magiques. 

g) Fol. 27 r°-fol. 28 r°. Prières magiques : 

a) Fol. 27 r°. Prière pour être libéré des chaînes. Incipit : 
AAC : AAPC : AGT 2 AL, : CHn: Sédor, Alädor, Dünût, 
"Adérä, Rodäs (= Sator Arepo Tenet Opera Rotas, formule 
palindrome faite des noms des cinq plaies du Christ). 

8) Fol. 27 r°. Deuxième prière pour être libéré des chaînes. 

y) Fol. 27 v°. Troisième prière pour être libéré des chaines. 

à) Fol. 27 v°-fol. 28 r°. Courtes prières et formules. 

h) Fol. 28 v°. Comput des Cosséens. Titre : Hfh : 
y : Comput des Cosséens. Incipit : Ad : PTE 
42 (SC) NC : <AZAMNLA ? oo : JéhéTt : 
don: : AAA A, : Don : UC : Mae : NEC : LT 
DNA : DAAN : AA. : Jelle l’épacte, le tentyon 
(rAévuev), le (nom du) trône du Seigneur, l'année de la 
miséricorde, le nom de l'ennemi, le nom du pays sur 
les 30 (figures). 1. On se réunira dans l'amour et il n'y 
aura pas d’ennemi. Desinit ex abrupto. 

i) Fol. 29 r°. Dessin magique : losange ornementé et 
visage humain au centre. 

j) Fol. 29 v°. Syllabaire éthiopien et chiffres. 


4. Fol. 30 r°-fol. 35 v°. Seize cercles magiques identiques à 
ceux du ‘Awda Nagañt : 
a) Fol. 30 r°. (Au centre du cercle) & A@-£ : W£@ : 
(texte : wng :) 2. Cercle de (la lettre) Hoy. 
b) Fol. 30 v°. (Au centre du cercle) 6 ADR : hD-t<:> 
2, Cercle de (la lettre) Harwt. 
c) Fol. 31 r°. (Au centre du cercle) F AG£ : wp<T : 
3. Cercle de (la lettre) Sawt. 
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d) Fol. 31 v°. (Au centre du cercle) ô Ad-£ : Ant : 
(sic) 4. Cercle de (la lettre) Sät. 

e) Fol. 32 r°. (Au centre du cercle) £ AG-8 : J@- : 
5. Cercle de (la lettre) Tâw. 

f) Fol. 32 v°. (Au centre du cercle) Z AGR : 4% # 
6. Cercle de (la lettre) Non. 

g-j) La disparition de deux feuillets explique la solution 
de continuité des cercles. 


k) Fol. 23 r°. (Au centre du cercle) T4 AQ-R : 4% *# 
11. Cercle de (la lettre) Sapa. 

l) Fol. 33 v°. (Au centre du cercle) T6 A@:£ : D'Or * 
(sic) 12. Cercle de (la lettre) Päynou. 

m) Fol. 34 r°. (Au centre du cercle) TE : A@-£ : n°8 
13. Cercle de (la lettre) Kueyà (diphtongue). 

n) Fol. 34 v°. (Au centre du cercle) T6 : AD°-8 : AH : 
14. Cercle des chiffres. 

0) Fol. 35 r°. (Au centre du cercle) T£ : AGR : $ <> 
15. Cercle du (chiffre) 100. 

p) Fol. 35 v°. (Au centre du cercle) TZ : AR : fp <> 
16. Cercle du (chiffre) 10.000. 


Les divisions des cercles renvoient aux 16 lacs. 


Fol. 30 r°. Divisions du 1° cercle (lettre Joy) : 

a) U 8 AG: mEh<R> : Flan : Ah : 96 : 
Ha. 1. Tu trouveras l'exposé de la chose désirée dans 
le lac Sänü. 

b) ve 6 TENN : ARG : FULL: : Mhé : NZ.  Hou. 
2. Tu trouveras l'exposé du voyage (d'affaires) dans 
le lac Kirà. 

CO) Ë TN: ANPA : DE 2 772 2 Mhe : HA : 
Hi. 3. Tu trouveras l’accès à la maison du roi dans 
le lac ’Élà. 

O7 6 ARS: Ft : TM : Me : PNA & Ha. 
4. Tu trouveras l'exposé du litige dans le lac Saklà. 

0) 4 EE TN: AR :wbm : PL : Nhé : HPL 2: 
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Hé. 5. Tu trouveras l'exposé de la vente des marchan- 
dises dans le lac Zewäy. 

[0 & FAN : PA : ANA : Mhé : AAMN à He. 
6. (Tu trouveras) la rencontre avec des hommes (enne- 
mis) dans le lac * Al:ezo. 

JU 4 PUR: ALAN : Né : DFE: : Ho. 7. (Tu 
trouveras) le pèlerinage à Jérusalem dans le lac Weng. 

h) À EE Hz : ALSE : Né : HE DL TSA(TU 
trouveras) ce qui convient en dernier lieu dans le lac 
Gojäm. 

) à ÿ FéNN : A7NET : Me : 9 : Lou. 9. Tu 
{rouveras (ce qui concerne) la. situation dans le lac 
Dägo. 

JD) AT HA18m:4PL : NL > : he : Li. 10. (Tu 

trouveras) l’achat des marchandises dans le lac Hayq. 

k) A Té LPC: PL LEZ Mhé : dif LA. 11. (Tu 

trouveras) l'association d'affaires dans le lac Héno. 

l) & 16 hPé: ET: Ah : ATH Le. 12. (Tu 
trouveras) le cours du voyage dans le lac Sémäzbé. 

M) À TE ABS : 2601 : Né : hPN x: Le. 13. (Tu 
trouveras) l'exposé (concernant) le voyageur dans le 
lac Hawäs. 

n) A T6 TN: AIS : hov-9° : Né <I> A9 AN 
Lo. 14. Tu trouveras l'exposé (concernant) le malade 
dans le lac (remb. 

0) h 1& Ten : ARG : UN 3 Nhé : NH 
Ha 15. Tu trouveras l'exposé (concernant) l’état de 
liberté dans le lac Takazi. 

D) du 1% FN : AG : FPANR : Nhé : ANP : 
Hou. 16. Tu trouveras l'exposé (concernant) le mariage 
dans le lac ’Abäru. 


. Fol. 36 r°-v°. Recettes magiques. 


. fol. 37 r°-fol. 60 r° Mashafa Mekr et <Mashafa> 
Tafäseso, Livre du Conseil et <Livre= pour consulter 
le sort. AUDE | 
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le) Fol. 37 r°-fol. 58 r°. Mashafa Mekr, Livre du Conseil. 
Incipit : 42% : NAT : AN ANdRCE : hé : 
oo p'TAUA : (7 expunct.) HFGI : EMAA : À 
JAN : éAñd- : Hov- : (SC) avfché. : JNC : & 
Nhé : 96: New : a0Ghe: : Nous commencons, 
avec l’aide du Seigneur miséricordieux el clément, 
(à écrire) ce qu'a exposé un sage d’entre les sages des 
philosophes : (le livre) appelé Mashafa Mekr. 1. Lac 
Sânà pour la recherche de la chose désirée. 

Les 16 lacs désignés dans le Mashafa Mekr sont : 

a) Fol. 37 r°. & Athé : 96 : 1. Lac Säânä. 

b) Fol. 38 v°. @ Ahé : N.4- : 2. Lac Kirä. 

c) Fol. 39 v°. F Ahé : KA # 3. Lac 'Él. 

d) Fol. 40 v°. & Aéhé : HA x 4. Lac Saklä. 

e) Fol. 41 v°. (Sans cote) Ahé : HPL :: Lac Zewûy. 

f) Fol. 42 v°. — Id. — Qhé : AAHH :: Lac ’Alzazo. 

g) Fol. 43 v°. — Id. — Ahé : @-3P: à: Lac Weng. 

h) Fol. 44 v°. — Id. — Ahé : #69° :# Lac Goÿjäm. 

à) Fol. 45 v°. — Id. — Ahé : 49 :: Lac Dägo. 

j) Fol. AT 1°. — Il. — Ahé : bb :: Lac Hayq. 

k) Fol. 49 r°. — Id. — Nhé : 24 :: Lac Héno. 

1) Fol. 50 v°. — Id. — Ahé : 4290 : Lac Sémäzbé. 

m) Fol. 51 v°. — Id. — Qhé : RP :: Lac Hawäs. 

n) Fol. 52 v°. — Id. — qhé : 29°-n : Lac Gemb. 

0) Fol. 54 v°. — T£& AU : Fu. : 15. Lac Takazi. 

p) Fol. 56 v°. (Sans cote) ANRP <> (sic) (Lac) 'Abäwi. 

Fol. 37 r°-fol. 38 v°. Divisions du 1°" lac (lac Sänd) : 

a) Première division : 5"guw : an@&:be: : Recherche de 
la chose désirée. 

b) Deuxième division : LR : 3P£ : Voyage d'affaires. 

c) Troisième division : fiPA : D'F : 7-2" : Accès à la 
maison du rot. 

d) Quatrième division : ét : GT 4h : Litige. 
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e) Cinquième division : w@a : ÿP£, : Vente de mar- 
chandises. 


1) Sixième division : +4Nf-41 : AA%N : Rencontre (avec) 
ton ennemi. 

g) Septième division : LR : AP4409 : (texte : FPE : 
HAA,9° :) Pèlerinage à Jérusalem. 

h) Huitième division : H@#4% : AR Hé : Ce qui convient 
en dernier lieu. 

i) Neuvième division : "fé : Sifuation. 

J) Dixième division : +#7@,m : "3@@ : Achat de mar- 
chandises. 

k) Onzième division : 299€ : 3Pe, : ghA : ANA : NhA6 : 
Association d'affaires avec d’autres hommes. 

1) Douzièmé division : RhP£ : 444 : Cours du voyage. 

m) Treizième division : 264 : Ban%h : Arrivée du 
voyageur. 

n) Quatorzième division : Ado-9 : @œ£%h : NE : PA, 
G 2: Retour de la santé au malade. 

o Quinzième division : 4% : État de liberté. 

p) Seizième division : +: Mariage. 

Les divisions pour les autres lacs sont les mêmes sauf 
quelques légères variantes. 

Fol. 58 r°. Explicit du Mashafa Mekr : Féaan : NC : (sic) 
No : A LANCE : AAûOD : RAY : h°2% 2 Est 
terminé ici (le Mashafa Mekr) dans la paix du 
Seigneur pour les siècles des siècles. Amen. 

2) Fol. 58 r°-fol. 60 r°. <Mashafa= Tafäseso, Livre 
pour consulter le sort. Incipit : AA@® : A@-9ôh : (F4. 
nû : QHDXA : do: LI Dion : A00- : DNN : Ga 
<H> : PARLEZ : PYLLAB > : SÙ lu consulles 
le sort pour ce qui adviendra (à quelqu'un), ajoute (à) 
son nom et au nom de sa mère l’année de la miséri- 
corde, l'évangéliste. 

Fol. 60 r°. Monition : AA‘? ? mn : AA9°C : AUTE : 
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made <i> @Féhû : O loi (qui es) sage, connais 
ce livre (le Mashafa Mekr) et le Tafäseso. 


7. Fol. 60 v°-fol. 61 r°. Divination par les douze constella- 
tions du zodiaque : Hhe@æA : (Ja) Bélier, A@-C : (5) 
Taureau, 1@-H : (li) Gémeaux, MRC :( bre) 
Cancer, AL: : (at) Lion, A3 : Ge Vierge, SM : 
(Yylx+) Balance, hb<EN> : (je) Scorpion, où : 
(Q=55) Sagittaire, A, ? (LS) Capricorne, LAP : 
( sis) Verseau, UT : (LS) Poisson. 


OL 


8. Fol. 61 v°. Comput d’'Esdras. Titre : AHAfl : 0H4- 
Comput d’'Esdras. Incipit : A9° : OA9° : GOLF : 
PLAT : DILLAP > NAIL : GLavf : 
BeNLN> : 0C : BaoD-< A>> : Jette. (son) nom, (le 
nom de sa) mère, l’année de la miséricorde, l'évange- 
liste sur les 9 (figures). 1. Il obtiendra une fonction; 
il vaincra ses ennemis. 


9. Fol. 61 v°-fol. 68 r°. Prières magiques : 


a) Fol. 61 v°-fol. 62 v°. Formules magiques. 

b) Fol. 62 v°. Table magique renversée, écrite en carac- 

tères arabes. 

c) Fol. 63 r°-fol. 64 v°. Prière donnée à saint Thomas. 
Incipit : Mñav : A : NA 2 NYE : AE : SEAT : HD 
Et AI ALT à HE 2 API: AUNCE : LEA : ANT : 
AATLAB : RAP? HHPL ? HENAAP : RAP : HAAP : 
ébi\ : MAhA : Dis : Aunom du Père. Ce sont les noms de 
puissance qui sont descendus des cieux (et) que (le Seigneur) 
a exposés à Thomas pour en faire mention. La gloire con- 
vient (au Seigneur). Salätyäläwi, 'Éläwi, Hezgeyâs, Zarou- 
bâséläwi, ’Éläwi, "Élälàwi, Zerd'él, Berd’él. Indication des 
jours où cette prière doit être dite : 3 Pàguemêén, 20 Ter, 
12 Täbh$äs, 4 Yakâtit, 26 Magäbit, 18 Genbot, 10 Hamlé. Desi- 
Di AN? MAY ? OA : Aod-L Te : H'Yb : Ah : DT 
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NN : AN : NBAT : (sic) Récite en ces jours marqués celte 
prière eltu trouveras grand profit. : | 

d) Fol. 65 r°. Prière pour chasser les démons. Incipit : 
GUs : AREA 00: : MAD AN : Duhow- : NarbiatN : J°40 : 
OÙ : PAov- : “ywj4 : Voici : chasse (les démons) par la 
tempête, trouble-les avec ton fouet, couvre leur face d’igno- 
minie. 

e) Fol. 65 1°. Prière par des. noms ; égyptiens. Incipit : 
AAOTE à ANR 2 HRILR à AM + AA à: ANLEE> à HL 
mo : Noms d'Égypte qui allument le feu; noms dÉgunEe 
qui (l’\éteignent. 

th Fol. 65 v°-fol. 66 v°. Prière pour délier les sortilèges. Inci- 

: Ant : NAYE : GTdt : PR : (sic) hIYYT : on 
Le, 2° : ibm: : pdt : C7 : Nn,7 ie (LUE ba LL 
+ ANA: NUE + DE LEGT à FFT à PAL: : Qow 
CP7 : PET LEZ ALI ? Eh: EL : 0 : F2: 
PT: PTCGRA : PTCGRA : NETERA : NEA : AHP- 
à : Prière pour délier les charmes des démons et des bäryä, 
les charmes de tous les esprits impurs, les artifices et les - 
œuvres (mauvaises) des prêtres et des diacres (et) pour 
délier les charmes des sorciers. (Dis) 7 fois : Yoftähé; (dis) 
5 fois : Délie tous les charmes... Qepernä’él, Qepernd'él, 
Kefetnà'él, Kefnä'él, "Azyos. 

9) Fol. 67 r°. Prière pour être protégé depuis le matin 


jusqu’au soir. 
h) Fol. 67 r°. Prière pour connaître l'avenir par les songes. 


Titre et incipit : AñoT : NAT : LOC : VAI : PPIL : PE x 
Prière pour voir en songe. Yâwenhé, Geÿa. 
.t) Kol. 67 r°-v°. Prière contre les maux d'yeux et de tête. 


Incipit : nc : AL : HANUN : AOL TT : 0% : D 
ACT : HN 2h : FAT: RÔLE : dO-EY : ONF AN : 


Té,®-ù : 1 : nqû : Christ juste, qui as éclairé les yeux 
des aveugles, Lumière, qui par ta salive as ouvert les yeux 
des aveugles et par ta parole as guéri les malades d'âme. 


j) Fol. 67 v°. Prière liturgique. Incipit : AS°AN% : HSN : 
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DADA : LINC : 940 : ont : LTANT : DRAM : 
ht: OAE : Hhé ANT : 706 : où : ACh: Ph: 9 
P°m.ch : Notre Dieu, qui es assis sur les Chérubins (et) es 
célébré et glorifié par les anges, c'est loi qui nous as accordé 
d'entrer dans le temple de ton saint mystère. 

k) Fol. 67 v°. Prière contre la pleurésie. Titre : ant: 
HYt : ha : Ant: Prière contre la maladie de læ 
pleurésie. Incipit : AAU : AU : AU : "Aläh, Maläh, Baläh. 

l) Fol. 67 v°. Recette contre la mort des nouveau-nés. 

m) Fol. 68 r°. Prière contre la mort des nouveau-nés: 
Incipit : Mñoev : A : NA : AûoTt : NAT : RTALR : ATAP 
2 HTPTA : 06: AwhAMN : (Sc) HAD-THN-hN : © 
AAC : DAY : Non à: ASFPTA : RIT: dt 
"nn : Nota : HN : DOAL: : Ha eh : PHN : BAY 
An : Dis : Au nom du Père. Prière contre la mort des nou-. . 
veau-nés. (Toi) qui tues les (petits) enfunts, je l'adjure, je 
lanathématize, je te lie et je te freine, afin que tu ne tues 
pas les (petits) enfants; je te scelle du sceau du Père, du Fils 
et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 

n) Fol. 68 r°. Dessin magique fait de lignes entrecroisées. 
A gauche se trouvent les deux noms : @ffF <= y7e97® 
Là <> DEA LEZ PAR : Walatla-Häiymänot, Häyla- 
Selläsé. 


10. Fol. 68 v°. I Jean, 1, 1-7. Titre : At : L-hû : h 
PEL : DAS. : HNLP : PAOIPT : Première épitre 
de Jean apôtre, fils de Zébédée. Incipit : 3H 3@Noœ: : 
NAT : Oh : HU : h9°be:-9 : Nous vous annon- 
cons ce qui était dès le commencement. Desinit : 
Dove : LA AL : NCAA : LH I ? AIN : 
SNA. : Que le sang de Jésus-Christ nous pie 
de tous nos péchés. 
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DESCRIPTION. 


11. Ce manuscrit (68 feuillets) est du xix° siècle. Parchemin : 
172 >< 120 mm. (mesures prises au fol. 11); premier cahier 
(fol. 1-fol. 10) : 181 >< 93 mm. (mesures prises au fol. 2). 
Nom du possesseur : -ÆFhA : Æ’AN : Takla-Selläsé. Reliure 
indigène avec plats en bois. 


Manuscrit n° 4. 


Ambros. éth. (ancien ms. Ghezzi) 


ANALYSE DU CONTENU. 


Psautier, Cantiques des prophètes, Cantique des. Cantiques, 
Offices de la Sainte Vierge. 


1. Fol. 1 r°-fol. 161 v°. Psautier. Titre (à la deuxième ligne 
du fol. 1 r°) : av”Hov-C : HP : Psaumes de David. 
Manque le psaume 151 (surnuméraire) où David remer- 


cie le Seigneur de l'avoir choisi et de lui avoir donné la 
victoire sur Goliath. 


2. Fol. 161 v°-fol. 178 v°. Cantiques des prophètes. Titre : 
mhAL : 1,8 : Cantiques des prophètes. 
a) Fol. 161 v°-fol. 163 r°. Prière de Moïse. Cf. Ex., xv, 


1-19. | 

b) Fol. 163 r°-fol. 165 r°. Prière de Moïse. Cf. Deut., xxx11, 
1-21. 

c) Fol. 165 r°-fol. 167 r°. Prière de Moïse. Cf. Deut., xxx11, 
29543; 


d) Fol. 167 r°-fol. 168 r°. Prière d'Anne, mère de Samuel. 
Cf. I Rois, 11, 1-10. 

e) Fol. 168 r°-fol. 169 r°. Prière d'Ézéchias. Cf. Is., XxxvIH, 
10-20. | 

f) Fol. 169 r°-fol. 170 v°. Prière de Manassé. 

g} Fol. 170 v°-fol. 171 r°. Prière de Jonas. Cf: Jon, “1, 
3-10. 
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h) Fol. 171 r°-fol. 172 v°. Prière de Daniel. Cf. Dan.; ui, 
26-45. 

i) Fol. 172 v’-fol. 173 r°. Prière des trois enfants dans la 
fournaise. Cf. Dan., 111, 22-56. 

j) Fol. 173 r°-fol. 174 r°. Action de grâces d’Ananias, 
d'Azarias et de Misaël. Cf. Dan., 111, 57-88. 

k) Fol. 174 r°-fol. 176.r°. Prière d'Habacuc. Cf. Hab., 11, 
1-19. | 

l) Fol. 176 r°-fol. 177 r°. Prière d'Isaïe. Cf. Is., xxvr, 9-20. 

m) Fol. 177 r°-fol. 177 v°. Magnificat. Cf. Luc, 1, 46-55. 

n) Fol. 178 r°-fol. 178 v°. Benedictus. Cf. Luc, 1, 68-79. 

o) Fol. 178 v°. Nunc dimittis. Cf. Luc, 11, 29-32. 


3. Fol. 178 v°-fol. 187 ‘v’. Cantique des Cantiques. Titre : 
D hA£ : 00 hAL : HO AE : HAA°IP 3 x: Cantique des 
Cantiques, c'est-à-dire de Salomon. Le Cantique des 
Cantiques est ordinairement divisé en cinq sections. Ici 
les divisions ne sont indiquées que pour les trois pre- 
mières sections :, 

a) Fol, 178 v°-fol. IS] v°. Première section. 
b) Fol: 181 v°-fol. 1814 r°. Deuxième section. 
c) Fol. 181 r°. Troisième joue 


4. Fol. 188 r°-fol. 205 v°. Weddäsé Märyäm, office de la 

Sainte Vierge pour les sept jours de la semaine. 

a) Fol. 188 r°-fol. 189 r°. of, : HAY-R, « Louanges du 
lundi. 

b) Fol. 189 r°-fol. 192 r°. @&%à, : Hw-à « Louanges du 
mardi. 

c) Fol. 192 r°-fol. 195 r°. @-8à, : HéM-6 x Louanges du 
mercredi. 

d) Fol. 195 r°-fol. 199 r°! of%à, : Hhav-h <> Louanges 
du jeudi. 

e) Fol. 199 r°-fol. 201 v°. @£à, : HOCN # Louanges du 
vendredi. 


f) Fol. 201 v°-fol. 203 v°. 8, : LE AE ANT 


Louanges du samedi. 
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g) Fol. 203 v°-fol. 205 v°. æ2n,7 : AL At Y : (Sic) 
a1C29° : H£170-0 & NOTEZ AYANT : Louanges de 
Notre-Dame Marie qui sont récilées le jour du 
dimanche. 

>. Fol. 205 v°-fol. 214 v°. Weddäsé wa-Gendy.… Angasa 
Perhän, autre office de la Sainte Vierge. 


COLOPHON ET DESCRIPTION. 


6. CoLoPpHox. 


Fol. 215 r°. Fégan : Me : AH ANhRELE> Na : 
TE 3 CU : Aa APE : APT : ANT : 
480 : Adhé7 : DAR : PAR : DAY : Est lex- 
miné (le Psaultier) dans la paix du Seigneur, afin 
qu'il soit au capitaine Ruviolo (ou Rubiolo) un guide 
pour le royaume des cieux. Le scribe (est) Walda- 
Selläsé Hamésén. 

7. DESCRIPTION. 
a) Sur feuille collée au plat intérieur analyse du manuscrit 


en langue italienne par Eugenio Griffini. Cf. supra, 
pr9. 


b) Ce manuscrit (215 feuillets) est du xrx° siècle. Parche- 
min; 166 >< 112 mm. Nom du possesseur : 4fl “A : 
Ruviolo (ou Rubiolo), capitaine de l'armée italienne; 
nom du scribe : AL : ZAR : h°20% : Walda- 
Sellâäsé Hamésén. Reliure indigène avec plats en bois 
recouverts de cuir noir. | 


Manuscrit n° 5. 
(Anciennement 9 feuillets séparés) 
ANALYSE DU CONTENU. 
Astrologie, Divination, Magie. 


1. Fol. 1 r°-fol. 5 v°. Divination par les signes du zodiaque. 
Titre : AA : NhPh<LAZT : Divination par les 
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(douze) constellations (du zodiaque). Incipit : A# 
H + TAAT : h9°h : DAPN : Aroge : Jelle. 
séparément ton nom et (le nom de) ta mère sur les 
12 (constellations du zodiaque). 
Titres des sections : 
a) Fol. 1r°.8 nf : haæA : 1. Constellation du Bélier 
(hs). 
b) Fol. 1 v°. @ n<h>M : A®-E : (sic) 2. Constellation 
du Taureau (, $). 
c) Fol. 2 r°. $ n@-N : 3. Les Gémeaux (ls). 
d) Fol. 2 v°. 6 nn : ACNY : 4. Constellation du 
Cancer (QE JE 
e) Fol. 3 r°. ÿ fÂg: : 5. Le Lion. (5). 
f) Fol. 3 v°. & 4n<:> 6. La Vierge (Az). 
) 
) 


1 


g) Fol. 4 r°. % 694% : 7. La Balance { jl). 

h) Fol. 4 r°. À Az : 8. Le Scorpion. (Là) | 

1}: FOI Ave ph : Po-ù : 2. Constellation du Sa- 
gillaire (=). é 

j) Fol: 4 v°. T <>%, » 10. Le Capricorne{.sx). 


1) =) ei 


” 


k) Fol. 5 r°. 18 RAP<LE>- 11. Le Verseau (5). 
l):Fol:5 v°, T6 At : 12. Le Poisson (ESS 
2. Fol. 6 r°-fol. 8 r°. Divination par les montagnes. Titre : 
HAN : ALANC : Divination par les montagnes. Incipit: 
9h : han : ARNC : AÿAILE : (sic) Jette lon nom 
el le nom des montagnes sur les 9 (figures). 
Incipit des sections : 

a) Fol. 6 r°. & R£A : ?4.à : 1. Vent violent. 

b) Fol. 6 v°. & PR<LHR> : awet : 2. Terre rouge. 

c) Fol. 6 v°. F 60% : nûr-£: : 35. Pierre pesante. 

d) Fol. 7 r°. ÿ GAL : Franz : 4. Grand serpent. 


:e 


e) Fol. 7 r°. à 30 : PR: : 5. Terre ferme. 
f) Fol. 7 r°. 4 ARANC : J°o-b : 6. Montagnes chaudes. 
g) Fol. 7 v°. 4 ARC : 30-ù : 7. Montagnes petites. 
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h) Fol. 7 V°. À AAC : œAnAT : APNC : 8. Mon- 
lagnes au-dessus des montagnes. 
i) Fol. 7 v°. ÿ A£AC : AO:A : 2. Montagnes hautes. 
3. Fol. 8 r°-fol. 9 v°. Magie. 
a) Fol. 8'r°-fol. 9 r°. Prières, formules et recettes 
magiques. ; 
b) Fol. 9 v°. Talisman composé d'une croix et d'un rectan- 


gle superposés dans lesquels sont inscrits des noms 
propres bibliques et islamiques. 


DESCRIPTION. 


4. Ce manuscrit (9 feuillets) est du xIxe siècle. Papier; 
161 >< 111 mm. 


Manucrit n° <6>-. 
Pentaglotte (B 20) 
ANALYSE DU CONTENU. 
Épitres de saint Paul. 
1. Fol. 1 r°-fol. 46 r°. Épitre aux Romains. Incipit ex 
abrupto au: verset 30 du chapitre 111 : Ah ? @OA"E : 
AL ANdC : DAL D : DE : Le Seigneur est un 


. et il est juste. Sans explicit. 


2. Fol. 46 v°-fol. 99 r°. I'* épiître aux. Corinthiens. Titre : 
Andé : PCI: Aux gens de Corinthe. Sans expli- 

| cit. 

3. Fol. 99 v°-fol. 142 r°. Il° épitre aux Corinthiens. Titre : 
ANA : CHR : HNA : (sic) LI (épitre) aux gens 
de Corinthe. Explicit : ANA : PCIPR : Aux gens 
de Corinthe. 

4. Fol. 142 r°-fol. 160 r°. Épitre aux Galates. Titre : aff 
h 2 08 : (sic) Aux gens de Galatie. Indication 
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du pays. d'origine : @TAéhé. ? A7H : UA° : Mdh : 
(9% x À été écrite, alors qu'il se trouvait en la ville 
de Rome. Sans explicit. 


. Fol. 160 v°-fol. 176 r°. Épitre aux Éphésiens. Titre : 


AGNA : ha : AUX gens d'Éphèse. Indication du 
pays d'origine : @Aché. : A'7H : VA : dé : C92 : 
A élé écrite, alors qu’il se trouvait en la ville de Rome. 
Explicit : A@NAh : (sic) RéNY : Aux gens d'Éphèse. 

Fol. 176 v°-fol. 187 v°. Épitre aux Philippiens. Titre : 
ANA : (sic) LABRARN : Aux gens de Philippes. 
Indication du pays d'origine : @Æ4A"hé. : A7 : UA° : 
MNMdé : 92% : À élé écrite, alors qu'il se trouvait en 
la ville de Rome. Explicit : A@MA : SARA : 
Aux gens de Philippes. 


. Fol. 188 v°-fol. 199 r°. Épitre aux Colossiens. Titre : 


ANA : (sic) PARLER : Aux gens de Colosses. Indica- 
tion du pays d'origine : hé. : AH : U4 : MN 
d : C92 : À élé écrite, alors qu'il se trouvait en la 
ville de Rome. Explicit : AAMNA : PaûLà « Aux gens 
de Colosses. 


. Fol. 199 v°-fol. 208 r°. I épitre aux Thessaloniciens. 


Titre : AMNA : n° : Aux gens de Thessalonique. 
Indication du pays d'origine : @f£&'hé. : AH : Vlr : 
Ndbé ? AEG : À été écrite, alors qu’il se trouvait en 
la ville d'Athènes. Explicit : ANA : Ehn3b 
Aux gens de Thessalonique. 


. Fol. 208 v°-fol. 213 v°. I° épitre aux Thessaloniciens. 


Titre : AÛNA : En Yb : Aux gens de Thessalonique. 
Indication du pays d'origine : @T&hé : h°%H : Ule : 
MNdhé : C92 x À été écrite, alors qu'il se trouvait en 
la ville de Rome: Explicit : AN} : + AUX 
gens de Thessalonique. k 
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At) 


Fol. 214 r°-fol. 246 v°. Épitre aux Hébreux. Titre : 
ANA : ONZ-PLY : Au peuple des Hébreux. Indica- 
cation du pays d'origine : æT%hé : AY : Uhr : 
Ndé : 92 x À élé écrite, alors qu'il se trouvait en 
la ville de Rome. Explicit : A@NA : (sic) onz.P£e7 : 
Au peuple des Hébreux. 

Fol. 246 v°-fol. 258 v°. I Épitre à Timothée. Titre : 
AMAEPR : (sic) À Timothée. Indication du pays 

: d'origine : @Æ£'hé. ?: AH : Ule : Mdsé : NPLHPE :: 
A élé écrite, alors qu'il se trouvait en la ville de 
Laodicée, Explicit : Am P-EPà : (sic) À Timothée. 


. Fol. 259 r°-fol. 268 r°. II° épître à Timothée. Titre : 


AMAEPR : (sic) À Timothée. Indication du pays 
d'origine : @ÆÆhé. : AY : Une : APPLE x À dl 
écrile, alors qu'il se trouvait à Laodicée. Explicit : 
AM.PEPA : À Timothée. 

Fol. 268 r°-fol. 273 r°. Épitre à Tite. Titre : Ad:fà : 
A Tite. Indication du pays d'origine : @f£'hé : À 
Hz Une : PAAP-Y x (sic) À a été écrile, alors qu'il 
se trouvait à Nicopolis. AMAPEPR : À Timothée (par 
erreur). 


. Fol. 273 v°-fol. 275 v°. Épitre à Philémon. Titre : A&A 


q% : (sic) A Philémon. Indication du pays d'origine : 
tache : (Si) AH : Uhr : Mahé : CPL : À blé 
écrite, alors qu’il se trouvait en la ville de Rome. 
Explicit : A4 A3 : À Philémon. N 


Fol. 275 v°. Explicit général : + £4Aan : (HE : HAD<A°ù : 


(sic) hPés : (sic) ANT : To : Nd,C : DASTZ : 
HhdA° NP : (sic) AAR : Now : LHNEZ : NCAFA : Nov 
BOT: : h°2% x: Sont lerminées ici les Épitres de 
l'apôtre Paul (en) 14 livres. Priez pour mot qui les ai 
traduites, afin que le Christ se souvienne de moi dans 
son royaume. Amen. ; 
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PALÉOGRAPHIE ET DESCRIPTION. 


15. PALÉOGRAPHIE. 


Écriture archaïsante. La lettre f° n'a pas de pédoncule. 
Les lettres anguleuses sont : U, a, €, 0, A, 6, 4. La lettre 
fl présente une forme rectangulaire. Les chiffres sont très 
souvent dépourvus de traits horizontaux. Le chiffre @ se rap- 
proche du B grec majuscule. Le chiffre T est muni, à droite, 
d'une boucle médiane. 


16. DESCRIPTION. 

a) Les feuillets sont divisés en cinq colonnes. Au recto : 
éthiopien, syriaque, copte, arabe, arménien; au verso : 
arménien, arabe, copte, syriaque, éthiopien. Le texte 
arménien cesse à partir du fol. 176 r° et la cinquième 
colonne reste vide. 

b) Sur le plat intérieur de la couverture on lit, après une 
note latine concernant la foliotation du Pentaglotte, la 
notice suivante écrite par M# Eug. Tisserant : Exs{at 
in Bybliotheca Vaticana (Barberin. or<<.> 2) Psal- 
terium | pentaglottum in monasterio s. Macari ad 
desertum Scetense | emptum. Cf. imaginem phototy- 
picam apud Eug. Tisserant, Specimina | Codicum 
Orientalium, tab. 80. 

c) Ce manuscrit (275 feuillets) est de la fin du xiv° siècle 
ou du commencement du xv°. Papier; 358 >< 267 mm. 
Reliure européenne en cuir; au dos : Epistolarum | 
Pauli | Pentaglotton. 


Manuscrit n° <7:-. 
Tétraglotte (B 20) 
ANALYSE DU CONTENU. 


Épitres catholiques. 


1. Fol. 1 r°-fol. 13 v°. Épitre de saint Jacques. Titre : 
Tôn.e6#N : (sic) 14. (Épitre) de Jacques. Explicit : 
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Té.Zan : (sic) ALAN : (sic) Est terminée (l'épitre) 
de Jacques. 


t 


- Fol. 13 v°-fol. 27 r°. I® épitre de saint Pierre. Incipit : 
Der : AN :... YAdhé. : (sic) HA PER : Au nom du 
Père. Nous écrivons (la l°® épitre) de Pierre. Sans 
explicit. 

3. Fol. 27 r°-fol. 35 v°. Il° épitre de saint Pierre. Titre : 

HA PCA : G : ZI (épitre) de Pierre. Explicit : H&PC 
h:& « ZI° (épitre) de Pierre. 

4. Fol. 35 v°-fol. 48 r°. [® épitre de saint Jean. Incipit : 
Nûon : AM Ar: AM : NANP A : (sic) Fche. : (sic) 
HP-h3û : Au nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
nous écrivons (la 1° épitre) de Jean. Sans explicit. 

9. Fol. 48 v°-fol. 50 r°. II° épître de saint Jean. Incipit : 

Nâeo <> AH Aldvé : (sic) FAhé. : (Sic) HP-h7 

h:6: Au nom du Seigneur nous écrivons la IT° (épi- 

tre) de Jean. Sans explicit. 


6. Fol. 50 r°-fol. 51 v°. III épître de saint Jean. Titre : 
HP-h3û : F: ILE (épilre) de Jean. Sans explicit. 


—? 


. Fol. 51 v°-fol. 54 v’. Épitre de saint Jude. Titre : 4 : H@ 
U-£ : 7. (Épitre) de Jude. Explicit : Tan : H@&U-L. : 
(sic) Est terminée (l'épitre) de Jude. 


(@2) 


. Fol. 55 v°-fol. 186 v°. Actes des Apôtres. Titre : é : 

hPEgtr : Actes des Apôtres. Explicit : Féñan : N 

NC : hPCS : mANCo- x: Sont terminés ici les Actes 
des Apôtres. 


PALÉOGRAPHIE ET DESCRIPTION. 


9. PALÉOGRAPHIE. 


Mêmes remarques paléographiques que pour le Penta- 
glotte avec cette différence que le Pentaglotte présente partout 
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une graphie archaïsante, alors que dans le Tétraglotte 
l'écriture archaïsante alterne avec l'écriture d'aspect 
déjà moderne. Cf. folios 56 v°, 57 v°, 58 v°, 60 r°, 60 v”, 
61:v°,:62:7°;:62 v°, 69 VAT GAL AOL 00e OCT NON, 
10 170,772, 178 vente. 


10. DESCRIPTION. 

a) Les feuillets sont divisés en cinq colonnes. Au recto : 
éthiopien, syriaque, copte, arabe; au verso :’ arabe, 
copte, syriaque, éthiopien, la cinquième colonne restant 
vide. 

b) Ce manuscrit (186 feuillets) est de même âge que le 
Pentaglotte (fin du xiv° siècle ou commencement du xv°). 
Papier; 558 >< 267 mm. Reliure européenne en cuir; 
au dos : Epistolaru. | canonicar. | et act. apost > | 
tetraglotto<.> 


Sylvain GRÉBAUT. 
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LA PENSÉE GRECQUE 


DANS LE MYSTICISME ORIENTAL 
(Fin.) 


Le monde de la Toute-puissance =; (1), dit le Madjÿma 
al-bahraïin (man. persan 122, page 194), donne leur existence 
aux deux mondes; on le nomme également monde invisible, 
monde de l'Amour, monde de l'Unité; il est sans limites et 
indéfini; il ne peut ni augmenter, ni diminuer; il n’a pas 
par lui-même de nom, de forme, de dimensions ; néanmoins, 
il à une existence absolument réelle, et il subsiste par son 
‘essence propre, tandis que le monde de la Souveraineté 
Cl et le monde tangible Cl n'existent que par son 
ipséité. Dans ce monde de la Toute-puissance, les contraires, 
les contrastes, sont confondus, alors qu'ils sont discriminés 
dans le monde de la tangibilité. Dans la théorie des onto- 
logistes musulmans, le monde de la Toute-puissance et le 
monde de la Souveraineté sont deux aspects du monde de la 
Transcendance, le premier contenant le Décret Lu, l'Im- 
muable, le second, l'Arrêt , +, qui en distribue les modalités 
‘et les organise. Ce double aspect du monde de la Trans- 
cendance est la réplique manifeste du xéomos vontés, du 
monde des intelligibles du néo-platonisme, lequel (Porphyre, 
Principes de la théorie des intelligibles, 76), en effet, est 
le prototype, le paradigme du monde sensible, ne peut ni 
augmenter, ni diminuer, parce qu'il n'occupe pas de lieu, 
parce qu'il contient l’ensemble des formes archétypes du 2605, 
sous une forme non discriminée, sous les espèces d'une 
intégrale, l'infinité des idées constituant un être indivisible, 


(1) Revue de l'Orient chrétien, 1930-1931, page 157. 
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dit Plotin (1I, 1v, 4), un sujet à la fois un et varié, qui se 
revêt de formes multiples; toutes les entités, dans le monde 
intelligible, ajoute-t-il (II, vr, 1), n’en forment qu'une seule, 
alors que, dans le monde tangible, elles sont discriminées, 
parce qu'elles sont des différentielles; ce que les ontolo- 
gistes n’ont pas compris, ou plutôt où ils ont vu que le monde 
transcendantal contient essentiellement les contrastes en 
binômes, ce qui est la caractéristique, l'idiosyncrasie de la 
matière, et ce qui les a conduits, dans un syncrétisme absurde, 
à identifier le monde des intelligibles, l’irradiation la plus 
élevée de Dieu, avec la matière primordiale, l’irradiation, 
l’'émanation ultime de son ipséité, le mal personnifié, l'ap- 
parence vaine et trompeuse, dans la doctrine néo-platonicienne. 
Cette erreur est du même ordre que celle qui consiste (1931, 
page 117) à faire du Kalam primordial, la première création 
d'Allah, en même temps que l’Intelligence préexistante, cette 
même matière originelle, dont Dieu se sert pour créer le 
225u0ç, Sans qu'elle soit sa création. Ces errements sont impar- 
donnables; ils montrent que les Mystiques de l'Islam n'ont 
rien entendu aux textes qu'ils démarquaient. Que penser de 
cette sagesse « orientale » qui, de son syncrétisme avec la. 
doctrine de Platon, aurait produit le néo-platonisme, alors 
qu'elle confond la matière, les intelligibles et l'Intelligence, 
aux deux extrémités de la série des émanations divines? 

Certains Soufis disent (Aziz ibn Mohammad al-Nasafi, 
Maksad-i aksa, man. supp. persan 120, folio 51 verso; 124, 
folio 317 verso) que le monde de la tangibilité est une mer 
de ténèbres, le monde de la Souveraineté, une mer de lumière; 
que ces deux océans se mélangent dans l'ipséité des entités, la 
terre, l'eau, l’air, le feu, les minéraux, les végétaux, les. 
animaux, les cieux, les étoiles, dans toutes les existences. 
élémentaires ou complexes. 

Ces entités n'ont d'existence que lorsqu'’en elles la lumière 
se trouve discriminée des ténèbres, de manière que les idio- 
syncrasies de la lumière apparaissent dans leur ipséité. Encore 
faut-il remarquer que, dans les théories du Bahr el-maani 
man. supp. persan 966, folios 280 recto et 281 recto), la lumière 
se présente sous un triple aspect : 1° la lumière transcen- 
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dantale Ce Us is ,55; 2 l'obscurité askb: 3 Ja 


Al 


radiance L-2, le monde de FA radiance étant situé entre le monde 
des esprits et le monde des corps. L'ipséité de l’invisibilité 
intégrale Calle ax£ %.» est la lumière transcendantale, la 
perception de la lumière étant fondée sur son contraire, c’est- 
à-dire sur l'obscurité; la lumière, en termes plus clairs, n’exis- 
tant, ou plutôt son concept n’existant dans l'esprit du voyant, 
que parce qu'il l’'oppose dans sa conscience à la sensation d’obs- 
curité, ce qui peut d’ailleurs s'étendre à toutes les sensations, et 
surtout aux sensations transcendantales du temps et de l’espace. 
Il n'en reste pas moins évident que c’est une erreur de 
classer dans la même catégorie un phénomène et celui qui lui 
est contraire, par le moyen duquel, par la conjonction duquel, 
dans la conscience, on les discrimine l'un de l'autre (1). 
Quant à la radiance, elle possède deux aspects : une lumière 
tangible aux sens matériels, qui se manifeste par elle-même, 
et manifeste les entités sensibles; une lumière impondérable, 
transcendantale, qui révèle les décrets de l'Invisible dans la 
faculté imaginative. 

La matière primordiale, dit le Hadjma al-bahraïn, page 
292, est une essence simple, susceptible de revêtir l'aspect 
d'idées, de formes, d’intelligibles T3) ou de tangibilités 
INK ; elle est l'essence des deux aspects de l'univers, le monde 
intang'ible et le monde sensible. Quand elle reçoit les formes, 
et ne les perd plus, elle constitue le monde intangible, le monde 
des intelligibles; quand elle les perd après les avoir reçues, 
elle forme le monde tangible. Cette théorie est l'adaptation 
de la doctrine platonicienne; le concept de la dualité de la 
matière remonte à Platon; il est dit, dans le Timée (35), 
que le Démiurge, en fait l'Intelligence primordiale, à créé 
l'Ame du monde de trois entités : l° une essence ocix indivi- 
sible et invariable, la matière qui existe dans le monde 


(1) En admettant même que les Anciens, ce qui n’est pas impossible, aient 
observé, sans naturellement pouvoir les expliquer, des phénomènes d’interfé- 
rence, dans lesquels de la lumière ajoutée à de la lumière produit de l'obscurité, 
exactement comme deux vibrations sonores superposées peuvent, dans certaines 
conditions, créer du silence, des ondes sonores stabilisées, tous faits qui ne 
sont que des cas particuliers des phénomènes produits par la simultanéité de 
mouvements vibratoires d’une très faible amplitude. 
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intangible; 2° une essence divisible, celle qui existe dans les 
entités tangibles; 3° une essence formée de leur combinaison, 
laquelle contient ainsi les idiosynerasies de la monéité de la 
première et de l’altérité de la seconde. Encore ne s'agit-il, dans 
ce passage, que de l'aspect supérieur de l’Ame, celui qui Con- : 
temple les intelligibles, mais ne crée pas; caril estdit un peu plus 
loin (41, 42) que le Démiurge voulut former les âmes des planètes 
et d'autres spiritualités, qu'il répandit jusque sur la terre, et 
auxquelles il confia le soin de former les mortels, d'un 
mélange de ces essences; mais il ne s'y trouva plus que la 
seconde et la troisième, parce qu'il avait épuisé la première à 
créer l’aspect supérieur de l’'Ame. Ces âmes des planètes et ces 
spiritualités constituent manifestement l'aspect inférieur de 
Ame, l'Ame génératrice, la Nature, qui recoit les formes de 
son aspect supérieur, sans avoir été elle-même appelée à 
contempler les formes éternelles, et qui crée. Il faut compter 
parmi ces entités secondaires, qui ne participent plus que pour 
une très faible part de la matière du monde intangible, les 
dieux que le Dieu a créés, et dont il se proclame le Démiurge, 
aux fils desquels il ordonne de créer la race mortelle; car ce qui 
prouve bien qu'ils sont formés d'un mélange, de qualité très 
inférieure, des deux dernières essences, c'est ce que leur dit le 
Démiurge, qu'ils ne jouiront, quoique dieux, de la vie éternelle, 
qu'autant qu'il ne les en privera pas; ces Démiurges des exis- 
tences mortelles étant tous manifestement des aspects de l’as- 
pect inférieur de l’Ame du monde. 

Cette théorie est naturellement professée par Plotin (II, 1v,. 
2-8), qui admet l'existence de deux matières (1), la matière intel- 


(1) Cette doctrine de la dualité de la matière a conduit les néo-platoniciens 
à la théorie de la dualité de l’infini : il existe deux infinis, l’un dans le monde 
intelligible, l'autre dans la matière, qui constitue le monde tangible, quoiqu'’elle 
appartienne au monde intelligible, dont elle forme le stade ultime; entre ces 
deux modalités de l'infini, il y à la même différence qu'entre l’archétype et sa 
réplique, entre l’idée et la forme sensible (Ænnéades, Il, 1v, 15). L'infini du monde 
transcendantal est l'infini idiosyneratiquement idéal etäwhoy be &retpov, il est 
l'idée de l'infini seul réel au point de vue tangible dandéstepov ämerpov, c'est-à- 
dire l'infini du monde matériel, la matière, qui ne lui appartient pas, tout en 
formant son substratum, ou plutôt, qui est en connexité avec lui, par ce fait 
qu'elle constitue son sujet. L'infini rà &xetrov semble né de l’infinité ñ &nctpix 
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ligible et la matière sensible, partant une certaine matérialité 
du monde des intelligibles, prototype et paradigme du x2oues 
sensible; mais cette matérialité du monde intelligible est une 
modalité qui échappe absolument à notre raison; elle est un 
mystère; elle n'empêche point la virtualité, l'imaginarité de 
ce monde des intelligibles, dans une existence inexistante, 
encore plus virtuelle que celle de l'image d’un objet qui, 
dans un miroir, va se former dans la quatrième dimension, 
après avoir tourné autour du plan du miroir. 


du Un primordial, soit de sa puissance, soit de son éternité. Le Un primordial 
est une puissance infinie, parce que, de toute éternité, il a tout émané, parce 
qu’il est le Démiurge du monde intelligible, l’Intelligence étant le Démiurge du 
monde de l’'Ame universelle, l'Ame universelle, le Démiurge de l'univers sen- 
Sible; la matière est une puissance indéfinie, en tant qu'ellè ne possède 
point d’idiosyncrasie déterminée, parce qu’elle possède l’idiosyncrasie de la 
polymorphie; l’idée est plus essentielle que la matière; elle est le type; ce n’est 
pas la forme de la hache qui coupe dans la matière, mais la matière, sans 
l’idée idiosyncrasique de la forme, ne couperait pas, puisqu'elle est apte à tous 
les emplois. La Gnose à systématisé le concept de la dualité de la matière, en 
modifiant sensiblement la thèse du Timée, tout en conservant celui de la 
matière comme née d’une ultime émanation de la Transcendance. D’Acha- 
* moth, l’aspect inférieur de la Sophia, de l’Ame universelle, sont produits : 
1° l’essence matérielle 4 ÿn, de sa passion criminelle, qui est la matière non 
intelligible; 2° de sa conversion, l'essence psychique, +0 duyxév, qui est un 
aspect supérieur de la matière non intelligible, ces deux aspects de la matière 
étant confondus, comme le montre ce fait que le Démiurge fut obligé de les 
dissocier pour en créer l’univers; 3° de son commerce avec les satellites de 
Jésus, l'essence spirituelle, +ù mvsuuatxév, la matière intelligible, comme le 
montre ce fait qu’elle est consubstantielle avec Achamoth, qui, en fait, est l'ultime 
intelligible; si bien que cette essence spirituelle échappe à la Démiurgie d’Acha- 
moth, que la Sophia ne peut lui donner la forme, car l’Ame ne peut organiser 
les intelligibles à un stade au-dessus d’elle, dans l’hypostase supérieure, pour en 
constituer le xoou6s intelligible, ce qui est au delà de son rôle. Le Démiurge, 
chez Platon et chez l'lotin, organise la matière non intelligible, une et unique, 
pour en faire la tangibilité; la Gnose dédouble l’opération; ne pouvant organiser 
l'essence spirituelle, la Sophia s'occupe de donner la forme à l’essence psychi- 
que, sans vouloir toucher à la matière matérielle, ce qu’elle considère comme 
indigne de ses mérites; aussi ne crée-t-elle pas le monde; elle crée le Créateur 
de l'univers, le Démiurge, en réalisant les idées potentielles et virtuelles qu’elle 
tient du Sauveur, exactement comme lAme universelle, dans le platonisme, 
crée le monde sur le paradigme des idées, des formes éternelles. Achamoth, 
dans cette œuvre, est l'aspect de Buthos, le principe suprême; elle joue par 
rapport à lui le même rôle démiurgique que joue l’'Ame universelle chez Plo- 
tin, quand elle produit l’univers, mais avec l'intervalle d’un stade, le Démiurge ; 
elle est le Démiurge du Démiurge, qui est le Démiurge du x66p0ç, comme 
Buthos est le Démiurge de l’Intelligence. 
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C’est à tort que l’on a admis l'évolution de ce concept de la 
matérialité de l'intangibilité entre Platon et Plotin; il est 
inexact que ce soit le néo-platonisme qui ait doublé, dans la 
Transcendance, le monde sensible d'une image matérielle d'une 
certaine matérialité, dont l'existence ontologique est parfaite- 
ment inutile. L'erreur est manifeste; elle méconnait singu- 
lièrement l'essence de la théorie platouicienne; le monde, 
dit le Timée (29), est formé à l’image d'un autre monde, à la 
ressemblance de la plus belle des existences, du x5cues des 
idées (31), et ce monde transcendantal est doué d’une certaine 
matérialité (35); si bien que le monde sensible et le x5ouc< des : 
intelligibles, d'après Platon, comme chez Plotin, sont les deux 
aspects de la même entité, l’un, le monde des idées, réel dans 
la virtualité, l’autre, l'apparence du premier, réalisée dans la 
réalité. Comme l’a dit Philon, en paraphrasant à peine la pen- 
sée de Platon, sans aucune influence orientale, le monde des 
intellig'ibles a été créé par le Verbe des idées incorporelles, des 
idées incorporelles et archétypes & rsot roy asoparuy xx Tapa- 
: deryparixwy cv, et le monde tangible a été créé par le Verbe 
des entités visibles & xeot rüv Eparüv, lesquelles sont les 
répliques des intelligibles, dans le sens, exactement, où le 
Timée (32) parle du corps du monde xisuou côpz, et dit 
cwmatosudéc Je On nai dparèv nmTov Te Det Tù yevogevor eivar : «Il 
faut que le monde soit doué de l’idiosyncrasie corporelle, et 
qu'il soit visible et perceptible aux sens pour exister » (1). 

Ce ne sont pas les néo-platoniciens qui ont exagéré la pensée 
de Platon, mais bien les Gnostiques chrétiens (Ænnéades, 
IT, 1x, 5), ce qui est tout autre chose, lesquels, au grand scan- 
dale de Plotin, ont inventé l'existence autonome d'un xiouse 
différent du monde intelligible et du monde sensible, qui est, 


(1) Ilest manifeste que, dans la pensée de Philon, le Verbe des idées imma- 
térielles, virtuelles, des prototypes, est le premier Principe, le Bien suprême, 
qui à émané l’Intelligence et le xésuos vonré ; que le Verbe des entités sensibles 
est l’Am2 universelle, qui a créé le monde tangible d’après les modèles qu’elle a 
perçus dans lIntelligence; Philon, ici, ne considère que deux Démiurgies : celle 
du <è Ioüroy créant le xécuoc vontés, celle de l'Ame créant la tangibilité; il ne 
considère pas la Démiurgie de Noÿ; émanant l’Ame et son monde, parce qu'il 
regarde le rôle de lfntelligence comme celui d’un intermédiaire: il n’en 

demeure pas moins certain que cette thèse est essentiellement platonicienne. 


[186] 


LA PENSÉE GRECQUE DANS LE MYSTICISME ORIENTAL. 39 


<en quelque sorte, un dédoublement du monde des intelligibles, 
le Paradigme du monde, ou Forme du monde, Raison du 
monde, Terre étrangère, Terre nouvelle, Jérusalem, dans un 
syncrétisme étrange avec ce que dit saint Jean, dans l'Apo- 
Calypse (KxI, 1-2) : xat sidoy obpavèy navèv nat 47v xavhv…., nat 200 
lodvyns eidoy znv Syiav Tspovosodiu vawvnv xarafaivousay Ex 7od 
0pavoÿ amd roù (ec5; Ce Paradigme du monde sensible n'étant 
autre que l'Église triomphante, personnifiée par le concept 
d'Achamoth, la reine des « spirituels », qui sont sortis du 
Plérôme avec elle, et qui y rentreront avec elle, lorsqu'elle 
sera devenue l'épouse de Jésus-Christ, quand eux-mêmes se 
seront dépouillés de leurs àmes, en même temps que de leurs 
Corps, pour devenir des esprits purement intellectuels, et les 
épouses des Anges. 

Il n'y a point de doute que cette extension du concept pla- 
tonicien ne soit à la base de la théorie que les ontologistes 
musulmans professent sur la dualité du monde intangible, 
divisé en Toute-puissance et en Souveraineté; le monde des 
intelligibles, dans le système des Gnostiques de l'Islam, est la 
Toute-puissance; le Paradigme, la Souveraineté; et ce qui 
prouve jusqu'à l'évidence que cette thèse musulmane n'est 
pas une création de la « sagesse orientale », mais une 
adaptation maladroite des dogmes du syncrétisme entre la 
doctrine des néo-platoniciens et celle du Christianisme, c'est 
que ce Paradigme, ou Forme du monde, parait une seconde fois 
dans la terminologie des ontologistes, sous la forme de ne JE 
« forme virtuelle du monde » (voir 1930, page 308; 1931, page 
134), sans que les Ésotéristes se soient aperçus que le monde 
de la Souveraineté et cette image virtuelle sont le dédouble- 
ment d'un même concept platonicien. Cette réplique ima- : 
ginaire du monde, chez Djourdjani, est le monde de l’Ame 
universelle (1), ce qui enlève tout doute sur son identification 


(1) Ce qui est une extrapolation manifeste des Ésotéristes musulmans : le 
Paradigme est créé pour servir d’asile aux Élus; il devient bien le monde d’Acha- 
moth, qui correspond à l’Ame, mais il n’a pas été créé pour être son monde ; 
quoi qu’il en soit, le fait que cette image virtuelle du xéouos est bien un dédou- 
 blément du monde des intelligibles est amplement établi par son nom de Par a 
digme, lequel montre tout d’abord que les Gnostiques employaient les termes 
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avec le Paradigme, puisqu'Achamoth, dans les rêveries des 
Valentiniens, n’est autre que l’Ame. 

Bien que Plotin dise, dans ce même passage, que, de ce 
fait que la matière se trouve à la fois dans les entités intel- 
ligibles et dans les existences matérielles, qu'elle n'est en acte. 
par rapport à aucune de ces deux classes, il n’en est pas 
moins absolument certain que, dans son esprit, la matière 
du monde des intelligibles est essentiellement différente de 
celle qui sert de substratum au xésues des tangibilités. La 
matière intelligible est une création immédiate du monde des 
intelligibles; elle est une matière divine; elle ne possède point, 
comme l’autre, l’idiosyncrasie du mal; la matière sensible est 
une création, un produit de l’aspect inférieur de l'Ame univer- 
selle; elle est le stade ultime du monde des Intelligibles (1), et 
se relie au monde intangible, exactement dans les mêmes. 
termes où, dans le concept des ontologistes musulmans, qui 
ont démarqué cette théorie, le monde de la Souveraineté est 
différent du monde de la Toute-puissance, tout en étant 
comme lui un aspect de la Transcendance. 

Quel était le sentiment de Platon sur l’origine de la matière 
du monde intangible, jusqu'à quel degré les néo-plato- 
niciens répètent-ils sa pensée, quelle est leur part dans cette: 
théorie, c'est ce que les termes du Tmée ne permettent 
pas de préciser; mais il est évident que la doctrine de. 
Plotin ne fut que le développement de celle que Platon n'a 
pas exposée, puisqu'il dit que l’autre matière, la matière non 
intelligible, se rattache cependant, dans une modalité d’ailleurs. 
obscure, à l’ordre des intelligibles. 

Les intelligibles id£a, eïèn, ocia, vonré, dit Plotin, sont 
techniques du néo-platonisme sans comprendre leur sens, ensuite, que les 
Ésotéristes musulmans n’entendaient rien à l'essence de leur doctrine, car: 
un dédoublement du monde intelligible ne peut être le inonde de l’'Ame. 

(1) La doctrine, sur ce point, est flottante, et ne manque pas d’une certaine: 
confusion ; pour Platon, la matière se rattache mystérieusement à la série des 
intelligibles ; pour Plotin, elle est une sorte d’exsudation de l’Ame universelle ; 
l’antagonisme est absolu; je sais bien que l’on pourrait alléguer que les intelli- 
gibles sont les idées de l'Intelligence, qui à émané l’Ame universelle, Démiurge 
du xéopoc; que, chez les Gnostiques, la Sophia est en même temps un intel. 


ligible et l'Ame; il est inutile, de chercher à deviner comment Plotin conciliait 
la théorie du Maître et la sienne, ce qui est fort ardu. 


[188] 


LA PENSÉE GRECQUE DANS LE MYSTICISME ORIENTAL. 41 


composés, au même titre que les corps matériels, de matière 
et de forme, mais dans une modalité essentiellement dif- 
férente de celle de la composition des tangibilités: car la 
matière des corps engendrés varie sans cesse de modalité et de 
forme, tandis que la matière des intelligibles demeure toujours 
identique à elle-même. Dans le monde sensible, la matière 
n'est Tout que par différentielles; elle n'est chaque objet. 
chaque différentielle, que dans des aspects successifs; dans le 
monde transcendantal, au contraire, la matière possède tous 
les aspects, toutes les différentielles, simultanément; elle est 
l'Intégrale; elle ne saurait se transformer; ce qui explique 
qu'un intelligible puisse être l'archétype, le paradigme, 
d'un nombre infini de formes matérielles, dont chacune repro- 
duit son aspect; la matière intelligible, en fait, est l'essence, 
ce qui en fait un intelligible, et, puisque la forme des objets 
sensibles n'est qu'une image, il s'en suit que la matière dont 
ils sont composés n'est que la réplique de la matière divine (1). 
C’est l’altérité du monde intangible % £:s057ns à Eusi, dit Plotin 
(II, 1v, 5), qui produit constamment sa matière, car le principe 
de la matière est le mouvement primordial; la matière intel- 
ligible, cependant (If,1v, 16), n'est pas identique à cette altérité ; 
elle n'en est qu'une partie, celle qui naît de la contradiction 
de cette altérité avec les intelligibles et avec les raisons, qui 
toutes émanent de la Raison divine; encore vaudrait-il mieux 
dire qu'elle naît de cette altérité, qui est un mal, alors que 
l'ipséité de la matière tangible est le mal, alors qu'elle est 
produite par l'aspect inférieur de-l’Ame universelle, en dehors 
de ce concept d’altérité, d'opposition à ses idiosyncrasies. Ce 
mouvement et cette altérité du monde transcendantal procèdent 
tous les deux du Un intégral, mais l’un et l’autre sont indéter- 
minés, exactement, d’ailleurs, dans la même proportion où le 
mouvement de la matière sensible ne connaît aucune loi (2); il 


(1) Ce qui, en réalité, est assez naturel, et se présente tout naturellement à 
l'esprit, si l’on continue la pensée de Platon et celle de Plotin, la matière intel- 
ligible étant tout au sommet de la hiérarchie des intelligibles, la matière non 
intelligible, tout en bas. 

(2) Ce mouvement est purement virtuel et potentiel, puisque l’'Intelligenee 
primordiale, dans l’ataraxie absolue, est indépendante des concepts de temps 
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leur faut subir l'influence du Un intégral pour devenir 
déterminés, exactement comme la matière tangible doit subir 
l'influence et l'empreinte des raisons et des formes, qui 
proviennent de la Transcendance, qui procèdent de Ja première 
hypostase, par l'intermédiaire de la seconde, l'Intelligence, 
pour passer de la virtualité à l'actualité. L’altérité et le mouve- 
ment se déterminent quand les intelligibles se tournent vers lui, 
comme l'Ame éternelle du monde se tourne vers l'Intelligence, 
pour contempler ses formes, et en créer le x5sues. La matière 
des essences intelligibles est indéterminée; elle n’est pas 
essentiellement le mal, comme la matière de la tangibilité; 
elle n'est ni bonne, ni mauvaise; elle ne devient bonne que 
lorsqu'elle a été illuminée par l'éclat du Un primordial; mais 
sa lumière n’est que la réflexion de Ja lumière du Bien 
suprême, et elle ne possède l'ipséité du bien que comme une 
idiosyncrasie qui lui est étrangère, parce qu'elle la tient d’au- 
trui. C’est un résumé de cette doctrine qu’expose le Madjma 
al-bahraïn, en disant que la matière, dans le monde transcen- 
dantal, une fois qu'elle a reçu la forme, sa forme, ne la perd 
plus durant toute l'éternité (1), puisqu'elle sert indéfiniment 
d’archétype, tandis que, dans le monde sensible, la matière 
revêt successivement les formes des différentes identités qui se 
succèdent dans la vie, chacune de ces formes étant la réplique 
d'une des formes invariables de la Transcendance. C'est ainsi 
que Plotin a écrit que les intelligibles sont bien engendrés, 
si l’on veut, en ce sens qu'ils ont un principe, mais qu'ils ne 
sont pas engendrés, en ce sens qu'ils n’ont pas eu de commence- 
ment, que, de toute éternité, ils tirent leur existence, dans le 


et d'espace; elle est dans l’Étendue et la Durée, dans l'éternité; ce mouvement 
virtuel étant inexistant, ne peut produire le mal de la matière des intelligibles,. 
comme le mouvement de l’Ame, qui est réel, produit le mal de la matière 
matérielle. 

(1) La thèse platonicienne, reproduite par les ontologistes musulmans, est que 
l'intelligible est invariable, immuable, qu’il est le prototype éternel des formes 
matérielles; cette doctrine était possible dans un monde arrivé à sa perfection, 
qui ne prévoyait pas l’évolution des entités matérielles, la décadence, puis la 
renaissance; le canon de l’homme, au xx° siècle, sa forme matérielle, différent 
sensiblement du canon de Phidias; il serait facile d'en multiplier les exemples ; 
d'où, en bonne logique, pour rester dans l'orthodoxie platonicienne, il faudrait 
admettre que les intelligibles évoluent, ce qui est l’hétérodoxie même. 
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A3opos vontés, de leur principe, qu'ils restent immuables, alors 
que les entités tangibles sont toujours « en devenir ». 

Plotin fonde sa théorie sur ce fait que le monde tangible est 
la réplique du monde des intelligibles ; le monde tangible étant 
composé de matière et de forme, il s’en suit qu'il doit également 
se trouver des complexes de forme et de matière dans l'Intangi- 
bilité; sur cet autre, que les idées, les intelligibles, possèdent 
certainement une idiosynerasie qui leur est commune, puis- 
qu'elles se présentent dans la multiplicité; une idiosyncrasie 
qui leur est à chacune particulière, puisqu'elles diffèrent les 
unes des autres ; cette idiosyncrasie de chacun des archétypes, 

des paradigmes, qui le différencie de la multiplicité des autres, 
_ est sa forme; or, dit-il, la forme suppose un substratum qui 
la reçoive, ce substratum n'étant autre que la matière. La 
forme, dit-il (Ænnéades, Il, vi, 2), n'est point une qualité 
virtuelle; elle est une raison, un verbe, 9,°<, une essence 
cdsix, au même titre que les autres intelligibles. Ces deux 
arguments se ramènent à un seul, dans un singulier matéria- 
lisme, et cet argument est inexistant, la forme étant une 
virtualité, l'enveloppe idéale des entités, réduite à la ligne ou à 
la surface sans dimensions, partant immatérielles, qui séparent 
etdiscriminent de l'Étendue l'espace qu'elles limitent et définis- 
sent; la forme, dans l'univers tangible, est fonction de la matière, 
et ne peut aller sans elle, mais non dans la Transcendance, car 
l'existence et les idiosyncrasies des êtres géométriques sont 
complètement indépendantes de la matière; le concept de Ia 
matière, même d'une matière immatérielle, appliqué aux entités 
géométriques, leur ferait perdre immédiatement leurs propriétés 
idiosyncrasiques essentielles; si l'on suppose dans l'espace 
une ellipse dont le périmètre soit figuré par une ligne d'une 
épaisseur quelconque, la figure ainsi formée n'est pas une 
ellipse; elle devient une couronne ellipsoïdale, dont l'un des 
contours qui la délimitent, la ligne intérieure par exemple, 
est bien une ellipse, et satisfait à l'équation différentielle de 
cette courbe, tandis que l’autre contour devient une courbe 
parallèle à l’ellipse, d'un tout autre degré, d'une classe 
essentiellement différente; dont l'équation est autrement 
compliquée. D'ailleurs, dans le troisième paragraphe de ce 
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même sixième chapitre, Plotin affirme que les archétypes des 
qualités, des idiosyncrasies, lesquelles, dans la tangibilité, ne 
tombent pas sous les sens, et restent des virtualités, que ces 
archétypes des idiosyncrasies sont les actes des essences 
ist, lesquels actes sont les principes de ces idiosyncrasies; 
même si l’on veut admettre que les essences qui sont les 
prototypes des entités matérielles du 5624 sont des composés 
de la matière, il n’en reste pas moins certain que les intelligibles 
des idiosyncrasies, qui sont des actes, ne sont pas des maté- 
rialités, parce qu’un acte n’en est jamais une. Et le fait se 
comprend aisément : les intelligibles des abstractions, même si 
l'on veut que la forme soit conjuguée d’une matière, ne sau- 
raient revêtir wne forme, puisqu'elles s'appliquent, et doivent 
s'appliquer à des multitudes d'entités tangibles, qui ont chacune 
une forme différente de celle des autres; le Parthénon, 
l’Athéna Chryséléphantine, possédèrent tous les deux la Beauté 
suprême, sous des aspects tels que la Beauté ne saurait se 
ramener à une forme matérielle et définie du monde intangible. 

En fait, il faut introduire une distinction dans ce concept 
des idées, qui est très complexe, et ne pas tenter de résoudre 
définitivement un problème sur lequel le néo-platonisme 
n'avait probablement pas de solution radicalement précise; les 
idées sont : 1° les abstractions pures, le Beau, le Bien: 2° les 
modalités sous lesquelles se présentent les entités, les catégories 
d'Aristote; 3° les types, les espèces, les formes définies, qui 
sont les «>; proprement dites, les paradigmes des entités, 
leurs virtualités, dans le x£oues vents. Il est impossible de 
comprendre comment les abstractions et les modalités peuvent 
dépendre de la matière du monde intangible, sans attribuer à 
cette matière intangible des propriétés et des idiosyncrasies dont 
le concept est au delà de notre entendement; le fait se com- 
prend nettement pour les intelligibles de la dernière catégorie. 

Nos idées sont des entités internes, dans la conscience ; les 
entités sont des idées extériorisées, objectivées; elles sont la 
réplique des Idées, dont nos idées sont le reflet; les deux 
concepts sont réversibles (1). Les intelligibles existent dans la 


(1) Une modalité peut s'appliquer à des entités différentes, qui n’ont d'autre 
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conscience de l'Intelligence primordiale, ou mieux, elles forment 
‘ Sa Conscience, comme nos idées forment la nôtre; dans notre 
sentiment, l'idée est une fonction de l'objet; la matière de l'ob- 
jet, la matière primordiale, est une et invariable ; la variable est 
la forme, non seulement la forme qui donne à l'objet son 
apparence, et qui en fait un espace limité, mais aussi la forme 
beaucoup plus métaphysique qui confère à sa matière particu- 
culière les ïidiosyncrasies, la quiddité, lipséité, qui la 
distinguent de la matière des autres entités, une forme 
ésotérique inappréciable aux sens, qui consiste dans un arrange- 
ment des atomes, lequel fait que l'hydrogène est au sommet 
«le la série des quatre-vingt-douze corps simples, que le cuivre 
est du cuivre, l'azote de l'azote. Chez Platon, au contraire, 
l'entité est fonction de l'Idée divine, la matière, qui est le 
mal, parce qu'elle est ignorante, restant invariable, la variable 
étant la forme pour Platon. La matière du x5s5u0$ tangible est 
une entité invisible, amorphe, aéoarev eid5c st nai äusoocv: elle 


rapport que de la posséder ; d’où il faut admettre que les idées, dans le x6oyos 
vsntéc, Sont le complexe d’une idée particulière et abstraite, celle de l’objet, e 

d'une idée générale et abstraite, d’une modalité, qui détermine les idiosyn- 
crasies de l’objet dans le monde tangible, que l’intelligible de la modalité est 
variable, et peut subir une évolution, puisque le navire de guerre de 1933 ne 
ressemble en rien aux trirèmes de Salamine. Le problème ne se présentait pas 
à l'esprit des néo-platoniciens sous le même aspect qu’au nôtre; l’objet sensible 
‘(Ennéades 1, 11, 1) n’est pas identique à son prototype, à l’archétype du monde 
intelligible; il en est la réplique par similitude éuwotwr4c, une réplique homo- 
graphique, pour son apparence matérielle, non pour sa constitution intime; 
l’objet sensible, en effet, possède l’ordre et la proportion, tandis que l’arché_ 
type, l’idée idéale, ne possède, ni ordre, ni proportion, ni harmonie entre ses 
parties. C’est de même, dit Plotin, que nous tenons de l’Intelligence, l’ordre, la 
proportion, l'harmonie, qui sont les conditions de la vertu dans notre monde 
tangible; mais l’Intelligence n’est nullement tenue à posséder, ni ordre, ni pro- 
portion, ni harmonie, ni par conséquent la Vertu, quoique nous ne puissions 
lui devenir semblables, et nous élever vers elle, que par la pratique des ver- 
tus; d’où il faut induire que la Forme iatelligible, pour donner la forme aux 
entités tangibles, n'a pas besoin de posséder, discriminées, les idiosyncrasies 
qui constituent l’essence de cette forme, lesquelles idiosyncrasies sont toutes 
confondues dans les entités du monde intelligible, où toutes les entités diffé- 
rentielles sont toutes comprises dans une intégrale unique, lesquelles idiosyn- 
crasies ne viennent à se discriminer, à se différencier, que dans la forme sensible 
qui‘est la réplique de la forme amorphe du x6op9c vonrés; en ce sens, Pldée 
de la perfection, ne possédant, aucune forme, où mieux, contenant dans une 
ntégrale, toutes les idées partielles, toutes les modatilés de la Beauté, peut indis- 
tinctement, dans la tangibilité, s'appliquer à une forme matérielle quelconque. 
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est l'indéterminé, l’espace, ou mieux l'Étendue, dont l’es- 
pace est une détermination, c'est-à-dire l'espace vide, l'espace 
mathématique, abstraction faite des corps formés d’atomes et 
de molécules, ou mieux, pour parler le language de la phy- 
sique, des protons et électrons qui le remplissent, au nombre, 
sensiblement, de 10#; elle est ce qui peut recevoir la forme 
tangible, toutes les formes matérielles zavèsy#s, et l'existence, 
par l’action plastique de l’Idée; elle n’est pas la création du 
premier Principe, avec lequel elle est coexistante dans l’éter- 
nité (1); l’espace, ou la matière, l'espace jouissant en effet de 
cette idiosyncrasie de pouvoir, comme la matière, recevoir en 
son ipséité toutes les formes, et les conserver intactes, tant que 
le temps ne les modifie pas, l'espace, ou la matière, dit le Timée, 
est le non-existant. Le Timée dit, dans un passage qui est bien 
connu, que Dieu, voulant que tout soit bon, et que rien ne soit 
mauvais, prit toute la masse de ce qui était visible, autant 
qu'il en existait, räv 6cov % épars, qui s’agitait sans frein et 
sans règle, et que, de ce désordre, il fit sortir l'ordre, c'est- 
à-dire l’univers. Ce concept du non-existant visible épzrév est 
en contradiction absolue avec la thèse suivant laquelle il est 
l'Invisibilité &éparoy; la matière, ne jouissant que d’idiosyn- 
crasies négatives, ne peut absolument pas posséder la qualité 
positive d'être visible, c’est-à-dire tangible; d’où il faut 
admettre, cette leçon se trouvant, semble-t-il, dans tous les 
manuscrits, soit que l’archétype de nos manuserits portait $oatév 
« visible », pour &sparev « invisible » (épars se lit dans le manus- 
ecrit grec 1807, qui est du 1x° siècle, fol. 119 recto, ligne 33 de la 
colonne de gauche), et, ce qui est vraisemblable, qu'il se trou- 
vait dans l’archétype une faute de copiste, soit que Platon ait 
voulu dire que la matière était visible pour la vue seule de 
Dieu, puisqu'il est dit un peu plus loin, que la matière est, 


(1) Bien qu’en fait la matière soit, par l'intermédiaire de la série des intelli- 
gibles, Pultime émanation, dans leur ordre, de la puissance du premier Prin 
cipe; d’où il résulte que cette entité ne coexiste avec le Un primordial qu'à 
partir d’une époque forcément postérieure à laquelle il à émis l’Intelligence; mais 
l'éternité, la Durée, n’est point soumise au concept du nombre, comme l’est le 
temps; la moitié de l'éternité, la moitié de la Durée, sont des expressions qui 
n’ont point de sens, l'infini n'étant pas divisible, et c’est en ce sens que la matière, 
quoique postérieure au premier Principe, coexiste avec lui dans la Durée. 
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encore pluo que Dieu, imperceptible pour l’homme; mais, il 
est bien évident que Dieu, en dehors du temps et de l'es- 
pace, peut voir ce qui ne possède pas les idiosyncrasies de la 
visibilité par rapport à l'homme (1). 

La matière est rigoureusement différente des quatre éléments 
qui sont formés d'elle; elle est en contradiction absolue avec 
le seul principe existant, l'Existant par excellence, c’est-à-dire 
avec les Idées, les archétypes, lequel principe comprend en 
son ipséité l'Essence et le paradigme des entités créées; elle est 
éternelle, comme le principe dont elle est indépendante, et elle 
n'est perceptible par aucun moyen, l'Étendue, en effet, étant 
une entité qui ne relève d'aucun des sens ésotériques ou 
exotériques de l’homme; ce que démontre assez cette circons- 
tancé aue les concepts de l’espace et du temps, qui sont déjà 
des déterminations de l'Étendue et de la Durée, ne peuvent 
s'acquérir que par une seconde détermination, que l'on ne 
peut établir le rapport de deux entités dans le temps ou dans 
l'espace, autrement que par la constatation que la manifes- 
tation de l’une exclut ou non la représentation de la seconde, 
c'est-à-dire en juxtaposant les concepts de ces manifestations 
dans les domaines internes que constituent la mémoire et la 
conception, pour estimer leur disjonction ou leur conjonction. 

Quoiqu'elle soit rigoureusement différente du principe des 
Idées, lequel est rigoureusement Un, alors qu'il existe trois 
ordres d’entités : 1° les archétypes; 2° les existences; 3° la 
matière, qui a servi à modeler les existences sur les modèles des 
archétypes dans le moule fourni par eux, la matière, l’espace, 
ne laisse pas, continue le T'mée (page 52), de participer en 
quelque sorte de ce principe unique, puisqu'elle est une entité 
si3os invisible et amorphe, qui se relie, d’une manière obscure 
pour notre entendement, avec l'Étre intelligible (2); d'où l'on 


(1) Cette seconde hypothèse, d’ailleurs, étant peu vraisemblable; Dieu, dans 
ce passage du Timée, est l'Ame universelle. J ; 

(2) dvéparov elôos…. ustalauBävo, DÈ dmopotaté mn ToÙ Vontoi xoù dvoawTéTATOY 
._adro Aéyovres.…, Time, 51 c. En fait, la matière se rattachant à Intelligence 
par une connexion mystérieuse, se relie au premier Principe, puisque le pre- 
mier Principe est Un en trois personnes; c’est en ce sens, et à plus ou raison, 
puisque, dans sa théorie, la matière est une lie produite par l’Ame, l’hypostase 


48 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


voit qu'à quelques pages de distance, Platon hésite et tergiverse 
entre deux thèses, celle de la dualité intégrale et absolue de 
l’auteur du x2oues et de l'entité dont il l’a créé, la seconde, 
beaucoup moins radicale, qui admet entre eux une relation 
mystérieuse, laquelle s'explique assez facilement par ce fait 
que la matière et Dieu possédant la même idiosyncrasie d’in- 
finité absolue, ont une caractéristique essentielle commune (1). 

C'est cette seconde théorie, ou plutôt le second aspect de la 
doctrine de Platon, que Plotin expose dans ses Ennéades, 
quand il affirme que, du fait que la matière apparait au stade 
même où se termine l'ordre des intelligibles, du fait qu'elle se 
trouve contenue dans les entités tangibles qui sont engendrées 
d'après elle, il résulte qu’elle est le stade ultime et terminal de 
la série des intelligibles, et qu'il n’en peut plus exister après 
elle (V, v, 5); en effet, par suite de l'épuisement de la puis- 
sance divine, qui s’affaiblit dans la série de ses émanations, 
au fur et à mesure qu'elles s’éloignent de leur source, il existe 
un degré ultime au delà duquel rien ne peut plus être créé par 


au-dessous de l’Intelligence, que Plotin écrit, comme on va le voir, que la 
matière ne possède plus la moindre idiosynecrasie du premier Principe, ce qui 
est parfaitement logique dans la doctrine platonicienne. 

(1) A moins, ce qui est possible, car tout cela est extrêmement subtil et défie 
lPanalyse, qu’il ne faille comprendre ainsi : il y a, dans la trinité, trois personnes : 
1° le Un; 2° l’Intelligence ; 3° l’Ame. La matière est dans une certaine relation 
du premier degré avec la seconde hypostase, l'Intelligence; elle n’est avec la 
première, le Un, que dans une relation du second degré, puisqu'elle est l’ultime 
émanation de l’'émanation du premier Principe, et c’est en ce sens que l’on peut 
entendre la dualité entre le premier Principe et la matière, autant qu’il puisse 
y avoir multiplicité entre une personne de cette trinité, et une émanation de 
son émanation. Quant à l’'Ame, qui est le Démiurge, et qui se sert de la matière 
pour créer l'univers, bien qu’elle soit également une personne de la trinité, 
bien, par conséquent, qu’elle soit dans un rapport certain avec l'émanation 
(la matière) de l’'émanation (l'Intelligence), qui l’a émanée, il n’en reste pas moins 
certain qu’au point de vue sentimental, et non mathématique, il y a plus de 
distance entre l'Ame et la matière, qui sont, sur des lignes collatérales et 
divergentes, qu'entre l’Intelligence et la matière, ou qu’entre l’Intelligence et 
l’Ame, c'est-à-dire qu’il y a bien écart de multiplicité entre l’Ame et la matière 
au sens où les différentielles se discriminent dans une intégrale, quand on 
la différencie; en ce sens la matière est dans une certaine relation avec l’Intel 
ligence et le dualisme existe entre elle et les deux autres hypostases; mais 
comment concilier cette théorie: avec cette autre doctrine plotinienne que la 
matière est une exsudation de l’Ame, à moins de considérer, ce qui est impos- 
sible, l'Ame comme un intelligible ? 
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les émanations, par l’irradiation, du premier Principe, et l’en- 
tité qui se trouve à ce stade est la matière, qui ne possède 
plus aucune des idiosyncrasies du Un primordial (1, vit, 7); 
et cest ce qui résulte également de l'affirmation de Plotin, 
suivant laquelle l’Ame inférieure, l'Ame génératrice, la 
Nature, tire la matière de son ipséité (IF, 1, 17 et III, 1v, D), 
ce qui est la thèse du néo-platonisme, À un autre point de vue, 
l'intelligible ne pouvait être le dernier stade de l'existence : 
il fallait qu'il fût en acte en lui-même, et pour les autres enti- 
tés, c'est-à-dire qu'il fallait qu'il existàt et qu'il créât; il fallait 
donc qu'il existàt après lui une entité ultime, la plus impotente 
de toutes les existences, qui ne produit rien après elle dans 
la série des entités, la matière (IT, 1x, 8) (1). 

Elle est donc une entité dont l'existence dépend absolument, 
sous une forme abstruse, de la nature divine, le dernier sujet 
qui demeure invariable, malgré la variation des phénomènes, 
amorphe, puisqu'elle peut recevoir toutes les formes, d’où 
son nom de drc3cyh sw, l'espace indéfini, le non-existant, le 
wa &v, comme chez Platon, dans le sens où saint Maxime, dans 
ses Scholies sur saint Denys (page 143), a dit que la matière est 
dite w# ëv, non qu'elle soit le néant, mais parce qu’elle ne possède 
pas l’ipséité de l'existence, parce que la réalité de l'existence 
est Dieu, le Bien suprême. Chez les néo-platoniciens, la matière 
est l'être en potentialité, l'existence virtuelle eïdwxov, l'ipséité 
de la matière étant, non pas d’être ce qui doit être + pékhov, 
_ mais ce qui sera 5 #5rx (tbid.). Elle est incorporelle, sans attri- 
but, ou plutôt, elle ne possède que des propriétés négatives; élle 

(1) I1 s’agit ici de l’intelligible, non de l'Intelligence; après l’Intelligence, 
vient l'Ame, la troisième hypostase; le premier Principe n'existe que parce 
qu'après lui existe l’Intelligence ; l’Intelligence n’existe que parce que, après elle, 
vient l’Ame (IL, 1x, 3); l'Ame, peut-on ajouter, n’existe qu’en tant qu’elle a créé 
le x6suoc sensible; de même, l’intelligible n’a de raison d’être que par l'existence 
d'une entité subséquente, inférieure à lui, laquelle est la matière, l’ultime terme 
de la série des émanations, dont l’Ame forme le xéoos. C’est un fait certain, 
comme le dit Plotin, que la matière ne crée pas au-dessous d'elle xpôç to xatw, 
une entité inférieure à elle, une sous-matière; avec la matière, l'Ame crée le 
monde, ce qui est tout autre chose; avec elle s'arrête ce dont il est pos- 
sible de créer; mais on voit que, sous cet aspect de la pensée néo-platonicienne, 
la matière n’est plus absolument un intelligible, qu’elle est un intelligible hors 


. , : D . 
série; encore faut-il conjuguer ces deux théories contradictoires, que la 
matière est l’ultime intelligible, et un sous-produit de l'Ame. 
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est sans grandeur, sans quantité, sans quiddité; ces attributs 
négatifs n'empêchent pas qu’elle soit une entité ‘oïcix une, 
continue et immuable, un substratum, un sujet üroxeiuevoy, qui, 
comme le dit Aristote, n’est l’attribut de rien, et -dont tout ce 
qui n’est pas lui est attribut (Ænnéades, IL, 1v). Porphyre, dans 
ses Sentences (xx), a simplement adopté le premier aspect 
de la doctrine platonicienne; elle est incorporelle et différente 
des corps qui sont créés d'elle; elle n'a pas de connaissance, 
pas de vie; il n'existe en elle rien de vivant; elle est informe, 
en évolution constante, infinie, sans pouvoir dynamique; elle 
n’a pas d'existence autre que son mouvement; elle possède le. 
désir de se transformer en entités vivantes; elle est petite et 
grande, déficiente et excédante; elle réunit en son ipséité les 
contraires; elle est, dirait la géométrie moderne, à la fois le 
tome et l'atome, l’immultipliable et l'indivisible. 

Ce concept de la maléficience de la matière n'est pas indo- 
européen; il suppose des observations d’un ordre physique 
telles que ne pouvaient en faire les Barbares; il est sorti tout 
_entier de la pensée grecque; aucun clan des Aryens, sauf les 
Grecs et les Hindous, ne s’est jamais inquiété de la nature trans- 
cendantale de la matière, qui est une entité physique, presque 
métaphysique, d'un ordre infiniment trop élevé pour des pâtres 
et pour les habitants des cités lacustres. Le concept de la matière 
est essentiellement différent dans l'Inde et en Grèce, sans qu'il 
y ait aucun moyen de réduire les divergences qui séparent, sur 
cette obscurité, les Hindous et les Hellènes : la 51, chez les Grecs, 
est l'essence cachée, l'ensemble des propriétés mystérieuses, du 
caractère ésotérique du substratum des tangibilités; ce que 
montre assez son étymologie indo-européenne, * wür-à « qualité 
de ce qui demeure secret », d'une racine *wr- « cacher, 
envelopper », puis « choisir », par une évolution sémantique 
assez simple, laquelle consiste en ce fait que le primitif, ou 
l'enfant, ou même l’animal, qui « choisit » un objet, commence 
par le séparer d'avec les autres et par le cacher, pour venir 
le prendre quand les assistants seront partis; à côté de * wr-, il 
existait dans la langue aryenne une forme développée * wrkhsh-, 
et ces verbes se retrouvent couramment en sanskrit, sous 
les formes bien connues de wr-, wrksh-, wrtch-, wrdÿj-, AFs-, 
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<es quatre dernières racines étant visiblement, au même titre, 
des dérivés de la forme indo-européenne ‘wrkhsh-; à ‘wrkhsh- 
se rattache “wyt- « tourner, entourer, devenir, être », qui, 
comme wyhkhsh-, avait primitivement le sens de choisir, donc 
de cacher, ce que montrent les lexiques du sanskrit; c’est 
par la même évolution qui à amené *wyré- au sens d'exister 
matériellement, suivant le chemin : cacher — entourer, tourner 
autour — être doué d'une existence mobile — vivre, que * wwür-à 
« secret » est devenu ÿàn « matière », à l’époque préhellénique, 
ce mot An « matière » ayant pris le sens de bois, de charpente, 
puis d'arbre, par la même raison sémantique, par le même pro- 
cessus, qui ont amené #atleria au sens de bois, le bois, chez les 
primitifs, étant la matière essentielle de la construction. Wür- 
na, en.sanskrit « choisi », n'est autre chose qu'un ancien 
participe passif en 24, à côté du participe régulier w7-{a, 
ce que montrent les formes causales wu-wûr-sha-ti «il a envie 
de choisir ou de cacher », wu-wür-shu « qui désire faire un 
Choix ». Cette conception hellénique, ou pré-hellénique de la 
ÿnn, l'élément dont les idiosyncrasies sont mystérieuses, resta 
toujours très au-dessus des besoins des Hindous, car l'on 
chercherait en vain dans le dictionnaire sanskrit une forme 
dérivée, comme ÿAn, de la racine aryenne “wr-, pour qualifier 
l'idiosyncrasie essentielle du substratum des entités. La matière 
s'exprime en sanskrit par le mot pra-kr-fi «action de faire 
avant, de commencer », qui répond à un concept tout autre, et 
qui n'est arrivé au sens de matière que par un chemin essen- 
tiellement différent, lequel peut se résumer ainsi : produc- 
tion (de corps matériels) — matière. Le dualisme hellénique 
Ühn-vedc, matière-intelligence, rappelle, ou mieux semble 
rappeler, le dualisme de la philosophie säñkhya, qui, à la 
prakrti une et unique, mais affectée des trois qualités, des 
trois guna, le satva « l'existence », le radjas « l'énergie », 
le {amas « l'inertie », oppose l'ensemble des purusha, des 
hommes, que l’on pourrait plus justement définir comme une 
infinité d'âmes individuelles, qui ne possèdent d'autre idio- 
syncrasie que leur idiosyncrasie de drsh, de « vue », de « con- 
naissance »; le purusha « l'homme » est le « moi », et la 
prakrti est le « non-moi », l'ennemi, qui crée illusion Pine 
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la mâyä, dont l'homme doit se débarrasser à tout prix. La 
valeur sémantique de prakrti est inférieure à celle de 5àr, 
ainsi que le concept qui a présidé à sa création; ce serait 
une erreur de s’imaginer qu'il est supérieur à l’idée qui réside 
dans ÿhn, à cause des trois guna qu'elle possède, et qui sont 
ses attributs; car, si les Hindous, au second siècle, ou au troi- 
sième, ont eu l'intuition des idiosyncrasies que la mécanique 
reconnait à la matière, alors que l’attribut essentiel de la 5xr, 
platonicienne est den’en pas posséder, de ne posséder, ni qualité, 
ni quantité, de n'avoir aucune réalité en acte, maïs seulement 
en puissance, c’est qu'ils ont emprunté ce concept à l’évolution: 
de la science occidentale. 

C'est un fait curieux que le concept du complexe « exis- 
tence, énergie, inertie », qui est caractéristique du dogme 
sàämkhya, se trouve contenu potentiellement dans le concept 
plotinien, qui reconnaît explicitement l'existence métaphysique: 
de la matière, implicitement, le fait qu’elle possède l'énergie, 
puisque c'est d'elle que procèdent toutes les entités, l'inertie, 
qui est son incapacité à changer statiquement ou cinéma- 
tiquement, sans l'influence d’un agent extérieur, la volonté 
créatrice, qui lui impose les formes de l'Intelligence. Sans. 
compter que les néo-platoniciens, comme nous l’apprend Plotin 
(Ennéades, H, 1v, 1), tout en professant cette théorie que la 
matière est une entité sans attribut, sans idiosyncrasie, étaient 
bien forcés de lui reconnaitre la Grandeur £47:006, ce qui était 
fatal, puisqu'elle n'est autre que l'Étendue infinie, ainsi que 
la faculté, qui, en fait, est un attribut, de. pouvoir subir des 
passions r40n, qui créent les éléments, lesquels ne sont que 
de la matière organisée 5An rûs £yousa ; mais la doctrine essen- 
tielle des Stoïciens enseignait qu'il n'existe que deux principes, 
la matière et sa cause modificatrice: que le principe actif, la 
cause, l'énergie, est inséparable de la matière, qu'il n’y a pas 
plus d'énergie sans matière que de matière sans énergie, que 
l'énergie pénètre la matière et, en même temps, qu'elle remplit 
le monde, ce qui, très visiblement est l’origine même de la 
doctrine samkhya, dont la codification, avec la Saikhyakärikà. 
se place à la date tardive du 11° siècle, à peu près. 

Si le rapport de voüs à ÿAn est approximativement égal à 
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celui de purusha « homme, mâle » à prakrti « matière », il 
n'en est pas moins Certain que la valeur absolue de leurs 
composantes est essentiellement différente, et qu'au lieu de 
faire dela matière une entité métaphysique douée de propriétés 
et d'idiosyncrasies inéluctables, fatales, contre lesquelles il 
n'y a point à lutter, parce qu'elles sont le Destin, les Hindous, 
par opposition au purusha, au mâle, ont fait de la prakrti une 
jolie femme, une enjôleuse, qui séduit le mâle par son charme 
et par sa volonté, dans un concept tout différent de celui de 
la 5x hellénique; et l'on ne saurait voir dans cette imagination 
une métaphore élégante, car c'est bien d'une jolie femme 
que parle la Sérihyakärika (vers 63 et 66), quand elle définit 
la prakrti : « à mon avis, rien n'est si délicat que la prakrti; 
dès qu'elle voit qu'on l’a vue, elle ne se montre plus au mâle 
purusha; l'un, l'homme purusha, pense : « je l'ai vue », et 
il se désintéresse d'elle; l'autre, la prakrti pense : « il m'a 
vue », et elle renonce à ses coquetteries; ils demeureront 
ensemble, mais iis ne ressentiront plus le besoin de créer »: 
Les Hindous n'hésitent point à identifier la prakrtli avec 
toutes leurs divinités féminines, qui sont nombreuses (Garbe, 
die Sämkhya-philosophie, Leipzig, 1894, page 54), et l'équi- 
valénce absolue de la mäyà du système védanta avec la prakrti 
du système sàmkhya est un fait évident: en ce sens, la 
prakrti des Hindous est infiniment plus la nature, la oc, 
que la matière, la ÿàr; ou, si l'on veut, ce qui revient à peu 
près au même, le mot sanskrit prakrii répond à certains 
aspects du concept de la 5àr, en conservant l'idiosyncrasie 
émotionnelle et émouvante de la +5, de la nature. Etymolo- 
giquement, prakrti, de pra-kr-, qui est synonyme de r- 
dans toutes ses significations, désigne, dans une direction 
sémantique contraire à celle de « matière », la forme originelle, 
naturelle, l'état primordial, par opposition avec vi-kr-ti «change- 
ment » (1), et samskrla « parfait »; puis, la constitution natu- 
relle, le tempérament, la source du monde matériel; mais 
cette signification est le résultat d'une longue évolution 


(1) De telle sorte que, en résumé, la Sn est « la mystérieuse », la prakrli, 
.« la primordiale », ce qui constitue deux significations également raisonnables, 
mais qui correspondent à des préoccupations intellectuelles toutes différentes. 
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sémantique, qui à complètement retourné le sens du mot 
prakrti, pour l'amener, du concept de « chose créée », à celui 

radicalement opposé d’entité primordiale, dont sont créées les 

entités du xioucs. En fait, comme l’a très bien établi Garbe: 

(ibid., page 286), prakrti, pas plus que pradhäna, ne désignent 

une forme définie de la matière, pradhäna encore moins que - 
prakrti, puisqu'il signifie simplement l'objet principal ou. 
primordial d'une série. Ces mots ne sont que de simples. 

métaphores pour qualifier un concept qui dépassa les moyens 
de l'expression hindoue; il est visible que c'est par “une: 
extension arbitraire, et tardive, que prakrti a pris, dans le 

système dé la philosophie sämkhya, le sens de matière primor- 
diale, et pradhäna, celui d'élément initial d'où est évoluée la 

matérialité de l'univers; et ce fait est d'autant plus étrange 

que la définition des trois attributs guna de la prakrli, 

l'existence, l'énergie, l'inertie, est en réalité conforme aux 

théories de la mécanique, qui considère que les concepts de 
matière et d'énergie sont à ce point connexes que l'énergie 

est la propriété essentielle de la matière, que l'on peut considérer 

la matière, au point de vue physique, comme une condensation 

de l'énergie, et que l’inertie est une propriété générale de la 

matière, qui ne peut seule modifier son état. L'origine de cette 

théorie est fort obscure; elle correspond à des connaissances: 
mathématiques extrêmement vastes, qui ne surprennent 

point à Alexandrie, mais qui seraient assez inattendues à 

Djalandhara, ou à Indraprashta; la Säñkhyakärikäà, qui expose: 
ces doctrines, est environ de la fin du n° siècle, ou même du 

commencement du 11° siècle après J.-C.; Colebrooke et Bar- 

thélémy Saint-Hilaire ont signalé les rapports qui existent entre: 
les thèses de la philosophie sämkhya, Héraclite, Platon, dans. 
le Timée, dans le Phédon, dans le Phèdre, dans la République, 

et ces similitudes, au témoignage de ces deux savants, sont. 
telles qu'on ne les peut attribuer à un simple hasard. 

La matière première, dans Aristote, est bien ce qui ne con- 
nait, ni la forme, ni la quantité, ni aucun attribut, alors que- 
la matière, sous son aspect de substance sensible, est suscep- 
tible de changement, de variation. En tant que la matière est le. 
troisième élément du trinôme formé de deux idiosyncrasies 
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inverses (blancheur, noirceur), et d’un troisième terme par 
lequel se manifeste le changement (la substance blanche, la 
substance noire), les variations l° d'essence, 2° de qualité, 
9° de quantité, 4° de lieu, se traduisant par des manifestations 
tangibles, qui sont : 1° la production et la destruction; 2° l'aug- 
mentation et la diminution; 3° l’altération; 4 le mouvement, 
la théorie d'Aristote est la dichotomie de celle de Platon, 
qui devint la thèse des néo-platoniciens, à savoir que la matière 
première est une entité indéfinie, indéfinissable, proche du 
néant et du vide, sans leur être égale, mais qui est agitée d'un 
mouvement qui lui est propre, déréglé, qui lui est communiqué 
par une àme déraisonnable; c'est à cette entité douée d'une 
existence propre que lés idées confèrent l'ordre qui.en fait le 
xo6uez; Mais, bien que douée de ce mouvement originel, elle 
est une entéléchie purement passive, que l'Être unique tient 
sous sa domination de toute éternité, ce principe éternel, indé- 
finissable, possédant l'existence et le mouvement; ce qu'exprime 
Plotin, sous des aspects variés de la pensée néo-platonicienne, 
en disant que la matière est le sujet sans forme, la forme, 
l'essence et la qualité; que la matière est continue, sans être 
un corps, sans être spécialisée par aucun attribut, par une pro- 
priété autre que cette idiosyncrasie tautologique d’être le subs- 
tratum de tous les objets sensibles, d’être en somme ce qu'elle 
est, sa propriété n'étant pas un attribut, mais une aptitude vers 
le « [devenir] les autres choses » 7p2ç 74 &XA«. Il résulte du 
détail de ces obscurités que les trois guna de la matière 
hindoue semblent bien être le développement, l'évolution natu- 
relle de ce concept d’existence et de mouvement, qui, bien 
qu'elle n'ait aucune qualité, spécifient la matière primordiale 
des .néo-platoniciens, la matière substratum des tangibilités du 
Stagirite, par une voie inconnue, sous des influences que 
j'ignore. Cette même disparité entre la valeur matérielle de 
l'Inde et l'ampleur de ses théories se retrouve dans le domaine 
plastique : le Canon de Vatsayana, au 11° siècle, qui fut adopté 
par les Chinois par la voie du Bouddhisme, et exposé au 
vi° siècle, par Hsièh Ho, avec ses six normes : le rendu exact 
de la forme; la perception exacte du caractère du sujet; la 
traduction de l'émotion artistique; l'élégance de la composition: 
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la ressemblance absolue; l'analyse des idiosyncrasies du sujet, 
dépasse de beaucoup ce qu'ont fait les Hindous, dans le domaine 
de la peinture, comme dans celui de la sculpture ; les peiñtures 
qui « décorent » les manuscrits vishnouïtes et djaïnas, vers 
1480, sont d'indicibles horreurs, alors que les artistes persans. 
de Hérat, qui n'avaient pas de Canon, à cette date, sous le 
pinceau de Behzad et de ses élèves, ont créé des chefs-d'œuvre; 
la peinture radjpoute, au xvi° siècle, sous Akbar, ne reprit une 
forme et une couleur que sous l'influence persane; d'où il 
semble qu'il y faille voir un simple emprunt au Canon 
hellénique, que les Grecs apportèrent dans l'Inde et en Bac- 
triane, avec des tautologies et des réduplications caractéris- 
tiques de l'esprit hindou. Un Canon est un inventaire tardif des 
procédés des chefs-d'œuvre; il n’est pas une invention de 
l'esprit, d’après laquelle les artistes travaillent, un système 
préconçu; il clôt une série et ne l’ouvre pas; l'artiste crée 
d'après son inspiration; il ne travaille pas au compas; le cuis- 
tre, après des siècles, dégage les règles d'un Canon imagi- 
naire, invente des écoles, reconnaît des influences, comme 
M. Thiers croyait analyser’les plans de campagne de Bonaparte 
dans le Quadrilatère, ou la tactique de Nelson à Trafalgar; 
dès que le souvenir de l'Hellénisme s'estompa dans l'Inde, elle 
créa le monstrueux; elle avait le Canon, mais elle ne sut pas 
s’en servir en dehors de ceux qui l'avaient créé, et qui étaient 
disparus. 

Ce concept de la damnation de la matière inerte ne remonte 
pas à l’Aryanisme, puisque les Hindous n'ont hérité de rien de 
semblable, puisque, en fait, ils confondent sous l’aspect d'une 
seule entité la matière et la nature, qui sont deux êtres métaphy- 
siques différents, dont le second se sert du premier pour créer 
l'univers sensible; cette conception de l'hostilité, de la nocivité 
des êtres et de la matière se retronve bien plutôt dans leurs théo- 
ries sur le dharma; aussi, la philosophie hindoue, à l'exception 
des thèses des docteurs de l'école sämkhya, nes'inquiète-t-elle pas 
de la matière et de ses maléfices ; elle réserve tous ses anathèmes 
pour les lancer contre le concept imprécis d'existence, sans 
s’apercevoir, comme l'ont fait les Grecs, que si l'existence est 
empoisonnée, elle le doit aux idiosyncrasies de [a matière. 
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Quand Dieu, dit le Madjÿma al-bahraïn (man. persan 122: 
pages 17 et 18) (1), eut créé le Méganthrope, il créa le micro- 
cosme, l’hommé, qu'il nomma Adam; le microcosme ayant été 
créé à l’image du Macrocosme, qui a été créé à l’image de Dieu, 
il en résulte que le microcosme a été créé à l'image de l’Étre 
unique; l'homme est donc l’épure en réduction du xéouos, et 
tout ce qui existe dans le Méganthrope a son correspondant 
dans le microcosme; l’intellect correspond au ciel, les sens 
à la terre, les vertus aux anges, et ainsi de suite, jusqu'aux 
poils du corps, qui répondent aux arbres, jusqu'aux passions, 
aux désirs violents et à la colère, qui correspondent aux 
démons, bêtes fauves et animaux brutaux; jusqu'aux humeurs 
viscérales, qui répondent aux eaux terrestres; il existe dans 
cette théorie un essai assez malencontreux de syncrétisme 
entre la théorie du x5suos vonros et celle suivant laquelle 
l'homme est la réplique du monde sensible, qui est une 
image par réflexion du x2ouo: vontic; C'est en ce sens que le 
mohtasib d’'Abarkouh dit que l’homme est l'image de l’uni-- 
vers tangible, lequel est l'image du monde intelligible, des 
intelligibles, qui sont les différentielles de l'Intelligence, qui 
est Dieu $ @:5<, au même titre que l'Étre unique et l’Ame du 
42cu0s; la doctrine qui enseigne que les diverses parties du 
corps humain correspondent à celles du monde tangible est 
absolument différente du concept du x£ouoc vonros. 


* 
EN 


L'esprit réflexionnel 57%, ou métaphysique (2), au contraire 
de l'esprit d’animalité  Sls« > qui est identique à l'esprit 
sensoriel, et de l'esprit intellectuel, qui collecte les images 
fournies par le précédent, et en garde les formes, l'esprit 
réflexionnel perçoit toutes les entités qui ne sont dévoilées 
que par la révélation L<4S (Wadjma al-bahraïn, man. persan 
122, page 578) Ce qui distingue formellement l'esprit 

(1) Revue de l'Orient chrélien, 1930-1931, page 155. 

(2) Ibid., page 159. 
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réflexionnel de l'esprit intellectuel, c’est que l'esprit intellectuel 
perçoit les entités métaphysiques, qui peuvent être perçues 
par le jeu normal des sens ésotériques, sans la révélation. 
laquelle est un fait de la volition de Dieu, tandis que l'esprit 
métaphysique perçoit les entités métaphysiques, qui ne peuvent 
être perçues par le jeu normal des sens ésotériques, qui n'ap- 
partiennent pas à leur domaine, lesquelles ne peuvent être 
perçues que par une grâce toute spéciale d'Allah, qui enlève de 
devant la vue ésotérique de son serviteur le voile formé 
par les matérialités et les immatérialités qui les dérobent à 
ses regards, ces entités métaphysiques étant d’un ordre infini- 
ment plus élevé que celles qui appartiennent au domaine de 
l'esprit intellectuel. L'esprit de sainteté (ibid, page 630) est 
comparable à un point; la Prophétie ,,5 à une ligne; la 
mission JL, à un plan; la prédication 2.2 da‘wat à une 
essence; la Loi cb à un corps à trois dimensions; l'origine 
de toutes les entités géométriques est le point, et l'origine de 
toutes les actions est l'esprit de Sainteté (1. 


e (1) La ligne dérivant du point; la surface, de la ligne; le volume, de la 
surface, par la translation, sans qu'il soit facile de dire à quoi correspondent 
ces assimilations géométriques. Les Ésotéristes ont déformé la théorie néo-pla- 
tonicienne des facultés de l’âme; l'âme irraisonnable possède la sensibilité 
externe; la sensation externe consiste dans l'impression produite par l’action: 
d’un objet extérieur Sur l’un des organes des sens; elle correspond à l'esprit 
sensoriel du mohtasib d’Abarkouh; l'imagination sensorielle est consécutive à 
la sensation, et elle en est la représentation sensible; elle correspond à une 
partie de l’aspect inférieur dé l’esprit imaginatif dont il parle. 

L'âme raisonnable, qui possède, qui est la raison discursive to dtavontixév, jouit 
de facultés plus nombreuses et beaucoup plus précieuses, sans parler de la mé- 
moire, de la volonté; celle qui est essentielle en son ipséité est la raison discursive 
dtävots, où raisonnement joyoués, qui correspondent à l'esprit réflexionnel du 
Madjÿma al-bahraïn; la Gavoix est la conception, l’entendement; elle conçoit, 
Juge, raisonne; c’est par elle que sont connues les raisons )6yo:; elle juge les. 
formes qui proviennent de la sensation, en même temps qu’elle perçoit les 
images, car elle s'exerce à la fois sur les données de la sensation et sur celles que 
lui transmet l'intelligence; elle est la conception véritable à Gtévorx à &inôrs, par 
opposition à l'imagination (Ennéades, I, 1, 9). La sensibilité interne, dans l’âme 
raisonnable, perçoit les impressions et les représentations des formes sensibles. 
et limagination intellectuelle traduit sous les espèces d'images la pensée et le 
raisonnement; cette imagination intellectuelle correspond également à une 
partie de l’aspect inférieur de l'esprit imaginatif du Madÿma al-bahraïn:; quant 
à l'aspect supérieur de cet esprit imaginatif, qui peut percevoir les entités méta- 
physiques, il relève uniquement de facultés transcendantales, dont le jeu est 
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La vision, la contemplation de l'Unité intégrale (1), sont 
empêchées par des « voiles », qui s'interposent entre elle et 
l'organe métaphysique de la vision transcendantale, en l'em- 
pêchant d'enregistrer les sensations qui proviennent du 
monde intangible; ces voiles sont de deux sortes, dit le 
Madjma al-bahraïin; il y a des voiles de lumière als et 
des voiles d'obscurité 3Klk; les premiers sont créés par 
l'esprit, tels la science, la connaïssance de la philosophie, les 
perfections auquelles l'homme peut atteindre; les seconds 
sont produits par la matérialité du corps, tels la sottise, l'igno- 


incognoscible. L’imagination pavracia est une conception imparfaite, en oppo- 
_sition avec la conception parfaite qu'est la Giévoux, parce qu’elle n’attend pas le 
jugement de cette raison discursive pour formuler le sien; ce qui, dans la 
théorie platonicienne, s'explique par cette circonstance qu’elle constitue une 
partie médiane de l’hom me, lequel est composé de l'intelligence et de l’âme 
c'est par l'imagination que l’âme se trouve à la fois sur les frontières du monde 
sensoriel et du monde métaphysique; c'est par elle qu’elle peut se porter à son 
gré vers l’un ou vers l’autre, exactement comme l’Ame universelle, dichotomée 
en deux aspects, peut contempler le monde des intelligibles, ou se tourner vers 
le monde de la tangibilité (Ennéades, 1, 1, 11: 1, 1v, 103 IV, ur, 3, 30, 31). L’opi- 
nion Ô6£:, qui apprécie les sensations et les entités sensibles, à été incluse par le 
mohtasib d'Abarkouh dans l'esprit réflexionnel. 

L'intelligence à pour fonction de contempler les intelligibles : vod Oempet r& 
ovra; son acte est la véncu, la pensée intuitive, laquelle correspond à l'esprit 
intellectuel du mohtasib d’'Abarkouh, qu’il a inverti avec l'esprit réflexionnel, 

_ faute de bien comprendre leurs ipséités; la pensée intuitive donne la science et 
la sagesse. ; 

Quant à l'esprit de Sainteté, exactement comme l’aspect supérieur de l’esprit 
imaginatif, il relève de facultés transcendantales, qui percoivent l’illumination 
et la révélation par des voies mystérieuses; il est à peine besoin d'ajouter qu'il 
est un emprunt aux formules du Christianisme. 

Porphyre, dans son Traité sur les facullés de l’âme, a donné une variante de 
la doctrine de Plotin : d’après sa théorie, l'intelligence et la raison discursive, 
qui lui est immédiatement inférieure, possèdent une idiosyncrasie qui leur est 
particulière; elles ont pour fonction, l’une la pensée intuitive à 45p6x évépyeta, 
l'autre la pensée discursive à &v ôtef6ôw évépyetx. La faculté sensorielle à aicôntixs 
Sbvau:s s'exerce, soit par le moyen des organes des sens, elle est alors la sensation 
ro aisüntxév, Soit sans leur moyen, elle est alors l'imagination Tù pavrastuxéy. 
Dans l’entendement, l’intelligence intuitive est supérieure à l’opinion ro Ôoëac- 
rexév, qui s'applique à la sensation et à l’imagination; l'intelligence intuitive, 
infiniment supérieure à la sensation et à l'imagination, est très inférieure à la 
vénoux, la pénsée intuitive. 

(1) Revue de l'Orient chrétien, 1930-1931, page 158. 
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rance, les défauts, les vices, les antagonismes, l'antisme ; ils 
s'évanouissent également quand le Mystique a satisfait à l'obser- 
vance parfaite dé la Règle exotérique et de la Règle ésotérique. 
Cette doctrine ne fait que commenter la tradition suivant laquelle 
le Prophète a dit: « Allah a (devant lui) soixante-dix voiles de 
lumière et d’obscurité ; s’il les levait, la splendeur de sa face con- 
sumerait tous ceux qu'atteindrait son regard ». D'après le 
Marsad al-‘ibad, ces voiles sont formés de tous les mondes de 
l'univers sensible et de l'univers métaphysique, au nombre de 
dix-sept mille ou de soixante-dix mille. En tant qu'il est le 
microcosme, l’homme est la somme de tous ces mondes, et 
c'est ainsi qu'il existe dans son ipséité soixante-dix mille vues 
ésotériques, qui lui permettent de les percevoir; il perçoit le 
monde matériel par les cinq sens, qui sont réglés par la corpo- 
_réité ailes ; le monde transcendantal, par le jeu des sens 
ésotériques, qui sont réglés par la spiritualité Ses), la 
raison J&e, le cœur et l'esprit secret als C>: Djoullabi, dans 
le Kashf al-mahdjoüb, ne compte que onze voiles; les huit 
premiers sont levés ou brülés par l’observance des prescriptions 
de la Règle exotérique, le neuvième, par la foi, le dixième, par 
la confession de l’unité d'Allah =, le onzième, par la con- 
naissance parfaite de son ipséité 2x, qui mène à l’unifica- 
tion avec lui; le tout dans un esprit beaucoup moins mystique 
que celui de l’auteur du Madjÿma al-bahraïn. \bn al-‘Arabi, 
en se plaçant à un point de vue différent, et en considérant les 
voiles seulement comme les idiosyncrasies divines qui cachent 
l'Être unique à la vue de ses adorateurs, en énumère seulement 
trois : les voiles de la gloire co}, de la splendeur suprême 
Le S, de la majesté “ske, dans une terminologie qu'il est plus 
facile de comprendre que de traduire, exactement comme celle 
de Hamadhani, qui, dans la Zoubdat al-hakaïk, connaît cinq 
voiles, que le Soufi doit lever les uns après les autres, les voiles : 
de la Toute-puissance L:<,.,, de la Divinité +4}, de la gloire 
y, de la majesté ke, de la splendeur suprême LS. 
D'après Hamadhani, la croyance aux dogmes d’une religion 
quelconque, ou à ceux de l'Islamisme, sont deux voiles impé- 
nétrables, qui s'interposent entre Allah et la vue ésotérique de 
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la créature (1), d’après la tradition qui veut que la foi en une 
divinité autre qu’Allah # et l'Islam sont deux stades qui se 
trouvent par devant le Trône; d’où il faut, pour arriver à Dieu, 
que l'homme ne professe aucune forme religieuse. C’est derrière 
le voile de la splendeur suprême que le Mystique voit se 
consommer l’anéantissement du. monde actuel et du monde 
futur; que, dans cet état, parvenu à la connaissance parfaite de 
Dieu, il disparaît et s’anéantit dans son ipséité; mais ce voile. 
ultime ne se lève que pour un nombre infime d'élus. Encore, la 
connaissance de Dieu peut-elle se présenter sous trois aspects : 
1° la connaissance de son essence &!5: Mohyi ad-Din ibn 
al-‘Arabi nous apprend, dans ses al-Foutouhat al-Makkiyya 
(chapitre 50), que Mahomet avait défendu aux hommes de 
ratiociner. sur la nature de l'essence L:,15 d'Allah, et de discu- 
ter sur elle, parce qu’elle est un concept transcendantal, à la 
compréhension duquel l'homme ne peut arriver, et que, par 
conséquent, il est préférable de n’y point penser; 2° la connais- 
sance de ses attributs C>l&e, qui est beaucoup moins ardue; 
3° la connaissance de ses actes Js! et de ses décrets ps. En 


thèse générale, le Soufi ne peut parvenir à brûler ces voiles, au 
dévoilement absolu his sf, que par une longue pratique 
des exercices des deux Règles, sauf quelques personnages 
auxquels Allah accorde des grâces spéciales, mais qui, par ce 
fait même, vivent plutôt en dehors de la hiérarchie régulière 
qu'ils ne lui appartiennent. 


1. 
# * 


La connaissance de Dieu, la reconnaissance de son Unité (2),: 
qui conduisent à l'unification, à l'identification, avec son ipséité, 


(1) Il faut entendre que la croyance à une foi autre que l'Islam constitue un 
voile, que la croyance aux dogmes de lIslam en forme un autre. Ces deux 
concepts sont, comme le fait est d’ailleurs intelligible, entièrement distincts: 
mais il n’en faut pas moins comprendre que les gens qui écrivent:de telles 
sentences, comme Djalal ad-Din Roumi, en arrivent, non pas à l’athéisme, à la 
. négation de la Divinité, mais, ce qui est tout autre chose, à ce concept que tout 
ce que racontent les gens d'église, le clergé, sur la théodicée et l’ontologie, 
est une pure invention, sans aucune vérité. 

(2) Revue de l'Orient chrétien, 1930-1931, page 158. 


1209] 


62 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


tous concepts que les Ésotéristes qualifient du même mot de 
Sa, si parfaites qu'elles puissent se trouver chez les maitres 
de la grande Polarité, sont toujours imparfaites chez la 
créature, et fatalement très inférieures à la conscience qu'Al- 
lah possède de ses idiosyncrasies, sauf pour le Prophète, 
comme le veut al-Djili, qui a eu de Dieu une connaissance 
égale à celle d'Allah. D'après Djami, dans la Nafahät, et 
Kashifi, dans les extraits commentés du Wasnawi, cette recon- 
naissance de l'Unité d'Allah, sa connaissance, et l'identification 
avec lui, qui en résulte, se présentent sous quatre aspects, dont 
les trois premiers appartiennent à l'humanité, le quatrième 
étant strictement l'apanage de la Divinité : le premier est la 
confession légale  Slei sas, dll sas, qui est celle de 
tous les Musulmans; elle est produite par l'aspect exotérique de 
la science, celui que l'on trouve dans les livres; le second 
stade est la connaissance scientifique Lis: elle est 
produite par la science qui conduit à la certitude absolue 
Cri re laquelle est le second stade de la science; on ne 
peut y parvenir que par l'étude de l'Ésotérisme, car la 
certitude absolue et intégrale .,ä est produite par la vue 
métaphysique #2, tandis que la certitude relative à laquelle 
se complaisent les hommes, et qui constitue leur science, est 
produite par la vue matérielle =; le troisième aspect est la 
connaissance extatique 4e si; c'est celle du,Mystique en 
état d’extase, favorisé du dévoilement L<iS des mystères, 
parvenu à la contemplation sal; le Mystique, à ce stade, 
ne perçoit plus que l’Essence et les attributs de la Divinité:; ïl 
y ‘perd tout concept des contingences et des relativités; c'est 
le plus élevé auquel il puisse prétendre; l'Aimé, l'Amant et 
l'Amour s’y confondent en une entité unique; l'Amant, arrivant 
à l'unification avec l'Aïmé, prend la même couleur que lui, 
et l'idiosyncrasie de cette couleur est d'être incolore. Le 
quatrième stade de la connaissance d'Allah est celui qui est 
spécialement l'apanage de la Divinité, (alsel as, quand 
elle dit : « J'atteste qu'il n'y à pas d'autre divinité que Moi- 
même ». Ce qui n'empêche pas al-Djili, dans son a/-Kalimäât 
al-üahiyya, d'ètre bien près de penser que la sentence du 
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Koran : « qui obéit au Prophète obéit à Allah », cette autre: 
«une lumière émanée d'Allah est venue vers vous », signifient 
que Mahomet est l'émanation et l'égal de la Divinité. Les 
Soufis, d'ailleurs, ne se gênent point pour écrire que Mahomet 
est la somme de tous les stades du monde intangible et 
du monde tangible, par cela même que, dans son aspect ésoté- 
rique Lpb, au point de vue de l'intangibilité, il relève de la 
Divinité, tandis que, dans son aspect exotérique ;»lb, au point 
de vue de la tangibilité, il appartient à l'humanité, et n'est 
plus que le serviteur de la Divinité. Mais, si l'on pénètre 
jusqu'aux arcanes de la pensée de ces exaltés, il est clair 
que le saint ., qui, dans leur théorie, est supérieur au prophète 
_*, Participe également de la Divinité, et que ce fut parce que 
le Prophète fut un saint qu'il en participa; l’auteur de l’a/- 
Jnsan al-kamil, ‘Abd al-Karim al-Djili (man. arabe 1357, 
folio 164 verso), dit en effet que, tant qu'Adam resta dans le 
paradis, il fut investi de la sainteté &N., et que, lorsqu'il en 
fut chassé, Allah lui concéda la prophétie 3,5, la sainteté 
étant manifestement très supérieure à la prophétie. Le monde 
a besoin d'une loi i#,4, qui le régisse, pour vivre, et c’est pour 
cette raison qu'Adam fut investi de la prophétie, dont l’idio- 
syncrasie est de répandre la Loi dans l'univers et de la prêcher 
aux hommes; la Loi religieuse était absolument inutile dans 
le paradis, où Adam n'avait qu'à se livrer à la contemplation 
extatique 5522 pour y jouir des grâces miraculeuses &LS qui 
sont l'apanage de ce lieu de délices. Telle est la raison 
pour laquelle Adam, dans le paradis, fut saint et non prophète, 
parce que la sainteté ne s'inquiète point de la Loi religieuse; en 
effet, dit l'auteur du Madjÿma al-bahraïn (page 632), le 
prophète recoit l'intelligible absolu de l'espritide Sainteté, : 
et il le transpose pour le révéler, suivant ce que dit la tradition : 
« On nous a ordonné de parler aux gens à la mesure de leur 
intellect ». L'intelligible monade peut bien être perçu par 
l'intelligence monade, mais il ne peut être traduit matériel- 
lement; or, le rôle du prophète, alors que la mission du saint est 
toute différente, est de transformer en tangibilités les intelligibles 
absolus ; ce qui revient à dire que la Loi religieuse apportée 
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par un prophète n’est qu'une interprétation, faite à la mesure 
de son imagination, des enseignements de l’Étre unique, ce 
qui signifie clairement que les saints, c'est-à-dire les Soufis, 
peuvent largement se dispenser de suivre les prescriptions 
légales. 


x 
# # 


Les anges et les prophètes sont des entités que l’on peut 
percevoir non seulement dans le rêve (1), mais matériellement, 
par la vision, à l'état de veille, comme l’a établi Soyouti, dans 
un opuseule intitulé Tanivir al-halak fi imkan rouyat al- 
Nabi wal-malak : « l’éclairement des ténèbres, où il est traité 
de la possibilité de voir le Prophète et les anges » (man. 
arabe 4659, folio 54), à l'exclusion absolue d’Ailah, en dehors 
de l'état d’extase, d’après les traditions considérées comme 
authentiques; les anges revêtent des formes matérielles, et 
l'on entend leurs paroles; Wakidi et Ibn Asakir (folio 75 recto) 
rapportent que Abd ar-Rahman ibn ‘Aouf disait qu'il avait 
vu,. à la bataille de Badr, deux anges, l’un à la droite, l’autre 
à la gauche du Prophète, assénant de grands coups sur les 
infidèles ; ‘Aïsha racontait qu'elle vit un jour l’archange 
Djibraïl dans sa chambre; al-Kortobi, dans son comméntaire 
sur Mouslim (folio 57 recto), dit que les anges vinrent le saluer 
avec toutes sortes de marques d'honneur et de révérences, 
si bien qu'il en fut brülé; le célèbre Mystique ‘Abd al-Kadir al- 
Guilani (folio 60 verso) vit le Prophète et lui parla ; al-Yazouri 
a rapporté que de saints personnages du Soufisme lui ont 
raconté qu'ils virent le Prophète, en plein état de veille, bien 
après sa mort (folio 59 verso); le fait n’est point surprenant : 
le corps des saints n’est pas consumé par la terre: ils prient 
dans leurs tombeaux, d’après Baïhaki (folio 68 verso), qui 
affirme (folio 69 recto) que les prophètes restent vivants dans 
leurs sépulcres, et prient durant, quarante jours, après lesquels 
ils s’en retournent à leur forme terrestre. 


(1) Revue de l'Orient chrétien, 1930-1931, page 163. 
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Dieu, dit l'auteur du Marsad al-‘ibad (man. supp. persan 
1082, folio 14 recto) (1), a formé le corps de l'homme des quatre 
éléments, mais non sous leur forme élémentaire et atomique ; 
il a commencé par leur donner une modalité différente, et 

pour cela, il les a amenés au stade de la complexité, où ils 
_ peuventse combiner. En effet, l'élément, sous sa forme purement 
atomique et monadique, reste dépendant du monde spirituel, 
et, à ce stade, il ne peut entrer dans aucune combinaison (2); ce 
qu'il ne peut faire que lorsqu'il est arrivé au stade de la 
complexité, laquelle est susceptible de connaître la combinaison. 
Pour produire le complexe homme, Dieu a successivement 
éloigné les éléments, de degré en degré, du monde spirituel, et 
il les amena ainsi, par suite d'une série de variations, au stade 
de la vie végétative; puis, il les amena à un stade encore plus 
éloigné du monde spirituel, au stade de la vie animée, d'où il les 
fit passer à celui de l'humanité. Tel est le processus qui, dans 
le monde tangible, amena les éléments à la combinaison qui a 
formé l’homme. Dans le monde de la Souveraineté, dans le 
monde de l'intangibilité, le processus est inverse, quand 
l'Être unique veut faire remonter le complexe homme à ses 
origines monadiques; car il le fait passer par un nombre infini 
de stades, dans lesquels les éléments qui le constituent perdent 
leur idiosyncrasie combinatrice, pour gagner de proche en 
proche l'idiosyncrasie de dissociation absolue, qui les ramène au 
monde spirituel. C’est ce qui explique pourquoi le Bahr al- 
maanti (man. supp. persan 966, folio 39 verso) dit que les 
constituantes du corps ne sont pas composées des éléments 
qui nous sont connus, mais d'autres, que nous ne connaissons 
pas du tout; l'eau qui entre dans la composition de notre 
corps est celle dont ‘Ali à dit qu'elle est tout en haut du 
Trône et l'entoure de six côtés (3); d'après Ibn ‘Abbas, le Pro- 

(1) Revue de l'Orient chrétien, 1930-1931, page 169. 

(2) Il est assez évident qu'une entité qui possède l'idiosyncrasie de solitarité 
ne peut entrer dans un complexe; deux corps chimiques anhydres ne 
peuvent se combiner. 

(3) Il s’agit ici des eaux qui, d’après la Genèse, sont au-dessus du firmament. 
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phète disait que la terre qui entre dans la composition du 
_ corps est également une terre qui se trouve au-dessus du Trône. 


* 
# + 


L'œuvre des scolastiques musulmans, qui ont tenté le syncré- 
tisme de la philosophie néo-platonicienne avec les enseigne- 
ments de la théologie koranique, rappelle singulièrement celle 
des scolastiques du moyen âge chrétien, dans le même 
esprit : les scolastiques cherchèrent à expliquer les enseigne- 
ments de la philosophie rationaliste, le peu qu'ils connaissaient 
du péripatétisme, et même du platonisme, par le dogme, par 
la parole del' Ancien Testament et des Évangiles ; ils voulurent 
montrer l'identité de la pensée païenne et du concept chrétien, 
prouver qu'ils se ramènent à une formule unique. 

Cette tentative n’est pas une invention du moyen âge; elle 
est la résultante naturelle des idiosyncrasies du Christianisme. 
Le Christianisme apportait à ses fidèles une morale, sans le 
moindre concept philosophique; le Judaïsme n’en possédait 
aucun ; il avait, comme le montrent les versets de l'£cclésiaste, 
la forme amère du pessimisme le plus outrancier, de la 
désespérance la plus noire; ce n'est pas seulement la 
femme, mais la création tout entière qu'il trouva « plus 
amère que la mort »; ce serait en vain que l’on chercherait 
dans Job le moindre concept psychologique ou métaphysique; 
toute la philosophie de Job est exactement celle du dernier 
Bédouin, qui n'a jamais entendu parler d’Aristote, ni de Platon, 
ni de Plotin, la résignation à la volonté de Dieu, en qui seul 
résident la puissance et la majesté, cette conviction que la 
création entière est vouée aux affres de la mort, sauf sa 
Face auguste, qui est incréée (1). 


(1) Si le Tao-té-king n’est pas un livre attribué à Lao-tzeu, avec des influences 
occidentales possibles, ce mystérieux personnage à tant soit peu traité de la 
äpyh, ce dont s’est bien gardé Confucius; le Tao-té-king parle de la confusion 
de la matière primordiale du Chaos, où trône le Tao, le Aéyoc, l'Unité absolue, 
possédant à la fois le non-être et l'être; le Tao émane les existences, qui sont 
formées matériellement de la matière, et elles retournent à elle; Lao-tzeu a suivi 
la méthode ontologique, ce qui n’a pas eu l’heur de plaire aux Chinois lettrés; 
elle l’a conduit à un panthéisme rationaliste, qui à abouti au Mysticisme, mais 
sa morale et son éthique sont extrêmement voisines, sous la même forme, de 
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Les premiers adeptes du Christianisme se recrutèrent 
parmi les classes inférieures de la société romaine, parmi 
les pauvres et les humbles, qui n'avaient point eu les loisirs 
d'étudier, et qui ignoraient tout de la philosophie classique, 
tout, sauf, vraisemblablement, quelques cérémonies très exoté- 
riques des cultes de Bacchus et de Mithra. Ce furent ces 
hommes qui, dans les premiers siècles, préservèrent la langue 
latine d’une disparition intégrale, car il devint l’idiome de 
la foi nouvelle, alors que le grec, la langue officielle de l'Empire 
et de l'aristocratie, sans le Christianisme, aurait étouffé de sa 
puissante étreinte le jargon des esclaves et des mercenaires. 
Aussi, la formule initiale du Christianisme, dans sa simplicité 
élémentaire, suffit-elle aux besoins des disciples immédiats du 
Sauveur et de leurs adeptes, qui- voyaient uniquement dans 
la religion le moyen d'obtenir la félicité éternelle, après 
les misères et les tribulations de leur vie terrestre. Elle ne 
put suffire au Christianisme dès qu'il appela à lui les 
hommes qui avaient reçu l’enseignement du Paganisme et 
qui avaient étudié les lettres grecques; la foi nouvelle ne 
professait aucune doctrine qui s’opposât aux thèses de la 
philosophie hellénique sur la psychologie, la logique et 
la métaphysique; elle les ignorait toutes; seul au monde, 
l’Hellénisme avait tenté d'interpréter le mystère de l'ineffable, 
d'expliquer le psychisme et le métapsychisme. 

Le Christianisme évoluait au sein d’une société néo-platoni- 


ce qu'a écrit Confucius, dans l’esprit des Sophistes, quand il dit que celui qui se 
connaît lui-même est suffisamment éclairé, et des Stoïciens; Confucius a suivi la 
voie inverse, la méthode psychologique. Le peuple, qui vit d'illusions, à fait 
sienne la doctrine de Lao-tzeu; les classes dirigeantes, qui n’en ont pas besoin, 
ont adopté celles de Confucius. Confucius n’a prêté aucune attention aux pro- 
blèmes ontologiques dans le même concept que Mélissus, l'Éléate, lequel disait 
qu’il est bien inutile de chercher à connaître la nature des dieux, parce qu’ils 
sont incognoscibles ; les thèses de la philosophie classique en Chine sont iden- 
tiques à celles des Sophistes; l’homme ne peut s’élever au-dessus de lui-même; 
c’est une pure vanité d'étudier la métaphysique et la psychologie, qui est une 
métaphysique interne; tout ce qu’il peut faire est de s’étudier lui-même, et 
d'étudier les contingences qui dépendent de lui; le reste est chimère, puisque 
l’homme ne peut atteindre la Vérité absolue, qui existe, mais dont sa percep- 
tion est une fonction de ses idiosyncrasies; son maximum est de se connaître 
lui-même, et de gouverner sagement sa |raison, ainsi que les mortels qui 
dépendent de sa volonté. 
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cienne, qui avait des solutions prêtes pour les problèmes les 
plus abstrus que se soit jamais posé l'esprit des hommes, et la 
longue évolution des siècles, dans le domaine purement philo- 
sophique, ne les a pas sensiblement modifiées; les Chrétiens, 
comme les Gnostiques qui, eh définitive, sont des sectes 
chrétiennes fortement hétérodoxes, adoptèrent les thèses du 
néo-platonisme, les Gnostiques quelquefois celles de Philon, en 
continuant à déraisonner dans son esprit, les orthodoxes, les 
enseignements de Platon, de Plotin, de Porphyre. Valentin de 
Pharbé, vers 150, qui avait étudié à Alexandrie la langue 
‘et la littérature de l'Hellénisme, qui en avait acquis une 
connaissance approfondie, qui faillit devenir évêque en Égypte, 
syncrétisa la théorie des idées de Platon, les doctrines 
numérales de Pythagore, ou plutôt des Pythagoriciens, la 
théogonie d’'Hésiode, et les enseignements de l'Évangile de 
saint Jean, le seul qu'il consentit à accepter comme authentique. 
C'est uniquement parce que saint Augustin a connu les thèses 
platoniciennes et néo-platoniciennes, par l'intermédiaire des 
versions de Victorinus, qu'il occupe dans la littérature 
chrétienne une place exceptionnelle, qui l'élève bien au-dessus 
de la fadeur des Pères de l'Église latine, si l'on en excepte 
Tertullien, saint Jérôme, Abélard et Jean de Salisbury. 

Et les Chrétiens ne firent que continuer ce qu'avaient inau- 
guré les Juifs, tels Philon d'Alexandrie et Simon le magi- 
cien; il était difficile qu'ils fissent autrement; les Chrétiens, 
à l'origine, n'étaient qu'une secte juive, avant de former, 
dans le domaine philosophique, une secte néo-platonicienne. 
Saint Pièrre et les Apôtres soutinrent cette théorie que Jésus- 
Christ n'avait prêché que pour les Juifs, qu'il fallait être : 
Juif pour entrer dans son Église, laquelle, en fait, était une 
réforme du Judaïsme, sous une forme moins dure et plus 
humaine que la loi mosaïque; aussi, saint Pierre et les Apôtres 
commencèrent-ils par observer avec le plus grand scrupule 
toutes les prescriptions du Judaïsme. Mais les Apôtres ne tar- 
dèrent pas à s'apercevoir que l'avenir du Christianisme dépen- 
dait infiniment moins de l'observation de rits surannés qu'il ne 
consistait dans la propagation de la doctrine de charité prêchée 
par le Christ, ce qui fut la cause que saint Pierre se soumit aux 
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conseils de saint Paul et des Apôtres, et que les premiers Chré- 
tiens abandonnèrent l'observance de la loi mosaique (de Potter, 
Histoire du Christianisme, livre I°", ch. 3). Philon d'Alexandrie, 
qui fut un humaniste, tenta de syncrétiser, sous une forme 
savante, la doctrine du néo-platonisme et le dogme biblique; 

Simon (1), qui se faisait nommer la grande Puissance, dominant 
au-dessus de Dieu, reçut le baptême à Samarie, et, après tant 
d’autres, fort maladroitement, il prétendit au Messianisme. 
Ce personnage vivait avec une dévergondée, nommée Hélène 
(saint Irénée, Traité contre les hérésies, 1, 23), laquelle, disait- 
il, était sa « pensée », et avait créé les Anges et les puissances 
qui.gouvernent le monde, ce en quoi, beaucoup plus tard, il 
fut imité par Montanus, lequel vivait dans la compagnie de 
deux filles de joie, Priscilla et Maximilla, qu'il appelait « les 
prophétesses » (Timothée, Sur la réception des hérétiques dans 
le giron de l'Église, Migne, P. G., LXXXVI A, col. 20) (2). Les. 
Anges, disait Simon, pour que les hommes ne connaissent 
pas leur origine, enfermèrent cette « pensée » dans le corps 


(1) Gloriae ac jactantiae supra omne genus sit eredi hominum cupidum, ita ut 
excelsam Virtutem quae supra creatorem Deum se velit et Christum putari 
atque  Stantem nominari. Hac autem appellatione utitur quasi qui neget 
posse se aliquando dissolvi asserens carnem suam ita divinitatis suae virtute 
compactam, ut possit in aeternum durare. Hinc ergo Stans appellatur, 
tanquam qui non possit ulla corruptione decidere (Recogniliones, attri- 
buées à saint Clément, IL, 7), ce qui estconfirmé par ce qui est dit dans les 
Actes de saint Pierre, attribués à saint Clément (25) : votre Oë nai Xpiotdy 
ÉautTov aivrrépevoc mposayopeüa, d’où il faut entendre que cet énergumène se 
faisait appeler l'Éternel : END, bapo, eu, ô Zréc. Si l’on en croit saint Hégé- 


sippe (fragment 3; Migne, P. G., V, 1517), ce Simon était le fils de Clopa, 
oncle du Christ, par conséquent son cousin, et descendait de David; il fut 
martyrisé sous Trajan, à l’àge de cent vingt ans; saint Hégésippe dit qu'il 
était chrétien, ce qui concorde assez peu avec ce que l’on sait de sa vie; ce 
personnage, manifestement, se faisait passer pour le Messie, identique à 
l’Étre suprême, puisqu'il s'était donné le nom de « l'Éternel », qui est traduit 
par Stans dans la version latine des ÆRecogniliones attribuées à saint Clé- 
ment (LI, 7), où il est dit, d’ailleurs, que ce Simon était un Samaritain, fils d’un 
nommé Antoine et d’une femme nommée Rachel, ce qui est en contradiction 
absolue avec le témoignage de saint Hégésippe. 

(2) Saint Jérôme (lettre 132, $ 4) parle du rôle que jouèrent dans l’hérésie les 
femmes de mœurs faciles : de l'hétène de Simon; de Nicolas d’Antioche, 
entouré d’un cénacle féminin; de Marcion, qui envoya une femme à Rome 
pour y faire de la propagande; des relations d’Apelles avec Philomène; du 
rôle que Montanus leur fit jouer. 
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d'une femme, nommée Hélène, et, au cours des siècles, ils la 
firent passer dans le corps de plusieurs Hélènes, notamment 
la belle Hélène, dont le rapt fut le prétexte de la guerre de 
Troie, si bien que cette Hélène aux avatars multiples finit 
par échouer dans un lupanar. Ce pitoyable histrion continua 
la série de ses insanités en affirmant qu'il était Jupiter, 
et sa « pensée », la fille de joie, Junon, dans un syncrétisme 
misérable de lambeaux de la mythologie grecque, de sou- 
venirs vagues et imprécis de l’un des dogmes essentiels, ou 
plutôt du dogme fondamental du Platonisme, dans une inten- 
tion qui se retrouvera cent cinquante années plus tard chez 
Valentin, mais sous une forme barbare et fruste, laquelle abou- 
tit à ce concept que Dieu, au principe des temps, coexistait 
avec la Pensée "Evveux, et vivait avec elle dans l’ataraxie et sans 
pensée. Cette idée de Simon et la théorie des Gnostiques ont leur 
origine dans la doctrine de Platon, où le Dieu suprême, l'abs- 
traction du Bien et du Beau absolus, au-dessus de toute exis- 
tence, a émané l'Intelligence, dont les intelligibles, les idées, 
sont les pensées, les idées, qui ne peuvent se concevoir sans la 
. Pensée, l’Intelligence primordiale (1), Noÿs, l'architecte éso- 


(1) La doctrine de Plotin, les thèses des Gnostiques sont indubitablement des 
extrapolations de la pensée de Platon, au moins pour nous, qui re possédons 
que peu de chose des livres de l’école platonicienne et de son évolution alexan- 
drine; mais rien ne dit que ce qui est pour nous une extrapolation, ne soit point 
le développement normal de la pensée du Maitre; le premier Principe de : 
Platon est aussi abstrait que celui de Plotin, ce que n’ont pas reconnu les inter- 
prètes de la pensée platonicienne, qui n’ont pas vu que Dieu, chez Platon, est à 
la fois, et successivement : l° le Bien absolu ; 2° l’Intelligence ; 3° l’'Ame, dont les 
fonctions sont rigoureusement différenciées (voir cette Revue, 1931-1932, page 
232); d’où a été produit un sorite d’invraisemblances, dans une impossibilité 
manifeste ; l’Idée n’a point créé le monde du néant; en fait, c’est l Ame universelle 
qui crée Le entités matérielles, de la matière, en prenant pour modèles les idées 
de l'intelligence; le concept est essentiellement différent; ce n’est pas l’Idée qui 
crée l’univers, ni l’Intelligence, l’Intégrale des idées; c’est l’Ame, qui a été 
émanée par l’Intelligence ; l’Intelligence a émané le xésuos de l’Ame, qui est 
une virtualité, et elle ne l’a point créé du néant, puisqu'elle l’a émané de 
son ipséité. Encore faut-il remarquer que l’Ame ne crée pas du néant; le 
premier Principe lui-même n’a pas créé l’Intelligence et les intelligibles du 
néant, puisqu'illes à émanés de son ipséité;la matière n’est pas le néant; elle est 
l’Étendue; ses idiosyncrasies sont négatives, ce qui veut dire qu’elles ne peuvent 
se définir. Le néant est ce qui reste quand l’on fait abstraction de l’espace dans 
lequel est contenu le xéowos, et par conséquent de la matière qui est l’espace 
lui-même, la masse de la matière étant l'énergie; il va sans dire que l'esprit 
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térique du xécuoc, qui l’a produit dans sa virtualité, alors que 
l'Ame universelle, qui émane de l'ipséité du Principe 
suprème à la seconde puissance, l’a produit dans son actua- 
lité. Ce concept était d'un ordre beaucoup trop élevé pour les 
Chrétiens, et pour les sectes gnostiques, qui naquirent d'un 
syncrétisme maladroit entre la prédication du- Christ et les 
thèses du néo-platonisme ; ils ne comprirent pas comment Dieu 
peut vivre sans la Pensée, indiscriminable de l'Idée, alors que 
l'Intelligence, qui est la somme des idées, est son émanation 
première, comment l'Ame universelle, l’'émanation seconde, 
peut se tourner vers les idées de l'Intelligence, alors que ces 
hypostases, bien que constituant trois personnes distinctes 
dans l'Éternité, coexistent dans la pensée du poète sous l'aspect 
de à @:6c (1); ils ne saisirent pas le sens de cette allégorie; elle 
traduit ce sentiment de Platon, que l'artiste, le poète, le roumréc, 
n'est jamais seul quand on veut bien le laisser seul avec sa 
pensée, sans un tiers importun, comme le souhaitait Michel- 
Ange, quand il travaillait aux fresques de la Sixtine, que ses 
pensées, dans la solitude, lui font un cortège harmonieux, paré 


humain se refuse à comprendre ce que serait ce qui est’ si ce qui est m'était 
pas; si l’espace et ce qu’il contient étaient anéantis ; ce qu’il y aurait à leur 
place, et même ce que serait le lieu où est le xéowoc; cette abstraction, d’ail- 
leurs, n’abolissant pas le concept de l’espace euclidien théorique, mais seule- 
ment celui de l’espace, ou des espaces, qui sont des réalités, et qui paraissent 
euclidiens, sans l'être peut-être. 

(1) En réalité Simon et ses successeurs, les Gnostiques, sont arrivés à leur 
conception de Dieu le Père vivant en compagnie de la Pensée par un proces- 
sus évident, lequel s’est produit par une confusion absolue dans leur esprit 
entre les idiosyncrasies des hypostases platoniciennes et celles des personnes 
de la Trinité, lesquelles sont rigoureusement différentes; les trois personnes 
de la triade platonicienne, le Un, l'intelligence et l'Ame, sont nettement dis- 
criminées et successives; elles sont des individualités; le Père, le Fils, le 
Saint-Esprit sont une seule entité, dont les trois personnes ont {oujours coexisté ; 
mais l’Intelligence platonicienne vit avec ses pensées, ses idées, qui sont les 
prototypes de l'Univers; de cette confusion, légitime au point de vue chrétien, 
mais inadmissible à celui du platonisme, Simon et ses successeurs ont déduit, 
ou induit, les trois personnes hypostatiques étant une Unité unique, que 
c’est Dieu le Père, lequel correspond au rù Ip&rov, qui vit avec ses pensées, 
et non le Fils, qui correspond à l'Intelligence; d’où est née la singulière 
histoire de Simon et d'Hélène; Simon, qui connaissait fort mal les dogmes du 
platonisme, de ce concept que la troisième hypostase, l’Ame universelle, à pris 

- pour paradigmes du xéouos les pensées de la Divinité, a continué sa confusion 
en affirmant que la Pensée, c’est-à-dire Hélène, avait créé les anges. 
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des charmes de l'irréel, dans un univers impénétrable qu'il 
remplit de ses créations. Ce phénomène demeura un mystère 
pour eux; Valentin et ses disciples, qui avaient une tout autre 
culture classique que Simon, se laissèrent égarer par cette com- 
plexité; Valentin prétendait tenir ses doctrines d’un disciple 
de saint Paul; il enseignait que, dans l’Abime insondable, 
existait, de toute éternité, la Pensée. la Conscience objective, 
dont l'Absolu usa, après des éternités de quiétisme et d'ata- 
raxie, pour se manifester par la création, par l'émanation 
du xssues. Deux de ses disciples, au dire de saint Irénée 
(Trailé sur les hérésies, 1, 12), Colorbasus et Ptolémée, con- 
tinuèrent l’évolution de la pensée platonicienne. Colorbasus 
racontait que l’Être suprême coexista, pendant toute la Durée, 
avec la Pensée, qu'il « pensa » à produire, et produisit ainsi 
l'Intelligence et la Vérité; Ptolémée soutenait une opinion un 
peu plus compliquée, que l'Être suprême avait de toute éternité 
coexisté avec la Pensée et la Volonté, quoique, cependant, la 
Pensée fût en lui primordiale, primitive, éternelle, on oserait 
presque dire consubstantielle, tandis que la Volonté, qui fut la 
cause occasionnelle de la création, ne fut qu'adventice dans 
son essence; de l’union de ces deux puissances, la Pensée et la 
Volonté, naquirent l'Intelligence et la Vérité; il est mani- 
feste que ces sectaires dichotomèrent, dédoublèrent le con- 
cept platonicien, ce qu'avait déjà fait Simon, mais bien plus 
lourdement. Théodoret raconte d'ailleurs, dans son 7railé sur 
les erreurs des hérétiques, page 287, que ce Simon affirmait 
l'existence d’une puissance infinie, le Feu, origine de tout 
dans le xéouoc, qui possédait deux forces dynamiques ëvéoyeux, 
l’une visible, l’autre invisible et latente; le monde fut créé par 
l'énergie visible; elle produisit tout d’abord trois groupes de 
conjonctions, de binômes sutuyie (1), qu'il nommait les principes 
radicaux bia : l'Intelligence veiç et l'imagination ërivouz; le 
Verbe owys et la conception évvets; le raisonnement Acyiouse et 
la réflexion évôunau. Cette singulière doctrine est un mélange 
des théories d'Héraclite sur l’origine ignée du monde et des 


(1) Ce en quoi il faut manifestement voir l’origine des syzygies du système 
e Valentin. . | 
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principes opposés du x2oues, de la doctrine platonicienne, qui 
veut (Timée, 31) que Dieu ait créé les corps de l'univers du 
feu et de la terre, avec l'adjonction de leurs intermédiaires, 
l'eau et l'air, de la matière primordiale organisée en éléments. 
Ce Simon était un très pauvre homme, bien que les C'lémen- 
fines se portent garantes, ce qui étonne, qu'il était très versé 
dans les lettres grecques (1); il eut la naïveté d'offrir aux 
Apôtres (Actes, vin, 18-24), de leur acheter pour quelques 
pièces d'argent, car il n'était pas plus riche qu'eux, le don 
d'imposer les mains, et de disposer ainsi, à sa volonté, du 
Saint-Esprit, comme si le Saint-Esprit était à la merci de 
semblables marchandages, ce qui fàcha saint Pierre. Il était 
si stupide qu'il ne comprit pas qu'une entité féminine coe- 


_xistant avec une entité masculine dans la Transcendance, püt 


être autre chose que sa maitresse ou sa femme, alors que les 
Gnostiques, en disciples intelligents de Platon, n'admirent 
point d'union matérielle entre: l'Étre suprême et la Pensée: 
Colorbasus professa cette doctrine, manifestement d’après 
l'essence du néo-platonisme, que Dieu émana la création par 
la Pensée, d'une manière tout idéale (2) ; Ptolémée n’admettant 
d'union spirituelle, dans l'ipséité de l'Étre unique, qu'entre les 
deux entités transcendantales qui coexistaient dans son essence; 
mais ces théories étaient infiniment trop subtiles pour son 
intellect ; il s'imagina de bonne foi que la « Pensée » était 
l'épouse légitime du Dieu du néo-platonisme,et il alla chercher 
une parèdre dans une maison publique (3). : 


(1) Et ipse Simon vehementissimus est orator, in arte dialectica et syllogis- 
morum tendiculis enutritus (Recogniliones, Il, 5)... Simon graecis tamen 
litteris ‘ liberalibus apprime eruditus (ibid., 7). Hic Alexandriae Aegypti 
commoratus ac in graeca doctrina plurimum exercitatus (Actes de saint 
Pierre, attribués à saint Clément, (p. 25). ï 

(2) D’après Ptolémée, les deux compagnes de Buthos, la Pensée et la 
Volonté, sont des idiosyncrasies, Géfecie, düvauuc, du premier Principe; la Pensée 
fut éternellement coexistante avec ‘lui; la Volonté fut secondaire en lui; 
Buthos pensa d’abord à produire, mais tout virtuellement, sans production; 
puis il le voulut, et la création devint réelle avec l’Intelligence et la Vérité. 
Chez Colorbasus, c’est la Pensée du Propator, dans une union mystique avec 
lui, qui produit les quatre syzygies de l’Ogdoade. 

(3) C’est avec une entière raison que les Pères de l'Église ne cessent d’af- 
firmer que Simon le Samaritain est l'ancêtre de toutes les hérésies; ce per- 
sonnage qui, en fait, se prétendait le Messie, sous des espèces singulières, eut 
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Cette idiosyncrasie du Christianisme, qui est l'essence de la 
scolastique, ne disparut pas avec elle; elle ne fut pas détruite 


pour successeur immédiat un autre Samaritain, nommé Ménandre, lequel, à 
son exemple, s'adonnait à la magie (saint Irénée, 1, 23); ce juif disait égale- 
ment, suivant la tradition messianique d'Israël, qu’il était la grande Vertu, 
inconnue aux humains, et qu’il était descendu de l’hypermonde pour les 
conduire au salut, tout comme Jésus de Nazareth; le monde, exactement 
comme dans les théories de Simon, avait été fait par les Anges, lesquels 
étaient une émanation de la Pensée ”Ewvosx; dans le concept de Ménandre, le 
baptême est une résurrection, mais il conduit à l’immortalité suivant des voies 
toutes matérielles, car ceux qui l'ont recu ne vieillissent pas. et ne goûtent 
point à la coupe de la mort. Ménandre, comme Simon, son maître, en était 
demeuré au concept purement matérialiste du shéol, dans le Judaïsme ancien, 
où les morts végètent d’une existence misérable, privée de toutes les jouis- 
sances de la vie d’ici-bas; il eut pour successeurs (ibid., 24) Saturnin 
d’Antioche et Basilide d'Alexandrie, qui, tous les deux, furent manifestement 
des Chrétiens, et qui pensaient suivant les formules du néo-platonisme ; 
Basilide d'Alexandrie d’ailleurs plus que Saturnin d’Antioche, comme lé fait 
est assez naturel. 11 est visible que les premiers Gnostiques furent des Mes- 
sianiques néo-platoniciens, plutôt que des Chrétiens néo-platoniciens, mais leurs 
sectes, à l'instant même où la forme chrétienne se dégagea des espèces 
. judaïques, ne tardèrent pas à devenir de la pure hétérodoxie chrétienne, 
entièrement émanée des doctrines de Simon, comme le dit saint lrénée 
(ibid., 27), à propos de Kerdon et de Marcion : …omnes qui quoquo 
modo adulterant veritatem et praeconium Ecclesiae laedunt, Simonis Sama- 
ritani Magi discipuli et successores sunt.….. Christi quidem Jesu nomen 
tanquam irritamentum proferentes, Simonis autem impietatem varie introdu- 
centes, mortificant multos.. Encore saint Irénée (17, 9) fait-il cette remarque 
très judicieuse que Simon se prétendait Dieu, et en disant qu’il avait créé le 
x66uos par le ministère de ses Anges, reconnaissait un Dieu suprême, créateur 
de l'univers; alors que ses successeurs modifièrent sa doctrine dans le 
but manifeste de ruiner la croyance à une divinité unique et consciente 
puisque les Gnostiques firent de leur Démiurge un être inconscient, idiot, 
qui ne sait même pas qu'il existe un Dieu au-dessus de lui, qui se figure 
créer le monde, qui se croit le Dieu unique : Ego sum Deus et praeter me 
non est alius Deus, alors qu'il n’est qu'un instrument passif. C’est en ce 
même sens, dit saint Hégésippe, vers 140 (fragment 5; Migne, 2. G., V, 1323), 
que l'Église demeura intacte comme une vierge, jusqu’à l’époque d’un nommé 
Théboulis, ou Thébouthis, lequel conçut un vif dépit de n'avoir pu se faire 
nommer évêque, et entreprit de détruire cette unité; ce personnage était 
affilié aux sept sectes (lire aux cinq sectes, par suite de la confusion entre les 
deux formes anciennes de E et Z); il faisait partie de ces gens dont furent 
Simon, d’où provinrent les Simoniens; Cléobie, d’où les Cléobiens; Dosithée, 
d'où les Dosithéens; Gorthée, d’où les Gorthéniens; Masbothée, de qui les 
Masbothéens : &pyerar d'6 Oé6ovauxs dià to uh yevéchar aûrov tioxomov Ümopbelpesv, &md 
Tév éntà (lire mévre) aipécewv dv, xai aûtoc nv Ev T® Àa@ &p” dv Euwv... De ces 
sectes provinrent les Ménandriens, les Marcionites, les Carpocratiens, les 
Valentiniens, les 'Basilidiens, les Saturniliens, les hérésies qui ont donné 
naissance aux pseudo-Chrétiens, aux pseudo-Prophètes, aux pseudo-Apôtres. 
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par l'avènement de la Renaissance; la Renaissance conserva, en 
les accentuant, les tendances qui forment l'esprit même du 
Christianisme; mais elle échangea Aristote, que l’on connaissait 
seulement par le truchement de commentaires imparfaits, contre 
Platon, que l’on connut infiniment mieux, puisqu'on put le lire 
. dans son texte, et dans l’admirable version de Marsile Ficin, 
contre Platon, dont l'enseignement est à la base de la doctrine 
aristotélicienne, qui fut un poète, et qui créa, ce que seuls 
peuvent faire les poètes, alors que le Stagirite fut le premier 
encyclopédiste, et codifia dans son œuvre la « Somme » de la 
Science grecque, exactement comme saint Thomas « rassem- 
bla » la doctrine qu'avaient créée Scot Érigène, saint Anselme, 
le second saint Augustin, Abélard, et c’est parce que Platon 
fut un poète qu'il bannit les poètes de sa République. 

Le moyen âge n'avait eu de l'Orient qu’une notion des plus 
confuses, sans avoir été conduit à s'occuper des divergences 
d'esprit qui séparaient les deux Églises. La Renaissanceentreprit 
de ramener l’église grecque dans l’obédience de Rome, de 
réconcilier les deux confessions, de les syncrétiser dans la . 
formule primitive du Christianisme; cette tentative ne pouvait 
aboutir; elle conduisit les humanistes à une erreur plus grave 
que celle des scolastiques ; sous le prétexte d’unir les deux 
Églises, Marsile Ficin, le cardinal Bessarion, Laurent Valla, 
Pléthon, tentèrent, ce qui était infiniment plus audacieux que 
tout ce que la scolastique avait imaginé, le syncrétisme du génie 
grec et de l'esprit moderne, en poursuivant cette chimère aux 
formes séduisantes de ramener à une formule unique le 
concept du Christianisme et celui de la philosophie antique. 

Si l’Aristote des commentateurs et des fidèles ultimes de 
la scolastique fut vaincu dans cette joute, ce ne fut point par 
l'Ancien Testament, ni par les quatre É'vangiles, mais bien 
par le divin Platon; le disciple de Socrate devint le maître 
incontesté, le régulateur suprême, le parangon de la pensée 
chrétienne; la querelle des platoniciens et des aristotéliciens, 
de l’Académie et du Péripatétisme, n'est plus une vaine 
logomachie, une dispute sans objet, qui continue celle des 
réalistes et des nominalistes; elle est l'épisode essentiel de la 
bataille pour la conquête de l'esprit humain, entre le concept 
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du moyen àge et celui des temps modernes ; les Aristotéliciens 
sont les conservateurs, les rétrogrades, tout pénétrés du génie 
de la scolastique: ils sont l'obscurantisme, la réaction; les 
Platoniciens sont l’action, le progrès, la révolution. 

Ce jeu était dangereux (1); les humanistes s’y laissèrent 
prendre plus que n'avaient fait les scolastiques, et il les 
conduisit à une erreur bien plus grave, qui mit leur salut en 
péril; les scolastiques avaient essayé d'expliquer Aristote par 
la Bible et par l'Évangile, mais ils étaient restés foncière- 
ment chrétiens, en se rendant compte de la vanité de leurs 
efforts; ils avaient juxtaposé, superposé le concept chrétien 
et la pensée du Paganisme, pour montrer qu'ils coïncident, 
pour prouver leur identité; les deux thèses, dans leur 
formule, syncrétique, restaient indépendantes, comme deux 
corps le demeurent dans un mélange physique, tandis que 
les humanistes, certains d’entre eux tout au moins, en arrivèrent 
à créer une combinaison chimique, dans laquelle les deux 
concepts se fondirent l’un dans l’autre, pour former une entité 
unique. Ils désespérèrent de pouvoir jamais expliquer Platon 
par les livres de l’Ancien et du Nouveau Testament; mais 
ils rêvèrent le syncrétisme des deux pensées sous des formes 
également impossibles et illusoires ; les uns voulurent ramener 
le Christianisme au Paganisme, en montrant que l'œuvre du 
Christ a été de réaliser l'idéal platonicien ; d'autres considérèrent 
les philosophes du Paganisme, Platon en particulier, comme 
les précurseurs du Christ, comme des Chrétiens des âges de 
l'Infidélité; pour étrange qu'elle soit, cette théorie n'appartient 
pas exclusivement à la Latinité, puisque les Pères de l'Église 
grecque voulurent que Platon ait connu le Mosaïsme, et ce qui 
prouve qu'elle devait déjà poindre et sourdre dans l'esprit des 
scolastiques chrétiens, c'est qu’elle se retrouve identique chez 
les scolastiques musulmans, qui ont identifié Platon avec le 
prophète Idris-Énoch, comme on le voit par un passage d'un 
traité de musique conservé dans le manuscrit persan 1069. 

Bieu qu'ils proclament d'une manière officielle l'éclatante 
supériorité du Christianisme sur le Paganisme, les écrits des 


(1) Porphyre trouvait dans saint Jean l'idéal néo-platonicien, comme saint 
Augustin saint Jean dans Platon, Jean de Salisbury la Trinité dans le Timée. 
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humanistes montrent, que, dans leur for intérieur, c'était au 
Paganisme qu'ils donnaient la préférence, alors qu'ils étaient 
obligés de le condamner. 

Et cette tendance a survécu au déclin de la Renaissance, 
puisqu'elle est l'essence du modernisme, qui poursuit cette 
même chimère d'interpréter les affirmations de la Bible par les 
découvertes de la science moderne, et de montrer que, bien 
loin de se contredire, elles sont en parfait accord: comme si 
leconceptscientifique,qui relève éssentiellement de l'expérience, 
en dépendant de la raison, avait le moindre rapport avec le 
concept religieux, qui relève uniquement de la révélation et de 
la conscience; cemme si toute forme religieuse n'était pas 
par définition, sous peine d'inexistence, rigoureusement fixée 
et invariable, alors que l’idiosyncrasie de la science, la 
condition essentielle de son existence, sont, au contraire, la 
variabilité et l’évolution: comme si, à l'exception de l’arith- 
métique et de la géométrie, elle n'était pas la somme, souvent 
confuse, d'observations matériellement exactes, d'interpréta- 
tions et d'hypothèses individuelles, presque toujours opposées 
ou contradictoires, qui n'ont de valeur intrinsèque que pour 
ceux qui les ont émises, ou pour leurs partisans. 

La scolastique est un modernisme retourné, ou mieux, le 
modernisme, et même la Renaissance, une scolastique inversée, 
mais dans la même conception, si bien que cette anxiété qui 
hante l'esprit du Christianisme s’est prolongée à travers 
vingt siècles, sans que l'on puisse prévoir comment elle 
s'évanouira; car elle est née d’un concept de la nature de la 
science qui est particulier au Christianisme, parce que les 
nations qui le professent sont issues de la civilisation gréco- 
romaine, qui est inhérent à leurs idiosyncrasies essentielles, 
à leur vie intime, et dont se sont fort peu inquiétées les autres 
civilisations du monde; c'est un fait patent qu’au premier 
siècle, le monde grec était le seul qui connût la science 
autrement que sous la forme bâtarde et inconsistante d'un 
amas d'hypothèses absurdes et de déductions erronées, d'inter- 
prétations invraisemblables des phénomènes au milieu desquels 
se débat l'humanité; bien qu'elle fût souvent naïve, la science 
grecque s'étayait sur les deux colonnes inébranlables de la 
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doctrine de l’espace et de la théorie des nombres, de la géométrie 
euclidienne et de l’arithmétique archimédienne, lesquelles n’ont 
guère été dépassées. 

Les scolastiques de l'Islam ont bien tenté, dans le même 
esprit, la même œuvre que ceux de la Latinité; ils ont bien 
essayé de démontrer que ce qu’ils connaissaient de la philo- 
sophie rationaliste des Hellènes n’est pas incompatible avec 
la lettre du Koran; ils en sont demeurés à ce stade, et leur 
esprit n’a point connu l'évolution qui s'est produite en 
Occident, à la Renaissance, alors qu’elle aurait logiquement dû 
se produire dans leur civilisation, dès le vir° ou le 1x° siècle, 
puisque, à ces époques lointaines, ils connaissaient parfaitement 
les théories du néo-platonisme, alors que toute la doctrine 
philosophique du Soufisme est empruntée aux thèses de l'Ale- 
xandrinisme. Encore convient-il de remarquer que cette scolas- 
tique musulmane naquit dans l'esprit d'hommes dont toute la 
culture scientifique, pour imparfaite qu'elle fût, dérivait de 
celle de Byzance, et dont un grand nombre étaient les descen- 
dants desChrétiens hellénisés qui avaient vécu dans les provinces 
de la Syrie et de l'Égypte, sous le sceptre de Justinien; mais 
aucune évolution ne put se produire dans un monde qui, 
exactement comme la Russie des grands-princes de Moscou, 
échappa à l'emprise de la Renaissance. Au xvi° siècle, en Syrie, 
en Perse, en Égypte, dans toute l'étendue de l'Islam, la 
conception de la science resta absolument identique à ce qu'elle 
avait été au x° siècle ou au x1°; l’évolution de la Renaissance fut 

aussi inconnue au Caire ou à Damas que dans les provinces 
de la Chine; l'Islam, pas plus que le Fils du Ciel, n’eut la 
moindre notion des découvertes qui révolutionnèrent la science 
dans tous ses domaines; au xIx° siècle, le système de Ptolémée 
avec ses cieux concentriques, avec la terre au centre du X00L06, 
resta pour les Musulmans, comme il l’avait été pour les hommes 
du moyen âge, en France, l'expression d’une vérité indiscutable 
et d'un dogme intangible; les Musulmans ne se trouvèrent 
jamais en face des redoutables problèmes que l’évolution de la 
science a posés à la conscience humaine en Occident; ils n’en 
eurent pas la moindre notion; leur ignorance les préserva du 
doute et de l'angoisse qui étreignent la civilisation chrétienne. 
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Ces problèmes ne sauraient davantage se poser dans les religions 
qui fleurirent dans l'Inde; pour les Brahmanistes, Brahma 
est la source et l’origine de toute science; les hommes n’en 
perçoivent que ce qu’il veut bien leur en laisser percevoir; 
leur perception, leur connaissance de la science, est un 
aspect indéfiniment inférieur à la science de Brahma, l’inter- 
prétation phénoménale d'un noumène qui leur échappera 
toujours, la traduction par des aveugles-nés de l’éclatante 
lumière de la vérité; il n’y a point à s'inquiéter des divergences 
apparentes qui peuvent exister entre le dogme et la science, 
puisque celle-ci est une erreur humaine, une illusion, une 
mâyà; c’est à ce concept, qui est peut-être l'essence même 
de la sagesse, que se sont arrêtés les Bouddhistes. 


\ 
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Les Gnostiques, qui s’inquiétèrent beaucoup moins de ces 
questions ardues, continuent dans l’exagération les écoles qui 
vécurent de l'évolution du Platonisme (1), en formant l’hétéro- . 


(1) Les Gnostiques, en répudiant l'Ancien Testament, ne tirent que conti- 
nuer une œuvre qui avait été commencée par les philosophes du Paganisme; 
car Porphyre, au témoignage des Pères de l’Église, ne s’était point gêné pour 
attaquer les Livres saints (Eusèbe, Histoire ecclésiastique, VI, 19), et pour nier 
l'authenticité du Livre de Daniel : « Contra prophetam Danielem duodecimum 
librum scripsit Porphyrius, dit saint Jérôme, dans le prologue de son Com- 
mentaire sur Daniel, nolens eum ab ipso cujus inscriptus est nomine esse 
compositum, sed a quodam qui temporibus Antiochi qui appellatus est Epi- 
phanes, fuerit in Judaea, et non tam Danielem ventura dixisse, quam illum 
narrasse praeterita, denique quidquid usque ad Antiochum dixerit, veram 
historiam continere, si quid ‘autem ultra opinatus sit, quia futura nescierit, 
esse mentitum. Cui solertissime responderunt Eusebius Caesariensis episcopus 
tribus voluminibus, id est, octavo decimo et nono decimo et vicesimo, Apol- 
linarius quoque uno grandi libro, hoc est vicesimo sexto, et ante hos ex parte 
Methodius [dans un passage perdu du và xarà Ilopouptov, qui est cité par Damas- 
cius (Migne, P. G., XVIII, col. 345, (346)... Sed et hoc nosse debemus inter 
caetera, Porphyrium de Danielis libro nobis objicere, idcirco illum apparere 
confictum, nec haberi apud Hebraeos, sed graeci sermonis esse commentum, 
quia in Susannae fabula contineatur dicente Daniele ad presbyteros : dmè voù 
cxivou oyicat val dnè to mpivou npicu, quam etymologiam magis graeco 
sermoni convenire quam hebraeo. » Porphyre ne fut nullement chrétien, comme 
‘on le voit assez par les accusations que lancèrent contre sa personne les Pères 
de l’Église d'Orient; sa théorie néo-platonicienne de l’indépendance des trois 
hypostases ne pouvait s'accorder avec le dogme de la Trinité, car, comme le 
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doxie du néo-platonisme, sous des aspects divers, suivant 
la mentalité des différentes sectes. Cette évolution de l’Alexan- 


dit saint Cyrille de Jérusalem (/nstruction xvi, $ 3) : à ënis fu@v ec [larépa xai 
Yiov nai "Ayeov Ivedua” où toetc beobc xatayyéhouev.. oùte ywpitouev thv àyiav Tpada 
Ge rwes. Beaucoup d’Orientaux admettent (Georges de Trébizonde, de la 
procession de l'Esprit, T; Joseph de Méthon, sur l’Esprit-Saint, Migne, 199, 
1126; Bessarion, Oraison dogmatique pour l'union, ch. 1) que le Saint-Esprit 
procède du Père par le Fils, alors que les Occidentaux, et certains Orientaux, 
comme Gennadius, dans sa première profession de foi : oÿtw 6 Osos xai Ilarno 
yevv& rov Yiov xai A6yov aüroÿ mal èx Toù Ilarpoe xai Yioÿ Exmogeuerat td Ilveüux to 
äytov, disent qu’il procède simultanément du Père et du Fils, sans que cela 
soit contradictoire, puisqu'il est dit dans saint Jean, à la fois : ‘O Ilaxñp pou 
peltov poÿ ëctev (x1v, 28), et : ’Eyà xat 6 Ilarns Ev éouev, en quel sens saint 
Athanase à écrit : Ta aûra Aéystau mepè toù Yioù Oo Kai mepi tvoù Ilatpôs ywpis 
roù }éyeodar Ilario. Il est visible que, sous l'influence du souvenir de la 
théorie des hypostases, les Grecs reconnaissent dans la Trinité une gradation 
honorifique, le Père, le Fils, le Saint-Esprit, mais, malgré tout, le concept des 
Grecs restait en contradiction avec les idiosyncrasies du néo-platonisme, car 
les théories des hypostases, dans l’école philosophique et chez les Chrétiens, 
ne peuvent se superposer : comme le dit Gennadius, dans sa première profes- 
sion de foi, le mystère de la Trinité est comparable à celui du feu, lequel, lui 
aussi, possède trois hypostases : l’ipséité du feu ; son idiosyncrasie calorifique ; 
son idiosyncrasie illuminatrice; le Père est l’ipséité du feu; le Fils, l'idiosyn- 
crasie calorifique ; le Saint-Esprit, sa puissance illuminatrice; de même que ces 
trois abstractions, dans le feu, ne forment au’une personne, de même les trois 
hypostases de la Divinité sont l'Unité intégrale. Si l’on en croyait ce qu’affirme 
saint Augustin (Cité de Dieu, x, 23, 24, 29), Porphyre reconnaissait trois 
principes, dont les deux premiers, le to Ilo&rov, et le Noÿç étaient manifeste- 
ment le Père et le Fils, et un troisième principe, intermédiaire entre eux, sur 
lequel il ne s’expliquait pas clairement, et dans lequel il ne voulait pas voir 
le Saint-Esprit. Il est difficile de dire où saint Augustin a pris cette documen- 
tation; il est très peu vraisemblable que telle ait été la doctrine de Porphyre; 
elle est trop contraire à l'esprit du platonisme. Saint Augustin a dû mal 
comprendre ce qu’on lui expliquait, puisqu'il n’était point capable de lire les 
dissertations de Porphyre dans leur texte; un néo-platonicien ne pouvait 
faire de l’'Ame universelle une entité intermédiaire entre le premier Principe 
et l’Intelligence, ce qui eût été une monstruosité ; il est clair que Porphyre 
admettait la série ! l° le premier Principe; 2 l’Intelligence, considérée 
comme Démiurge; 3° l’Ame universelle, ce qui ne va pas d’ailleurs sans 
soulever certaines difficultés; l’Intelligence est bien le Démiurge de l’Ame uni- 
verselle, mais la véritable Démiurgie, celle du x6ouoc tangible, comme on l'a vu 
à plusieurs reprises au cours de cet article, est l'œuvre de l’Ame, sans que cette 
discrimination, qui est essentielle, se soit imposée à tous les néo-platoniciens et 
à leurs disciples, Que la série : 1° le rù Hp&tov; 2 Noùc; 3° Wuyf ait été celle de 
Porphyre, avec l’Intelligence comme Démiurge, c’est ce qui ressort d’un passage 
de Porphyre, que cite saint Cyrille d'Alexandrie, dansson Traité contre Julien (3) 
(Migne, P. G., LXXVI, 632) : « L’Intelligence divine est au-dessus de toutes les 
entités; par la profondeur infinie de sa sagesse, par l’idiosyncrasie incompa- 
rable de sa puissance, elle ordonne et elle organise le grand Tout; la majorité 
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drinisme se continua sans grandes variations, dans un 
rythme très calme, tant que la doctrine hellénique demeura 
confinée dans le Paganisme, comme le fait est patent par les 
Ennéades. Il en alla tout autrement quand ces évolutions du 
Platonisme furent adoptées par les Juifs, lorsque naquit le 
Christianisme, ce qui provoqua une série de syncrétismes et 
de fantaisies invraisemblables, toute une évolution morbide 
dont chacun des stades était voué à l'oubli, dont chacune des 
phases révélait l'impuissance, dont chacun des aspects était 
un fantôme, né, non point tant de l'imagination perverse d'un 
homme, que de son dépit et de sa rage de n'être pas le Fils de 
Dieu, et quelquefois, plus simplement, de ne pas avoir obtenu 
une dignité ecclésiastique qu'il convoitait. Ces sectes, dont 
parle saint Irénée, ne faisaient courir aucun péril, ni au 
Platonisme, ni au Christianisme; le Platonisme disparut 
devant le Christianisme, ou plutôt, il s'absorba en lui, comme 
l'Empire romain dans l'Église, parce que leur évolution était 
terminée. Quant aux sectes, elles vécurent ce que vécurent 
les déments qui les avaient fondées, quelquefois moins; leurs 
disciples n’attendirent pas leur mort pour proliférer de 


des causes demeurant inconnues, parce que l’intelligence humaine est faible. 
Quoi donc l’Intelligence si grande et si puissante a-t-elle fait qui soit contre 
la justice? Noù yio ôvro: Betou, Toùd Toy 6kwv mpoecT@toc, al copias Dmep6dAlovTt 
ueyéber, duvduewc Te xal dmapablitw idoTntt, To näv dvarékavtoc nai rotxodvroc, 
havOdverv pèv Tas modÂGc aœitius, puxpoy Ovra Tov dvbpwmivoy vobv.…. Ti yap àäv Ncèc 
rocodtoc xai torobtoc napavouus Édpuse. Saint Augustin, manifestement, s’est 
trompé dans les deux Démiurgies, la Démiurgie de l'Ame universelle, d’après 
Plotin, la Démiurgie de l’Intelligence, d’après Porphyre, ce qui n’a rien de 
très surprenant; puisque le Démiurge, pour Porphyre, est l’Intelligence, il fallait, 
pensa saint Augustin, que l’Intelligence fût la troisième hypostase, puisque, 
chez Plotin, la Démiurge est l'apanage de cette troisième personne de la trinité 
platonicienne; saint Augustin en inféra que Porphyre avait inversé les deux 
dernières hypostases, ce qui est une grave erreur, et qu’il plaçait l’'Ame 
avant l’Intelligence. Toutefois, au. témoignage d’Eusèbe de Cesarée, dans sa 
Préparation Évangélique (v, 1), Porphyre, le néo-platonicien, avouait que, de 
l'instant où les peuples avaient commencé à adorer Jésus, personne n'avait 
plus ressenti le moindre besoin de rendre un culte aux dieux du paganisme : 
Inood rywuévou ovdeus tie Dev Onposias Dyekelac fobeto, ce qu’a cité de mémoire 
Théodoret, dans son Trailé sur la guérison des passions des Grecs (x, 
page 179); Amélius, son disciple, qui devint le chef de la secte (ibid., 11, page 
33), ne se lassait point d'admirer le début de l'Évangile selon saint Jean, 
dans lequel il voulait retrouver la théorie hypostatique du néo-platonisme. 
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nouvelles infamies (1), qui étaient mort-nées, et dont l'on ne 
connaîtrait même pas les noms sans saint Irénée; seul. le 


(1) Comme dans la Pistis Sophia copte, l’un des livres de l’un des aspects de 
la secte des Barbéliotes, où l’on trouve la prolifération des erreurs de Valentin, 
dont ont parlé saint Irénée et Théodoret dans leurs traités contre les hérésies 
(1, 293 1, 13); le fait n’a rien qui doive surprendre ; la Gnose n’est pas l'unité ; 
elle est la multiplicité, dans un sorite d'erreurs et d’élucubrations; saint Irénée 
et Tertullien ont exposé dans leur détail, tout en les combattant, les doctrines 
de la Gnose pensée et écrite en grec, par des hommes nourris aux lettres 
grecques, dans l'esprit de l’Hellénisme, qui clarifièrent et rendirent acceptables 
des outrances, des théories abstruses et incohérentes, nées de syncrétismes 
monstrueux; ils s’inquiétèrent moins des autres Gnoses, qui constituaient des 
hérésies dans l’hérésie, qu’ils connurent imparfaitement, et auxquelles ils dédai- 
gnèrent de prêter une grande attention. 

Il est aussi difficile de juger la doctrine de l’auteur de la Pistis Sophia que 
d'établir celle de Plotin d’après quatre chapitres d’une Ennéade; la tendance à 
la dichotomie des entités divines y est caractéristique, comme dans toute la 
Gnose ; on y trouve le dédoublement gnostique du Christ et de Jésus, la multi- 
plication de Dieu le Père, et deux Maries; Yéou — Jéhovah est le père du père 
du Christ; le père du Christ étant manifestement le Barbélo, ou Barbélos, dont 
il est à plusieurs reprises parlé dans ce texte. Le nom de cette entité divine 
est la forme araméenne bar-bé‘élo « fils du Seigneur », qui est grécisée en 
Barbélo-s; ce « Fils du Seigneur » personnifie la matière; c’est de lui que le 
Christ tient le corps matériel sous les espèces duquel il vécut parmi l'humanité : 
« Je jetai dans elle (Marie-la-Vierge) le premier pouvoir que je pris de Barbélo, 
dit Notre-Seigneur, c’est-à-dire le corps que je portai dans le Haut, et à la 
place de l’âme, je jetai le pouvoir que je pris du grand Yabraoth, le bon » [7; cf 
188, où il est dit : « le sang aussi devint pour moi comme un signe, à cause du 
corps de lPhumanité, que je pris de la place de Barbélos, le grand pouvoir du 
Dieu invisible »; le texte de la Pistis Sophia dit (7) que Jésus tire son âme 
du principe de Sapanthe le bon esprit; la correction Yabraoth, comme on le 
verra par la suite, s'impose, Jésus ne pouvant pas recevoir son âme de la 
puissance des Ténèbres]; dans un autre passage, Jésus dit que Marie-la-Vierge, 
le second aspect de l’autre Mariham, a pris la forme qui est en Barbélo, suivant 
l’ordre matériel, et sa spiritualité de la Vierge de la Lumière, suivant l’ordre 
de la Lumière, c’est-à-dire de Mariham-la-bienheureuse, ce qui crée-sa res- 
semblance, sa similitude, avec elle (57); Barbélo, la personnification de la 
matière (60, 63, 64), est le grand pouvoir du Dieu invisible (188), qui ne peut se 
manifester sans la matière, et sans laquelle il demeurerait éternellement 
dans la potentialité; il est le père de la Pistis Sophia (182), avec cette circons- 
tance qu’il n’est pas spécifié, dans ce livre qui narre ses infortunes et ses 
repentirs, comme pour Jésus et sa mère Marie, qu'il est l’origine de son 
existence matérielle, mais que la source de sa spiritualité appartient à d’autres 
entités; mais il est évident qu’il ne peut en être autrement pour la Pistis-Sophia, 
puisqu'elle est, spirituellement, une émanation du grand Invisible, et que seule 
sa matérialité, qui est la cause efficiente de sa chute, peut provenir de la 
matière. Ce concept est essentiellement différent de ce que nous enseignent 
saint Irénée et Tertullien; la SYZYS ie Xotstç-Ilveüux, avec la féminité du Ivedua, 
ce contre quoi les Pères de l’Église grecque se sont élevés avec une légitime 
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Manichéisme faillit triompher en Occident, parce qu'il se préten- 
dit la forme par excellence du Romanisme. 


indignation, est née de Noÿs-’Alnfetx, l’émanation immédiate du premier 
Principe, après la production de la Décade et de la Dodécade, alors que l'Éon 
Jésus est créé en toute dernière analyse, de l'intégration des perfections 
des trente Éons de l’Ogdoade, de la Décade, de la Dodécade; mais la Lola 
descend de la syzygie "Avowmoc-’Exxnoia, elle-même émanée de Aéyos-Zwt, 
émanée de Noÿc-’Aknfetx, d’où résulte l'impossibilité absolue que Jésus et la 
Zogix soient frère et sœur, autrement que par l'introduction dans le concept 
de leur nature d’un élément matériel dont il n’est point parlé par saint Épiphane 
ni par Tertullien. 

Cette thèse est manifestement née de la confusion entre ce concept que la 
Sophia est un esprit saint &ytov veu, au même titre que tous les autres Éons, 
ce qui est raisonnable, et cette théorie de Valentin que le Saint-Esprit rù "Ayrov 
Iveüua, ro Ilvedua to Gytov, to [vsüua roù Oeod, roù O:0ù Ilvedua, à été créé, en 
même temps que le Christ, de lémanation de l’Intelligence, le Movoyevñç; de 
l'assimilation primaire entre cet esprit saint et le Saint-Esprit est née cette 
absurdité que le Christ et Sophia forment une syzygie émanée de Noÿ:, ce 
qu’enseignaient les disciples de Barbélo, auxquels se rattache l’auteur de la 
Pistis Sophia : deinde ex primo angelo qui adstat Monogeni, emissum dicunt 
spiritum sanctum, quem et Sophiam et Prunicum vocant (saint Irénée, 1, 13); 
ëx DE Toù mowrou ayyéhou mp06knbmvat Jéyouor Ilvedua dyiov, 6 Zopiav xai Ipodvexov 
nçoonyépevoav (Théodoret, 1, 13), où les deux interprétations sont également 
possibles. 

Cette idée de faire de la matière le Fils de Dieu et le père de Jésus sous ses 
espèces de l’humanité est un syncrétisme monstrueux du dogme platonicien et 
des thèses du Christianisme; les platoniciens enseignaient la coexistence de la 
matière et de Dieu, avec cette restriction que la matière se relie transcendan- 
talement à l’Intelligence divine, et, en fait, au premier Principe; les Chrétiens 
répondirent inlassablement qu’il est dit, au commencement de la Genèse 
qu'Élohim a tout créé ex nihilo, du Néant absolu, de l’évanouissement de la 
quantité et de la qualité; les textes sont formels; les thèses sont irréductibles; 
l’auteur de la Pistis Sophia a eu l'illusion de les concilier. 

Par-dessus tout le x66u0ç (181), Yéou à institué cinq Régents, Kronos, Arès, 
Hermès, Aphrodite, Zeus. Il tira une puissance du grand Invisible et l’attacha 
dans Kronos; une puissance de IpsantakhounkhaïnkhoukheokK, l’une des trois 
divinités au triple pouvoir, et il l’attacha dans Arès; une puissance, de l’une 
des trois divinités au triple pouvoir, Khaïnkhoookh, et il l’attacha dans Hermès ; 
une puissance, de la Pistis Sophia, fille de Barbélos, et il l’attacha dans Aphro- 
dite ; d'où l’auteur de la Pistis Sophia concevait une Trinité suprême de divinités 
au triple pouvoir, dont Yéou était le premier terme, puisque, manifestement, le 
grand Invisible est l'entité mystérieuse dont Barbélos manifeste la puissance, 
à savoir son père Yéou, le Iporérwp. Chez Platon, Zeus n’est autre que l'Ame 
universelle, Démiurge du xésuos sensible, dans laquelle, sous un autre aspect, 
les néo-platoniciens voyaient Aphrodite, dont l'amour crée le monde; c’est 
dans cet esprit qu’Aphrodite et Zeus sont les deux derniers Régents, Kronos, 
Arès et Hermès étant des trisections du Nos platonicien. Au-dessous des cinq 
grands Régents, Yéou plaça trois cent soixante autres Régents, et, au-dessous 
d'eux, douze Éons, ou plutôt douze syzygies divisées en deux séries, la 
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C'est un fait très important que saint Irénée (II, 14), qui 
était un Oriental, puisqu'il naquit aux environs de Smyrne, ait 


première régie par Yabraoth, la seconde, par Sabaoth. Yabraoth et ses 
Éons croient aux mystères de la Lumière, et travaillent suivant ces mystères, 
tandis que Sabaoth, l'Adamas, l’Invincible, ne croit pas aux mystères de la 
Lumière, mais uniquement aux mystères des Ténêbres, au milieu desquelles 
il travaille avec ses Éons. Ce concept est absolument étranger aux thèses 
. gnostiques telles qu’elles sont exposées par saint Irénée et par Tertullien; il 
est visible que, par ces douze syzygies d'Éons, la Pistis Sophia entend la 
Décade et la Dodécade, soit vingt-deux Éons, en onze syzygies, plus la 
syzygie Xout6c-Tlveïux, qui à été émanée après la Décade et la Dodécade; 
sans compter que les idiosyncrasies de la Décade et de la Dodécade, chez 
saint Irénée et Tertullien, interdisent la fusion de ces deux multiplicités d’Éons 
en un groupe unique, subdivisé en deux séries; ce système est né sous une 
influence qui ne peut être que celle du Mazdéisme; il est la réplique de celui 
dans lequel Auhrmazd, avec ses six amshaspands, est combattu par Ahriman, 
avec ses six archidémons, sans que ce fait implique en rien l’origine perse de 


la théorie de l'opposition flagrante et radicale de Dieu et de la matière 


muée en démon, comme cela a été exposé plus haut. 

Quoi qu’il en soit, car ces questions sont loin d’être claires, il est au moins 
surprenant de voir le Dieu des légions célestes, Yahvé Sabaoth, trisectionné 
en Yéou, Yabraoth, Sabaoth, Yabraoth étant un dédoublement de Sabaoth, 
lequel, en réalité, n’a pas d’étymologie, ni verbale, ni nominale, et a été 
tiré, d’une façon tout arbitraire, en dehors de toute possibilité grammaticale, 
par une personne qui ne connaissait pas les idiosyncrasies du Sémitisme, 
du verbe bar « créer », qui figure au second mot de la Genèse; à moins que 
Yabraoth ne soit une déformation copte du Ix)ô26a«6 des Grecs, yalda, hébreu 
yéled, de la racine yalad « jeune homme », avec [£x]8:66, dans une formation 
qui est un défi au sens commun. 

C’est un fait certain que, lorsque la Pistis Sophia parle des Éons, il faut 
comprendre les syzygies, les binômes d'Éons mâles et femelles; car il est 
formellement dit (22) que la Sophia, avec l’Invisible qui est d'ordinaire joint 
à elle, c’est-à-dire l’Éon mâle, son parèdre, @exnréc, d’après saint Irénée et 
Tertullien, et les autres vingt-deux émanations, font vingt-quatre émanations 
du grand Hoomäts, du grand Invisible, qui réside dans l’hypermonde, 
avec les deux (autres) grands dieux à la pts puissance; ce en quoi il faut 
manifestement entendre que la Décade et la Dodécade, parmi lesquelles, tout 
à la fin de la Dodécade, suivant saint Irénée et Tertullien, figure la syzygie 
Oexntéç-Eopia, constituent vingt-deux émanations du Principe suprême, soit 
onze syzygies, mais qu’il faut leur ajouter l’extra-émanation par Noù de la 
syzygie Xouréç-Ilvedus, ce qui, en fait, constitue bien les vingt-quatre émana- 
tions d’Invisibles, en douze syzygies, ce nombre de vingt-quatre Éons étant 
celui qu'admettait Marcus, qui les assimilait aux vingt-quatre lettres de 
l'alphabet. Si l’on fait abstraction, dans la passion de la Xogta, de la syzygie 
Oshntés-Zopix, il ne reste bien, en comptant la syzygie Xetotoc-Ilveüux, que 
vingt-deux émanations, lesquelles deviennent vingt-quatre, si l’on tient 
compte de la syzygie Oexntés-Eooio; il est également affirmé (ibid.) que la 
Pistis Sophia parvint dans le (stade du) treizième Éon, dans la place de 
tous ses frères (à elle, dans le Plérôme, d’où elle était exilée), c’est-à-dire les 
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accusé les Gnostiques d’avoir impudemment plagié la littéra- 
ture grecque, mais que, nulle part, il ne leur reproche d'avoir 


vingt-quatre émanations du grand Invisible, en douze syzygies, le treizième 
Eon étant l’Éon Jésus, qui fut créé de la perfection de tous les Éons du 
Plérôme, bien après la création des Éons, qui lui donnèrent leur substance, 
et qui sont vingt-quatre, en douze syzyÿgies, c’est-à-dire douze Éons en couples. 

Comment le Chaos peut-il exister, suivant les théories de la Pistis Sophia, 
. également au-dessus des douze Éons, ou plutôt des douze syzygies, dans la 
Lumière du Ilpomérwp, et au-dessous du treizième, dans les ténèbres du Kévoue, 
où se débat la Sophia? Comment le concept de Pistis-Sophia a-t-il pu se 
former, puisque la première syzygie de la.Dodécade est Iapdxntoc-[iote, la 
dernière, @erntés-Eopia, puisque, Pistis étant du même sexe que Sophia, ne 
peut être son « partenaire », comme dit la Pistis Sophia? Il faut admettre 
que les lecteurs de la Pistis Sophia se faisaient du Plérôme et du Kénôme une 
idée erronée; le Chaos, ou plutôt les Chaos, dont chacun possède un Régent, 
étant la région ou tombe la Sophia, et où elle devient la victime de ces 
Régents (34, 88), dont chacun est manifestement la multiplication du 
Démiurge qui a créé le x6owc; de l'identification abusive de la Sophia avec le 
Saint-Esprit, ils en déduisirent, non sans quelque apparence de raison, que 
la Sophia est identique à la Pistis, qui est la parèdre de Paraclètos dans 
l'erreur valentinienne. 

Ces Éons sont plutôt des stades d’une ascension vers le Ipoortwp que des 
entités divines aussi nettement caractérisées que l'implique le récit de saint 
Irénée et de Tertullien; c’est ainsi que le treizième Éon est le lieu de la droi- 
ture (26, 46, 50); « je te donnerai, dit Jésus à Marie (183), le mystère des 
douze Éons des Régents (sic; cf. cette même forme, 11, 23), avec leurs sceaux, 
la forme de leurs noms (fickel, dans la version anglaise), la manière de 
les invoquer pour aller dans leur place, et je te donnerai le mystère du 
treizième Éon, avec la manière de l’'invoquer pour aller dans sa place »; 
« il arriva, dit Jésus (22), que je vins dans la hauteur, dans les voiles du trei- 
zième Éon; j'entrai dans le treizième Éon, et je trouvai la Pistis-Sophia 
au-dessous du treizième Éon, toute seule, aucun des Éons n’étant avec elle 
(parce qu’elle avait perdu son parèdre, par suite de sa passion », ce à quoi on 
comparera ce que disent saint Irénée (1, ch. 2, $ 2)... ëmade méfoc dveu tic èmt- 
Thowñc Toù Cuyoù cod Oeïnroù, et Tertullien (Liber adversus Valentinianos, 9)... 
«incontinentia sui sine conjugis Phileti societate prorumpit in Patrem inquirere 
et genus contrahit vitii); elle se lamentait (dans l'obscurité du Chaos), parce 
qu’on ne l'avait pas reçue dans la place du treizième Éon ». La Pistis-Sophia 
aperçut Jésus, qui était immédiatement au-dessus d'elle, dans le stade du 
treizième Eon, le dernier de la hiérarchie; elle comprit le mystère de son 
nom, et monta dans la place de tous ses frères, les Invisibles, les vingt-quatre 
émanations du grand Invisible; par le précepte du premier Mystère, la Pistis- 
Sophia regarda dans la hauteur; elle aperçut la lumière du voile du trésor de 
la Lumière, et elle désira d’aller dans cette place, mais elle n’y put parvenir; 
elle sortit du treizième Éon, et elle entra dans les douze Éons, successivement 
à la suite de treize accès de repentir de ses erreurs, un pour chaque Eon, 
ou plutôt pour chaque syzygie, ce qui lui permit à chaque fois de gravir 
un stade (48); sa passion fut enfin couronnée par la grâce (24); elle sortit des 
donze Éons, et elle vint dans la place du Chaos, qui s'élève au-dessus des Eons, 
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fait entrer dans leurs systèmes le moindre élément oriental; 
il est d’ailleurs l'évidence même, comme on le voit par les 


puis elle put monter dans la puissance de la lumière de la face du Lion, dans 
la gloire du Ilporétwp. 3 
Ces fantaisies s'accordent sensiblement avec le peu que racontent Saint 
Irénée, dans sa médiocre version latine, et Théodoret, dans son abrégé insuf- 
fisant du texte de saint Irénée sur les thèses des adorateurs de la Lumière; 
elles furent inventées par un Syrien, Barbélo, qui se prétendit, comme le 
firent Montanus, Manès, Arius, dans une imitation misérable de la person- 
nalité de Jésus-Christ, la manifestation tangible d’un Éon, Barbélo, maître et 
seigneur des lumières, BapBniw5, tlans saint Irénée, Bzofmiw, dans saint 
Épiphane. Les doctrines de ces sectaires sont une abominable contrefaçon du 
néo-platonisme, sous l'influence de rêveries sémitiques : au-dessus du x66m0c, 
se trouve le Père ineffable, le ro Io&roy, qui se manifeste dans et par Barbélo; 
certains de ces sectaires, dit saint Épiphane (Contre les hérésies, livre I, 
tome ?, hérésie 25), affirmaient que Barbélo, qu’ils adoraient, était une femme; 
ce qui montre leur ignorance du Sémitisme; cette Barbélo réside dans le 
huitième ciel; elle est née du Père, et elle eut pour fils, suivant les uns, Yalda- 
baoth (qui’est le Yabraoth de la Pistis Sophia), suivant les autres Sabaoth ; le fils 
de Barbélo s’empara du septième ciel par sa hardiesse et par sa violence; il dit : 
aux êtres qui vivent au-dessous de lui : « Moi, je suis le commencement, et je 
suis la fin ; il n’y a point d’autre Divinité que moi », ce qui provoqua les larmes 
de sa mère : tivès pèv yap aûrov BapBnid Tiva GoËdtouo:v, y vw pésxouatv Eivar Èv 
6yO6w oÙùpavw. Taûtnv ë &no roù Ilarpos npoBeBhñoai paor. Mnrépa dÈ avriv eva 
où pèv toù ’IxndafBa Aéyoustv, ol GE roù Eafawh. Toy DE Viov TaUrns xExoATNXEVAL TOŸ 
Époémou oûpavoÿ Ev Dpaer Tv mal Ev tuoavvide. Aëyer À toïs droxdTw bre yo eipu, 
gnoiv, 6 Ilo&ros a à uerX Tadrx “ai nmmv émrd oùx Éctiv Étespos ed. Tv Ôë 
BapfBnaw änxoévar Tov Jéyov Toùrov xat xaïaut. Mais ces stupidités avaient 
autant de variantes temporaires et illusoires que de fondateurs de sous-sectes, 
car d’autres Gnostiques, au dire de saint Irénée, adoraient tout spécialement 
Yaldabaoth, qu’ils disaient être le fils aîné de Barbélo. La Pensée métaphysique, 
qui vit dans le silence, en la compagnie du Propator, la Sigè, sollicita et 
provoqua la création par Buthos de la Prescience providentielle Ipéyvwotç, 
puis furent émanées ’Apôapsia, l’Incorruptibilité et la Vie éternelle Aivvea Zwn, 
au milieu desquelles s’avança Barbélo, ceinte d’une auréole, qui avait émané 
une Lumière semblable à elle. Les Barbéliotes disent que tel fut le commence- 
ment de l'illumination et de la création de toutes les entités; le Propator, 
voyant cette lumière émise par Barbélo, lui conféra la grâce de sa bénédiction, 
et la rendit ainsi parfaite; Barbélo est le Christ, qui obtient la création de 
Intelligence Noï, pour l'aider dans son œuvre. Par-dessus ce xéousx, le 
Propator créa le Verbe, d’où furent créées quatre syzygies : 1° La Pensée et le 
Verbe; 2° ’Apbapoia et le Christ; 3% Zoë-Télèma: 4° No: et Iodyvwotc, qui 
passent l'éternité à célébrer dans les sommets du ciel la gloire de la Lumière 
et Barbélo. De la Pensée et du Verbe fut émané Autogénès, sous les espèces 
d’une grande lumière qui domine sur toutes les entités; en même temps que 
Autogénès fut émanée Aléthéïa, qui forme une syzygie avec Autogénès. De la 
lumière émise par Barbélo, laquelle est le Christ, et de l’Incorruptibilité furent 
émises quatre lumières, Soter ou Hermogène, Raguel, David, Eléleth, dont les 
trois dernières portent des noms sémitiques bien connus, ces quatre lumières 
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noms de Kronos, d'Arès, d'Hermès, de Zeus, d'Aphrodite, qui 
paraissent dans la Pistis Sophia, l'un des livres d’une des sectes 


étant destinées à entourer et à protéger Autogénès ; puis, de la syzygie Thélèma- 
Zoè naquirent quatre émanations : Charis, Thélésis, Synésis, Phronésis, dont la 
destinée est d’être jointes en quatre complexes aux lumières émanées du Christ : 
Soter-Charis; Raguel-Télésis; David-Synésis ; Éléleth-Phronésis. 

Au-dessus de ce monde, Autogénès, le fils de la Pensée et du Verbe, émana 
Adamas, l’homme parfait, dans un concept qui a passé dans la pensée des 
ontologistes musulmans, de certains d’entre eux, les exaltés, lequel ne tend 
rien moins qu'à faire de l’homme, l’« Homme parfait » d’al-Djili, la mesure 
et le prototype du monde, l'univers étant le Méganthrope, et non l’homme, le 
microcosme, car c'est de l’union de l'Homme parfait et de la Connaissance, qui 
a été émanée en même temps que lui, que naquit l’arbre de la science du 
bien et du mal du Paradis. Ces Gnostiques enseignaient que la Sophia fut 
créée sans parèdre, du premier ange qui se trouvait près de Monogénès, c’est- 
à-dire de l’Intelligence, et qu’elle descendit du monde supérieur pour chercher 
un époux; elle remonta dans la Transcendance, après avoir créé le Proar- 
chonte, le Démiurge, dont l’œuvre la fàcha, et elle se trouva dans la solitude, 
ce qui la fit s’écrier : « Ego sum Deus zelator et praeter me nemo est ». C’est 
par suite d’une évolution monstrueuse que ces sectaires ont fait de Barbélo, 
dont le nom signifie « le Fils du Seigneur » une émanation féminine : aeonem 
quemdam nunquam senescentem in virginali spiritu subjiciunt, quem Barbe- 
lon nominant, dit saint Irénée, et Théodoret : aimva tiva &voXelpov èv mapbevtx® 
Giéyovra nveiuart Ov BapBnloô ovouétous; le fait est évident, sans qu'il soit 
nécessaire d'y plus longtemps insister. Cette secte des Barbéliotes était 
parente des Ophites et des Séthiens, dont saint Irénée et Théodoret ont 
relaté les insanités; c’est ce que montre assez cette circonstance que saint 
Irénée, à la fin de son exposé des folies des Barbéliotes, dit : « mater Sophia 
_ contrista refugit et fit deorsum numerantibus octonatio », ce qui ne se peut 
expliquer que par ce qui est dit, au sujet des Ophites et des Séthiens, que la 
Sophia occupe la première place d’une Ogdoade, dont les sept autres sont les 
fils nés .de la Lumière après sa chute au sein des ondes. Au-dessus de tout, 
enseignaient les Ophites, existe une Lumière qui demeure dans Buthos, père 
. de toutes les entités, que l’on nomme le premier Homme; Ennoïa, la Pensée du 
ro Ho rov, est son fils, et le second Homme, avec la même métathèse de sexe qui s’est 
produite sur Barbélo; au-dessous, est le Saint-Esprit; au-dessous de lui, les 
éléments dissociés, l’eau, les ténèbres, les abysses, le Chaos, sur lequel est 
porté l'Esprit, et qu’ils nomment la première Femme, dans un syncrétisme 
monstrueux entre le début de la Genèse et l'Orphisme, mais dans lequel il ne 
faut manifestement voir que l’exagération de la thèse gnostique, suivant 
laquelle Xpeorés et Ilvedux, un Christ homme et un Saint-Esprit femme, ont été 
émanés par Nos et ’AXmôerx. Le premier Homme et son fils, le second liomme, 
le ro Hoërov et la ‘Evvax, le premier binôme des Éons néo-platoniciens, de 
leur commerce charnel avec l'Esprit, qui est la première Femme, la Mère des 
vivants, produisent le troisième Homme, qui est le Christ. La première entité 
féminine, lEsprit, ne put supporter l'intensité des lumières du premier 
Homme et du second Homme, de Buthos et de Ennoïa, sans concevoir deux 
entités éoniques, le Christ, leur seul fils, que l’on nomme le Droit, dexter, 
qui s’éleva. vers les hauteurs, et fut inclus avec sa mère, l'Esprit, dans un 
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les plus extravagantes de l'Hérésie. Ce serait à Antiphane, 
dans sa Théogonie, qu'ils auraient pris l'essence de leur doc- 


Éon incorruptible, que ces fous nomment la sainte Église, et une fille, Sophia, 
la Gauche, sinistra (dans le sens suivant lequel Secundus divisait lPOgdoade en 
deux tétrades, une droite et une gauche, d’après Théodoret, 1, 8), que, 
comme le dit Théodoret, ils nomment à la fois Lola xai Ilpoûvexoc xai ’Apoe- 
véBnauc, la Sagesse, la lascive xpodvexos, par suite d’une allusion évidente aux 
débordements de sa passion, l’hermaphrodite. La Sophia descendit de l’hyper- 
monde dans les eaux immobiles, et elle agita leur masse, pénétrant jusqu’au 
sein des abysses, d’où elle prit un corps matériel; dès qu’elle ressentit sur sa 
spiritualité l’encerclement et l'emprise de la matière odieuse, elle essaya de 
sortir des eaux pour remonter vers sa mère, le Saint-Esprit; malgré le poids 
de la matière qui paralysait ses efforts, comme elle avait reçu l’onction de 
la Lumière divine, elle parvint, dans une tentative suprême, à remonter dans les : 
espaces célestes, et, pour cacher à la Lumière les turpitudes de la matérialité 
. dont elle avait été angoissée, de son corps, elle fit le ciel, qu’elle étendit au- 
dessus du x6ouos, dans lequel elle continua à demeurer, sous la forme d’un 
corps aquatique, que ces sectaires nomment la Femme issue de la Femme; 
d’elle, naquit un fils, qui de l'esprit d’incorruptibilité, qu'y avait laissé la 
Sophia, eut de ses œuvres, ou plutôt émit des eaux, un fils sans mère, 
lequel agit de même, et ainsi de suite, jusqu’à sept générations, qui formèrent 
les sept jours de la semaine, la huitième place étant celle de leur mère à tous, 
la Sophia, dans l’ordre suivant : 1° Yaldabaoth, 2° Yao; 3° le grand Sabaoth; 
4° Adonaï; 5° Éloa; 6 Horeus; 7° Astapheus. Yaldabaoth méprisa la Sophia 
parce qu'il avait eu des descendants sans elle, mais sa progéniture s’insurgea 
contre lui, ce dont il ressentit une vive douleur, s’écriant : « Ego Pater et Deus 
et super me nemo », ce à quoi la Sophia répliqua : « Noli mentiri Yaldabaoth, est 
enim super te pater omnium, primus Anthropus et Anthropus filius Anthropi ». 
Ce Yaldabaoth, dans les thèses ophiques, tient le rôle de Jéhovah; Jésus, dans 
leurs théories, comme le dit Théodoret, est essentiellement distinct du Christ 
dont il vient d’être parlé; il est né de la Vierge, et le Christ s’est hypostasié 
dans son ipséité, ce qu'enseignaient les Marciens, au dire de saint Irénée, de 
saint Épiphane, de Théodoret, qui baptisaient leurs adeptes, au nom du Père 
inconnu, qui est l’auteur de toutes les entités, de la Vérité, qui est leur mère, 
par Celui qui descendit dans Jésus, pour l’uniôn, la rédemption, la commu- 
nauté des Puissances : ei; üvoux &yvworou [larpès t@v 6wv, es ’AXfferav unrépæ 
mavTov, Es Thv xate]GôvTa ele ’Incodv, el: Évewstv ai &mo)ÜTpwotv ai xotvewviav T&v 
duvapewy »; les Apôtres se sont trompés quand ils ont cru que la chair du 
Sauveur avait triomphé de la mort, toutes élucubrations qui préparent celles 
du Manichéisme; quelques-uns de ces sectaires allaient même jusqu’à 
enseigner, ce qui dépasse toute mesure, que le Christ se transforma dans 
lipséité du serpent de la Genèse, pour renaitre de Marie, sous les espèces de 
Jésus. Ces insensés se livraient à toutes les-fantaisies autour de l’onomastique 
de l’Ancien et du Nouveau Testament; les Archontiques montraient des livres, 
qu’ils prétendaient leur avoir été. révélés par les prophètes, dont l’un, la 
Evppovix, décrivait les sept cieux; chacun des cieux est gouverné par un 
Régent, ce qui est manifestement l’origine du nom sous lequel ils sont connus 
dans leur terminologie; Sabaoth, le dieu des Juifs, est le Régent suprême, et 
règne dans le septième ciel; Photeïna, Dwtervé « la Lumineuse » est la mère 
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trine; Antiphane exposait des thèses influencées par l'Or- 
phisme ; le Chaos est une émanation de la Nuit et du Silence; 


de toutes les entités, ce qui montre la relation qui existe entre les Archon- 
tiques et les Ophites; mais ce qui les discrimine formellement, c’est l’opinion 
que professaient les Archontiques que les Régents des cieux se nourrissent des 
âmes, et qu’ils ne peuvent s’en passer ; les Archontiques répudiaient le baptême 
et la participation aux mystères, uniquement pour cette raison qu’ilssont célébrés 
au nom de Sabaoth, le Régent du septième ciel, qu’ils considéraient comme 
un esprit pervers, au même titre, semble-t-il, que les autres Régents; le 
Diable est le fils de Sabaoth; Caïn et Abel sont les fils du Diable; cette théorie 
des Régents et de la maléficence de Sabaoth rappelle étrangement les aberra- 
tions de la Pislis-Sophia. Origène, dans son grand traité contre Celse (vr, 24) 
parle de l’« abominable » hérésie des Ophites, avec ses esprits nommés Yalda- 
baoth, Sabaoth (ibid., 31, 32); de leur Éon suprême (Tertullien, de Praescrip- 
tionibus, 47), le Serpent, sont émanés de nombreux Éons, dont le chef est 
Yaldabaoth ; il voulut monter vers le premier Éon, mais il en fut empêché 
par la gravité de la matière qui entrait dans sa nature, de telle facon qu’il 
fut obligé de demeurer dans la partie médiane du x6ouos, où il fit le ciel; 
après quoi, il descendit vers les régions inférieures, où il eut sept fils. C’est 
à tort qu'Origène (ibid., 28, 30) dit que les adorateurs du Serpent ne sont pas 
chrétiens; leurs prières, dans lesquelles il est parlé du Père et du Fils, 
prouvent le contraire; Tertullien (ibid.) n’a pas dit qu'ils n'étaient pas 
chrétiens, mais seulement qu’ils mettaient le Serpent du Paradis terrestre au- 
dessus du Christ, auquel ils le préféraient, parce qu'il avait révélé aux 
hommes la science du bien et du mal; ils allaient même jusqu’à prétendre 
que le Christ, dans l'Évangile, a reconnu la puissance suprême du Serpent, 
quand il à dit : « Et sicut Moyses exaltavit serpentem in deserto, ita exaltari 
oportet Filium hominis (saint Jean, m1, 14) », ce qui est loin, comme ce que 
dit saint Augustin (Sur les hérésies, 1) : « (colubrum) autem Christum arbitran- 
tur, sed habent etiam verum colubrum... », d'établir qu’ils étaient anti-chré- 
tiens; ce qui est exact, c’est qu'ils traitent le Christ d’une manière aussi 
irrévérencieuse que les païens, qu’ils n’ont des Écritures qu’une connaissance 
fort imparfaite, et qu’ils brouillent d’une facon affreuse ce qu’ils en tirent 
(Contre Celse, vi, 32); on sait, par saint Épiphane (1, 3, 37), et par saint Augus- 
tin (ibid.), qu'ils célébraient l’Eucharistie par le moyen d’un pain autour 
duquel s'était enroulé un serpent, ce qui était une adultération scandaleuse 
du rite chrétien, qui n’en demeurait pas moins une formule chrétienne. Ces 
déments montraient une représentation de leur eschatologie ôtéypaumaæ (vi, 30), 
où l’on voyait sept esprits Régents Gpyovrec daiwoves : Michel, sous la forme 
d’un lion; Souziel, d’un taureau; Raphaël, d’un serpent; Gabriel, d’un aigle; 
Thautabaoth, d'un ours; Ératabaoth, d’un chien ; Taphabaoth (ou Thartharaoth), 
ou Onoël, d’un âne; ces trois derniers noms étant forgés sur Sabaoth d’une 
invraisemblable facon. 

Les Barbéliotes, les Ophites et les Nicolaïtes formaient en somme une 
même secte, ou constituaient des aspects très vôisins d’une même erreur, 
puisque Nicolas d’Antioche, que saint Jérôme considère comme le suppôt de 
toutes les infamies, vécut à l’époque des Apôtres : Nicolaus, qui unus de 
septem diaconis fuit, die noctuque nuptias faciens, obscœænos et auditu quoque 
erubescendos coitus somniavit (adversus Luciferianos, 23); saint Philastrius 
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la Nuit et le Chaos émanèrent l'Amour, qui créa la Lumière, 
puis la première génération des dieux, après quoi, vint une 
seconde génération de dieux, et la création du monde, les 
seconds dieux créant l'homme. La Nuit et le Silence sont le 
Buthos ataraxique et la Sigè de Valentin; le Chaos est l'Intelli- 
gence; l'Amour, origine de toutes les entités, est le Verbe; les 
dieux du premier ordre sont les Éons; ceux du second ordre, 
les esprits qui sont en dehors du Plérôme, Achamoth, la seconde 
Sophia, le Démiurge, le Cosmocrator. Et non seulement, con- 
tinue saint Irénée, ils ont plagié ce qu'ils ont lu dans les poètes 
lyriques (quae apud comicos posita sunt), mais ils ont pillé tout 
ce qui se trouva à leur convenance chez les philosophes du 
Paganisme (omnes qui Deum ignorant et qui dicuntur philoso- 
phi), chez Homère, Hésiode, Thalès, Anaximandre, Anaxagore, 
Démocrite, Empédocle, les Pythagoriciens, Platon, Épicure; 
de tous ces haillons, ils composèrent une doctrine qu'ils pré- 
tendent nouvelle, mais dans laquelle il n'y à d'original que leur 
effronterie. Comme devait le faire un peu plus tard l’auteur 
des Ennéades, saint Irénée affirme que les Gnostiques ont pris 
au néo-platonisme leur thèse essentielle, suivant laquelle le 
monde tangible est la réplique de celui des intelligibles : quod 
autem dicunt imagines esse haec eorum quae sunt, rursus mani- 
festissime Democriti et Platonis sententiam edisserunt (Voir 
1932, page 258). Théodoret (Contre les hérétiques, I, 5) affirme, 
dans le même sens, que les partisans de Carpocrate et d'Épi- 
phane ont emprunté à Pythagore, il aurait dù écrire à Platon, 
leur théorie de la réincarnation des âmes, mais en la retour- 
nant; Car Pythagore, dit-il, enseignait que le but de ces méten- 
somatoses était de purifier les âmes des pêcheurs, et de les 
amener, par stades successifs, à la perfection absolue; alors que 
ces énergumènes enseignaient que les âmes sont envoyées dans 
les corps terrèstres pour s'y livrer à toutes sortes de turpitudes, 


(Sur les hérésies, 33) l'accuse d'avoir inventé la théorie des Puissancés multiples, 
qu’il a empruntées à Simon; ses partisans adoraient Barbélo et une certaine 
Noria (la Lumineuse, Dwrewvd), d’autres Yaldabaoth, d’autres un homme, 
Caulacau; ils enseignaient que, dans le principe, furent les Ténèbres, l'Abime 
et l'Eau, que la terre fut créée en leur milieu, ce qui est le RYRErÉTIARES de 
l’'Orphisme et de ce que raconte le Séfer béreschit. 
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celles qui, dans une seule existence, ne se sont pas entièrement 
acquittées de ce soin sont renvoyées sur la terre, autant de 
fois qu'il en est besoin; pour arriver aux outrances du vice: 
si cette singulière doctrine avait été originaire de l'Orient, 
il n'y à point de doute que Théodoret, qui était enragé contre 
l'Hellénisme, n'aurait point manqué de nous le faire savoir. 
Les Valentiniens récitaient bien des formules araméennes dont 
ils comprenaient le sens (saint Irénée, 21), mais évidemment 
par tradition, car il est clair que les Gnostiques connaissaient 
aussi mal le Sémitisme que l'auteur de la Pistis Sophia, 
puisque, dans Isaïe (28, 10), les Basilidiens ont entendu %p5 
cau la-cau « règle après règle », comme signifiant le monde 
actuel (ibid, 24), ou Jésus-Christ (Théodoret, I, 4), d’autres 
hérétiques, un certain prince (saint Épiphane, I, 2, hér. 25), ce 
qui montre qu'ils ne savaient pas un mot d’hébreu et qu'ils 
ignoraient tout du Sémitisme. 

Philon s’imposa la tâche de faire entrer à force le Mosaïsme 
dans le platonisme; comme Origène, d'après le concept 
platonicien, il enseigna que les âmes, ici-bas, sont incarnées, 
en punition des fautes qu'elles ont commises dans le monde supé- 
rieur. Les néo-platoniciens devenus Chrétiens tentèrent la même 
impossibilité avec le Vouveau Testament, mais avec moins 
d’habileté; ils bouleversèrent tout le platonisme, pour y 
insérer, pour lui superposer, un Christianisme étrange, lui- 
même hétérodoxe, dont la théodicée, malgré leurs efforts, ne 
pouvait s'adapter à celle de l'Hellénisme, ce qui provoqua la 
ruine de leurs écoles. 

Si l’on n’a pas de ce fait une notion plus précise, c'est que 
saint Irénée ne combat que les sectes gnostiques chrétiennes, 
lesquelles, fatalement, sont postérieures à la passion du Christ 
c'est qu’en réalité saint Épiphane commence son histoire des 
hérésies chrétiennes avec Simon le Magicien, à l’aube du 
Christianisme. Et il ne pouvait manifestement agir d'une 
autre manière, ni parler dans son livre des sectes hellénistiques 
qui ont immédiatement précédé les Gnostiques, dont pro- 
cèdent les Gnostiques, parce qu'elles se confondent absolument 
avec l’évolution du platonisme, parce qu'elles ne sauraient être 
plus hétérodoxes qu'elles, puisqu'il n'existait pas avant le Christ 
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d’orthodoxie chrétienne. Les hérétiques, avant la Rédemption, 
furent les philosophes grecs (L), les Stoïciens, les Platoniciens, 
les Pythagoriciens, les Épicuriens, qui ne connurent pas la 
loi mosaïque, les sectes juives qui s’en écartèrent, ou qui 
l'interprétèrent d'une manière erronée, les Sadducéens, les 
Pharisiens, les Samaritains, les Esséniens, qui n'étaient en 
fait ni juifs, ni chrétiens, les Hérodiens, qui enseignaient 
que Hérode était le Seigneur Christ : ‘Hpwènv à oror myoëvre 
Xpuozo Kioiev (1, 1, 22; cf. saint Jérome, Adversus Luciferia- 
nos, 23), les Juifs eux-mêmes, qui ne voulurent pas entendre 
la voix de saint Paul. Et telle est bien la thèse d'Origène, 
qui consacre le premier livre de son Traité contre les hérésies 
à un exposé succinct, mais très exact, des doctrines des écoles. 
philosophiques grecques, depuis les origines, avec Thalès, 
auxquelles il joint, dans un syncrétisme exagéré, les Brah- 
manes, les Druides, la T'héoygonie d'Hésiode, et dont les livres 
postérieurs, jusqu’au cinquième, parlaient des sectes philoso- 
phiques, qui, jusqu’au Christianisme, avaient vécu de la pensée 


(1) La doctrine des philosophes est vague et incertaine, disent les Recognitiones 
attribuées à saint Clément Romain (livre 1, $ 2, 4); elles les mettent sur le 
même pied que les hiérophantes et les prophètes de l'Égypte, à qui l’on. 
donnait une pièce de monnaie pour évoquer des enfers les âmes des morts; 
en niant la Providence divine (dans le sens chrétien, naturellement), en 
rapportant tout à une inéluctable fatalité, par l'invention de leur polythéisme, 
ils ont sapé les bases de la morale (ibid., livre x, $50); même en admettant que 
les plus éclairés n'y aient vu qu’une allégorie destinée à l'intelligence bornée 
du peuple (saint Clément Romain, Homélie vi, S 18), les auteurs chrétiens se 
refusent à admettre que les philosophes aient pu enseigner la vertu à leurs 
disciples, pour cette raison péremptoire qu’ils ignorent la doctrine, évidemment 
la doctrine chrétienne de la rémunération paradisiaque et des châtiments 
infernaux (Recognitiones, livre x, $ 48-50); saint Justin (première et seconde 
Apologie pour les Chréliens), et Tatien l’Assyrien (Discours contre les Grecs, 
$ 2), disent, en ce sens, que les philosophes du Paganisme prenaient ce titre 
sans y avoir aucun droit, qu’ils ne sont que des théoriciens d’une fausse 
doctrine, qui se déchirent et s’injurient ; que seul est digne de ce nom celui 
qui enseigne les vérités du Christianisme; si cette théorie peut se défendre 
au point de vue strict de l’Orthodoxie, malgré son exagération manifeste, c’est 
par suite d'une erreur très grave que l’auteur de la lettre à Diognète, probable- 
ment un certain Apollon, a écrit que, parmi les philosophes, il s’en trouve pour 
dire que le feu est dieu, d’autres que c’est l’eau, d’autres, l’un quelqu'un des 
éléments, ce en quoi l’auteur de cette lettre a confondu les variations des 
théories de l'antique philosophie grecque sur la &px, l’origine des choses, . 
avec ses doctrines Sur la divinité, ce qui est essentiellement différent. 
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grecque, des théories de l'Hellénisme ou d'emprunts à 
Fastrologie. 

Encore ne faut-il pas pousser cette théorie jusqu'à l’outrance ; 
les relations entre Philon et les Gnostiques sont moins évidentes 
qu'on ne le prétend; le Philonisme et le Gnosticisme procèdent 


du même concept, mais dans un esprit et une mentalité 
différents : Philon a écrit que l’auteur de l'univers est le 


père de son œuvre, et que la Sagesse suprême est sa mère; 
que Dieu s'est uni à elle d'une façon mystérieuse pour opérer 
la création des entités; que, fécondée par le germe divin, elle a 
enfanté dans la douleur le Fils bien-aimé, qui est l'univers. 
Cette théorie n’a rien à voir avec celle de la Gnose, avec celle 
de la dichotomie du trentième et dernier Éon, la Sagesse, 
qui est l’Ame du monde dans la théorie platonicienne, de sa 
dichotomie en deux aspects, dont l’un crée le Démiurge, qui 
produit le xésy0<, sur lequel règne le Diable (1); elle n’a pas plus 
d'accointances avec ce qu'enseignent Platon et Plotin; elle se 
rapproche infiniment plus des thèses orphiques, sans avoir 
aucune relation avec celles du Mazdéisme. 

Les Gnostiques chrétiens ont compliqué le platonisme, et 
leur tendance majeure, ce que leur a durement reproché 
Plotin, fut la multiplication des émanations de l'Intel- 
ligence, qui est essentiellement unique, dans une unité qui 
admet le concept de la multiplicité, tandis que l'unité de 
l'Unité transcendantale, le => Ipürev, ne l’admet pas, par la 
création (2), du Verbe et des Éons que le Verbe émane, 


(1) Ce qui est l’exagération du concept néo-platonicien que l’Ame univer- 
selle, le Démiurge, crée le monde sans même le regarder; d’où les Gnostiques 
ont assez logiquement conclu qu’il faut une existence divine pour le régir, 
Ce qui les a conduits à la théorie du Cosmocrator, et ce qui leur a permis 
de résoudre d’une manière élégante le redoutable problème de lexistence et 
de la production du mal dans l’univers, en le rejetant sur un esprit malin 
essentiellement différent du Créateur. ; 

(2) Très matériellement, puisque ces émanations produisent des couples d’Eons 
mâles et femelles, ce qui sembla l’abomination aux théologiens du Christia- 
nisme; le Un primordial et sa Pensée produisent l’Intelligence et la Vérité, 
qui produisent le Verbe et la Vie, lesquels sont l’origine de l'Homme et de 
"Église, dans une succession où l’on trouve ce concept remarquable que la 
véritable intelligence ne peut allèr sans la vérité intégralè. Les Éons ne sont 
pas des intelligibles; ils sont des multiplications de l’Intelligence; l’intelligible 


est différent de l’Intelligence, dans le rapport où le sensible diffère du sens ; 
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lesquels sont des dérivées, des hypostases de l'Intelligence, un 
complexe, dans l’abstraction, des aspects de l'Intelligence, qui 
ont chacun leur individualité, un rAñ0> vonroy, comme le 
dit Plotin. Ces aspects, ces hypostases de l'Intelligence, 
vivent entre le premier Principe et le Démiurge; ils sont des 
« puissances », par lesquelles le Ün se manifeste, au lieu de 
s'extérioriser seulement par l'Intelligence, qui, dans le plato- 
nisme, émane directement le Démiurge, l'Ame universelle, 
sans l'intervention de vingt-six entités hypostatiques, qui ne 
sont pas des intelligibles, au sens platonicien, mais des 
émanations du Un, les formes de Dieu ai popoxi +05 Oec5, les 


cette multiplication de l'intelligence provient d’une interprétation erronée du 
dogme néo-platonicien, de la confusion ridicule de l’Intelligence et de Pintel- 
ligible; l’Intelligence, dit Porphyre, n’est pas le. principe de toutes choses; le 
principe de toute entité est le premier Principe, au-dessus d'elle, le ro Ip&æroy; 
l’Intelligence est multiple, tandis que le premier Principe est rigoureusement 
unique ; mais elle est multiple, en ce sens, parce qu’elle pense une multitude 
d’intelligibles, parce que les intelligibles qu’elle contient en elle ne forment 
pâs une unité, mais une multiplicité; parce que l’Intelligence et les intel- 
ligibles étant identiques, et les intelligibles multiples, elle possède l’idiosyn- 
crasie de la multiplicité, tout en restant unique, exactement dans le même 
sens où une fonction algébrique du quatrième degré, tout en représentant une 
seule et unique courbe, contient en son ipséité trois autres fonctions dérivées, 
qui représentent chacune une autre courbe, plus une constante numérique; ce 
que n’ont pas compris les Gnostiques, qui, de la non-unité, plutôt que de la 
multiplicité de l’idiosyncrasie de l’Intelligence, ont inféré que l’Intelligence est 
multiple, et l’ont fait proliférer, ce contre quoi Plotin s’éleva. L’intelligible est dans 
une coexistence absolue avec l’Intelligence, et ne peut être perçu que par elle; 
il ne peut être perçu par l’Ame universelle, qui le reçoit comme un proto- 
type, sur lequel elle façonne les formes du xéowos; l’Intelligence possède l’idio- 
syncrasie de l'unité, en ce sens qu’elle est simultanément ce qui pense et ce 
qui est pensé; elle pense tout éternellement, dans l’unité absolue, en dehors 
du temps et de l'espace, dans l’immobilité, à l'inverse de l’Ame, dont le mouve- 
ment constitue le temps; ce qui montre d’ailleurs que l'intelligence ne peut 
être le Démiurge de l’univers; la permanence de son ipséité est l'Éternité, qui 
est son idiosyncrasie, au point que l’Intelligence et l’Éternité forment une 
hypostase unique. Du fait que l'intelligence se perçoit en se tournant vers 
elle-même, en se contemplant, il ne faut pas conclure à une dichotomie entre 
elle et les intelligibles ; ce mouvement estinexistant, puisque l’Intelligence subsiste 
dans l’ataraxie; pour contempler les intelligibles, elle se concentre en son 
ipséité, à la’ différence de la sensation, qui s’applique à des entités extérieures 
à son ipséité; elle se contemple, en contemplant les intelligibles, dans une 
opération virtuelle, essentiellement différente de celle par laquelle le Démiurge, 
l’Ame du monde, sè tourne matériellement, dans un mouvement rythmé, vers 


le xéouos des intelligibles, pour en recevoir les images de l’umwvers, et les 
traduire dans la matérialité. 
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noms de l'Ineffable, +4 bvsuara 105 ’Avuvoudorov de Valentin, 
qui constituent le Plérôme, dans lequel elles résident. 

L'Étre suprême, disait Valentin, a créé le Plérôme, la 
Lumière, en le discriminant du Kénôme, l'Obscurité, où le 
Démiurge, émanation de la Sophia inférieure, et dédoublement 
de l'Ame du monde démiurgeante, a créé notre univers: sans 
la chute, sans le péché, sans la passion, à la fois platonicienne 
et chrétienne de la Sophia supérieure, le trentième Éon, 
Jamais n'auraient vu le jour, ni la Sophia inférieure, qui fut 
produite par ses mauvais instincts, ni la matière (1), ni le 
Démiurge, ni le Diable, ni l'univers sensible, ce qui est dans 
une contradiction radicale avec les enseignements du Maz- 
déisme aussi bien qu'avec le dogme chrétien. La création, disent 
les Gnostiques, n'est pas tant hors du Plérôme, parce qu’elle 
se trouve dans une région qui en est absolument discriminée, 
dont l'obscurité n’est obscurité que par rapport avec la Lumière 
divine, que parce qu'elle est en dehors de la connaissance du 
Un primordial, parce qu’elle est née de l’œuvre d’une émanation 
lointaine de son ipséité, parce qu'elle est le royaume du 
Démon, parce qu'elle ne possède pas la connaissance du 
Principe suprême, lequel ne peut connaître que les entités 
spirituelles, et ne peut être connu que par elles seules, qui 
est incognoscible, inaccessible, ineffable pour les autres. 

Ces théories sont nées de l'extension de la doctrine platoni- 
cienne, le monde tangible étant la réplique du monde intan- 
gible, sous une forme absolument distincte, et entièrement 
séparée de lui. Bien que Dieu soit présent partout, il est Incom- 
préhensible pour la tangibilité, parce qu'il possède l’attribut 
de l'inétendue (Porphyre, Principes de la théorie des intel- 
ligibles, 37), ce qui s'applique aux trois personnes hyposta- 
tiques, puisque l’Ame universelle, & Oe%, a créé et organisé 
le monde tangible, sans y descendre, sans même le regarder 


(1) Il est évident que la théorie des Gnostiques, suivant laquelle les trois 


‘aspects de la matière sont la création de la Sophia inférieure, laquelle est 


le dédoublement de la Sophia supérieure, et correspond à l’Ame universelle du 
platonisme, est un emprunt aux dogmes du néo-platonisme suivant lesquels, 
ou plutôt, suivant une partie desquels, la matière est une création de cette 
Ame universelle, la troisième hypostase. 
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(Plotin, Ennéades, III, 1v, 2, 4). On ne peut avoir l'intuition 
du Un que par l'absence de la pensée : la condition de toute 
connaissance est que le sujet devienne identique à l'objet : or, le 
Un absolu est le Non-être, au stade supérieur; la matière, 
le non-être, au stade inférieur, l’un et l’autre à l'extrémité la 
plus lointaine de la série des entités; d'où il résulte que c'est 
seulement par la déficience de la pensée que l'on peut arriver 
à la connaissance du. Un ou de la matière (ibid., 14), sans 
compter la contemplation (voir les années 1930-1931, 158), 
laquelle, d’ailleurs, ne peut être complète sans la vacuité de 
la pensée; quoique le Principe suprême, en ses trois hypos- 
tases, dans l'esprit de Porphyre, soit loin d'être toujours 
aussi extérieur au monde, puisque, dans la lettre à Marcella, 
il parle de « l’homme qui se rend agréable à Dieu, et qui se 
divinise, en conformant son âme à l'Étre qui vit dans la 
béatitude de l’immortalité ». C’est à tort que l’on a voulu 
retrouver dans Philon l’origine du concept du Plérôme, parce 
qu'il a écrit que Moïse a représenté le Verbe divin, le Logos, 
comme « rempli » par le fleuve de la sagesse : rAñons +05 sooias 
vauaros, parce que le Verbe est «rempli » de son ipséité propre : 
rhpns abrès éauroë; Car, si le concept de la dualité discriminée 
du Plérôme et du Kénôme est aussi hétérodoxe au point de 
vue de l'Ancien Testament qu'à celui de l’enseignement du 
Christ, il n'y a aucun doute que les Gnostiques ne soient 
allés chercher l’idée du Plérôme dans la pensée chrétienne, 
dans le style de l'Évangile; rAtewux, et non plus l'adjectif 
rhions de Philon, figure sous la plume de saint Paul, dans 
l'Épitre aux Colossiens, à une date extrêmement voisine de 
celle en laquelle Philon composa ses ouvrages. 


L 
* *# 


Ce n’est pas aux Alexandrins que le Christianisme à emprunté 
son Mysticisme, ou, s’il en est allé chercher l'idée première 
dans le néo-platonisme, ce qui est fort peu vraisemblable, il 
en à à ce point altéré l'esprit que les deux concepts, dans 
l'Hellénisme et dans le Christianisme, sont entièrement diver- 
gents; encore faut-il remarquer, Ce qui est fort important, 
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que la pratique mystique, la dévotion mystique, qui est essen- 
tielle chez les Chrétiens, ne joue naturellement aucun rôle 
dans le Paganisme, où l'on ne saurait trouver une exaltation 
religieuse comparable aux transports de sainte Catherine de 
Sienne ou de sainte Françoise Romaine; car il ne peut guère 
être question d'amour, encore moins de dévotion active, à 
l'égard du 52 Iloürev, qui plane, saus pensée, au-dessus du 
monde intelligible, ni de N:5<, qui n’est que l’enveloppe 
des idées, encore moins de l'Ame du monde, qui ne regarde 
mème pas l’univers qu'elle a créé. Le Mysticisme néo-platoni- 
cien comporte une ascension vers une abstraction, comme si, 
dans sainte Thérèse, on substituait au Verbe incarné un 
symbole, la Science, la Vérité, qui ne saurait provoquer les 
élans de la passion. 

Le Mysticisme, dans les deux formules, est une thèse basée 
sur le mépris des lois naturelles, sur la négation de toute 
valeur au témoignage des sens, sur cette conviction que 
seuls, le sentiment et la sentimentalité peuvent conduire 
jusqu'aux arcanes de la vérité et de la science; il présuppose, 
comme un postulatum géométrique, la révélation, l'inspiration, 
qui déchirent les voiles, lesquelles permettent la suppression 
de toute les opérations analytiques de l’âme, pour les remplacer, 
sous les espèces d'une synthèse, par une communication 
immédiate et directe de l'Entité divine avec sa créature; il 
aboutit à ce concept que l'âme doit essentiellement borner 
ses efforts durant sa vie terrestre à rechercher l'Essence 
divine et à s'attacher exclusivement à cette .œuvre. Mais 
c'est uniquement à ces traits généraux que se bornent les 
ressemblances et les similitudes entre le Mysticisme du 
Paganisme et la formule chrétienne. 

La caractéristique essentielle du Mysticisme chrétien est la 
négation absolue de la raison humaine, car il se résume dans 
un amour exclusif de la Divinité, lequel répond à l'amour 
infini qu'elle témoigne à sa créature; pour avancer, pour 
progresser dans la Voie, dit sainte Thérèse, dans le Chateau 
de l'âme, il ne faut pas beaucoup penser, elle aurait même 
pu dire qu'il ne faut pas penser du tout, il faut beaucoup 
aimer; l'amour, qui meut les mondes, est l'unique puissance; 
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saint Irénée (Contre les héréliques, 1v, 16, 5) avait déjà dit 
que l'amour de Dieu est essentiel, et qu'il faut l'aimer de 
tout son cœur; Dieu, pour se donner, n'exige que deux condi- 
tions, qu'on l'aime, et qu’on aime son prochain; encore ces 
deux exigences se réduisent-elles à une seule, puisque 
l'amour du prochain n'est que le symbole de celui que l’on. 
porte à Dieu; l'humilité, la pauvreté, la patience, qui sont les trois. 
aspects du renoncement (Chemin de la perfection), ne sont- 
elles pas les symboles de l'amour suprême, de l'abandon 
intégral aux volontés de l’Aïmé; sainte Catherine de Sienne à 
écrit, dans son Traité sur la discrétion, que rien ne conduit 
plus sûrement à la vérité qu'une prière humble et continuelle 
inspirée par l'amour de Dieu, et saint Thomas d'Aquin 
- que la prière obtient plus que l'étude. Les vertus intérieures, 
fruit de l'amour divin, sont infiniment supérieures, dit sainte 
Catherine, aux abstinences, aux mortifications, qui sont les 
instruments de la vertu, et non la vertu, si bien que la 
pratique des œuvres sans l'amour ne sert qu'à écarter de Dieu. 

Sans doute, l'idéalisme platonicien, celui de Platon et 
de Plotin, repose sur un acte mystique d'amour, mais 
cet amour est d’une essence tout autre; il est l’amour de 
la science, la recherche ardue de la vérité, la otoccoix, dans 
le but de lever le voile d'Isis, d'obtenir la contemplation 
directe et immédiate de l'Idée, des différentielles de l’Intel- 
ligence primordiale, de Noës, d'atteindre, par la pensée pure, le 
Principe suprême de la lumière et de la vérité. Maisle Mysticisme 
de Platon, en fait, est un Mysticisme rationaliste, ou un 
rationalisme mystique, qui n'ont absolument rien de commun 
avec la formule chrétienne, laquelle à entièrement banni de sa 
République, la raison, le raisonnement, la science acquise par 
les moyens intellectuels; tandis que, pour Platon, si les sens 
sont éminemment trompeurs, s’ils ne peuvent que nous éloigner 
de la Vérité, la seule route qui puisse y conduire est celle du 
raisonnement v5nos, et, comme pour Plotin, l'étude de la science ; 
le raisonnement prend bien sa source dans le désir que ressent 
l'âme, exilée dans ce monde tangible, d'aller s'unir à l'Absolu, 
d'aller contempler les intelligibles, comme le font l’Ame 
universelle et son cortège de satellites étincelants, pour créer 
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le monde tangible sur- leur paradigme (1); cé désir est 
bien la source de l'amour, ou plutôt l’amour lui-même, mais 
l'amour, sans la raison et le raisonnement, ne peut conduire 
l'âme dans l’'empyrée, dans le Mysticisme platonicien, tandis 
que, dans le Christianisme, l'amour, avec la raison et le raison- 
nement, ne peut que l'écarter de la Vérité. 

Et il en va de même chez les néo-platoniciens : la théorie 
des Ennéades se réduit, en fait, à ce dogme que, si le xsouoc 
est une émanation de l’Essence divine par la voie : spiritualité- 
animalité-corporéité, le but suprême de l'âme, qui se trouve 
emprisonnée dans la matérialité, doit être de la remonter, de 
la refaire en sens contraire, et de se résorber en l'ipséité 
de l'Essence, par le processus inverse : perception-raisonne- 
ment-révélation, dans une série dont l’on ne pourrait sup- 
primer le moyen terme, le raisonnement, sans détruire, sans 
anéantir le système. Trois chemins, dans le néo-platonisme, 
conduisent à Dieu : l’art, l'amour et la philosophie, qui sont, en 
réalité, trois aspects de la passion, du désir, appliquée aux 
trois stades de l’émanation : la matérialité, l'humanité, 
l’idée; mais cet amour de la science, qui est le terme de 
“cette voie, ne repose-t-il pas sur la réalité d’un raisonnement 
qu'il présuppose, dans un concept absolument divergent de 
celui du Christianisme ? 

C'est à la formule chrétienne que l'Islam naissant em- 
prunta ce concept que seul, l’amour, en dehors de tout acte 
de la raison, peut conduire à l’union, en le mélangeant au 


concept de la contemplation alt, qu'il est allé chercher 
dans le platonisme. Encore en a-t-il profondément modifié 
l'essence; l'amour de Dieu, chez les Musulmans, malgré le 
symbolisme et le romantisme des poètes persans, n'est point 
la réplique de l’amour d'Allah, Allah, dans son ipséité, étant 
le justicier impitoyable, et non le Dieu d'amour. La contem- 
plation, si elle est chez Plotin un acte dans la passivité, est 


(1) Il est bien évident que si l’âme humaine a besoin du raisonnement 
et de la science qu’il produit, pour pouvoir « se tourner » vers les intelli- 
gibles et vers l’Intelligence, l’'Ame universelle, par ce fait qu’elle est une 
personne divine, et qu’elle possède la science, ne ressent aucunement cette 
obligation. 
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devenue dans la pensée islamique la révélation, dans la 
passivité absolue, de l'Essence divine, suivant l'esprit qui 
devint celui des Mystiques espagnols; la contemplation, sous 
sa forme plotinienne, serait, dans le Christianisme et dans 
l'Islam, bien éloignée d'être une condition suffisante de l'union ; 
elle ne le serait guère que chez des Chrétiens imbus de néo- 
platonisme, comme le prétendu Denys l’Aréopagite (Sur la 
théologie mystique, à Timothée), qui conseille au fidèle de 
se livrer avec ardeur aux contemplations mystiques, repi 74 
vuorixx Üesduara, en délaissant les sensations et toutes les 
opérations de l'intellect, tout ce qui est cognoscible, toutes 
les existences et les non-existences, pour s'élever dans l’incon- 
science &yvosruws à l’unification avec Celui qui est au-dessus de 
toute entité et de toute connaissance. La contemplation, pour 
sainte Thérèse est une très grande grâce, absolument indépen- 
dante de la volonté humaine, supra-naturelle (Chemin de la 
perfection, 16-18, 25, 31); elle suppose le renoncement absolu 
à l’action, ce qui se trouve en contradiction avec ce qu'a 
écrit Origène dans son Commentaire sur l'Évangile de 
saint Jean (vi, 11), que le chemin du Seigneur est rendu 
viable de deux manières, par la contemplation, illuminée dans 
la vérité, et par l’action : Buyüs 3ë à 2325 Kupfou ebOüverar nat@ ve 
rù Mewpntindy Tpavobmevov Ev al nel. Kaù XATA TD TPAXTLXOY, eNCOre 
que cette contemplation humaine soit bien imparfaite, parce 
que seuls le Fils et le Saint-Esprit peuvent contempler et 
connaître le Père. Aussi Dieu, en contradiction apparente avec 
ce fait (22) que l'oraison mentale doit toujours être unie à 
.l'oraison vocale, peut-il faire passer immédiatement de 
l’oraison vocale à la contemplation, sa volonté étant la Toute- 
puissance; les fidèles qui s’en tiennent à l'oraison mentale, 
ajoute même. la sainte (16), n’arriveront jamais (par leurs 
seuls moyens) à la contemplation (sans une gràce efficiente); 
la contemplation est la forme supérieure de l’oraison, l'oraison 
de quiétude (31), et, plus absolument, l’oraison d'union (19, 31, 
32); toutes les âmes n'y sont point aptes; elle est dans le 
néo-platonisme une forme d'activité; elle est purement passive 
dans le Chemin de la perfection; elle est l’occasion de 
souffrances terribles chez les fidèles qui en sont gratifiés (18), 
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et ils s'y délectent (38). Cette théorie est constante dans le . 
Catholicisme; la contemplation, dans laquelle se fait l'oraison 
de contemplation, diffère essentiellement de la méditation: 
Dieu, dans la contemplation, est contemplé par l’âme, sans le 
moindre effort de l'âme, Dieu y étant actif, et l'âme passive ; 
tandis que, dans la méditation, Dieu est de la part de 
l'âme, l’objet d'une recherche active (saint Alphonse de Liguori, 
(Praxis confessarii, 1x, 2); la méditation, comme le disent 
saint Augustin et saint Bernard, est, en effet, un acte de 
l'esprit qui se livre à un travail, à une étude, pour atteindre 
la Vérité, Dieu; encore est-elle plus faite pour arriver à l'amour . 
qu'à la science; il est de toute nécessité que la révélation 
divine illumine la méditation pour qu'elle atteigne son objet, 
ce qui ne l'empêche point de constituer un acte de volition 
(Suarez, de l’Oraison, 11, 2). Le premier stade de la contem- 
plation est un recueillement supra-naturel : le second, Ja 
quiétude; lé troisième, l'union, qui ne se peut obtenir sans 
son mystère (Praæis, ibid.). Tout effort de la créature est nul, 
et ne saurait la provoquer; elle est indépendante de toute forme 
de prière; si sainte Thérèse (Chemin de la perfection, 31) 
a écrit que l’oraison de quiétude est la pure contemplation, 
il n'y faut point voir une simple contradiction; la sainte, en 
ce passage, répète qu'elle est une grâce surnaturelle, qui échappe 
entièrement à notre volition; elle confond l'oraison et l’état 
mystique qui permet de la faire; il faut entendre que les 
_oraisons vocale, mentale, et même l’oraison de recueillement, 
qui doit précéder de très peu l'oraison de quiétude, sont des 
prières que le Mystique fait à sa volonté, dans un état d'esprit 
agité et troublé, et que la grande grâce que Dieu accorde à 
l'âme, en lui permettant de faire l’oraison de quiétude, est ce 
repos, ce calme infini de l'esprit, dans lequel il peut se 
livrer à cette forme de la prière. Mais cette contemplation 
n’est pas extatique ; elle éveille dans l'âme ce sentiment qu'elle 
est arrivée à l'union absolue, elle provoque les « goûts », qui 
sont des aspects, des prodomes de l’extase. 

La prière, l’oraison (mentale), dans la théorie exposée 
par Suarez, est l’œuvre essentielle; elle contient tous les 
aspects de l’adoration; en ce sens, comme la contemplation 
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qu'elle prépare, et qui ne se peut sans elle, elle est une 
ascension vers Dieu (ébid., 11, 1, 2); elle comprend quatre 
parties : la lecture, exercice purement matériel, qu'on ne 
devrait pas compter; la méditation, qui est la recherche 
de la vérité; l'oraison, par laquelle l'âme demande; enfin, 
comme terme ultime, la contemplation, qui, d'après la 
définition de saint Bernard, est : mentis in Deum suspensae 
elevatio dulcedinis gaudia degustans, ce qui en fait une 
variante très voisine des « goûts » de sainte Thérèse et de ses 
ravissements, et, au x11° siècle, l’origine de ses thèses, la 
« lecture » de Suarez étant l’oraison vocale du Chemin de la : 
perfection, et son oraison mentale comprenant les quatre autres 
formes d’oraison dont parle la sainte dans ce livre et dans le 
Château de l'âme, les oraisons mentale, de recueillement, 
de quiétude et d'union; les différences qui se remarquent entre 
ces systèmes sont des faits de terminologie. 

L'extase, dans la théologie catholique, est le résultat, la fin 
de la contemplation, comme l'enseigne le jésuite Suarez 
(+ 1617), qui fut sensiblement le contemporain de sainte 
Thérèse, dans son Traité de l’oraison (u, 16, 17), dans ce 
même esprit où elle a écrit que l’oraison de quiétude prépare 
les « goûts », et l’oraison d'union, les ravissements ; elle est une 
extériorisation de l'âme, un ravissement en Dieu, qui lui fait 
goûter de célestes jouissances; elle ne lui laisse, durant le 
temps qu'elle dure, que ses facultés métaphysiques, en lui 
interdisant toute perception de la tangibilité, tout en permet- 
tant au corps de continuer à vivre, à végéter, de la vie 
matérielle (2bid, 16), ce qui est, en fait, la doctrine de sainte 
Thérèse ; mais le ravissement, comme on le voit par le Château 
de l’âme, n'est pas le stade ultime de la vie mystique; il se 
produit dans le sixième palais, après les fiançailles de l'âme 
et de Dieu, en préparant leur union mystique dans la septième 
demeure du château de diamant, ce pourquoi saint Alphonse 
de Liguori, dans sa Praæis (1x, 2), donne trois temps à l'union : 
l'union simple, durant laquelle les facultés du corps sont 
suspendues, mais non les sens ; l’union des fiançailles, wnio 
desponsationis, au cours desquelles les unes et les autres sont 
abolis; l'union consommée, dans laquelle l'âme est transmutée 
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en Dieu, et ne fait plus qu'un avec lui; l’extase, le ravisse- 
ment, qui est l'impression d'une gràce plus puissante que 
l'extase, par laquelle l'âme est ravie et le corps enlevé, 
l'élévation de l'esprit, dans laquelle l'âme est comme ravie en 
dehors de son ipséité, ne se produisent, comme chez sainte 
Thérèse, que dans l'union des fiançailles; l'union simple ne 
procure que les formes inférieures de l'extase, que la sainte 
nomme contentements et goûts; l'union consommée est une 
extase perpétuelle, un ravissement infini en ses modalités, qui 
ne peut être interrompu par des états de sur-extase. 

L'extase se produit en un moment ou l'intensité de la vie 
atteint un potentiel inaccoutumé, où la sensibilité, ou l’intel- 
_ligence, l’une et l’autre, ou l’une ou l’autre, sont exacerbées, 
et permettent dans la Transcendance des contacts impossibles 
au cours ordinaire de la vie, des impressions qui dépassent 
les idiosyncrasies humaines, et pour l’enregistrement desquelles 
elle n'est pas réglée; cette tension ne saurait durer au delà 
de quelques instants fugitifs, sans détruire l’ipséité de la vie; 
aussi, n'ouvre-t-elle la porte de la Transcendance que durant 
un temps infiniment court, mais cette illumination suffit à 
celui qui l’a éprouvée pour savoir qu’il existe, au delà du 
domaine des sens, un monde où il vivra un Jour dans l’extase 
indéfinie, comme un éclair, durant une nuit ténébreuse, 
illumine tout un paysage d’une fulgurance plus violente que 
le soleil le plus ardent. L'état extatique qui se prolonge n’est 
point, en fait, une extase, mais un état d’euphorie, de 
quiétisme, d'engourdissement des idiosyncrasies de la sensibi- 
lité, au cours duquel Les sens ésotériques sont comme paralysés . 
dans une condition supérieure à la nature humaine. 

C'est en ce même sens, ou dans un sens très voisin, que 
Billuart (+ 1757), dans son Traité des passions (n, 3), a 
écrit que l'effet de l’amour se produit sous un sextuple aspect : 
1° l'union; 2° la fusion dans l'être aimé; 3° l’extase; 4° la 
jalousie amoureuse; 5° la blessure causée par l'amour; 6° la 
participation intime et absolue à tous les actes de l’objet aimé. 

Pour les théologiens, la contemplation, qui prépare l’extase, 
et par conséquent l'union, est l’acte ultime de l'oraison 
mentale (Suarez, tbid., 11, 1, 2); la contemplation, pour 
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sainte Thérèse (Chemin de la perfection, 25), est absolument 
différente de l’oraison mentale, mais l’oraison mentale de 
sainte Thérèse est essentiellement différente de celle de 
Suarez, car elle la considère comme une forme inférieure 
de l'oraison, un peu supérieure seulement à l’oraison vocale, 
alors que la contemplation résulte d’une grâce efficiente, sans 
laquelle il est impossible de la concevoir. 

Mais le concept de cette union dans la Divinité est tout 
différent dans l'Islam, où il devient une absorption en l'ipséité 
d'Allah, et dans le Christianisme, où sainte Thérèse, dans 
le Château de l'âme, la considère comme un mariage ésoté- 
rique entre l'âme et le Créateur, dans lequel, même à son 
stade terminal, même après la mort, l'âme conserve son 
ipséité, alors que l'ipséité de l’Amant, dans l'Islam, est anéantie 
en celle de l’Aimé. La Voie qui conduit à cette union, d’après 
cette œuvre admirable, se poursuit dans l'Ésotérisme absolu; 
les pratiques matérielles les plus indispensables, requises et 
exigées de toute personne qui ne sacrifie point uniquement aux 
passions et aux erreurs du siècle, s’y révéleraient inutiles; 
sainte Thérèse n’en parle même pas; il est évident qu'elles 
n'avaient à ses yeux d'autre valeur que celle d’un exercice 
rituel destiné à tromper l'esprit; seuls peuvent faire progresser 
l’âme, la prière, le renoncement, l’amour, qui peuvent être 
récompensés par le ravissement et par l’extase. 

L'âme est un univers interne, métaphysique, virtuel, un 
château construit d'un seul diamant, sous la forme gracieuse 
de l’allégorie du Roman de la Rose ou du Songe du viel 
Pélerin, que devait continuer Rabelais sous des espèces trucu- 
lentes; elle est une forteresse enceinte de hautes murailles, 
dans laquelle on ne peut pénétrer que par la porte unique de 
l’oraison, de l’oraison muette, chantée au plus profond du 
cœur dans l'amour du Dieu devant lequel l'âme s’humilie. 
Ce château, qui rappelle celui où Atlant, dans l’Orlando 
furioso, au sommet d’un pic inaccessible, a caché Roger, 
contient dans son enceinte éclatante sept palais; le dernier 
est la demeure splendide de la Divinité; l'âme n'y peut 
accéder qu'après avoir traversé les six premiers, et triomphé 
des légions d'ennemis qui sont ligués contre son bonheur dans 
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sa lutte contre elle-même et ses passions maléficientes; le pre- 
mier est celui de la connaissance de soi-même, que l’on ne peut 
acquérir que par celle du Créateur, alors que Socrate et l'Islam 
ont dit plus philosophiquement que c’est la connaissance de 
soi-même qui mène à celle de Dieu; le second palais accueille 
les âmes qui ont récité l'oraison avec une ferveur particulière, 
qui ont eu, dès l'heure où elles sont entrées dans le premier 
palais, la conviction qu'elles ne s'y devaient pas arrêter, sans 
faire, pour le quitter, tout ce qui se trouve en leur puissance, 
retenues et entravées qu'elles sont par les tentations du monde; 
celles qui sortent victorieuses de ce combat, par la persévérance 
dont il a plu à Dieu de les gratifier, passent dans le troisième 
palais, où elles sont dévorées par la terreur d'offenser l'Étre 
aimé, où elles se confinent dans la pénitence, en fuyant l'occa- 
sion des fautes les plus vénielles, en luttant sans cesse contre 
la tentation du démon. Dans ces trois premières résidences du 
château de diamant, les àmes, au commencement de la Voie, 
ne sont tenues qu'à une forme inférieure de la prière, l'oraison 
par méditation, qui opère dans l'entendement; elle est tout ce 
que l’on peut leur demander, un pis-aller, car les âmes 
acquéreraient bien plus de mérites, si elles se bornaient. en 
dehors de tout entendement, à louer le Créateur, à admirer sa 
bonté, sa majesté, à exalter sa gloire; tout inférieure qu'elle 
soit, cette oraison produit dans l'âme le « ravissement », qui. 
est une des conditions essentielles du progrès dans la Voie 
ésotérique. 

Celles des àmes qui, dans le troisième stade, ont conçu 
le plus vif désir de passer au suivant entrent dans le quatrième 
palais, où la tentation se fait infiniment moins redoutable, 
mais où elle demeure nécessaire, pour inquiéter l'âme, et 
pour l'empêcher d'arriver, dans l'illusion de son orgueil, à ce 
concept fàcheux qu’elle est enfin parvenue à un équilibre stable, 
à son stade définitif, à la victoire finale, sans plus avoir besoin 
de lutter pour progresser dans la Voie; l'âme y doit continuer 
les mêmes efforts que dans le troisième, avec encore plus d'humi- 
lité, se croire indigne des grâces qu'elle reçoit, se détacher de 
toute contingence, faire taire son entendement, tout en lui lais- 
sant la liberté suffisante pour qu'il garde le concept de la 
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présence de Dieu. La condition nécessaire du progrès dans ce 
stade est l'oraison de recueillement, qui est encore une oraison 
vocale (Chemin de la perfection, 28), puis l’oraison de quiétude, 
qui conduit plus rapidement à la perfection absolue que n'im- 
porte quelle autre pratique (ibid., 28); l’oraison de quiétude 
donne à l’âme la persuasion et la confiance intimes dans la misé- 
ricorde de Dieu, tout en lui laissant la même terreur de l’offenser. 
Ces deux formes de l’oraison sont infiniment supérieures 
à l’oraison par la méditation; l’oraison de recueillement 
est celle-où l’âme devient consciente de l'univers interne 
qu'elle recèle en son ipséité métaphysique, où elle acquiert 
le concept que Dieu réside dans le septième palais du chà- 
teau de cristal, et se met en route pour l'aller chercher, ce 
qui ne peut se faire, ni dans l’entendement, ni dans l’imagina- 
tion, de telle sorte que l'âme qui progresse le plus rapidement 
est celle qui fait l'abandon le plus absolu de ses idiosyncrasies, 
qui attend la grâce divine sans chercher à la provoquer, qui 
ne se rebute d'aucun refus, dans la quiétude, le renonce- 
ment et l’ataraxie. Ce recueillement est un état béatifique, dans 
lequel l’âme retrouve son équilibre, quand ses facultés, après 
s'être séparées de son ipséité pour lutter contre les passions 
du monde après être sorties du château de diamant pour aller 
faire alliance avec elles, s’aperçoivent de leur erreur, et rentrent 
dans la forteresse, guidées par la voix du Tout-puissant; non 
par la porte de l’oraison, puisque c’est l’ipséité de l’âme qui 
prie, et non ses facultés, mais d’une manière inexplicable, 
au-dessus et en dehors de toute compréhension; ce retour des 
facultés qui s'étaient dichotomées de l’âme provoque en elle 
un grand sentiment d'euphorie, le calme, qui la persuadent 
qu’elle est arrivée à la plénitude de sa perfection, dans une 
ataraxie qui lui permet l’oraison de quiétude. Cette oraison 
provoque une dilatation, une expansion de l’âme, qui lui 
permettent de recevoir les grâces divines en nombre infini, ce 
qu'elle n'aurait pu faire auparavant; c’est dans l’oraison de 
quiétude (Chemin de la perfection, 31) que Dieu commence 
à faire entendre à l’âme que ses vœux lui agréent, et qu’il veut 
la faire entrer dans son royaume; parvenue à ce stade, l'âme 
comprend, par ses facultés ésotériques, sañs comprendre com- 
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ment elle comprend, dans un évanouissement physique et psy- 
chique absolu, qu’elle est proche de Dieu, et que, pour peu qu’elle 
progresse dans la Voie, elle s’unira à lui. Son fruit est une 
extase d’une nature supérieure au « contentement » contento, 
que procure la première forme de la prière, à laquelle sainte 
Thérèse donne le nom de gusto « goût », dans le sens, vraisem- 
blablement, d’avant-coût des ultimes extases de l'amour, les 
ravissements qui attendent l'âme dans les dernières demeures 
du château de cristal. Il existe, dit sainte Thérèse, une 
_ différence radicale entre ces « contentements » et ces « goûts »; 
les « ravissements » que constituent ces « contentements », 
sont des jouissances que nous éprouvons à la suite et du 
fait de nos méditations; ils sont des produits de notre 
volition, des grâces, non provoquées, mais causées par notre 
action; non que nous devions nous en enorgueillir, et penser 
que nous avons forcé la main à Dieu ; en fait, Dieu est toujours le 
maître d'accorder ou de refuser la grâce du « ravissement », 
mais. il n’en est pas moins certain que ces « ravissements » 
commencent à nous, qu'ils ont leur origine en notre ipséité, pour 
aller se terminer à Dieu, tandis que les « goûts » sont des 
grâces fulgurantes, qui partent de Dieu pour atteindre l’âme, 
en dehors de toute volition de la créature, suivant un processus 
rigoureusement inverse, qui marquent l'union avec Dieu. 
L'idiosyncrasie du ravissement provient bien de la source 
éternelle de l'Unité, mais de fort loin, dit sainte Thérèse, par des 
aqueducs, par des conduits, qui sont doubles, en réalité, tandis 
que l'idiosyncrasie du « goût » provient directement de cette 
source. 

Peu d'âmes peuvent passer dans le cinquième palais 
et en contempler ses trésors, mais c'est déjà beaucoup, dit 
sainte Thérèse, que d’en apercevoir la porte; sa condition 
essentielle est l’oraison d'union, que la sainte, dans le Chemin 
de la perfection, nomme la contemplation; Dieu veut qu’il 
y ait encore de la part de la créature un certain effort dans 
l’oraison de quiétude, alors qu'il ne doit s’en trouver aucun 
dans l’oraison d'union, qui est la grâce intégrale (Chemin de la 
perfection, 31). Quoique l'âme n’y discerne rien, cette oraison 
ne se déroule pas dans un songe, comme les précédentes, parce 
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que l’âme y est: éveillée en ce qui concerne Dieu, endormie 
en ce qui regarde les contingences, alors que, dans l’oraison 
de quiétude, l’âme ne l’est ni pour l’un ni pour les autres, 
ne sachant pas si elle dort, ou si elle veille. L'âme, pour la 
première fois, comprend qu'elle possède, ou plutôt qu'elle pos- 
sédera un jour, l’objet de son amour (Chemin de la perfec- 
tion, 32); Dieu la prive de toutes ses facultés en imprimant 
en elle, en un temps infiniment court, le concept de sa puis- 
sance, en se montrant à elle dans sa gloire, en se promettant 
à elle; l’âme se retire dans la solitude de la sixième demeure 
pour l’attendre, et, dans la septième, se produit l'union mystique, 
plus complète que dans l’oraison d'union, qui provoque une 
extase, dont l’âme ne perçoit pas la grâce, tandis que, dans ce 
stade ultime, une grande lumière se répand en elle et lui 
donne l'intelligence des mystères divins. C'est à tort qu’on a 
voulu voir, dans ces admirables descriptions de la passion 
divine, des sentences qui, sans le nom de Dieu, auraient pu être 
signées par Sapho la Lesbienne, dans le même sens où des 
ignorants ont cherché et trouvé de la pornographie, et autre 
chose encore, dans les vers du diwan de Hafiz de Shiraz. 

Les similitudes, les rapports des sept stades du Château de 
l’âäme avec certaines thèses musulmanes sont remarquables, 
bien qu'il s’y trouve d'assez fortes différences, importantes à 
mon sens. Sainte Thérèse, dans le Chäteau de l'âme, comme 
dans le Chemin de la perfection, s'est plainte, à plusieurs 
reprises, que l'impossibilité dans laquelle elle se trouvait d’ex- 
pliquer les arcanes du Mysticisme, l'obligeassent, pour se faire 
entendre, à user d'un langage grossier, qui ne signifie nulle- 
ment ce qu'il signifie matériellement ; il existe, dit-elle (Château 
de l'âme, 5), une différence essentielle entre l'union mystique, 
qui est spirituelle, et le mariage temporel, qui est matériel, 
leur seule ressemblance étant leur cause, l'amour, ou plutôt 
des aspects de l'amour; dans le Chemin de la Perfection (6), 
elle n'hésiie point à écrire qu'elle craint de méler de la 
sensualité à des sentiments qui demeurent purement spiri- 
tuels. La Voie, pour sainte Thérèse, est faite uniquement 
d'amour, toutes les autres conditions du progrès dans la 
Voie, l'humilité, la peur d'offenser Dieu, l'amour du prochain, 
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la charité, n'étant que des hommages à l'objet aimé: elles 
ne sont des conditions de ce progrès que parce qu'elles 
sont des fonctions de l'amour, dans la proportion où elles le 
sont, sous une forme exclusivement chrétienne, qui diffère 
essentiellement des concepts musulmans de la Voie ésotérique, 
tel le suivant, dans lequel, comme on pourrait le dire pour la 
somme des autres, toutes les conditions de l'ascension du Mys- 
tique dans la Voie, qu’elles soient sept, quarante, ou même plus, 
possèdent une existence et une vertu intrinsèques, au-dessous 
et en deçà de l’amour divin, qui est la condition essentielle de 
l'union : il y a huit côtes à gravir avant d'arriver au paradis : 
. 1° préférer l’adversité à l’aisance; 2° l'effort au repos; 3° la 
faim à la satiété; 4° le blâme à la louange; 5° la difficulté à 
la facilité; 6° la pauvreté à là richesse; 7° la mort à la vie. 

La passion, qu'elle soit profane ou spirituelle, s'exprime 
dans toutes les langues par des formes identiques, qui trahis- 
sent l'unité de la pensée humaine; les modalités de l’amour 
mystique, comme l'a souvent écrit sainte Thérèse, ne peuvent 
se traduire que par une transposition vulgaire dans la termino- 
logie des sens, comme si l’on voulait jouer la Passion selon 
saint Jean, de Bach, sur un ocarina; de là, les ressemblances 
qui existent entre les formules du Mysticisme chrétien et celles 
du Soufisme, qui naquit de lui, en Égypte et en Syrie.} 

La forme de sainte Thérèse, dans le Château de l’âme,. 
sous Philippe II, rappelle l’allégorie du Mysticisme en Perse, 
à la fin de l’époque mongole, et dans les états des Timourides, 
sur les marches de l'Asie centrale, infiniment plus que le 
dogmatisme aride des Soufis qui écrivirent en arabe; mais ces 
espèces littéraires étaient courantes en Occident, et l'on ne 
voit point par quel chemin les artifices des Mystiques iraniens 
seraient parvenus, au commencement du règne des Safawis, 
jusqu'aux cimes de la sierra de Guadarrama; s'il y eut bien, à 
cette époque, quelques relations diplomatiques entre le roi de 
Madrid et le prince de Tabriz, si, dans ce même xvi° siècle, 
des religieux chrétiens s’en allèrent catéchiser l'Iran, si les 
peintres francs, au moins certains d’entre eux, étaient con- 
nus dans les ateliers de Kazwin et d'Isfahan, ces rapports 
sont insuffisants pour expliquer une semblable emprise de la 
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forme littéraire de l'Iran sur celle de la vieille Castille; tout 
au plus, pourrait-on admettre que le Mysticisme espagnol s'est 
développé dans des esprits qui avaient connu ancestralement le 
Soufisme des Musulmans de Grenade, et qui le continuaïient, 
comme les Byzantins islamisés, au vir° siècle, à Damas et au 
Fayyoum, ont continué les rêveries néo-platoniciennes, sous les 
espèces d’une forme arabe, bien inférieure à la formule hellé- 
nique; ce qui expliquerait la terminologie de sainte Thérèse, les 
mots de « ravissement », en face de l’arabe & 5, et surtout de 
« goût », en face de (3,5 « goût ». Le (3,5, le « goût », 
enseignent les Ésotéristes, est le commencement, le point 
initial des révélations de la Transcendance, par lequel le 
Mystique perçoit un «avant-goût » des vérités métaphysiques; 
après quoi, vient la &,4 « action de boire », qui marque le 
milieu des révélations de la Transcendance, à la coupe desquelles : 
le Mystique est admis à boire, alors que, dans un troi- 
- sième stade, caractérisé par le paroxysme des révélations 
transcendantales, le Soufi, parvenu aux limites de la Voie, 


fait le S) , c'est-à- dire qu'il vide la coupe jusqu’au fond, et 
arrive à S Piorase totale, où il entre en Dieu. Ces révélations 


métaphysiques  . CHÈRE sont essentiellement différentes de 
l'extase JL, qui survient sans prodromes, sans que le Mystique 
ait rien fait pour la provoquer, sans même qu'il l'ait désirée, 
de l’extase qui éclate après une grande terreur, le 25, l'angoisse 
extatique, de l'état extatique et béatifique durable L.; elles 
en sont différentes, en ce sens que ce sont les différentes Hole 
lités de l’extase qui provoquent, ou mieux au cours desquelles 
se produisent ces aspects de la révélation. Le fait n'est point 
impossible, si l’on admet que sainte Thérèse à fortement 
diminué la théorie musulmane; il est peu probable; il n'y a 
probablement, dans cette similitude, d'autre cause efficiente 
que cette identité de la terminologie de la passion. Peut- 
être, Teresa de Cepeda y Ahumeda se rattachait-elle par sa 
mère à une famille musulmane convertie depuis un laps de 
temps qui pouvait être assez court; et ce serait uniquement 
dans cette ancestralité qu'il faudrait aller chercher l'explication 
de cette particularité; Rousselot, dans son excellent livre 
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sur les Mystiques espagnols, à depuis longtemps établi ce 
fait essentiel qu’il est invraisemblable que les œuvres du Mysti- 
cisme musulman aient été connues dans les monastères, surtout 
dans les couvents de femmes; il me parait même impossible 
que Louis de Léon, malgré l’ancestralité juive qu'on lui sup- 
pose, ait connu le platonisme et le néo-platonisme par le 
texte hébraïque de Maïmonide et d’Ibn Gébirol (1); rien ne dit 
que Louis de Léon ait jamais su assez d'hébreu pour lire les 
écrits de Maïmonide et des autres rabbins, et le contraire est 
vraisemblable; autre chose est de lire le Séfer Béreschit avec 
la Vulgate sur sa table, et les traités écrits par les savants 
juifs du moyen âge, ce que je sais par expérience. En fait, il 
est plus probable que Louis de Léon n’a connu la Source de la 
vie d'Ibn Gébirol que par sa traduction latine, faite sur une 
version hébraïque de l'ouvrage original, lequel, d’ailleurs, 
expose la doctrine de Plotin, et n’a rien à voir avec le Soufisme. 
J'ajouterai qu'après une très longue pratique de cet allégorisme, 
il ne me semble pas que ce genre littéraire ait beaucoup fleuri 
en Espagne, malgré Ibn al ‘Arabi; encore, si Ibn al-‘Arabi est 
né à Murcie, il a étudié le Soufisme, et composé ses livres en 
Orient; le Soufisme, à mon sens, est surtout oriental; 
ses œuvres, au moyen âge, n'ont jamais été traduites en 


(1) Ilest, pour le moins, aussi peu vraisemblable que saint Jean de la Croix 
ait pu lire les œuvres mystiques de Ibn ‘Abbad de Ronda (+ 1389), l’un des 
adeptes de l’école mystique fondée par Aboul-Hasan al-Shadzili et par son 
brillant disciple, Aboul-‘Abbas de Murcie; d’où l’on est obligé, si l'on veut 
expliquer les similitudes entre le Soufisme musulman et le Mysticisme chrétien 
d’Espagne, de supposer une transmission occulte des thèses orientales aux 
dévots de l'Occident par l'intermédiaire des « Maures »; le fait reste hypo- 
thétique; peut-il y avoir une continuité littéraire, uniquement par la voie 
verbale, sans traductions écrites? La question est absolument différente de 
celle qui se pose pour la transmission de la philosophie péripatéticienne et 
néo-platonicienne, parce que l’on sait que, là, il y eut traduction matérielle, 
ou en l’absence de translation écrite, une transposition immédiate d’une version 
dans son équivalent, dans l'esprit et la conscience d'hommes qui parlaient à la 
fois le grec et l'arabe. Il est bien certain que cette circonstance très parti- 
culière ne se trouva réalisée, ni pour Jean des Anges, ni pour Louis de Léon» 
ni pour sainte Thérèse, ni pour saint Jean de la Croix, ni pour Jérôme de la 
Mère de Dieu, ni pour Jean de Jésus-Marie. Que quelques thèses générales aient 
pu se transmettre par une voie purement traditionnelle, par ouï-dire, le fait 
est certain, mais il n’explique pas la transmission de toute une forme 
littéraire. 
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latin, et sont restées inconnues en Occident; quant à 
admettre que sainte Thérèse d'Avila à pu connaître directe- 
ment le texte d'Ibn al-‘Arabi, ou même celui des Zkhiwan al- 
safa, c'est là une supposition invraisemblable; encore les 
« Traités des Frères de la Pureté », les Rasaïl Ikhivan al-safa 
ont-ils été écrits à Bassora, dans les états du khalife abbasside, 
sous une influence nettement persane, par cinq auteurs, dont 
trois au moins, sinon quatre, étaient des Persans, dans le 
même esprit qui syncrétisa le dogme chrétien avec le néo- 
platonisme, pour faire de l’Alexandrinisme la philosophie de 
l'Islam, qui n’en possédait pas plus que les disciples des 
Apôtres, et se sentait aussi incapable qu'eux d’en créer une. Il 
est évident que si la sainte avait lu les traités de Soufisme, 
elle n'aurait pas écrit que le « ravissement » est inférieur au 
« goût », alors que dans l'Islam, il lui est très supérieur et 
d'une essence tout autre. 

D'ailleurs, ni le Chäteau de l’âme, ni le Chemin de la Perfec- : 
tion n'ont été fabriqués avec d’autres livres; leur composition, 
comme l'avoue humblement la sainte, est assez décousue; il lui 
arrive de se répéter, non sans variantes embarrassantes; elle 
rédigeait au courant de la plume, ayant beaucoup de peine à 
endiguer les torrents d’une pensée débordante, et à suivre la 
rapidité de son inspiration; elle écrivait, non avec des fiches, 
ou des extraits, mais avec l’ardeur qui enflammait son cœur et la 
puissance de son imagination, sans se relire; cette femme ne 
s’est jamais ravalée jusqu’à compiler; elle fut, heureusement, 
assez ignorante, sans quoi elle nous eût raconté pour quelleraison 
la matière n’est pas coéternelle avec Dieu, pourquoi Élohim a 
. étendu le ciel comme le couvercle d'une boite au-dessus de 
la terre, ou elle nous aurait donné un résumé des £nnéades, 
ce dont nous n'avons que faire; elle avoue qu'elle n’entend rien 
à la philosophie; elle ne connut certainement pas les œuvres 
philosophiques de ses contemporains, Malon de Chaide, Jean 
des Anges, Louis de Léon, et, dans le Château de l'âme, elle 
déclare, avec une candeur adorable, que, durant de longues 
années, elle a confondu l’entendement, la pensée et l’imagina- 
tion : « y aurà poco mas de quatro años que vine a entender 
por esperiencia que el pensamiento d imaginacion no es el 
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entendimiento »; elle était à peu près de la même force en 
théologie; elle n'ouvrit jamais un traité de Mysticisme; 
dans sa biographie (10), elle parle de la présence du Christ 
qu'elle sentait en elle, « ce qui n'était point cette espèce 
de vision que l’on nomme, je crois, théologie mystique », ce 
en quoi il est assez étonnant de voir la sainte prendre pour 
le nom de la discipline, celui d’un phénomène qui s’y trouve 
décrit et étudié; cette imprécision, qui témoigne d’un heureux 
défaut d’érudition livresque, se retrouve, en des termes aussi 
accentués, dans cette même autobiographie (11), où elle 
nomme «théologie mystique », cet arrêt de l’entendement, cette 
paralysie des facultés de l'âme, qui qualifient l’extase révélatrice ; 
c'est dans le même sens (ibid.) que la sainte confond l'oraison, 
qui est la Voie conduisant à l'esclavage du Seigneur, avec 
l’état qu’elle produit, le stade où elle amène, lorsqu'elle parle 
des « quatre manières d'oraison, dont Dieu, par sa bonté, 
infinie, m'a quelquefois favorisée »; elle lut, semble-t-il, des 
manuels sur la prière et les exercices de la dévotion à l'usage 
des religieuses, qui lui furent d’une utilité assez médiocre; 
mais elle sut des choses qui ne sont pas dans les livres, même 
pas dans saint Augustin; tout le monde peut compiler un 
manuel de philosophie, de théodicée, de mécanique : seul 
Platon a écrit le Tmée; seule, sainte Thérèse, le Château de 
l’âme ; seul, Laplace, la Mécanique Céleste. 


Appendice pour la page 96. Il faudrait savoir si Philon ne doit pas plus à la 
pensée chrétienne que les Gnostiques ne lui doivent; saint Jérôme, dans son 
Traité sur les hommes illustres (XL), dit que les Chrétiens le considéraient comme 
un de leurs auteurs ecclésiastiques, qu’il écrivit un livre sur la première église 
de saint Marc, à Alexandrie, qu’il connut saint Pierre, et fit le plus grand 
éloge des disciples de saint Marc, disciple de saint Pierre. 


E. BLOCHET. 
L4 
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CATALOGUE DES MANUSCRITS GÉORGIENS 
DE LA BIBLIOTHÈQUE DE LA LAURE D'IVIRON 
AU MONT ATHOS 
(Suite). 


N° 17 


Hagiographica. S. x fin./s. x1 inc. Écrit par le scribe Basile (ôsbogro, 
fol. 348 v:) probablement à l’Athos. Parchemin blanc d'ivoire de bonne 
qualité, fort et souple. Encre brune à la sépia, dont la teinte varie : en- 
têtes en rouge : grandes lettres capitales faites en contours aux marges 
et beaucoup plus longues qu’à l’ordinaire. Écrit sur deux colonnes de 
24 lignes largement espacées, en nuskhuri assez grand, arrondi, incliné 
(c'est le même scribe qui a copié le manuscrit 68). Dimensions de la 
page : 320 X 260m»; de l’écriture : 285 X 225 mn, avec un espace de 15®m 
entre les colonnes. Cahiers de 8 feuilles, signés de lettres capitales au 
milieu de la marge supérieure sur fol. 1r et inférieure sur fol. 8v, 
de 57 — 1 jusqu'à 93 — 46; le dernier cahier contient 10 feuilles; le 
cahier 3 — 3 est perdu. 346 feuillets, numérotés au verso, au crayon 
bleu. Reliure de cuir noir sur planchettes, ornée d’un carré formé de 
bandes de dessins conventionnels, au milieu duquel se trouve un entre- 
lacs, d’ares de cercle. Des trous pour courroies et chevilles. 


Contient : 

1. (Fol. 1r,-102v,.) Vie de saint Bagrat (Pankratios) évêque 
de Tauromenium (long titre) : Lacune de 8 ff. après fol. 15 v. 
Corrections dans le texte par saint Euthyme. Inc. d@$3369g 
56b 4500 boyg55@3wba... L'heure est venue, à bien-aimés.… 

Éd. A. Khakhanov, Barpare enmeroms Taspomeniäckiï, 
Moscou, 1904. | 

2. (Fol. 103r,-115r,.) 66aG9ôve @s Frd5650 Glogusos dofs- 
9395 33büoowobo © d39gwobs dobobs mjnsobhobo @s 26» 
d30w05 do >p580b0 @5 mjn8ob)bo : 35609 3æ)90bLa6 : inc. 
6Ù gs mobs Gobsdo)ôs@) 89bj60mogs Lfsswmse... Vie et 
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passion des saints martyrs Eustathios et de son épouse Théo- 

pisté et de leurs deux fils Agapios et Théopistos : Kyrie 

eleison ! : inc. [lpôxerrar pèv roïc avbpwrots nai Ex oHoeuwc… 
B.H.G., ?641. 

3. (Fol. 115v,-126r,.) Fsd965e Fdogobs m33650bo jo 
d060b 80633w-d0f5d0be : inc, 0652300005 8333 030605 
dæ5dc... Passion de la sainte Thekla, première martyre 
parmi les femmes : inc. ’Avabaivovros Ilaÿnou eis Ixbvrov… 

PORC ELTA10? 

4. (Fol. 126r,-137r,.) Frdgô50 Fdogobs 5 Joss Jämeobs 
@odo@6gbo : inc. db Jdbs do65 9669006 8399056 854Lo- 
90563... Passion du saint et digne de tout louange Démétrios : 
inc. En ce temps l’impie roi Maximianos… 

Cf. B.H.G., ?496-8. 

5. (Fol. 137r,-139v,.) (des. déf. -) LbEsg60 Fdogobs os 
p5ÿwob-0dw0b>5 @odoGo dafsdobsbo : 56636050 003569b 
8096 mbowabosjm d05356-380b3m8abobs : inc. gm3wobs 
b»980b5 @» Lotg3bs... Miracles du saint et athlophore Démé- 
trios le martyr, décrits par Jean archevêque de Thessalonique : 
inc. Ilavrès Épyou te al Aoyou.… 
BE H:G> 490 ét sed: 

6. (Fol. 140r,-169v,.) Fsd95se $Gdogobs 33bbG656obo > 
dobosbsose 534b3660obo 3389b0bo aG3bboblo @s 856w>Gobo : 
inc. 8990605 @J03æ000569bbs cos d54bod0563bb5... Passion 
de saint Eustratios et de ses compagnons Auxentios, Eugénios, 
Orestes et Mardarius : inc. Dans le règne de Dioclétien et de 
Maximien… 

7. (Fol. 170r,-249v,.) Histoire du Pape Clément : inc. 3&9- 
deb 053060 Josœbs B99b5... Clément à Jacques mon 
maître. 

8. (Fol. 250r,-261r,.) Passion de saint Clément de Rome par 
Phoibos : inc. 3b) Fo3bo 56b baba b3gobs LoôGdboms... Ce 
livre est plein de sagesse supernaturelle.. 

9. (Fol. 261r,-348v,.) 20036989%60 biosoo 39 boüy3bo 
Faocoos 2535560 : m530 806390 26300680b5 m3b o530b5 
> d0dp195@o5 d0G6Bow)6obs oxb > 8009156060 30056 
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5065350096 dofsgans : inc. ”J9> 696056... Apophthegmes 
des saints pères recueillis de partout : Chapitre premier sur 
l'examen de soi-même et sur l’obéissance aux maitres et 
comment les maîtres doivent instruire leurs élèves : inc. Le 


vieillard dit. 
38 ne : fol. 348 v, colophon du scribe ao Basile, 


sans date ni indication de localité. 

Le ms. n° 17 est longuement analysé dans Marr, Ariorpa- 
œuueckie MarTepiaibl HO TPY3HHCKUMPB  PYKONMCAMP 
Vsepa, p. 3-15. 

TSAGARELI, n° 90. 

N° 18 

Commentaire sur les épitres de Paul par Éphrem Mc'iré (quatrième 
feuille du bout au recto). Papier oriental rugueux, d’une teinte brunâtre. 
S. xv/xvI. Encre noire; en-têtes en carmin. Écrit sur deux colonnes de 
35 lignes en nuskhuri incliné anguleux, un peu arrondi. Dimensions de 
la page : 340 X 23527; de l’écriture : 260 X 180", avec un espace de 12m 
entre les colonnes. Cahiers de 8 feuilles, signés de lettres capitales au milieu 
de la marge supérieure sur f. 1r et inférieure sur f. 8v, de 375 — 21 
(f. 1 en est perdu) jusqu'à 76 — 32. 117 feuillets non numérotés. 
Les feuilles sont fortement trouées des vers. De la reliure il ne reste que le 
plat arrière, en cuir brun sur ais de bois, orné de dessins grossiers en 
bandes dans une rame carrée faite de lignes de rosettes. Dans un porte- 
feuille moderne de toile noire. 

Dans le même portefeuille sont insérées des parties de deux autres 
manuscrits : 

1) Six feuilles de papier oriental mou. Encre noire. Écrit en pages de 
26 lignes pleines, en nuskhuri coulant et arrondi. Dimensions de la page : 
255 X 175m®m; de l’écriture : 200 X 130%. Partie d’un livre liturgique, 
probablement un xevrnxostéptoy (contient des hymnes en l'honneur de la 
très Sainte Vierge). 

2) Couvercle du derrière d'un grand manuscrit de cuir noir sur une 
planche de bois, orné de dessins linéaires en losange et de rosettes. 
A celui-ci sont rattachées cinq feuilles de papier oriental, vergé et rugueux. 
Encre noire. Écrit sur deux colonnes de 38 lignes en nuskhuri. Dimen- 
sions de la page : 330 X 230mm; de l'écriture : 275 X 170 mn, avec un espace 
de 20m entre les colonnes. S. XVI/XVIL. Contenu théologico-philosophique, 


Le texte commence avec l'épitre aux Hébreux f. 1r,. 

La première partie lisible du texte (f. 1r,) se lit : 39b360ob 
36»03»60%0ob5 m413b0obs Goeos 25b 39 99380 JabFGs- 
2905bs 89wbs3b360b» dob 408560 bbaJ6obs per AE 
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do) (Héb., 6, 11 : irioucdue D xaorov budv rhv adrhv émèci- 
AvuoBar amoudny rodc TAnpopoplay tac EAmidos Lyou réhouc).…. 

Fol. 1v, 0530 67: chapitre 8. F. 49v,, 1" épitre à Timothée 
et ensuite Jusqu'à la fin. 

TSAGARELI, n° 82. 


N° 19 


L’apôtre de la version de saint Georges l’Athonite. Papier oriental mat 
teinte saumon, marges légèrement piquées des vers. Sans date ni indica- 
tion de localité; s. xuI-xvi. Encre brune, en-têtes en rouge, lettres initiales 
parfois enluminées, dans un style provincial. Écrit sur deux colonnes 
de 27 lignes, en nuskhuri grand, arrondi, incliné, coulant. Dimensions de 
la page : 320 X 240m»; de l'écriture : 240 X 160m®, avec un espace de 
l7mm entre les colonnes. Cahiers de 8 feuilles sans signatures visibles ; 
201 feuillets non numérotés. Reliure de cuir brun, fortement abimée, 
ornée d'un bandeau de petites rosettes en carré, entourant un entrelacs 
d’arcs de cercle formés de petites rosettes. Deux trous pour courroies. 


Contient : 1. Épitre aux Romains (-def.) inc. ç@s 4966»Ga5- 
35@os : »dob o3b dobgs 03000 pd960d56 39w0b mfjdsbs 
8905 dsmo5bs 56560365 (Rom. 1,23, .f. Ir,-18r,. 

. Épitre aux Corinthiens I, f. 18v,-35r,. 

3. Épitre aux Corinthiens Il, f. 35r,-46v,. 

4. Épiître aux Galates, f. 47r,-53r,. 

5. Épitre aux Ephésiens, f. 53r,-59r,. 

6. Épitre aux Philippiens, f. 59r,-64r,. 

7. Épitre aux Colossiens, f. 64r,-68 v.. 
8 
9 
0 


1 


. Épitre aux Thessaloniciens I, f. 68v,-73v,. 
. Épitre aux Thessaloniciens I, f. 73v,-74v,. 
. Épitre aux Hébreux, f. 74v,-89 v,. 

11. Épitre à Timothée, I, f. 89v,-94v,. 

12. Épitre à Timothée, II, f. 94v,-98r,. 

13. Épitre à Titus, f. 98r,-101r,. 

14. Épitre à Philémon, f. 101r,-102r,. 

15. Actes des Apôtres, f. 102r,-151v,. 

16. Épitre de Jacques, f. 151v,-156r.. 


17. Épitre de Pierre I, f. 156 r,-160v,. 
18. Épitre de Pierre IT, f. 160v,-165v,. 


19. Épitre de Jean I, f. 165r,-170r,. 
20. Épitre de Jean II, f. 170r,-170 v,. 
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21. Épitre de Jean I, f. 170v,-171 v,. 

22. Épitre de Jude, f. 171v,-173r,. 

Indice des leçons, f. 173r,-188 v.. 

Ensuite après la fin de l'indice (f. 188v,-201 v,) : œagade 
003563 aJ608060bso : Ipo)wd6 96065GIb ysdob Foasbs 
FsGogombab os3ob> wxbobs m3b. baowa d0656abo g33wæb»5 
9bs opyagob : inc. 3bj masse 939909 306 d9 000065 
F5Sods5b….. Prière de saint Jean Chrysostome : le prêtre la dira 
pour lui-même avant la liturgie, mais le moine la répète 
chaque heure : inc. Cette prière si quelqu'un la répète avec 
onction... (des. def.-). 

TSAGARELI, n° 13. 

N° 20 

Vies des saints pour le mois de septembre dans la rédaction de Syméon 
le Metaphraste, traduites du grec en géorgien à Constantinople en 
l'an 1081 par m9®moæ6 T'eop’iley; le manuscrit est autographe. Par 
chemin grisâtre, tacheté, assez lustré, d'épaisseur moyenne. Encre brune 
grisâtre, un peu pâle. Ecrit sur deux colonnes de 37 lignes chacune, en 
nuskhuri petit, très peu incliné, anguleux, très ligaturé. Dimensions de la 
page : 270 X 210mm; des colonnes : 210 X 68mm, avec un espace de 10m 
entre eux. Cahiers de 8 feuilles, signés de lettres capitales au milieu de la 
marge supérieure sur f. 1r et inférieure sur f. 8v, de 57 — 1 jusqu'à 
37 — 4; les cahiers sont maintenant reliés en désordre : 57-37 (1-5) 
37-8706 (20-22) oo (19)o @-076 (14-18) 0 3 (13)0—-076 (10-12) 3-0 . 
(6-9) 373-370 (23-24); 4 feuilles seulement au dernier cahier. 189 feuilles 
non numérotées. Reliure de cuir brun sur planches de bois avec ornements 
conventionnels et au milieu un cercle entourant un écusson, autour duquel 
court une inscription en vieux slavon de Pierre, voévoide de la Moldavie 
(s. XvI fin). Deux fermoirs. 


Contient : f. 1r laissée en blanc: f. 1v mémorial de og5Goab 
Ilarion et deux notes en grec à propos du contenu du manuscrit. 
F.2r,-v,, table des matières (650@930) : je donne les numéros 
de l'ordre vrai entre parenthèses avec chaque vie. Fol. 3r/v : 
préface du traducteur T'eop'iley ; à cause de son importance je 
la cite ici : 
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Après que Dieu, abondant en gloire et plus riche encore en 


miséricorde, à l’intercession de la toute sainte Mère de Dieu 


et par la grâce de mon maître et éducateur Georges l'Hagiorite 
— car il suffit de rappeler son nom, pour le louer, lui que 
célèbrent à haute voix toutes les Églises des Géorgiens — a 
ouvert ma bouche, qui est celle d’une brute, il s’est fait de la 


‘sorte que moi aussi, indigne, je me suis pris d’un grand zèle 


pour lui. Et par amour de ces livres et de toute la nation géor- 
gienne, j'ai cessé de songer à moi-même et de pleurer mes 
péchés, et je me suis risqué à entreprendre une tâche au-dessus 
de mes forces, à savoir, traduire des livres du grec en géor- 
gien. Pour ce motif, il est indispensable que je vous apprenne 
le sujet de tous ces livres, où et par qui ils furent écrits et 
pourquoi les anciens interprètes n'en ont, nulle part, rien 
(DFSrc.— 12) Sie... 
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traduit. Or donc avant l'avènement du Christ le Fils de Dieu, 
incarné parmi nous, il existait une coutume et une ordonnance 
souveraine, érigée en loi par les sages, et spécialement con- 
firmée et ratifiée par un certain Jules, césar des Romains, qui 
dominait sur terre et sur mer. Cette loi portait que tous les 
gouverneurs, disséminés dans le monde, feraient écrire par 
un homme du roi tous leurs actes et leurs jugements, les bons 
comme les mauvais, sans rien omettre, et que chaque année 
ils se rendraient à Rome. ou y enverraient leurs registres, et 
que là tous leurs actes seraiént examinés en détail par le roi, 
les princes et douze philosophes, juges de l'empire, (à l'effet de 
savoir) s'ils avaient nui injustement à quelqu'un, s'ils s'étaient 
rendus coupables de vénalité ou d’homicide, si par jalousie, 
ils avaient privé quelqu'un de ses biens ou l'avaient rançonné. 
Quand tout cela avait été examiné, s'ils avaient bien agi, ils 
recevaient de nouveau leurs commandements, sinon, ils étaient 
passibles du dernier supplice. En cela les païens eux-mêmes 
agissaient fort sagement, pour qu'ainsi le monde fût gouverné 
en paix. Cette même coutume fut maintenue par les césars et 
empereurs autocrates; c'est aussi celle qu'un empereur des 
Grecs adopta à son tour, bien que nulle part on n'ait tout écrit, 
pour les générations futures, et cette coutume est imprescrip- 
tible chez eux. Conformément à cette règle, les passions des 
saints martyrs furent donc écrites, et les actes authentiques de 
leur cause furent déposés au complet dans le palais royal. Les 
passions des martyrs qui remontent à l’époque ancienne furent 
mises par écrit de cette façon. Mais lorsque la tourmente 
(big, lire : bodppæsse samg'elvay, sowvutx) déchaiînée 
redoubla de rage contre le Christ et ses troupeaux, lorsque 
Satan chercha le moyen de laver sa défaite par notre Sauveur 
et ne parvint pas à le trouver, il entra (dans l’âme) des rois 
impies et des gouverneurs injustes et suscita contre les chré- 
tiens une persécution si violente, que les uns périrent et que 
les autres prirent la fuite. Quant à ceux qui furent massacrés 
pour le nom du Christ, ils ne pouvaient pas écrire eux-mêmes 
leur propre martyre, pour le laisser aux chrétiens survivants. 
D'autre part, ceux qui par crainte avaient fui dans les mon- 
tagnes, comment auraient-ils écrit ce qui s'était passé dans 
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les villes? Toutefois, quand d'aventure quelque chrétien, s’il 
s’en trouvait et qui ne pouvait guère être qu'un villageois sans 
culture, arrivait chez ces fugitifs cachés et leur rapportait ce 
qu'il avait entendu, à savoir qu'en un tel endroit, un saint avait 
été martyrisé, celui qui en apprenait quelque chose le mettait 
par écrit à la façon d'une image dessinée au charbon, pour qu'il 
en restàt mémoire et qu'à la longue toute (trace) n'en fût pas 
dissipée. Mais les actes authentiques rédigés par les gouverneurs 
étaient réservés au trésor (aux archives) impériales, comme il 
a été dit plus haut. C’est ainsi que furent rédigées les anciennes 
vies des saints. Elles furent ensuite altérées par les hérétiques, 
ce dont le diable se réjouit grandement. Mais jusqu'à l’époque 
de l'empereur Basile, il ne s'est pas trouvé un homme possé- 
dant à la fois la grâce et la sagesse spirituelle, la considération 
et la puissance matérielle, pour extraire ces (vies) des archives 
impériales, les mettre en ordre, les arranger et les faire 
connaître aux Églises chrétiennes. A la fin des fins parut cet 
homme admirable, le bienheureux Syméon, qui, orné de la 
sagesse à la fois divine et humaine, possédait aussi une 
grande autorité au palais, puisqu'il était logothète. Ce bienheu- 
reux écrivit pour les chrétiens ces douze livres de métaphrases 
etgratifia les Églises de la Grèce de cette perle inestimable. Voilà 
pourquoi toutes les Églises lisent cette (perle, sic), s'en éclairent 
et l'estiment à légal de l'Évangile. 

Et si quelqu'un dit : « Puisque ces douze livres métaphras- 
tiques sont si désirables, pourquoi nos saints pères Euthyme 
et Georges n’en ont-ils rien traduit? », je vous en apprendrai 
la vrai raison. Quand un homme est affamé par manque de 
pain, il n’a pas le temps de chercher des fruits et des frian- 
dises(?). Le temps avait manqué pour des choses plus néces- 
saires, et c'est pourquoi (ces livres) restèrent non traduits. 
Voilà comme quoi, moi, l’indigne T'eop'ile, soi-disant prêtre- 
moine, disciple de Georges l'Hagiorite, (mais) qui ne suis 
pas digne d'être appelé son disciple, j'ai choisi l'un de ces 
douze livres. Si Dieu me favorise aussi pour les autres, tant 
mieux. Sinon, priez à cette intention. La malignité des temps, 
l'absence de secours humain, la pauvreté matérielle et aussi 
la cherté du parchemin — car deux Æ’selani reviennent à un 
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denier — me serviront d’excuse, si en peu de temps beaucoup 
de bien n'a pas été fait. Maintenant, au nom de Dieu (vous) 
qui copierez ceci, transcrivez sans altération ce que vous trou- 
verez ici, et glorifiez Dieu pour l'éternité. 
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Kyriakos l’anachorète : inc. 353960b939@60 99660 3960639 
98096... Tods edhoyobvrac ce. | 
B.H.(G., *464. 
17. (Fol. 121v,-126r,.) Sept. 22 (20). DÜ<9>600b 5d5bogæ 
j33ob308@bob> 0096 59f36oço d3bbdse Gdogwobs 5 @owg- 
890 daf5dobs massol : 3953960b9b 8585 : Panégyrique 
écrit par Astérios l’évêque d’Amasia du saint et glorieux 
martyr Phocas : Bénis-nous, Ô Père! Inc. boom 
6 19396 go bolGondbbt 36969%06... ‘Tec pèr xx 


Üeoréotoc.… 


B'H:0.819539: 
18. (Fol:. 126r,-132r,.) Sept. 17 (18). Fsd96se Fdocsons 
ojgsos Lagos ç@s bons dobos 80bÿo 3w800 ç@s 5p»80bo : 
3953960696 990 : Passion des saintes femmes Sophia et 
de ses filles Pistis, Elpis et Agapé. Bénis-nous, Ô Seigneur! 
Inc. 998@300@ Ja39wbs da6ob Lopagbs 8099bobs 
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dosa96bs 950 8gba@960bobs... Merx 7ù Guayysh0fvar Tavrayod 


td GWTAPLOY AÉPU YA... 
B.H.G., 71638: 
19. (Fol. 132r,-138r,.) Sept. 19 (19). Fodgôse Pdowbo» 
Jofsñj0s 66a{godo] b3500 @> @aGodgb@aebo : Passion 
des saints martyrs Trophimos, Sabbatios et Dorymedon : inc. 
36030 0999 J0x19w00... [Is68ou roù Duoceéoës… 
B.H.G., ?1854. 
20. (Fol. 138r,-151r,.) Sept. 20 (20). frägëse Fdogob> &» 
cocwjôngobs ç@s wogobs dafsdobs 33bb560 LhGobomsbobse. 
@> wjnsobpoblo @> m6» dos (sic) d0bo5 50530 @> mJ@- 
3obHaebo : Passion du saint et glorieux et grand martyr Evstati 
(sic) le stratilate et de Théopisté et de leur deux fils Agapios et 
Théopistos : inc. 0Gobab 19396 825605396ç5 Li086G5b5 95b... 
Thaiavos +4 Puuafwy onÿnmrpa diémovros… 
MAT B.H.G,7642: 
21. (Fol. 151r,-155v,.) Sept. 10 (11). Frdgôse Fos» 
@jcwsos dobaAG» Job6ava®s © b;dmawaGsseblo : Passion 
des saintes femmes Ménodora, Métrodora et Nymphodora : inc. 
565 ©0560 56pses Jwbo... Ov yuvatËtv oÙDÈ xôpars… 
B.H.G., ?1243. 
22. (Fol. 155v,-164r,.) Sept. 11 (12). 8b@G960e @s daodoes- 
do6se @s pusfço poG6bols © 636560obs wjwobs BH3bobs 
30006 >w3JJboB6ogjwobse : Vie, conduite et 6% de notre 
digne et bienheureuse mère Théodora d'Alexandrie : inc. 
6obB@b d996 Ge 3505398005 LogoIGbs... Zoo pèv #0n avroxpé- 
TODX... , 
| BCE 
23. (Fol. 164r,-166v,.) Sept. 12 (13) @95ÿæœo Fdogobs os 
Hogjénwobs docoje-dofsdobs 46obhjbobs s36abadaebo : 
80 3900b9b : Afro du saint et glorieux prêtre et martyr de 
Christ Autonomos : Bénis-nous! Inc. LfoGjo 13966365@ d380- 
Ggbogb.….. Ta tons aronias eivar vouttw.…. 
| B.H.G., ?198. 
24. (Fol. 166v,-172v,.) Sept. 13 (16) bs983 bobfs9wose @s 
D'ou CN Pdowobs © Lowégwobs 32660w0ab 5bobos- 
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30050 : 353960b)6 J9»w0e : Les miracles faits et la mort du 
saint et glorieux Kornélios le centurion. Bénis-nous, ô Seigneur ! 
Inc. 039030d5ç0 d58b0360b5 B99boL»... Mexx rov TWTÉPLOV 
B'H,6, 814: 
25. (Fol. 172v,-174v,.) Sept. 15 (17) fsdgôse Fogobs 
-000969%0b 2af5d0obs 6o;otebs : Passion du saint et glorieux 
Nikétas : inc. dg330bs o456@0os bo3oûs Jafsdobsos »08»bG 
960 36980 ob... Nixnruode &yüvas où péprupsc Nixra 
mavryvpllomey chmepor…. 
B.H.G:.,?1340. 
26. (Fol. 175r,-184r,.) Sept. 16 (18) F>d9850 Gdogobs ço» 
go3mso J96gæobs dafsdobs 3390d05abo : Passion de la sainte 
et toute louable martyre Euphémia : inc. @omgmo6osbab 65e 
ddm36bs 933465 b3080600... Arcxanriave 1x ‘Pouatuy CAÂTTEX 
dtÉRovTos... 
B.H.G., 2620. 
27. (Fol. 184v,-187r,.) (14) odg99g9ç0 fFdogobs 65bowmobo 
505pw960b5 mxb 856oabbobs où 6baosjwb-8gap3mobs 
X9Gob> : moGad56gôse Fdowobs 8580ob5 3903%d9bo : 375- 
3960696 9995 : Sermon de saint Basile sur l’Élévation de 
la très honorable et vivifiante Croix : Traduction du saint père 
 Euthyme : Bénis-nous, Ô Seigneur! Inc. x9>6ob» 36965b5 
0356900... Eravooë raviyuew dyouev…. 
B.H.G:, ?443. 
Ensuite deux séries de vers iambiques en acrostiches de 
26/7 vers chacune (f. 187v,,) suivies d’une longue dissertation 
du traducteur Théophilé, dont je donne la fin (f. 188v,,- 
189v,) : beaucoup de sentences pieuses çà et là parmi les vies. 
3066 9b3 B9do Ço3bo @obfjéan g»30 Log Ggo ç»s 5d5b 
Bdbs 56@936dbs 69 o30900 67 o J6 3b dsçow 56bL @» 
Fosbobs 30 9963089b 56b 93696 dgbo35wbs5 950 o307Dobs : 
b=585b Gosbbs 975 46 owm3s 6 567 87m "63050 
H63 dbôwobs gw co 39 565 Ge Goo 56b 3606 Rob 
Lo300b530b5 bb e go 39 5b5w0o 56 : 

00563065 Fo36o Jjb3 d96p6sbo Jw-ibs 975 Lrdg bo 
sab6600698aw9b 860 66» 975 go d2766bs 6Go»boo»- 
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Dw03b @gwobs p wobobs : o3006bob» 276 mjogow)b 6365 
6-6b 27656abobs oo 270 33 6905 276 obabb» obT6036o5 
Pos 3/7 bob job 206366 > 898b6abs 06@o36o@bbLs 
aobbs 8368950 : 89060 smdobr35w3ob 370 39b»5Gabobs 
8s365%ob dobsbs. & ob 8645636005 ç@> Jaop@36o0s 30ÿg9 
56205650 Fo36w> bo wa» 2296960b5 356 HOomio 
309806 p76 LE mèe 30 moe shbg oo byzgbag : 67 
L836d6930b oo geôbs dGao> dob 3j à ob çobbs. @s 
899065b 6030M0G6)9 6ababoamgobls. © sw94bo 8296056@- 
Lol»: db Jdbs mgojb 6536560b 5bTwmo 9768 ço mo 
spabs3wjoon 30b6>0606a3awJb 0392300». ©» 665 
2939065b5 073 4 3% dobs @ obsbs. 670 030 ba933bdgs 
b39baç bros 675 os 66 go Bb bons 5f os gs dodo 
bobos 9736 576: 76 5-36 S6oabsbo 89 wo Ls6» 
go 3wbs 0765 Lrwbs B3dbs. 676 03dodabs 3b3 Go3bo 
2906 @ 6 Bo bgggbo bGobÜacgw) 306653æ gagomo 
Jose o 65 Lb'œbs 60@30çb &6  5dob Honr 30600 
go db 13560d53b : 


Vous tous qui transcrirez ce mien livre, failes-moi la grâce 
de ne pas omettre ma cédule que voici, parce que c'est une 
grâce pour vous-mêmes et que le livre en reçoit confirmation ; 
de même pour l'introduction de ce chapitre. Dans ce livre, rien 
n’est copié du géorgien ou des traductions des premiers inter- 
prètes, sauf la leçon sur la Croix : tout le reste est nouveau. 

Ce livre de métaphrase fut traduit en la ville impériale de 
Constantinople, dans le parfaitement beau monastère de la 
Mère de Dieu à Triandap'liu (TptavræpÿAnov) par la main de 
l’indigne Théophile, soi-disant prêtre et moine, et fut minuté 
par lui-même en l’année de la création 6589 (— 1081), en la 
quatrième indiction selon les Grecs, Georges fils du César 
Bagrat régnant en Orient, par l’ordre et la munificence duquel 
je me suis mis à traduire les livres sacrés de la langue hellé- 
nique en géorgien ; que Dieu le comble de tous les biens main- 
tenant et pour l'éternité. — Marie fille de ce même Georges 
était alors impératrice en Grèce, sous le règne de Nicéphore 
Botoniatès et d'Alexis Comnène, à l'époque où la reine Marie fille 
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de Bagrat arriva d'Orient à Constantinople, sur nous régnant 
Jésus-Christ, le fils de Dieu, qui régnera éternellement sur nos 
âmes et nos corps maintenant et à jamais. 


En même temps que mon âme coupable, que Dieu bénisse le 
vénérable prêtre Saba, qui a relié ce livre. 


Que Dieu ait miséricorde du prêtre Christodoulé le ci-devant 


Hébreu en même temps que mon âme pécheresse : il a fourni 
tout le parchemin de ce livre. 


Des. ms. f. 189v, : sur la feuille de garde mémoriaux du 
8960 3909003008 le vieillard Benoît et de og560b6, Ilarion. 
TSAGARELI, n° 29. 


N° 24 


Œuvres de saint Macaire l'Égyptien dans la version de saint Euthyme 


l’Athonite. Écrit par Isaki (ob530 f. 630 v) pour le ‘père Grigol (36aç 
ibid.) dans le monastère d’Iop'el à Olympus en Bithynie en 1030 


(Pp. dep v). Parchemin blanc d'ivoire, de qualité moyenne. Encre brune à 
la sépia; en-têtes en vermillon. Ecrit en pages de 25 lignes pleines, en 
nuskhuri fort incliné du type athonite. Dimensions de la page : 265 X 
210mm; de l'écriture : 198 X 135m». Cahiers de 8 feuilles, signés de lettres 
capitales au milieu de la marge supérieure sur f. 1r et inférieure sur 
f. 8v, en caractères nuskhuri. 330 feuilles numérotées à l’encre sur le recto 
par une main moderne en caractères nuskhuri. Reliure moderne de 
maroquin rouge. Deux courroies avec chevilles pour fermoirs: au dos 


cinq clous ainsi disposés::: Mémoriaux: f, 5 — 1 recto dans la marge 
inférieure de 0g56006 6960 — le vieillard Ilarion; f. co — 30 recto 
dans la marge inférieure de 33630030 885Ggæobgco (ut vid.) en l'an 
By3c — 1824 : le même sur f. Goë — 118; là aussi la signature de Plato 
loséliani (le 4 mai 1849). 


Contient : 

1. (Fol. 5r-wr.) Acéphalon : inc. Hxbobros 5j 26535 
56056 Lo9643b0 398530b5b0... Fol. 5v fin du cahier 5 — 1 : 
7 feuilles manquent au commencement. 

2, (Fol. @r-6ov.) bfs3gmo6o fdovobs co 66»6obs Dodob» 

B9bobs d535Gobbo : 530 see dedig0 30 0Dosis inc. 
Joggpos d)7gË 60-0766 9600 B360 d»G»Rob 
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A) 


obfésgob gboGjôob» w3b 3ogmoobs….. Doctrines de notre 
saint et bienheureux père Macaire : Chapitre m1 : Que le Christ 
ait pitié du misérable Isaac : inc. Le roi de tous, aimant 
l'humanité, toujours empressé à sauver les hommes. 

3. (Fol. 6ov-oË r.) dobo 39 Fdogobs 8535Gobo 300b35-do733- 
6e: @ : inc. 600gwbo 0bd96@)96 boys» pIGnobsos... 
Du même saint Macaire : Dialogue : 1v : inc. Ceux qui enten- 
daient les paroles du Dieu... 

4, (Fol. OËr-80 v.) d0bo 33 Faogobs 45d0ob5 Br36obs d535- 
Gobo w530 3 . Du même notre saint père Macaire : Chapitre v: 
inc. bgo 35gobbe 16Bg60ob 030 DnGb 356035 mAGHOb» 356... 
L'âme de l'homme par la désobéissance s’éloigna de Dieu. 
5. (Fol. 8mv-Gor.) du même, 0530 37: chapitre vi: inc. 

60163690 bamgso DLbs50 5GL 5 G3bo çs 3069650... Autres 
sont le monde, et la règle et la raison des chrétiens. 

6. (Fol. Gor-Goor.) du même, o530 67 : chapitre vur : inc. 
Godjwos 363853b Gooos gbo3696se 460b635ba6obse 33085- 
Gop)jèoo F5G3d5%ma6... Ceux qui veulent s’adonner en vérité 
à la vie du christianisme... 

7. (Fol. Goor-633 v.) du même, 6530 67 chapitre vin : inc. 
6906856 Gobsel656096g99%0%6 969309 obogws By3b3ôe... 
Le béni prophête Ezéchiel eut une vision. 

8. (Fol. G3av-63br.) du même, 5530 0 chapitre x (rien n’y 
manque!) : inc. 300068 5550 Üoows®o Lawjæbs do6s 
Gadjwbs 5496 Lodwow6E... Comme un homme riche dans 
le monde, possédant une fortune. 

9. (Fol. G3br-Gç v.) du même, ®530 05 chapitre x1 : inc. 
d)335&b 306 03 d006335© dg$æ05... Quelqu'un entra pour 
s'agenouiller… " 

10. (Fol. Gwv-6wbr.) du même, 0330 où chapitre x1r : 
inc. botygsse 030 bbnmj3gcobse Gogo 030 °d>Rba98 ob... 
La parole du royaume qui se prêche….. 

11. (Fol. Gwbr-Gd3v.) du même, 0330 037 chapitre x111 : 
inc. $8<0>006030 6969650 30650090 LoI6LI > 8Gd»s- 
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6965b> bg» Gobb3obs pGmobsbs... La nature humaine, puis- 
qu'elle est tombée sous la sentence de la colère divine. 

12. (Fol. 603r-G63r.) En-tête exécuté en rouge, vert et bleu, 
d'un travail grossier : Jamo dobo 33 Fdogobs 8590b» 
B99bobs 8535G0bo 3005603@ sBGoogwo 6639gwbs. (Lire : 58G- 
@owo (54965) dx9obs) 8363905 350 3200050 ç@> 565 
»30 030 brÿo boJdgoe : inc. wogwjôse 030 dabËLo Gogo 
96 806b5 63 »3bbs... Sermon du même de notre saint, 
père Macaire que la loi avait l'ombre des bontés futures et 
non la véritable image des faits; cf. Hebr., 10,1 : Duxv #yuv 
& Vouos TOY peA vw œyaldv oùx adrhv Thv Elxbva TÜY ToayuéTwv. 
Inc. La gloire de Moïse qu'il avait sur son visage. 

13. (Fol. G6gr-G63r.) d0bo 33 Fdogobs d5dob> d535G0bo 
530 097: inc. 360 YF0dGoû)dob dogGË vs wÂGobl 
d0y39566... Du même saint père Macaire, chapitre xv : inc. 
L'homme qui aime la vérité et Dieu. 

14. (Fol. G63 r-66% v.) Du même, 6530 037 : inc. Lb9gwbo 
089 @0600b 8ag56360... Chapitre xvi : inc. Les âmes qui 
aiment Dieu. 

15. (Fol. G66v-Gabr.) Du même, 530 06 : inc. Jn39m0 
39 bogwawo 93w3boobs oËGoobls 356396799650 040805... 
Chapitre xvr: : inc. Tout l'aspect de l'Église de Dieu devint un 
ordonnance. 

16. (Fol. Gosr-Gogv.) odydgco Fdogwobs 8odobs 8535Gobo 
oË— : inc. 3900 56b 956b35a dpxdGjô0e oo Jgbagôse... 
Sermon du saint père Macaire, chapitre xvin : inc. Bon est le 
jeûne, l'attention et la vie à l'étranger. 

17. (Fol. Gogv-Gav.) mJadço Fdocwobs 8dobs Bygbob 
d5356obo m530 00 : inc. 69600 080 63gobs ©0G3980b5 
309360... Sermon de notre saint père Macaire, chapitre xx : inc. 
Le feu du ciel, venant de la divinité... 

18. (Fol. Gav-Ganv.) Du même, w530 47 : inc. Gve à) 
3364950 boyo@ggos do dos Bgbo».. Chapitre xx : inc. 
Que dirons-nous à nos frères bien-aimés.….. 
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19. (Fol. 63r-633r.) Du même, 9530 357 : inc. 9990 
9960 ojbr 46000) wagasbs 5bf5396c>... Chapitre xx1 : inc. 
Notre-Seigneur Jésus-Christ montrait dans la prière. 

20. (Fol. Gèsr-GJôr.) Du même, w530 307 : inc. Godgb» 
3698530 booba gage @d6mobs... Chapitre xx11 : inc. Celui 
qui veut plaire à Dieu. 

21. (Fol. GJèr-G6y3v.) Du même, 530 387 : inc. Gadgebs 
9698@b dabw35e gogwobs... Chapitre xx11 : inc. Qui voudra 
approcher du Seigneur. Ra 

22. (Fol. 6J3v-63%r.) Du même, 0530 3@7 : inc. 4908560060 
080 d0g9563b0 pdGwob6o... Chapitre xxiv : inc. Les vrais 
amants de Dieu. 

23. (Fol. 6J6r-br.) Du même, 530 397 : inc. 69660 
dogodgjgo 353) bjG6aen dadp7556%o 030 93w9boobse.. 
Chapitre xxv : inc. Le béni apôtre Paul, l'architecte de l'église. 

24. (Fol. br-bgv.) Du même, 0530 337 : inc. 6009860 030 
30006969 56056 Lagwæobs 356... Chapitre xxvi : inc. Ceux 
qui s'éloignent du monde... 

25. (Fol. Lav-ba3v.) Du même, m530 367 : inc. Galgwo» 
9698@b 0530b5 H3bobs doggd5e 438856069800 J9w0b»... Cha- 
pitre xxvii : inc. Qui voudront en vérité se donner au Seigneur. 

26. (Fol. b3v-bov.) Du même, m530 367 : inc. Ge dj »Gb 
2bg96gw)ôse 080 460bH3b 8obgws3obso... Chapitre xxvIn : 
Quel est l'ordonnance de l'avènement du Christ. 

27. (Fol. bov-Logr.) Du même, 6530 307 : inc. 3306600» 


6996 d5d5e Jbsos5... Chapitre xxix : Le père Isaïe nous racon- 
tait. 


28. (Fol. Logv-boë v.) 356865c 85e Fogobs 2080b5 4535G0bo. 
NbGabse Lo353%39ç0 cs 86fyoba5w) : 73 279 obo3 373 (sic) : 
inc. 8300606 Bb dafÿ56é Faogobs 4580b5 8535Gobo 
»@9Jb»boGogæobse... Révélation du saint père Macaire : 
Récit merveilleux et illustre. Que le Christ ait pitié du pauvre 


Isaac : inc. Un disciple du saint père Macaire d'Alexandrie 
nous racontait. 
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29. (Fol. LoË v-bo y. )V59965e Gdoçosos oo ya3esco Jjè eos 
dafsägosa 5339bods objô cs som»wdabo : inc. Fab 
dpoB;0dJ6)ds 0930098005 160LHo563m5b»... Passion des 
saints et tout louables martyrs Akep‘simay, loseb et Aitalay : 
inc. En la dix-septième année de la persécution des chrétiens. 

PH Ge, 18/19; 

A la fin du texte par la main du scribe : 4-3 >@og) fra 
05050 390309 sd0b Go3bobs Jo5Gsdbggwo. os 25050 367 3ç 
00039830 d30m00 960 Lyw09600 > 30b65 1Gad5e 565 
26 > 6 : Plus bas par une autre main, petite, inclinée et 
tremblante : 67 00965 dosbs F5 agwo838ab L5696d63m0obsbs 
d958b> o00g3çbs (sic) Péosgwosbs 33æ3bosbs Fdogobs 
206m0ob d0a6gmobsbs 5605638005 8580b5 3G08agw0obons 
é2g0os acw5b530b5 @5 m60o5@ gawzowobs obs3oboms 463760- 
obaos (sic) : 89906505 360856abLobs : Q@)b bb:5G306abLjob 
563005 6006996350 : 76 359856»%»996. 160b03ab oga : 
b6 : « O Christ, glorifie le saint père Euthyme, le traducteur 
de ce livre et le père Grégoire le donateur avec ses fils selon 
l'Esprit et ceux qui y ont collaboré. Amen. 

. I fut écrit au Mont Saint d'Olympe en Grèce, dans la 
Broité géorgienne d'Iop'el (Ophel), dans l’église de la Mère de 
Dieu, sur l’ordre du père Grégoire (et) par les mains du misé- 
rable et très grand pécheur Isaac du monastère de Mangana : 
sous le règne de Romanos quand il alla conquérir le pays des 
Saracens : Que Dieu lui donne la victoire! Ce fut l’année du cycle 
pascal 250 (— 1030). » Le scribe continue à s'excuser pour dire 
qu'il a écrit seulement afin que le parchemin ne reste pas 
blanc. Ensuite en-tête grossier. 

30. (Fol. Loê r-D3o v.) gbaGJüse os Jadsm»/oëse Faowobs 
85dob5 BH960b5 > Jngodgwons LfaGols 63650 00m 
dodp960obs 0536<0>d369g os Jwsdobs Fswms3obs Lbozsomo- 
obs. 6009 506365 335369 980b308@bd50 30599956 dob5b : 
inc. daf)369g 56b ydo boy5@3wmba... Vie et conduite de 
notre saint père, égal aux apôtres Bagrat (Pancras) l’archiprêtre 
de Taormina dans l'île de Sicile par Evagrius l'évêque, son 
disciple : inc. L'heure est venue, ô bien-aimés.… 
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Éd. A. Khakhanov, Moscou, 1904. 

Deux feuilles coupées entre fol. bw6/6 : une nouvelle pagi- 
nation commence ici : les feuillets étaient le fol. 1/2 du premier 
cahier : même main et encre. À la fin, note du scribe de prier 
pour saint Euthyme le traducteur de l'ouvrage et pour lui-même 


et pour Grégoire qui a fait copier le livre, (fol. der): 3 mémo- 
riaux, un ancien en nuskhuri et deux assez tardifs en nuskhuri 


aussi : ici nous rencontrons les noms 46cag@ætb et 4»4030- 


ob. 
TSsAGARELI, n° 54. 


N° 22 


Ménaiou pour le mois d'octobre, écrit par la même main que n° 27 (q. v.). 
Papier blanc vergé de surface rugueuse. Sans date : s. xvi/xvVir. Encre 
noire qui a troué les pages dans la première partie du manuscrit; en- 
têtes en rouge. Écrit sur pages de 22 lignes, en nuskhuri assez grand, 
arrondi, coulant, incliné. Les marges de la première moitié du manuscrit 
sont fortement trouées des vers. Dimensions de la page : 298 X 208mm; 
de l'écriture : 185 X 135mm, Cahiers de 8 feuilles, signés de letires capi- 
tales au milieu de la marge supérieure sur fol. 1r et inférieure sur 
fol 8v, de 5 — 1 jusqu'à gæ ç — 34. Les feuilles ne sont pas numé- 
rotées, mais à la fin du manuscrit une note indique qu'elles sont au 
nombre de 250; il doit même y en avoir un peu plus. Reliure de cuir brun, 
assez abimée, du même type que celle du n° 27 (q. v.) : le manuscrit 
est dans un portefeuille moderne de toile noire. 


Le texte est complet du 1° jusqu’au 31 octobre. 
TSAGARELI, n° 44. 


N° 23 


OEuvres d'Éphrem le Syrien dans la version d'Éphrem Mc'iré. S. xv1/ 
XVII. Papier oriental brun et rugueux, fortement troué des vers. Encre 
noire qui a mangé le papier çà et là : en-têtes en rouge. Écrit sur deux 
colonnes de 33 lignes en nuskhuri droit arrondi serré. Dimensions de la 
page : 310 X 195mm; de l'écriture : 262 X 145mm, avec un espace de 11 mm 
entre les colonnes. Cahiers de 8 feuilles, signés de lettres minuscules au 
milieu de la marge supérieure sur fol. 1r et inférieure sur fol. 8v, mais 
presque toutes les signatures ont été rongées par les vers. 177 feuilles 
non numérotées. Reliure cassée de cuir brun sur ais de bois, ornée de 
dessins linéaires et de bandes d'ornements conventionnels d’ un travail 
très grossier ; le couvercle arrière est détaché. 
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Contient : 

1. (Fol. 1r,-4v,.) Éphrem le Syrien, épitre au moine Jean 
d@mdobg6ob» w3b de la patience : inc. dG3m0c 235b65390 
SÜGoob 800odbs »32%a6jb... Nous avons enseigné beaucoup 
le pieux Théodore. 

2. (Fol. 4v;-21r,.) du même, Lboobagéobs ob 3s63obs 
d096a0 d0b56abobs : inc. J99w0 8gbaG96obs oxb 35gm50b» 
90300»... De la vertu à un jeune moine: inc. Le Seigneur est 
venu pour le salut des hommes... 

3. (Fol. 21r,-34 v,.) bosse Doctrine (titre rongé par des 
vers) : inc. do 306 49... Un certain frère... | 

4. (Fol. 34v,-37v,.) 30056d9@ 565 296 56b Logogwo 
abgbGadre 5G5dj0 HoGowo © swasse osgms mxbose : 
inc. @obs6590 20b»56abobse bwob wsdgj3obs.., Qu'on ne doit 
pas rire et se réjouir mais pleurer et s’attrister : inc. Le 
commencement du monachisme c'est la destruction de l'âme..: 

o. (Fol. 37v,-53r,.) o5656G5ba5e LagmogGobs gbaG)60obse 
60966)3b d0856o da 65»6abobs : 530 J3 : Considération de la 
vie spirituelle au moine novice. 93 chapitres. 

6. (Fol. 53r,-61v,.) d6owobs gbaGgéobs o3b : o53bo 
30: inc. d6ogwob gbaëjèobs ow3b... Sur la vie juste : 
89 chapitres : inc. Sur la vie juste... 

7. (Fol. 61 v,-71 v,.) d0bo 39 8060b5 3969d0b60 6965696560 : 
inc. 0906 56b Goljwo goswso ossob 99 04865... 
Du même : bénédictions de la bouche d'Éphrem : inc. Béni est 
celui qui se libéra tout. à fait... 

8. (Fol. 71v,-90v, ; 91r,-125r,.) d0b60 39 bodgs5bo LEs3mo- 
Ls6o daob»babms d0856o : m5360 3ç : Du même: Paroles 
d'enseignement aux moines : 44 chapitres. Après f. 90 douze 
feuilles perdues, dont il ne reste que les talons. 

9. (Fol. 125r,-129v,.) Lfs3æso g3æa3ob do5Go : inc. 
6sqamobs o3b bogr5@wobs d0b3w300s dd5a... Enseignement 
à Eulogios : inc. Vers le fruit de l'amour est-ce que vous 


regardez, Ô frères. 
10. (Fol. 129v,-138r,.) daÿgo6960b> dod»Go 20656abobs 
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dogyjeobs wJ0)39 oo bagesco Fra : inc. dt 
9956056 wogwJ60b»856... À un moine découragé qui dit : « Je 
laisse (le monachisme) et j'irai dans le monde »: inc. Le 
Seigneur de la gloire dit. 

11. (Fol. 138r,-140v,.) #6g0g0wæ96ob ob L53@b56a- 
6aebs &»5 br360b:58aebs 8ba6360obs : inc. by59563wea 095@... 
Sur la distinction entre la vie monastique et la vie militaire : 
inc. O frère bien-aimé.… 

12. (Fol. 140v,-159v,.) dobo 33 .5b o530 og) 306 dg daogab 
Lbodwsôm): inc. c»b565d 65yamo6)6obs gs53060... Du 
même, cent chapitres, si quelqu'un pratique l'humilité : inc. Le 
commencement de la fertilité c’est la fleur. 

13. (Fol. 159v,-164v,.) bog56490bs oxb: inc. 3799d0- 
6ag36 @86mobs... Sur l'amour : inc. Nous craignions Dieu. 

14. (Fol. 164v,-168v,.) 2aodobg6obs o5b @s Jos 5@bs- 
Légwobs 03b > 239630 Joswsobs w3b 460bÉ3bobs : inc. 
86$40o635m9 56b gbaGjôse... Sur la patience et la fin des 
temps et le deuxième avènement de Christ : inc. Splendide est 
la vie... Après f. 165.les feuilles sont conservées en partie 
seulement. 

15. (Fol. 168v,-177r,.) boÿggse brobagüobs o3b çs Gsan» 
65 9093980090 3096505 doom 3566850 Bb ImGob : inc. 
3960560 6aGaÿobs badobs 356... Sermon sur la vertu et que 
nous ne permettrons pas que les passions prennent racine 
fortement chez nous : inc. Les Juifs de la mauvaise tribu. 

Des. ms. f. 177v,, qui était la dernière feuille du ms. 

TSAGARELI, n° 83. 


N° 24 


3565300060 ou rapaxknru dans la version de saint Georges l’Atho- 
nite, écrit à l’Athos en 1077 par le diacre 3 93 = 3360539. Parchemin . 
blanc épais, de bonne qualité, un peu jauni. Encre noire; en-têtes en 
rouge. Ecrit en pages de 35 lignes pleines, en beau nuskhuri du type 
athonite moyen, épais, incliné. Dimensions de la page : 300 X 210mm; de 
l'écriture : 225 X 140mm, Cahiers de 8 feuilles signés au milieu de la marge 
supérieure sur f. 1r et inférieure sur f. 8v de lettres capitales, de œ7à 
(sic — 32) jusqu'à 63 — 56 (6 feuilles seulement). Au commencement 
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du manuscrit deux feuilles, d’une autre main contemporaine du premier 
Calligraphe. À la fin, 15 feuilles de mauvais parchemin contenant des 
hymnes additionnelles. L'écriture en est d’une époque postérieure, un 
nuskhuri arrondi et coulant, de grandeur moyenne: l'encre est d’une 
teinte noire grisâtre. 207 feuilles non numérotées. Forte reliure de cuir 
brun sur ais de bois, ornée de dessins linéaires et de rosettes artistement 
tracées. Chevilles pour courroies. 


Colophon du scribe sur f. 192r: après une invocation : 
@06965 Flocse 3b3 Fo3bo Lo 3579g0 Pdowmobs 33g9bo< ob >5a 
5bwo @5 go3woo 60 gbosomawae m638560w0 pIGN03 
Lb56jw0obs Flomobs 4580ob5 800630b0 : dosbs Faocsbs 
OQbD g365b5 do6s wogwjègebs J603jmasbs sjgoos 
4035 9006bob5 os gawazomobs 373 (3360339) Loabo- 
Dieos : @obs65d00350os Fjgos 67173787 : — J6a60;ab6bs : 
L: 9 6b5 : o6wogboabls 57: djmaèsbs 89649605 Vas 
dobsgg @oy30fob dobsbs : ojpaogæoësbls 85605 65365%0ob 
Sbagmobsbs : 5mb5bos Vigo 83906505 300630 6536%0b 
dobsbs : 536505 5050 19605 js Gob58dm76a6sbs 300630 
agwn0b»Gobsbs : baogwa ogogs Flogse 3b3 Fos6o Loosbaans 
ç> 35bdoos 5656 65360560 dobrams.. ços 50635 Fdogsbs 
3890 33@9bo5bs do65...-.. œmogas gs30 Ld906 o53 dodjwobs : 
H3b 6009056 6d0w5b60 3b3 Gogbo (sic) d99@b65... 


« Ce saint livre, l’ornement de l’église, traduit à nouveau, 
en entier sans aucune omission, par notre saint père Georges, 
fut écrit à la sainte montagne de l’Athos, dans la célèbre laure 
des Géorgiens, par la main du tout à fait indigne et pécheur 
Kyriaké le diacre, en l’année de la création 6682; du cycle 
paschal, l’an 297; premier de l’indiction, Michel, fils de Dukas 
(Dukici) régnant sur les Grecs, quand Martha la fille de Bagrat 
était reine; quand Georges, fils de Bagrat, régnait sur les 
Abkhaziens, quand sur notre sainte laure, Georges Olt'isari 
était higoumène. Ce saint livre fut acheté aux frais et avec le 
trésor d’Abaz Bakurianisdze..…. et fut déposé dans cette sainte 
église. faites une prière pour Syméon « Nu-tête », qui relia 
ce saint livre... » 
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N° 25 


Hagiographica et homélies. S. x. Parchemin gris et jaunâtre, assez épais 
et raide. Encre brun pâle : en-têtes en vermillon pâle. Écrit sur deux 
colonnes de 26 lignes, en nuskhuri droit, ouvert, assez laid, rappelant 
l'écriture du manuscrit n° 95 du Musée Ecclésiastique à Tiflis; un bon 
nombre de ligatures. Dimensions de la page : 272 X 216®; des colonnes : 
210 x 69mm, avec un espace de 12"" entre eux. Cahiers de 8 feuilles signés 
aux rectos Fine le coin extérieur et supérieur de lettres capitales sur 
fol, Lr seulement. 232 feuilles, numérotées dans les coins extérieurs et 
supérieurs en caractères nuskhuri par une main moderne. Reliure forte 
de cuir brun pâle sur planches de bois, sans aucune ornementation. Mémo- 
riaux : fol. 1r de 3960569 Germain; de 853560 d6m99w0 (sic) 20656abo 
Macaire le moine géorgien : de l’ 360b3000bo Hodaw)g évêque Timot'é, 
en date du 13 mai 1756. 


Contient : | 

1. (Fol. 5v,-Go6v,.) gbaGjôse © 35039600 Fdowobs © 
63660bs 8500b5 B99bobs bd3060ob Godjwo wod35069617 
oga doobs L35633wbs L:65635b> 56#oaJobsbs ©5 6G6yob30- 
> 3005685 dJnog6o o3bs bag» LbigHobsbs : inc. 3960b99ç 
56b @d36%00... Vie et carrière de notre saint et bienheureux 
père Syméon, lequel habita le mont admirable dans le voisinage 
d'Antioche et brillait comme une étoile sur le chapiteau d'une 
colonne : inc. Béni est Dieu. 

: B,H.6G:,*1690. 

Ed. K. Kékélidze, Kimena I, pp. 215-340. 

2. (Fol. Gb v, -G06r,. ] 43890 003503 aJ6a306obse 
922630 dabw3obs st gggobs : inc. 3039%00 9856Q 
boy95%)3wba... Sermon de Jean Chrysostome sur le deuxième 
avènement du Seigneur : inc. Venez, à frères bien-aimés… 

3. (Fol. G0br,-Gagr,.) mdndggo Flowobs 00356) aJ6o- 
306obse Lob56agwobs m3b os hboÿaw)80bs »3;b @» 2000063 
6005 o3b : inc. 630»G60 Jagodswo 853%)... Sermon de saint 
Jean Chrysostome sur la pénitence, sur la virginité et sur la 
patience : inc. Le bienheureux apôtre Paul. 

4. (Fol. Gagv,-G3ôr,.) br300b530 bia Pdogobs 
00367 aJ60806obse 305 Pobsabf56d36g930bs o3b : inc 
08063e 56056 B936ç@S web... Leçon : sermon de saint Jean 
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Chrysostome sur le prophète Élie : inc. 11 y à peu pour nous 
aujourd'hui. 

9. (Fol. G3û r,-6gôr,.) ofjdggo 00356) d05356-380b30- 
306obse 3abH566o6asagjm aJ6usoGobse Fdoçobs y580b 
FoGsobs o%b : inc. 1039000 @> obdobjo Bado... Sermon de 
Jean Chrysostome patriarche de Constantinople sur la sainte 
Messe : inc. Venez et écoutez-moi… 

6. (Fol. Ggôr,-0J0 v,.) nJ9819çw0 FBogwobs 003563 oJ60830- 
Gobse goods wxb : inc. boyy5G3wba d8560 6386@ 


dG03) @og@Jôe... Sermon du saint Jean Chrysostome sur la 


quiétude : inc. O frères bien-aimés, pratiquez la quiétude. 

7. (Fol. Gyov,-bav,.) mdydgço Flogwobs 353609 205356 
930b3n8@bobse Lobs6rgobs oxb : inc. 606 »6Ù Gao... 
Sermon de saint Cyrille l'archevêque sur la pénitence : inc. Le 
péché est mauvais. 

8. (Fol. ba v,-b3 v,.) bEoaçoe 3063300 35609 380b3a8@bobs 
Pdocwsos 663505 w3b bi300b530 : ine. 5bgwobs 5pmm4Hd0obs 
d@ÿ5990a... Premier enseignement de l'évêque Cyrille’ sur le 
saint Carême : Leçon: inc. O disciples du Nouveau Testament. 

9. (Fol. bav,-boar,.) 960büag) ÿGlowobs > bjbGobz 
combaboab 86d360-I05360ob5e @5 509bgg os 960b3a8abobse 
60030 d09$365 608009b dofsgjbs 853w9bbs 65896005 o3b 
dogs dagodssos J60b66bos 33663b> ç@> 853æ)9bs : inc. 
80300653 LbspÎ6oabs 3af»oa3bs... Épitre du saint et bienheu- 
reux Dionysios le chef des sages et évêque d'Athènes, qu'il 
écrivit à Timothée le disciple de Paul sur le martyre des 
saints apôtres du Christ Pierre et Paul : inc. Je salue le divin 
élève... 

10. (Fol. bogv-b3v,.) bosonbs3o d0ojmo-dadpgGose 
oç9bg> 306@9b. mindgo Fdogobs 00356) aJ6a8306obse : 
inc. boÎ6wae 030 bygw0960 4b560... Leçon des archiprêtres 
quand tu la voudrais : Sermon de saint Jean Chrysostome : 
inc. Cette divine harpe sprituelle… 

11. (Fol. Lav,-b30v,.) mdgdgæo Faocobs 93869d0obo bobs- 


Eygwobs ob : inc. 306 56b 3bGgo 05030 da$y>)... Sermon 
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de saint Éphrem sur la pénitence : inc. Qui est un père telle- 
ment miséricordieux… 

12. (Fol. b3o v,-bæô r,.) ÿaowob» 93869800 3ggwob »m4dobs 
oxb : inc. 1039000 ya39b0 93560 Ja33w0o0 43360 48560 
gs 0bdobgo... De saint Éphrem sur la passion : inc. Venez tous 
les frères, venez tous les frères, et écoutez. 

La dernière feuille est rognée au point qu'il n'en reste que 
le coin intérieur et supérieur : deux ou trois mots du texte sont 
perdus : au verso »g94bo 6»JG65d3 Alek’si Bak’radze en 1899 
a noté que la feuille était déjà rognée à cette époque. Sur la 
feuille de garde, mémorial du à960 3909@030a6, 1823 
vieillard Benoît. | 

TSAGARELI, n° 99. 


N° 26 


Iapaxint:xh. Parchemin blanc, assez épais et jauni autour des marges. 
Encre noire grisâtre; en-têtes rouges. S. XV-XVI. Écrit en pages de %5 lignes 
pleines, en nuskhuri arrondi, coulant, un peu incliné. Dimensions de la : 
page : 242 X 190 mm; de l'écriture : 190 X 145 mm», Cahiers de 8 feuilles, signés 
de lettres capitales au milieu de la marge supérieure sur fol. 1r et infé- 
rieure sur fol. 8v. Les cahiers sont en désordre : 57-07 (1-9), puis 
37@0-0% (seulement 6 feuilles au dernier : 29-47); puis 06-376 (12-22) 
et,semble-t-il, jusqu’à 373 (26), mais les dernières signatures sont décou- 
pées. Feuilles non numérotées : Tsagareli dit qn’il y en a 502, chiffre noté 
sur la feuille de garde. Sur la feuille de garde en parchemin au com- 
mencement en regard de la feuille 1r se trouve une inscription du scribe, 
dont je cite la partie importante : 


23 896856 gaw30w050 3Go- « Moi le vieillard pécheur 


20e GLEjJw0obd3d56 L:156039- 
pan d0[b6n]æ856 Faogsb 
500b5b 53563606) 303 635 
6b0o Bgdoms 5....5 Ja63800» 
os dod4o63)800 boG3)- 
gs bygwobs Bjdobs &©5 83e- 
6905 800... 5b Balls 806- 
Oobb 350 baGsbs 893606) 


Grigol Drelisdze venu de la 
Géorgie au saint Athos, je fis 
écrire cet oktoèchos de mes 
biens et mes économies comme 
prière pour mon àme et pour 
mes parents : quand je fus 
archiprêtre à la Portaitissa 
j'ai offert à la très sainte. 
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ga3goc Gloss... 595 Gas cet oktoèchos. Que Dieu ait 
ébos d9gdadfoG3jwbs 6)36b pitié de celui qui a offert cet 
86080wb @Gjmobdjbs > oktoèchos, moi, le vieillard 
000630 Bo ©03G%0d56 Grigol Drelisdze et de mes 
939639 : parents. » 

TSAGARELI, n° 19. 


N° 27 


Ménaion pour le mois de novembre. Papier blanc vergé rugueux. Sans 
date : s. xvi/xvir. Encre noire: en-têtes et lettres capitales en rouge. Écrit 
en pages de 22 lignes pleines en nuskhuri grand, arrondi, coulant, incliné. 
Dimensions de la page : 300 X 200 mm; de l'écriture : 188 X 123mn, Cahiers 
de 8 feuilles, signés de lettres capitales au milieu de la marge supé- 
rieure sur fol. Ir et inférieure sur fol. 8v, de 57 — 1 (dont il ne reste 
que 4 feuilles) jusqu’à 76 — 37 (dont la première feuille seulement est 
conservée). Feuilles non numérotées ; au dos note indiquant 283 feuilles. 
Reliure abimée de cuir noir sur pianches de bois, dont le couvercle de 
derrière est perdu, ornée d’une rame carrée faite de petites rosettes. 


Le texte va du 1° jusqu’au 26 novembre : il est mutilé au 
commencement et à la fin. Écrit par la même main que 
n° 24 (44). 

TSAGARELI, n° 41. 


N° 28 


Hagiographica. Écrit en l'an 1003 à Saori (d52G0) pour Aquila Mtbévari 
(533525 80893560). Parchemin blanc grisâtre de bonne qualité et d’épais- 
seur moyenne. Encre noire : en-têtes en vermillon. Ecrit en pages de 
26 lignes pleines en nuskhuri athonite magnifique, fort, épais. Dimen- 
sions de la page : 295 X 193mm; de l'écriture : 230 X 130mm, Cahiers de 
8 feuilles signés au milieu de la marge supérieure sur fol. 1r et infé- 
rieure sur fol. 8v de lettres capitales de 57 = jusqu’à 73 = 36; dans 
le dernier 3 feuilles seulement. 271 feuilles (un cahier parait manquer, 
mais à une place incertaine), numérotées en encre au coin extérieur et 
- supérieur au recto. Reliure usée, en fort cuir noir sur bois; sur les 
plats, un médaillon creux en forme de losange. 


Contient : | 
1. (Fol. 2r-6r.) Déc. 27. Fôg6se Fdogobs 30633m-R0330- 
bobs @> 80633w-dofdobs Lhjgs6gbo : inc. eg do 
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30@#ËLo»s... Passion du protodiakon et protomartyr Étienne : 
inc. Aux jours de Pilate.. 

9. (Fol. 6r-19v.) Déc. 20. Fsdjôse Fdogobs 03656obo »btocr- 
dJe 805356-980b3a8ababse ço> 80633m0b> 8»656osdoboe : 
inc. Fawbs 2969095 899060b 665056abL... Passion de saint 
Ignace archevêque d’Antioche et premier patriarche : inc. Ev 
rer réprro Tic Pacrhelac Tociavoÿ.…. 

B.H.G., *814. 

3. (Fol. 19v-27v.) d6b3505 3063g9æb5 L56650b5: 6baG3- 
ô»a (> JoJpssjoëse fdogobs dofsdobs mj3waGobo ço» 
d)0cwamdc (fs8gôse dobo : inc. do dos awb a0fos 
dagodajwo..…. Au premier samedi du Carême, Vie et conduite 
du saint martyr Théodore et après sa passion : inc. Aux temps 
quand l’apôtre arriva. 

Ed. A.S. Khakhanoy, Marepialu 10 TPyY3HHCKOÏ arioTo- 
ri 10 pyKkouncaMB X B'bKka (Moscou, 1910), pp. 1 et suiv. 

4. (Fol. 27 v-34v.) 506360g0o g0o6bLobs Je6obo L535633@)9- 
6505 030 6003@ 4065 160L69b 206589856 cs 8469956 FI0c5950 
093006) : inc. J06Fy0b35wËLo JaG6ob DGb3;æ0... Écrit 
du digne Chori (K'ori) sur les miracles faits par le martyr de 
Christ le vaillant Théodore : inc. Le plus brillant parmi les 
martyrs... 

Cf. Acta SS., nov. t. IV, pp. 17 et suiv. (version de Chrysip- 
pus). 

5. (Fol. 34v-43v.) Mars 9. Grdgôse Gdogwons aG6djagose 
6009wb0o 065863b Li65bbos Jw54b5 Lb5b9w960>> 8500 56 : 
inc. 45005 250 6o300b 8390b>o»... Passion des quarante saints 
qui souffrirent en la ville de Sebastia. Leurs noms> sont 
(omis). Inc. Au temps du roi Nikias (sic). 

6. (Fol. 43v-49r.) Fdocosons dofsägns 3ab56obo @»5 wo 
bgbo 590360 5 3966936560 gosgwos Gags béggæwos : inc. 
9gggobs b993bobs o9b1 160LH6d 339a%sbL5... Des saints mar- 
tyrs Cosmas et Damien les faits et cures sur tous les malades : 
inc. Quand Notre-Seigneur Jésus-Christ régna.…. 

7. (Fol. 49r-51r.) DGbspaôse Flocoos BafsBgose 306à5- 
bobo 5 œ»dos6jbo : inc. 999 @65b5 L903900509bLL> ç0 
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d53bod0563bbs... Martyre des saints martyrs Cosmas et 
Damien : inc. Au règne de Dioclétien et de Maximien… 
He Cra Cod; 

8. (Fol. 51v-65r.) Nov. 10. b69760 gnooobs 33æ3boobse 
6003 56b 6560 Flowobs @s 5bosb6ob» <daf»dob»> 460- 
LOÉLOLS 330630bo : 806390 bLsowmbsso rdjôse dobo : 
inc. 657>db 030 ©3346) 39680-0b5b6196365b»5... Consécration 
de l’église de Lydda, ce qui est le fari (l. tadzari, temple) 
du saint et valeureux martyr de Christ George : Première 
leçon, sa passion : inc. Quand l'idolâtrie dominait.… 

| CE BH. 072: 

9. (Fol. 65r-87 v.) Sept. 25. bod$696 © dawdobgôse Gaogobs 
98b6b0obo 13005 ç@> gagwobs dobobs. 936149 d39wa30d5@ 
50965 : inc. d3b»d3bs Fwbs 8563050) d390bb5... Force et 
patience du saint Eustathe, de ses fils et de sa femme : ensuite 
après, sa passion : inc. Au troisième année du roi Marcien.… 

H/H<O 209: 

10. (Fol. S88r-118v.) bbG9g60 co <D33639%96500 > 
@g5Pwobs 4dw0obs wodotGobbo : 5063600 b96»>60obs 003563b 
Hjbowabosje dw535%-380b3a8@bobso... Miracles et mer- 
veilles du saint athlophore Démétrios, décrits par le bienheu- 
reux Jean archevêque de Thessalonique. Inc. g@3gobs bsgdob 
05 bobg3sbs Jn3mbj80bo... Iayrès Épyou nat Asyou nai Biavoias…. 

B'H:Gi$7499;: 

11. (Fol. 119r-133r.) Nov. 25. fsd965e Fdowobs ç@5 33n0w50c0 
d9w0ob> dafsdob» 8d3633g0bo : inc. gb» db Gadgwbs 
43906@)b @39300%6... Passion du saint et athlophore martyr 
Mercurios : inc. BaouAsioyros at’ Exetvoy Tdv xapdv Aexfou… 

B.H.G., *?1274. 

12. (Fol. 133r-150r.) Nov. 24. F9650 Gdogobs @> bj6»Gobs 
035096065obo (sic) Gadgwo 0ga sbagwo çogobs d3mobs 
gobôasbo : inc. fab eg @> db» d9b> 1pIGoaebs 
4409660 (sic)... Passion de la sainte et bienheureuse Cathe- 
rine, qui était la fille du grand roi Kostoy : inc. En la vingt- 
troisième année de l’impie Maxence. 

B.H.G.,?30. 
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13. (Fol. 150v-165v.) Déc. 4. Gs09650 Fdogwobs 65665660 : 
inc. 0g@ 050 4005 8396... Passion de sainte Barbara : inc. Il 


y avait en ces temps un roi... 
AURA ANUS Ps ENT 0 


14. (Fol. 165v-195r.) frdgôve Güogob» 0G066bo : inc. 
306039 GLEN Oo d50 75805 og 306 03 8996... Passion 
de sainte Irène : inc. Kara voùs mpoAafôvracs xaipoëcs bdrfpyev: 


Baorheüc…. 
Cheb HEC. 2993 


15. (Fol. 195r-209r.) Juill. 17. 93650 Fdowobs d5Go6sebo : 
inc. d90wgoûsco opdpgw)Jéobs ngwobs B4gbobs - 03b4 
460b66Ëb»... Passion de sainte Marina : inc. Tac évasrécews: 
roù xupiou fuoy ‘Incoù Xpuoroë… 

B:H:6:,; 1165/6.ou/F167. 

16. (Fol. 209r-224v.) Juill. 26. F5d965e Fdocwobs 356693 
80b0bo : inc. d99n6b5 gplGnaels > H0x7maebls 354bo- 
d05bjbb5... Passion du saint Panteléemon : inc. Bastastoyros roù 
Gsebeotatou nai rapavouou MaëËrpravot… 

B:H;G:, *1A13; 
-17. (Fol. 225r-244v.) 6b96g6se Gdogosos > 5305 50: 
dogodjwns 83669jbo > 853ægbo br30omb530 9b3 : inc. @» 
oga 6540b 3»dm30çs 8536... Mémoire des saints princes 
des apôtres Pierre et Paul : Ci la leçon : inc. ’Eyévero perà =d 
ÉÉehbety toy œytoy [laühov… 


B:H.G., ?1490. 
18. (Fol. 245r-257 v.) Mais. God965e Gdowobs J60bb39a063bo: 
os God3w6o 0f58690 850 0565 0g369b 6 8936 : inc. Paso» 
999@60b5 o3gw0506bL... Passion de saint Christophe et de ses 
compagnons : ils étaient vingt mille : inc. Aux années du règne 


de Julien... 
B.H.0., 192, 


19. (Fol. 258r-270r.) Gsdgôse Gdowobs 95459bo : inc. 35go: 
306 09 og 353650 Jswsfbs... Passion de saint Mamas : inc. 
Il y eut un homme dans la ville de Gagra… 

Fol. 271r/v. Colophon du scribe, dont voici la partie impor- 
tante : 
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30) Posbo of, J6abo;abls Liz 6306505... bob» 
d06L boyagjgwbs Fo-bs 90 b d006jgw0obbs : …. 

00 35001 379m333c056 Oo 09099 0)696 L:d365856 
PobabG5S b3)9w9000 35030b5o sposodso D5G5356- 
@joove © 850006B05 : »wowJjb 076 : 65365) 5065 6bos 
106 oo HG6m33w0» 3965355600. 

GwTob oxbgs 06j55 spf36se Frobs 5801 Fogbobse Fo» 
dofrdgos Lodsbobse. 06@o3;6ombbs d39@80b> d5m0obobs 
3 2: @bsôsd00356os Fagwos 6-16 J60b0o3;a6bs DEAN 

6 @063@5 @» d3od@bs Ça 903 Vo3bo d5060ob boyopacbls 
Probs p7ob 23053w0bsbs 3585b5bomobaësbs 63606 c»a»ob- 
dobsbs : $sgmons gebosobs 5335 |06üg3>Gobsens F-bea . 
p—ob»6a Ve POG3> g»30 @5 670 d93wab 03d06- 
3930 576 : 

Ce livre fut écrit en l'an du cycle A 223 de la dévasta- 
MO UU,S.-: à Saori dans la résidence de la sainte Mère de 
Dieu. 

L'insondable et indéfinissable Trinité, par un dessein pro- 
videntiel a préparé l'avènement des porte-couronne. L'élu — 
que Dieu le glorifie! — fut Bagarat, roi des Abkhazes et cura- 
palate des Géorgiens. Pour cela aussi il à voulu que fût écrit ce 
saint livre des exploits des saints martyrs, en la 25° indiction 
de leur règne, de la création l'an 6507, du cycle pascal 
l’an 223 (+ 780 — 1003). ; | 

.… Ce saint livre fut écrit et relié à la résidence de la sainte 
Mère de Dieu à Saori, par le pauvre Aquila (Akila) Mtbévari, 
Zénon Dagaïsdze étant higoumène. O saints de Dieu, pour moi 
aussi faites une prière, et ce que j'ai omis pardonnez-le moi! 
Amen. 

TSAGARELI, n° 53. 


N° 29 


Commentaire de saint Jean Chrysostome sur la Genèse, traduit par 
ojamosg T'eop'ilé (fin d'homélie 16e), peut-être autographe, mais le 
manuscrit paraît être d’une époque plus tardive (du xrre siècle). Papier 
oriental grossier d’une teinte rosâtre. Encre brune : en-têtes et capitales 
en vermillon. Écrit sur deux colonnes de 32 lignes en nuskhuri semi- 
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cursif, très ligaturé. semblable à la main du manuscrit 1 de l’université 
géorgienne à Tiflis. Dimensions de la page : 270 X 172mm; de l'écriture : 
212 x 130mm, avec un espace de 20mm entre les colonnes. Cahiers de 
8 feuilles, mais les signatures en ont disparu, les marges étant criblées 
de trous de vers. Environ 348 feuilles non numérotées. A la fin, des vers 
jambiques endommagés et un colophon, mais le nom du scribe est perdu. 
Le commencement du manuscrit est fortement détérioré. Le texte 
commence au fol. 1r, Fdogobs çs 636560bs 8sd0ob5 Bg6ob5 003303 
oJ608060bs I03336-980b3n8abobse : 5630509650 @565%g60b50. 
De notre saint et bienheureux père Jean Chrysostome l'archevêque . 
(sic) : Commentaire sur la Genèse. 31 homélies distinctes, semble-t-il. 
Point de reliure, sauf au dos, où l'on voit des restes de cuir brun avec 
des dessins linéaires. Le manuscrit est dans un portefeuille moderne de 
toile noire. 
TSAGARELI, n° 81. 


N° 30 


Synaxaire de saint Georges l’Athonite, écrit à l’Athos en l’an 1062. Par- 
chemin fort, épais, d’un blanc absolu, un peu jauni par endroits. L’encre 
varie de couleur, brun noirâtre, sépia et (à la fin) verdâtre. En-têtes et 
lettres capitales en rouge terne. Écrit en pages de 28 lignes pleines, par 
deux mains différentes : 1) nuskhuri petit, droit et carré fol, 1r-8v; 
2) nuskhuri athonite, modéré, anguleux, incliné, régulier, assez épais, 
par le scribe 33LÜG50o, Evstrati (fol. 439r). 439 feuillets non numérotés. 
Dimensions de la page : 253 X 189 mm; de l'écriture : 195 x 132mm, Cahiers 
de 8 feuilles signés de lettres capitales au milieu de la marge supé- 
rieure sur fol. 1r et inférieure sur fol. 8v, de 5 — 1 jusqu'à 679 —55 
(le dernier cahier n’a que 5 feuillets). Mémoriaux sur fol. 1v de 6o3ces.. 
896090 Nikola Guriéli et de bo3mge% Nikoloz; fol. 438 v de d9bLbTe- 
030g0 6o3æ@65 Muskhelaëvili Nikloza (sie); sur fol. 439v un mémorial 
indéchiffrable. Le texte est complet. Reliure moderne de cuir noir sur 
planchettes orné d’entrelacs et de rosettes ; au milieu de chaque plat un 
grand médaillon en creux. Au dos n° 28. Deux fermoirs. Colophon du 
scribe sur fol. 439r/v, dont je donne les parties importantes : 


pbLEJEs b;b51b5Go b) sbes@o-n563d56ogw0obs 356 | 
Fdogwobs 3580b> B3b0ob> 82R630bo0 eos Bad 8@56530b> 
5 96050 8aw30w0ob 33166560 w3356abobsons 0605636005 
d5d0b> 370 awmobsGobsens Godgo7 050 wd5$3G05 d585- 
Libwobaësbs Jobb» booagsjwsc bagwobs d0obobs @> bob» 
0006905 dobo»bs gs ddobs dobobs d0453w0bbs Oo» 
9pob6 pbgbyjbob 9379600580) 5896 : | 
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5 9599 39396300 J08905 pdG6ob dog5630a 05056 
os d056Q Gadjwbolgs 80990 >63;630 Paoçsbs 5350 Çoabbs 
65005 woBss 340 3003360 d5dobs 370b m3b Goljwds6 
“ob gaswobs Go36obs ofaGsc 83 Dodge» 3m5b»5bs 505b 
© gogmobs 665wobs mb5B@6bs > 193607 gas)» ds» 
Pénsjæos o3b 600360 Hç566@bs 525b 03506 5050 : «5 
Bd o3b Jp06b: Godljwdb6 jbl) 03696) Godjo) 905050 
9ÿgob o4 Gse ado 4oGo do65b53b >dobbs F3G5b» DIODG>0) 
b5f3Go bone 560 35665 LodGomobs »3b > d9fs3380bs 
d0636ob5 396 306 @obojôb Golgomg wmz3o Flogobs 15dobs 
à ob 69bbobs 356 0363605 Goa wjosbs d08@3b05 568» ws- 
90305 © 5665 Ge d9d005)9005 : 

5 300g5 30b 5dob Ço36obs 0565 d9f39es (sic) botig;so ços 
Lido goss 43960396 ©76 : w06)65 Fe 3ba Foabo Jobs 
Fdogsbs 5Ha65b boyomjæls Fdogobs pool 00063g0b» 
bios d3bs3306309œbs © bssobsônogobs 6936 gages 
Jbônsgensbs djpessbs ©ojm39bobsbs > spdabr3mjob 
63 -Ebobs ç@> dobs dsmobs 370bb5 9505b5b@mobeaGsbs 45d0b» 
80 @gwmob»Gob lbs $agons Bd 3gsb53obs @> p0o6bobs 
33106600 b98JL-d0056abobrens 16abo3a@bbs og... 0bwos- 
bobo un co» @ob565d0035660 LA TU CE RO EEE 


Est fini ce synaxaire d’après la nouvelle traduction de notre 
père saint Georges, par mes mains à moi, misérable et grand 
pécheur, le doyen Eustrate, sur l’ordre du père Georges d’Olthi. 
C'est en effet lui, qui en sa qualité d’higoumène, me l’a fait 
écrire, comme prière pour son àme et pour l’âäme de ses parents 
et de son frère Michel. Que Dieu leur donne le repos pour 
l'éternité! | 

Maintenant donc, ô pieux pères et frères, Je supplie tous 
ceux de vous qui rencontrerez ce saint livre, de prier d'abord 
pour le père Georges, qui m'a forcé moi, misérable et digne de 
tout blâme, à copier tout ce saint livre; ensuite pour tous les 
frères géorgiens qui. habitent cette sainte laure et pour moi, 
indigne, qui l'ai écrit. Le Seigneur sait, en effet, quelle mesure 
de peine j'ai eu à faire cette copie. Et quoique l'écriture en soit 
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médiocre, personne, néanmoins, la cause entendue, ne pourra 
me condamner en justice, parce que j'ai transcrit de la minute 
même du saint père Georges, tout ce qui se trouvait dans 
l'original. Je n’ai rien omis ni n'ai rien ajouté. 

A ceux qui m'ont aidé pour ce livre, en paroles ou en actes, 
que Dieu leur fasse à tous miséricorde. Ce saint livre fut écrit à 
la sainte montagne de l’Athos, en la résidence de la sainte Mère 
de Dieu, où est notre refuge et notre port, à nous tous Géor- 
giens, sous le règne de Diogène et, en Orient, de Bagrat et 
de Georges leur fils, sous l'higouménat du père Georges d'Olthi, 
par ma main à moi, pauvre et indigne pécheur le moine et 
prêtre Eustrate. C'était l'an du cycle paschal..… (laissé en 
blanc); de l'indiction l’an 9, et l'année dès la création 6500... 

TSAGARELI, n° 28. 


N° 31 


Ménaion pour les mois de décembre et de janvier. Papier oriental uni, 
de bonne qualité. Sans date : s. xu/xnr. Encre brune; en-têtes et lettres 
capitales en rouge foncé. Écrit sur pages de 24 lignes pleines en nuskhuri 
arrondi et coulant. Dimensions de la page : 252 X 193 mm; de l'écriture : 
182 >< 130mm, Cahiers de 8 feuilles, signés au milieu de la marge supé- 
rieure sur fol. 1r et inférieure sur 8v, de 57 — 1 jusqu’à 8 6 — 42. 
Ensuite 300 feuilles non numérotées; à la fin des cahiers conservés des 
feuilles sont perdues. Reliure de cuir noir sur planches de bois; il n’y 
a que le plat de devant et le dos qui soient conservés. La reliure est 
ornée de rosettes et de:dessins conventionnels; dans un portefeuille 
moderne de toile noire. Le manuscrit a souffert des vers. 

Le texte s'étend du le" décembre jusqu’au 26 Pope il est défec- 
tueux à la fin. 


TSAGARELI, n° 43. 
N° 32 


Œuvres de saint Basile le Grand dans la version de saint Euthyme 
l’Athonite, écrits à Athos par Sabay (bsôsa) en 981 (fol. 324v). Parchemin 
teint d'ivoire magnifique de la plus belle qualité et d'épaisseur moyenne. 
Encre noire : en-têtes en carmine. Écrit sur une colonne de 25 lignes 
en nuskhuri-athonite modéré, assez petit. Dimensions de la: page : 290 
x 214mn; de l'écriture : 202 X I40mm, Cahiers de 8 feuilles signés de 
lettres capitales au milieu de la marge supérieure sur fol. 1r et infé- 
rieure sur fol. 8v de 57 — 1 jusqu'à gæ To — 39; ensuite un cahier 
sans signature de 4 feuilles seulement. 324 feuilles non numérotées. 
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Reliure forte de cuir noir sur planches de bois ornée de dessins d’entre- 
lacs et de triangles aux coins entourés d’une rame carrée faite d’estampes 


“du type conventionnel. Deux fermoirs, dont l’un est conservé en partie 
‘seulement. | { 


Contient : 

Fol. 1r. Table du contenu. 

1. (Fol. 1v-47 v.) 6baGjôse ç@s d3bbüso Flogwobls &> pin 
d99abogobs 6sbowobo, écrite par saint Grégoire le Théolo- 
gien : inc. G605@ Dsodygjdcs 03... Vie et mémoire du saint 


‘et théophore Basile : inc. Le grand et théophore Basile me 


pressait fort... 
Forte B.H.G.,°242: 
2. (Fol. 48r-5$8r.) Saint Grégoire de Nysse, d9bbdse Gdoçobs 


-@> @ocwobs 65bogwob 4dob5 wxbobs : inc. 33900 F3bog6)Jô5e 


©5085 6d360056... Mémoire sur le saint et grand Basile son 
frère : inc. KaAïy inéfnney 8 Oeds tv TéErv… 
MiGnE, P.G., XLVI, col. 788-817. 
3. (Fol. 58r-68r.) Saint Basile, d56b3ob5 63b : inc. ©@5363690 
bjbobbs (sic) 565wb5... Sur le jeûne (T) : inc. Daïricaré pnouv Ev 
vEopnvix…. 
Mine, P.G., XXXI, col. 163-184. 
A. (Fol. 68r-74v.) Saint Basile, d6b30b> o35b 33 0530 
9306) : inc. 09398060 Lbggdgwon dpwJwbo... Sur le jeûne : 


-chapitre 11° : INC. [apaxaheire… 


Micne, P.G,. XXXI, col. 185-197... 
5. (Fol. 75r-85v.) Saint Basile, Lbodgsbs d0ob o3b dœbj 


GobrabfGdbggamobs Goljobs obysb: 936dw@9 o53bo 
3360» : inc. 336d»%w)9 os3bs 296b>... Sur le mot du prophète 


Moïse qui dit : « Garde-toi ». Inc. Ilpéceye ceauro… 
Mine, P.G., XXXI, col. 198-217. 
6. (Fol. S6r-95v.) Saint Basile, dwogwa6ob» ob : inc. 53 


9b)96» 39L869b Loÿg56o... LIsot ebyaptorias : Inc. "Hxobsare rüv 


bnUATUY.… 


Micne, P.G.,; XXXI, col. 266-277. 
7. (Fol. 95v-108r.) Saint Basile, 0300 dafhdobs o3b os 


B53wm9w)35b900b w3b 80639 mJadggobs dob ws3obs ço5 
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dscwmbobs o3b 3 : inc. 46900 9b) 95æ9boobse.. Sur la 
martyre Julitta, et sur l'insuffisance de ce que lui-même à déjà 
dit à sa louange : inc. ‘H pèv Üréeous tac ExxAnotas… 

Micwe, P.G., XXXI, col. 237-261. 

8. (Fol. 108r-120r.) Saint Basile, 30056890 565 >Gb 97600 
d06)6o 806aÿ050 : inc. 26535 56056 b5b360 030 Lÿ53wm0- 
bobo... Ou obx éonuw airroc tüv xarüy 8 ess : inc. Iokot tñc 
BuÜaokahias oi TooToL... 

; Miaxe, P.G., XXXI, col. 329-353. 

9. (Fol. 120r-136r.) Saint Basile, 963bbsbj®s oxb : inc. 
30068» Lfs3g6o 030 093396050500... Karx 2oyouévos : 
'Qorep Er! TOY latptxGY TapayYEALATUY... 

MiGnE, P.G., XXXI, col. 553-372. 

10. (Fol. 136r-144r.) Saint Basile, bodg3bs dob o3b @g3sob. 
Lb5G380b Gadjwo 06g35b dwowéobs dob w3b 30056d3ç 
03960963 b16»%960 5 JHoGËLEO 5035096069. cos 563530)— 
6005 m3b : inc. 06396da 56 bbG... [is +3 Bnrby +05 narx Aovzzv 
edayyekiou" « Kañen& pou tas axcôas » TX. Inc. Awmhoëv sd elècc: 
TELDATUV. .. 

Micxe, P.G., XXXI, col. 261-277. 

11. (Fol. 144r-184r.) Saint Basile, dçoçg>@os 808060 : inc. 
909 Gb 30639305... [lobe rods rhovroëvras : inc. Étonrar 
KA! TEUNY UV... 

Mic, P.G., XXXI, col. 277-304. 

12. (Fol. 184r-195 v.) Saint Basile, fdogobs bsmgwob 350b5- 
o3b (longue titre) : inc. 66d3bo bawadob... Ex = CAEN 
Bantiouax : inc. ‘O cop Zokouwy... 

Micxe, P.G., XXXI, col. 424-444. 

13. (Fol. 195v-200r.) Saint Basile, bsG6d9bag6ob> oxb: 
Fdogobs L59360bs : inc. 25G5wob $babgô5e pAGHoLe.. Sur la 
foi de la Sainte Trinité : inc. Oec5 pepvaoda èv Dinvexde… 

MINE, P.G., XXXI, col. 464-472. 

14. (Fol. 200r-205r.) Saint Basile, @36g980b> o3b 03569. 
Lb»G960b5 30056030 3063300 356 oga boÿysse : inc. 
9039000 39 080 Lbogr560.. Sur le commencement de l'évan- 
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gile de Jean, à savoir: « Au commencement fut le Logos » : 
Inc. [äca pèv à sûy Eïayyekiuy ouvr… 

Miqne, P.G., XXXI, col. 472-481. 

15. (Fol. 205r-210v.) Saint Basile, bgæobs Gdogwobs ob : 
inc. 6odgwo booge opjôcwb…. Elsot toù dyiou [Iveimatoc : inc. 
‘© Barribômeves sie Toudèa.… 

16. (Fol. 210v-219 v.) Saint Basile, 83bbd5e Fdoçoos 062308 
 dofsd3oe : inc. D6b;cos $bjbaôe agwJbags 014865... Com- 
mémoration des Quarante saints martyrs : inc. Mapripuy 
EURE. - 

Mine, P.G., XXXIT, col. 507-525. 

17. (Fol. 219v-228 v.) Saint Basile, 2000635905 ob : inc. 
50006330 d;) boy... Kara pelvivrov : inc. Kivet péy LE os 
TdY_ AO YOY... 

MiGxE, P.G., XXXI, col. 444-464. 

18. (Fol. 229r-236r.) Saint Basile, Lisscoo Godjw wJ9» 
M»60o5jb Jsçw54bs : inc. obF<LE>5wOL 46360 B300... ‘Ourktæ 
br0eïox ëv Aatiroi : inc. Avraywvitetar 8 yOpôc.…. 

Mie, P.G., XXXI, col. 1437-1457. 

19. (Fol. 236r-243 v.) Saint Basile, bodgosôçmebs 3b : inc. 
960% 8»@L> Goaonsdg> DC a3000ç og... ITepi TARELVOPPOTUVNS e 
inc. ’Qyerkey &vôpuros ëv th rapa Oeg…. | 

Mie, P.G., XXXI, col. 525-540. 

20. (Fol. 243r-255r.) Saint Basile, 565 0949893005 o3b Ls99305 
Loggobros ç@> gj6bçobs dob m3b Godjwo 09935 05006 
39b»Gogwos Jpwsdbs : inc. 99 38069800 by56)w60a... 
ITsot roë un TpoonAdolou rois Piwrincic Lai mepl rod Vevouévou éprpnoued 
#w0ev ris ExxAnolac. Inc. "Eyow uèv dunv… 

Mi1GnE, P. G., XXXI, col. 540-564. 

21. (Fol. 255r-265r.) Saint Grégoire le Théologien, 99b6d50 
Fdogoos 253563 0%0 : inc. Goo 43 30450 d53569ç05 wxb… 
Commémoration des saints Maccahéens : inc. Té à oi Mox- 
xabaior.…. 

B.H. G., ?1007. 

22. (Fol. 265r-280v.) 39bbds0 Fdogobs wo wogjowobs 
2658005 300630bo Godgwo ms Fdocsdsb 6sbogo @eJbs 
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850 oufeobs dobobs : 3560 33%080b@6 : inc. d56swob 
6866406353... Commentaire du saint et glorieux martyr 
Georges, lequel prononça le saint Basile au jour de sa passion : 
O Seigneur, bénis! Inc. As pèv Azuro%.…. 
B.H.(G., ?681. 
23. (Fol. 280v-287r.) (Saint Basile) md98g9gwo dobo 3j 
Ssboabbobs cbe3jwb dganjæobs x456obs 5p5Ew)060b» 
o3b. Godgwo jb) 26 63bbro coÿjéomo wb93 ? inc. 
x 6015 36960 5w5»bGJw)00... Sermon du même sur 
l'Exaltation de la vénérable et vivifiante Croix, lequel il laissa 
en brouillon : inc. Zraupoù mavhyopry aycpev.…. 
| BH Gr. AAS;: 
24. (Fol. 287r-315r.) Saint Basile, d083@960bs o3b ge3ç>ço 
Fdowob» ojwapwobls By3bobs pêGmob 91a69gwobsbs (os 
d565çob ewfrcwobs d5Go5dobs : inc. bbowyiownes 56b oc 
6-0... Sur la dormition de notre toute sainte reine, la Mére 
de Dieu et toujours Vierge Marie : inc. Mooréorov à rapeüsz 
DANNYU BLEU 
BH SELS: 
Fol. 315r coléphon et épilogue (s5b@3@do) du scribe : 

173 500) bawoos D50 003563 > 2300 250 brpwog6o | 
9220083 : 500bo 05630500 : @5 d365 dd0fyse)3 3wm5b530 Lo65 : 
5d0bo HGÈSC 263650 : mogss go : F6 pwobsbe : 

. 09 0035063 poGb 30409 dogjôsc F@obs 5d0ob Çoabobs : 
6 0563065 030076 B99856 390083 : 836d69w0obs 356 : 
> J6od5oe wogo 25893030 585b Vs : bosbb)69g5c Lrwobs 
BG ob» : 5ÿ 30085 dogdobzbjo Fos 5350 bot)=gos : 6365Gobs 
ddobs BT6obs 65bomobns 3760760 -gwôgmo» : Lrwobos : 
pb ox Gold wa g3bs d38b63600 ‘2109 00356) :. O9 
Lagogoso > 066035 9950 B9do : 003563 660; 
gagowo : @s 0300 Bado ggoodg : 676 056386 3bj : > 
L'oog66o 00560 899660 : 36b960 : oJ : @» 370 @> wT46 6 
04073406 5706: @06365 dosbs F5 sHab»5L by-ogbs Gobs @7ob 
dd063ç0bb5 : 06b-6Gbs Prob» 003563 066 63gœ0obsbs ; 
0b@o3HooGbs 37 : oob6dow356as Fjmos 63739 : 
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« O Christ, glorifie actuellement le père Jean et leur fils 
spirituel Euthyme, traducteur de ce (livre). Et prends-moi aussi 
en pitié, moi le pauvre Saba, qui l'ai maladroitement copié. 
Faites une prière, Ô saints de Dieu! 

. Moi Jean, j'ai été rendu digne d'acquérir ce saint livre, 
que mon fils Euthyme a traduit du grec. Nous y avons déployé 
un grand travail, pour le salut de notre âme. Or donc, vous tous 
qui rencontrerez ces saints discours de notre bienheureux père 
Basile, pleins de lumière spirituelle, que Dieu vous inspire de 
nous mentionner dans vos prières, moi Jean, mon frère selon 
l'âme et la chair, Jean, ci-devant T'ornik, mon fils Euthyme, 
qui a traduit ceci, nos frères spirituels, Arsène, Théodore et 
Georges. Et que le Seigneur vous en récompense. Ainsi soit-il. 

Écrit à la sainte montagne de l’Athos, en la résidence de la 
sainte Mère de Dieu, au monastère de saint Jean l'évangéliste, 
en la sixième indiction, l'an de la création 6485 (— 981). » 

TSAGARELI, n° 49. 


N° 33 


Commentaire de saint Basile le Grand sur les Psaumes dans la version 
de saint Euthyme. Écrit à l’Athos (?) en 1014 par Aghapi. Parchemin fin, 
lisse, blanc et épais. Encre brun-noirâtre dont la teinte varie. Écrit en 
pages de vingt lignes pleines en nuskhuri du type athonite fort et d’un 
travail magnifique, En-têtes écrites en lettres capitales rouges. Cahiers 
de 8 feuillets, commencant: avec © (10) jusqu’à g 3 (33), signés de 
lettres géorgiennes au milieu de la marge supérieure sur feuillet 1r et 
inférieure sur feuillet 8 v. Paginé par feuillets sur les rectos en carac- 
tères nuskhuri par une main moderne. Relié (f. à r à la marge infé- 
rieure) en 1903 par le moine géorgien 3s35Go Makari en toile verte sur 
plats de carton avec le dos en cuir rouge. 


& 1. (Fol. or-ogv.) Acéphalon : 307 dG»35@00 Do300G) 
36056 bibons wagaobreos.. 

2. (Fol. 08v-gr.) 5680630650 dob 33 obogdagbobre 
n5g3560ob 3800 J9wbs Jbabs Pdowobs (sic) dobbs : inc 
8069386 $docob jboobs 56 x96 56b... Commentaire du 
même (28°) psaume : « [lpconvvéoure ti nupio ëv adA dyix ares : 
inc. Où roivoy é£w Ts dylas Talrns ans. 


Mine, P.G., XXIX, col. 287B et seq. 


[15] 


156 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


8. (Fol. pv-ægr.) moGslbgôse 570 Gbowdgbolie, gb 
960 : g5wo60b 3565bg760be. 6093 5Gb | b69196900bbe 
Libwobs wgomobo : 33003 390bd06 : 09) 46obÜ) 560ç9b 
d@0960 6265) 3962385340 : inc. pbrwdu60 035300 ço> 
o6pobae dabs3jünço... Commentaire du 29° psaume : 
Psaume du chant de la rénovation, c'est-à-dire, la dédicace de 
la maison de David : Kyrie eleison : O Jésus-Christ, glorifie 
le puissant Bagrat le couropalate! Inc. Waxréorv pèv rporuwds 
rat Gpyavoy RPHOTMÉVOV.…. | 

4. (Fol. œjr-6pr.) 5630509000 g@76 obrwädTbobse ob»GJo- 
@jo dénsmeb>o Jgpwob doboo. Fémawos d93bob 
djôse : inc. bobgspe Lbobo@gmobse ga3jæb> 33 soaogbs 
PaGogos Jobs... Commentaire du 32° psaume : Exsultate, 
justi in Domino : rectos decet collaudatio : inc. ovrhïe +ñ l'oxoñ 
TS AYANAIATEUS À DOVE... 

Micne, P.(G., XXIX, col. 325B et seq. 

5. (Fol. Gav-33r.) ooGadbgôse wa mbrwdsgbobrse w530- 
H0bo Gb djgzsws 8060 dobo. Çobsd3 569d3æ9J0b> co» . 
69093 030 ©» 63005 : inc. GO 30605 bo» d033bo— 
@53b B990... Commentaire du 33° psaume : Davidis quando 
immutavit faciem suam coram Abimelech et dimisit eum 
et abiit : inc. Ert 60 brobéoers ÉAuer À Evvorx... 

Mine, P. G., XXIX, col. 350B et seq. 

6. (Fol. S3r-G5v.) Paoçwobs d5dob5 Ba3bobs 65bowobo. 
68069600 T6 bswdgbobre Liszeoe 5pb»6GJ00bb0 
2bowd7bo  w>30m0bo dabosbjbgégssc : inc. Glowsos 
PaSogwaos boÿgrsbo cocwsGadso 5606 GFobsdj boyooGbs 
460b6)bb»s... De notre saint père Basile. Commentaire du 
31° psaume. Doctrine de la confession; psaume de David en. 
commémoration : inc. Les paroles des saintes Écritures seront 
dressées en face du Trône du Christ. 

7. (Fol. Gôr-Gov.) (Des déf. —). Fdogobs d»dob» B96obs 
6bogwobo : 5635630650 2-6 mbogwdsbobse oobbETeb» 
9852900005 m3b djos 3863bos 39g0ob $80b Lyon. 
pose bogsGnmobs xt : inc. 36360530 55bg5 QbwdmELs 
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30050090 163 8030 56b... De notre saint père Basile : 
Commentaire du 44° psaume : in finem pro iis qui immuta- 
buntur filiis Core ad intellectum. Canticum pro dilecto : inc. 
Paiveror pèv rai oros à Vañude rehetwrixdc… 

MIGne, P.G., XXIX, col. 388 A et seq. 

Déf. — : après fol. 60 v lacune de trois cahiers (37 @-3"3). 

8. (Fol. Godr-G@3 v.) Paogwobs d5dob5 B9360b> 55bowobo : 
5680563650 260908 © d)630b5 pbowd16obse obbG eos 
dos 0350 3063) obrwdn6o : inc odn3b 3090 09 
369805... De notre saint père Basile : Commentaire du 
45° psaume; in finem filiis Core psalmus : inc. ’Evpayrdo0mcav 
MÉV iTIVES Kat TOY ÉEw…. 

Micne, P.G., XXIX, col. 432 A et seq. 

9. (Fol. Goar-6@0 v.) Fdogobs 35d0b5 BH3bobs 65bLogwobo : 
n°63009650 bo mlowigbobse, bb6Tobs d9835m)65@o 
ob djggob G3Gse œssomobo: Lfssmoe 65450 030 of 
0935 00656) 5b1G6jmobse ©» 5b196j00 Laëswmobo., çs 2016 
06 @s dob®s 6330 030 swabo»s (sic) 076 smobo : inc. 
3b9g53 39@b-000306365b> 43996b»... De notre saint père 
Basile : Commentaire du 59° psaume : In finem iis qui immu- 
tabuntur monumentum Davidis quando succensit Mesopo- 
tamiam Syriae et Syriam Soba et convertit et extirpavit in 
valle Salinarum Joab XII milia : inc. Ioès +ù rpo0vmov &opcpdvra 
Th dueTépac. 

Mie, P. G., XXIX, col. 460 et seq. 

10. (Fol. Go v-6br.) Fdogob» 25d0bs B36obs 8sbogwobo : 
680698 2 > obwdag6obbe wbb6wbs owowmadob o3xb 
gbswd6o gosomobo : inc. a6bo  gbrwdgbo 3360356 
Gaodjwos »J9b 63@s f36owo... De notre saint père Basile : 
Commentaire du 61° psaume : in finem pro Idithum : psalmus 
Davidis : inc. Aÿo YrAuods Éyvwpev... Éyoytes Thv Étuypaphy.… 

Mine, P.G., XXIX, col. 469B et seq. 

11. (Fol. G6r-Gb6r.) fdogobs 25d0b> Bg6ob> sbogwobo : 
n563d56305e Goçe abrwdgbobse : 35603 gw9obob : inc. 535 
90365 506) dob6y9c b56o... De notre saint père Basile : Com- 
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mentaire du 114° psaume : Kyrie eleison! Inc. Iéka rooxara- 


Nabovrec.……. 


Miaxe, P.G., XXIX, col. 484 A et seq: 

12. (Fol. 666r-Gav.) fdogobs dsd0b> Bygbobs 65bogobo : 
n°6306380 sbodjmbgnäg6obs d0b Gbswdgbobse : inc. 
2668965 23 GaIwobs »3;bgs 30692... De notre saint père 
Basile : Commentaire du 115° psaume : inc. Je crois à celui, 
duquel je dirais... | 

Le cahier an — 33 n'a que deux feuilles : quelque chose 
s'est perdu avant fol. G or. Des. (du texte) en haut sur 
fol. & o v : les deux dernières lignes du texte et l'inscription 
qui suit me paraissent être de la main du saint Euthyme. 

OBS) J>30 Flocba pdG6oobs6a bb566jw0obs d5d0b5 
320389) o3b G60djwdb6 3530563065 Eloge 3b3 Gosbo 
636d69w0b 36 Pbônmgwsc : 46069850 5w0c0gb bwo 
950 : « Faites une prière, Ô saints de Dieu, pour le bien- 
heureux père Euthyme, qui a traduit pour nous ce saint livre 
du grec en géorgien : O Christ, glorifie leur (sic) âme. » Tout 
ceci en encre brune foncée : une main plus petite ‘a ajouté 
ensuite : 0909 déobüg 369663 Labs 3795656&9b60obbs 
6589079 d980ÿ$o6s dos Gdoçusb Gloçgse 3b3 Fosbo 5896 : 
« O Jésus-Christ, glorifie l’âme de Guarandukht, car elle offrit 
au Mont Saint ce saint livre. » Ensuite une série de lignes 
ornementales; puis (main du scribe) en rouge : . 

ooggôse d9bç@> 460obha bsmwobs dodgjdljwe JPA : 
06365 Glowse 3bj Fosbo œssomobs 5638560 w17989%w0 
d500b5 B360bs Fdogobs 65bowmobo 39b5Gos 3565019309w0bse : 
ob J60bbj vou) oG6ns 33 dobs by933505 wIGmob 
d0g996) dd50-d053560 3665 5896 : 0of)Gs 5300 856 
30069 6owaçglo) $Jmoms 3856530b> 5p580boms : 46a60- 
3260 : by : wags 30 : «Gloire à toi, O Christ, dispensa- 
teur de lumière, O Seigneur! (ci) fut transcrit ce saint livre, 
le commentaire des psaumes rédigé par notre saint père Basile, 
de Césarée en Cappadoce. O Jésus-Christ, glorifie dans les 
deux royaumes le pieux patriarche Ezra. Amen : Il fut écrit 
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du commencement jusqu'à la fin par la main du misérable 
jee dans l’an du cycle Ée à 234 (— 1014) : Faites une 
prière. 


N° 34 


63600300 — Ievrnxostéproy dans la version de saint Georges l’Athonite. 
Écrit à Athos par le scribe 3608ag Grigol; s. xt/xir, Parchemin blanc 
jaunâtre, raide et assez épais. Encre noire brunâtre. Écrit en pages de 
24 lignes pleines en nuskhuri arrondi, coulant, un peu irrégulier. Dimen- 
sions de la page : 250 X 205"m; de l'écriture : 182 XK:135mm. Cahiers de 
8 feuilles signés de lettres minuscules au milieu de la marge supérieure 
sur fol. 1r et inférieure sur fol. 8v, de s'—"l: jusqu'a 05 929. 
295 feuilles non numérotées. Reliure de cuir brun sur planchettes, ornée 
de dessins linéaires et bandes de rosettes. Traces des fermoirs. 

Colophon sur fol. 295 v., dont je donne les parties importantes. Fdo- 
560 9b3 6560560 Fdogwobs 35d0b5 Bygbobs 3006830 dosFdogwgsobs 
56306005 356 50ÿ5G69b... 375 wJws6bs 065 do8mgbos.. sdob 
D3b 9605@ GAw30om0 8960 8608020 300603... (fol. 295v) Ws0FIG- 
69 $T60 gb3 6560360 d05b5 Fdousd Pônggæwns dobs5bHg6bs 
Fobsddog6adsbs 858015 Bag6obls 6o30wabobs 6G056360ms5 doboms 
D0@0bs 933æ9boob5 w35b. « Ce saint pentékostarion fut copié de la tra- 
duction de notre saint père Georges l’Athonite... comme je l’ai trouvé 
dans l’archétype..….. à cause de cela, moi le grand pécheur Grigol, je 
demande... Ce saint pentékostarion fut écrit à la sainte montagne (et) au 


- monastère FR Géorgiens, quand notre père Nikolozi était higoumène Pat 


son ordre, pour la ss église. » 
TSAGARELI, n° 


(A suivre.) 
R. P. BLAKE. 


[119] 


UNE HOMÉLIE INÉDITE D ATTICUS 
PATRIARCHE DE CONSTANTINOPLE (406-425) 


I. PRÉLIMINAIRES 


Dans l’article que le Dictionnaire d'Histoire et de Géogra- 
phie ecclésiastiques, t. V, col. 161-166, consacre à Atticus, 
patriarche de Constantinople de 406 à 425, le R: P. M.-Th. 
Disdier a utilisé les renseignements que les sources byzantines 
nous fournissent sur ce personnage. À titre complémentaire, 
nous reproduisons ci-dessous les passages relatifs à Atticus 
que nous avons rencontrés dans les auteurs syriaques et 
arabes. 

1°. La première partie de l'Histoire de Barhadbesabba 
‘Arbaïa. Texte syriaque édité et traduit par F. Nau, Patrologia 
orientalis, t. XXIIT, p. 332. 

« Lorsqu'Atticus, homme pur et charitable, devint évêque 
à Constantinople, il commanda de nommer Jean dans toutes 
les fêtes et de le compter parmi les Pères chaque année. 
Comme Cyrille ne consentit pas à cela, parce qu’il possédait 
la manière de voir de son oncle Théophile, il fut pressé par 
Atticus, au point qu'il dut l'inscrire même comme docteur de 
toute l'Église et le nommer martyr du Christ. » 

2°. La seconde partie de l'Histoire de Barhadbesabba 
‘Arbaïa. Texte syriaque édité et traduit par F. Nau, Patro- 
logia orientalis, t. IX. 

P. 518 : « Lorsque Jean (Chrysostome) fut retourné près 
de son Maitre et Arsacius après lui, lorsque le pieux Atticus 
fut mort et que Sisinnus lui eut succédé, celui-ci ne termina 
pas deux ans, comme on le raconte, et il fallut donc choisir 
un évêque. » 

P. 575 : « (D'une lettre du concile d'Orient à Proclus).. Et 
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chez le trois fois bienheureux Atticus, ton père... nous avons 
trouvé (des passages) qui concordent avec ces extraits. » 

3°. L'Histoire nestorienne (Chronique de Séert), Première 
partie (Il), publiée par Mf' Addaï Scher, archevêque chaldéen 
de Séert (Kurdistan), traduite par M. l'abbé Pierre Dib. Patro- 
logia orientalis, 1. V, p. 324. 

« Après Jean (Yowanis), le siège de Constantinople fut 
occupé; par Arsace, frère de Nectaire (Sagtus), qui n'y passa 
que quatorze mois et mourut. Atticus qui était bien ortho- 
doxe lui succéda. Il rétablit le nom de Jean (Fowanis) dans 
les diptyques des Pères. Cyrille condamna cet acte, écrivit à 
Atticus pour le blämer et lui demander de rayer des dip- 
tyques le nom de Chrysostome. Atticus s’y refusa. Avant sa 
mort, Atticus envoya à Cléophas (lire : C'alliope), prêtre de 
Nicée, 300 pièces de monnaie d'or pour être distribuées aux 
pauvres. Puis il mourut le dix octobre après un pontificat de 
vingt et un ans. » 

#. Kitab al-‘Unvan. Histoire universelle écrite par Aga- 
pius (Mahboub) de Menbidy, éditée et traduite en français par 
Alexandre Vasiliev. Seconde partie (IT). Patrologia orientalis, 
LeVTIT, p- 405: 

« Arsacius, frère de Nectaire, succéda à Jean, pendant qua- 
torze mois; après celui-ci, vint Atticus, originaire de Sébaste 
en Arménie. » 

»°. La Chronique de Michel le Syrien, patriarche jacobite 
d'Antioche 1166-1199), éditée pour la première fois et traduite 
en français par J.-B. Chabot, t. IH. 

P. 8: « Peu de temps après, Arsacius mourut aussi et on 
établit à sa place Atticus, homme vertueux. » 

P. 9: « Du temps d’Honorius, il y avait à Synnada, ville 
des Phrygiens, un évêque nommé Theodosius. Il avait chassé 
les partisans de Macedonius, non par zèle pour la religion, 
mais par avarice. Il persécuta leur évêque Agapitus, et se 
rendit à Constantinople afin de ramener contre eux une armée, 
pour les dépouiller. Alors Agapitus convoqua ses partisans et 
leur pérsuada d'adopter la foi du « consubstantiel ». Il se 
rendit à l'église, prit place sur le trône de Theodosius et fit 
l'union dans le diocèse. Quand Theodosius revint avec l'armée, 
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tout le peuple le chassa. Il retourna trouver Atticus pour 
obtenir. du secours contre Agapitus. Atticus était un évêque 
ami de la paix, il lui enseigna à préférer ce qui était avan- 
tageux pour beaucoup à ce qui l’était pour lui-même. Il écrivit 
à Agapitus de garder l’épiscopat avec confiance et sans 
crainte (1). » 

P. 11 : « Le 7° (évêque) de Constantinople fut Atticus. » 

P. 12-13 : « (Alexandros, évêque d’Antioche), écrivit le nom 
de Jean dans les diptyques, comme avait fait à Constantinople 
Atticus, qui, voyant que l'église était divisée, avait fait 
mémoire de Jean, et beaucoup de ceux qui étaient séparés 
se convertirent. 

Atticus prenait soin des pauvres non seulement de sa ville, 
mais encore d’autres villes. Il écrivit ceci : « Atticus à Cal- 
lioplius] : salut en Notre-Seigneur. — J'ai appris qu'il y a des 
myriades de pauvres dans la ville, qui ont faim et ont besoin 
des aumônes des fidèles. J'ai dit des myriades, à cause de 
leur multitude, que je ne définis pas exactement. Puisque j'ai 
reçu de Celui qui donne à pleines mains aux bons dispensa- 
teurs et qu’il y a des gens (pauvres) pour éprouver ceux qui 
possèdent et ne donnent point; pour toi, très cher, prends ces 
300 dinars et distribue-les où il convient. Je désire que tu 
donnes à ceux qui ont honte de demaniler l’aumône, et non à 
ceux pour qui, pendant toute leur vie, l'avidité est un négoce. 
Ne considère pas, en ce qui concerne cette aumône, s'ils sont 
d'une autre religion. Il faut te préoccuper uniquement de 
nourrir les affamés et non de rechercher s'ils appartiennent 
ou non à notre religion. » 

« Après Atticus fut établi Sisinn{ilus, qui prenait soin des 
pauvres. » i 

P. 12-13 : « En ce temps-là, un Juif vint trouver un évêque, 
fut baptisé et reçut de l'or; et étant venu vers Paulus, 
(évêque) des Novatiens, pour qu'il le baptisät, celui-ci le rangea 


(1) La difficulté survenue entre Theodosius et Agapitus est rapportée égale- 
ment par Sévère d’Antioche qui en emprunte le récit à l'historien Socrate. 
Voir The Sixth Book of the select Letters of Severus, patriarch of Antioch, in 
the Syriac version of Athanasius of Nisibis, edited and translated by E. W. Brooks. 
Vol. II (translation), part II, p. 310-312. 
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parmi les « auditeurs » durant deux mois; en même temps il 
Jeûnait. Ensuite ils remplirent d'eau les fonts sacrés; mais ils 
furent trouvés vides. On crut que (l'eau) s'était écoulée. Ils 
les remplirent une seconde fois; et aussitôt ils furent à sec. 
L'évêéque dit : « Ou tu agis en perfide, ou tu es trompé, ou 
tu as déjà été baptisé. » Lorsqu'on l'examina, on trouva qu'il 
avait été baptisé peu de temps auparavant par les mains 
d'Atticus. » 
P. 23 : « Le vertueux Silvanus, qu'Atticus avait ordonné 
pour l'église de Philippopolis, l’abandonna au bout de trois 
ans, à cause du froid, parce qu'il était d'une faible constitu- 
tion, et il se fixa à Constantinople. L'humilité de cet évêque 
était si grande qu'il circulait en sandales par la ville. Quand 
l'évêque de Troie mourut, Atti:us lui dit : « Maintenant tu 
_n’as plus de motif de fuir la charge d'une église. A Troie, il 
ne fait pas froid. » Quand il y alla, des hommes se disposaient 
à mettre une barque à la mer et ils ne le pouvaient, parce qu’elle 
était retenue par l'opération du démon; il pria, puis, avec 
quelques clercs peu nombreux, il la prit et elle entra prompte- 
ment dans la mer. Chacun loua Dieu. » 

6°. Chronica minora, pars secunda. Interpretatus est I.-B. 
Chabot. Corpus scriplorum christianorum orientalium. Scrip- 
tores Syri. Versio. Series tertia, tomus IV. 

P. 107 : « Huius (Nestorii) loco (synodus CCXX episcopo- 
rum) instituit Atticum; et post eum fuit Sisinus (1). » 

P. 159 : « Postquam stetit (Arsacius) annum unum, fuit 

pro eo (XI) Atticus. » 

P. 160 : « Eo tempore mortuus est etiam Atticus Constan- 
tinopolis, postquam rexit annos 20; et fuit pro eo (XII) 
Sisinnius, annos 2, cui successit (XIIT'*) Nestorius haereticus, 
qui et ipse Antiochiae educatus fuerat. » 

7°. Eliae, metropolitae Nisibeni, opus chronologicum, pars 
prior. Interpretatus est E. W. Brooks. Corpus scriptorum 
christianorum orientalium. Scriptores Syri. Versio. Series 
teriia, tomus VII. 

P. 53 : « Annus 717. — Historia Ecclesiastica Socratis. 


(1) Il est faux de dire qu’Atticus et Sisinnius occupèrent le siège de Cons- 
tantinople après Nestorius. 
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Eo Arsacius patriarcha Constantinopolis mortuus est die 
11° teërin Il; et post 4 menses Atticus in loco eius institutus 
est 

P. 54 : « Annus 738. — Historia Ecclesiastica Socratis. 

Eo obiit Atticus patriarcha Constantinopolis die 10° teSrin I 
et die 27° &ébat institutus est pro eo Sisinnius. » 


Si de la vie d’Atticus nous passons à son œuvre littéraire, 
nous pouvons ajouter quelques données nouvelles à l'énumé- 
ration des fragments des œuvres du patriarche de Constan- 
tinople, qui se trouve à la fin de l’article du R. P. Disdier. 

1° Sévère d’Antioche, qui fut patriarche de 512 à 518, 
cite une fois Atticus de Constantinople parmi les 158 témoi- 
gnages patristiques qui se trouvent dans la Crifique du Tome 
de Julien d’'Halicarnasse. Cette Critique, conservée dans une 
traduction syriaque, à été utilisée par M. R. Draguet, dans 
Julien d'Halicarnasse ef sa controverse avec Sévère d’An- 
tioche sur l’incorruptibilité du corps du Christ. Voir p. 27. 

2° Philoxène, évêque de Mabboug de 485 à 519, dont la mort 
est postérieure à 522, fait également suivre son traité « Que 
l’un de la Trinité s’est incarné et a souffert » d'un florilège 
de textes empruntés aux Pères de l'Église, et il cite trois fois 
Atticus de Constantinople. Voici ces trois passages tirés du 
manuscrit Add. 12 164 du British Museum, qui est du 
vi‘ siècle : 

(Fol. 134 r° a) Ja ER Le Lsaams) mao): 
+0 Jos also, JS La Jul Lauso wmazeso/ 

++-02s as Ü.l 

« De l'évêque Atticus. De la lettre au prêtre Euxenius (1). 

(1) Nous nous étions demandé si cette lettre m’existerait pas dans le ms. Borgia 
K. VI, 4, dont M. P. Cersoy à indiqué le contenu dans l'article intitulé : Les 
manuscrits orientaux de Monseigneur David, au Musée Borgia de Rome, dans 
la Zeischrift für Assyriologie, 1x. Band, 1884, p- 371, où on lit : « 24. Lettre 
d'Atticus, évêque de Constantinople, au prêtre Euphesinus (p. 615). » Et nous 
savons maintenant que les trois citations de Philoxène se trouvent dans la 


lettre à Euphesinus, dont nous donnerons bientôt le texte et la traduction. 
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Et quelle est la cause de la venue de Dieu selon la chair, si 
ce n'est le péché qu'a commis notre nature? Car qu'est-ce 
qu'a fait Dieu le Verbe qui est venu chez nous selon la chair? » 
(Fol. 135 v° b) mans Au was) fsaams) wan,}}s 
Rroh5L Jésosl JR oh <> JaNo :JLas <© Less 
pl Re Hot LS Jo yl ES Je ik sil 
#Vpe ar où 001 Lse yl Jaiso Jo JLsaso [Lisos 
« D’Atticus, évêque de Constantinople. Le prophète (vient) de 
la stérile et Dieu (vient) de la Vierge. (Ce sont) deux prodiges 
porte à porte. L'une, comme un temple, conçoit le prophète ; 
et l’autre, comme les cieux, reçoit Dieu. (Il en est) ainsi, 
comme le sait lui-même celui qui a habité. » 
CO :O opaado oo oo) pes fiss oo où 
Lo Jai Jos cac Jou mal JASoRS: fois 
# Jon Lao! JR ok: sis CASE OO :0Ù 
« Du même. Et le prophète, par sa mère, nomme son « Sei- 
gneur » celui qui était caché dans les entrailles de la Vierge. 
Et la stérile appelle « Dieu » celui qui était dans le sein 
de la Vierge. » 
3° Barhebraeus (1226-1286) cite aussi Atticus dans une lettre 
rédigée en vers de sept syllabes et adressée au catholicos des 
Nestoriens, Mar Denha I°', mort en 1281. Voir Une lettre de 


Bar Hébréus au Catholicos Denha 1°, par M. J.-B. Chabot, 
dans le Journal asiatique, janvier-février 1898, pp. 75-126. 


Jan brie so) :jiis masi} 

.al;s aù Lo NS :0D Kera2 Lsis <> 
JLSo Jo JXsoläs J :fLais &ol Ko Ji; où 
DE PSS : xuiso JRoks D LS 
Jo! fiers LC Ut Jo Lee PS 

Jos JR LS : Jhopno J,so Ras 
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Le véridique Attieus (1), patriarche accompli, qui, dans 
ses écrits sur la Mère de Dieu Notre-Dame, n'admet sous sa 
plume ni tache ni poussière, (dit) : « La Vierge Marie nous 
a enfanté le Verbe mystérieux et sublime; je l’appellerai la 
mère de la Vie, je la proclamerai la mère de la lumière. Une 
vierge vêtue d'espérance et de joie a enfanté Dieu. » 

4. Enfin, il existe dans une version syriaque une homélie 
d'Atticus « sur la sainte Mère de Dieu », qui est conservée 
dans le manuscrit Add. 14 516 du British Museum (fol. 80 v° 
a au fol. 84 v° a). Ce manuscrit, dont l'écriture date du 1x° siècle 
et est parfois effacée, constitue un recueil d'homélies pour 
les principales fêtes de toute l’année (2). Nous donnons ci- 
dessous le texte syriaque et la traduction française de cetie 
homélie, qui sera l’un des principaux apports à l'œuvre litté- 
raire du patriarche de Constantinople, Atticus, dont Socrate 
disait que « ses discours ne sont pas de ceux qu'on applaudit, 
comme il était de mode alors, ou de ceux qu'on éprouve le 
besoin de transcrire. » 


II. TEXTE 


wat wac, Joaomss) woans)/ Jaros ETES 
+ JON LS Jkse,o Nos (fol. 80 v° b) 


(3) Laso, JLotssol Mans No! Le <® LOS 

. aim Ke SO Easoss [ss NX Lol 2 #50 
Rap so RSR me KR pe Jaiaurikso Luso 
Jai {sas OA #2 090 is 3 OHLDO IE 155, AIN o 
0230 fasss :fa)Aso J Llañc Lao :JEeko Lois 
<2/: LA aa AR ado jouso fsauso 
(1) Le ms. porte wæaml « Antiochus » au lieu de «mao | « Atticus ». — 


(2) Voir Catalogue of the Syriac manuscripts in the Brilish Museum, by W. 
Wright, p. 244-246. — (3) In margine : |ÿowwo. 
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Ni HI :ciae D (coponish (olobi eo Ko 
<® RE S) (1) fist +. 0 do \ootlaus is ROIS 
Os JL Keane LOS Jisas l thasio 
où SAS) Jiisso .-Lantoso J Lisa Kauuls Lo Os 
LAN skis <® EE D ads :550/ sos [so 
Lisaso GN Jon À) pois): CRC CES NAN 
por NS Gohs LA où Jo suso Lasias ous 
Luc) pl Jus] si Go Joie ans) fes 5 
Lsioo Jo 5e + Jiso awa,) LOI DOELN so) 
(fol. SI r°a) oiss LANII «2 70 Nscax Jos où 
hs DC ma2Kaso oso Jls) Jaasos .œsol) fil 
Las po Jo Lisa) Laxac Lan ones cuskaso 
Jo RAS oo Las JS LOL Edpe pe no 
oh Nsss WSobun jrs D Jo ao) Lowiss JNohS 
Last os pl Lisa ui SS Jon -asps fl aise 
ass Nsss «aa OS +. fuuse Aus as LXY JL 
LCHÏ-T aps . Losps JhRusisankso dis NO EC 
>= 0 0) was Nohiope .Lisan iso: LOL 
Lio oil] Ke HLisos ae] oo puiss any [sois 
oies pol gl Là RS Je Si 5 yopso Jo 
Lo Ja. Lil . Jlaso > LXaS Joiiù a kS 
Lo où où J} + 0e DOË Jsetos Lo8tas <$ NE 
# xobos Lot LÇçur fast - Lisass 
Ne yat Hilo otsokaso Jhss Shs Kiso 


(1) In margine : Ho. 
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<Ÿ y-l Fire .osoaas JAISo Jo jsss Lt 
JLatso.ot De >oarsl 79 so JaN A9 Lioa, Joos 
.uaskaso Lmoa) Ko saumme) (fol. 81 r° b) os 
No amas .fsa) où sophie J5hs mio] SSs saax, 
sf oilasissms Ki Sa) .5a,kso olasss 
pl AG oôt ass «mo fwasas > pl saxo 
ARS Jo Huusss pl Aosas soso JL si 
Ian sas pl ss) ska fig pt EN 
pl Sobope Jo LR ass pl Nous .pas5ÿkso 
Lei pl por ook JRUS RS JC on Lynn 
.o5olLkso fsauns pl Ads -Vsokso Jlss += 
OS ere Je LA éoolie fuen-lioece IN 
RAS) pose po own Ji op Jpsoirs (as LKR 
JR J Jess, ."FANS0 Lu oo ax Lise 
Jlasss K® JEDSsos las; Là Lisas J) Jos ass 
-os)| ei > sal} J DRE CS D Lase 0 
JRasé (as Lisas sJo HN .>kol) J Lo és 
JS oips Je HI Jess Ron, où Je SsS où 
No fotos Jlo) Ji) Las) pans Jus .-Lios fs 
tan Joss (fol. 81 v°a) so! fio r? “Loi fLiss 
Las J Lio) .Jlooùls fol Ji Joous CON +50] 
Ja ok Je J} .Jiss «aa J Los] 
+15 ll woasoÿhs 
Je JON IS pe) bass 7 Koso x J 
Roi A] cpuo : pasaus JS das fasis 5] pol) 
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JaN LS - JRssyo JS os & -"559 0! Joss Xn30 
Las GJf sas fsaus Lasl) ss pv :)2p30 
Ann) LORS J) LOS Janin ps PU 
Los JA das Jo pe) lie Jliasosl Ko (1 cpu 
ns &2? DIS Jos opusos RD Fat LÉ 
J »° Lois RE IN ls fol asso KA IAR NS 
Rss Ras oo J 45 Loic CSS Qiseme 
Ko) -lobs, Liso ao ao ao Lang Jlsiso 
J où Je fe cod JRuasal Go file Las 
#2 Jados ous Ladaws [sasÿ Léo Jlxis fais sc 
(fol. 81 v° b) ess JRusés Kous pin DA J SR 
AN LS +? J5a) ay op # Nous Lil Rs] 
.Joot Nya hs 5320 J Joux +° Lico SL No 
Lis go Ses p ba colo posa sy # Kiria 
RQOCTE os Jlais 03) os; Lmoa) KA 
Lino go Nsss Jia sis) fs Go &S ion, Ko 
slmok| EM NSANE 
loss joe - JRuiss Dos Koso uso 
. Lusaso JR Ils nes JMS ss où JS os; 
Jus a) .Ns'o sans Aofiasoks J épais fs 
RL Jos Ka J Ji Los ak Lo | 
ILES «} ousos - Loi Fa Àuo Oo] Pas So 
JRoÿ po Co wall Jar Non) Jkkasaks Roy 
ol Laon Load JUL J Lio) so) asp) Qu 
hasëss Lou Log Qè pl Je HaboRse is Len 
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(fol. 82 r° a) .JRoiass Je JRuiisopso yel Has; J;a.Aso 
0-25 où Jos Lol pl LS sf Josolkso 
Jus Ro SS JL ass Log 6 pl Jia; Loose 
Jon Lists ES pol .SSadS s! Esag ù Sophie 
Jess, xp y ro où soso Lors otwas 
Luus .-JAsolo so) lon SK : jus 7 Ji Ras 
AS Der Ne @é fl Lier Jlasuoo Jioolo 
. Janns os Jul Jrasos SAS 2? JXso/ Dokus sl? 
Jipo Leo oo So Jus Ja & El yasoo 
bp SR -hakes JS Ras y o8ù Ris 
où Jlasso «ass os JS Ja JRSso bai Russs 
UE PR TR QT TP CU 
Où hais CN) Jhoisso . Al iso Jos 
ESS ébraudss côr Jaur JRaS Kio daudss 
O5 ioiaaù praudss Là J',as Lo Jas.sos CT 
DESERT JRsoanmS ôpraudss Ca .AKaa) Las 
“Ras flobuo <> Û D Oraudss Li soon] 
oo pl NojaissSs omrauds ca Lan fie Jo 
est pass -Jais CT (fol. 82 b) Joy JR be 

Has Jon Jo fssa si do Jiks «us [Lois Jils 
as Jaïso ..[sj Lslasss Jos où JAN ml buso, 
Qi ÉSa a jouls où - Jlanssys fasas où .Jimss 
©) JMsiss .000 &*>ke Mas LSXK Ro foasuss 
AD Mo Où unes fowiss Jile oo yo +. fais 
Less, JANONS feat Se Len UNSS 
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+w%/ ra IL JS oœoka Jo Jia dso/ ao) 
mkes ay J fisams Jo AN o JS yes 
Jo Jarscous NKsas KA Loël ui) Koso ‘où 
SIL J r° “JR os oi asso où Ka 
D EUS SSL Lunssas) At : Las &-? &N s| 
JMsioss so KA LS. fnsois, LE AN Ado 
Ml «lo io +. Ro s) yaÿso Kas Ko) 
Cl Do LS <> Jasoass où Jlarsasouns foin 
- Jlaisoos roi ° : X50 JSohs Jkse,o SO Fan 
Lis) CA so Jsasso a, gro! Lois Kiss 
Boo l'hss Jlassen LCaïss ko (fol. 82 v’a) His 

+ ss 
sas JJ} aux Jo JR us) pages Jr uso 
Losos S By K hors Jos Jo 
Last +. Lisa! Op 5 JL. SoJassas Loi + NoJaisass 
J °° JÈUoRs Kuxg foi ask Jlansss [as rs 
Kiss Lo JJls ai Kiss Doi LS 
Nos Lisa 5/ ia Le No . JRSoNSs 6059 
J LS ax <® KNyrslls Ja. 5! .JkKis <> 
J où Jia 5) .usglls IR 51 Kai Les 
ISSN KR JRSoRSs -Xuro 30? où Lans pe 
IJKNoRs Les JRoRs Koss JRSoRSs RUES 
Jia Jjko es vo ds sl Mine oo Je Jo Lo 
Jl uso vs) Jissso kml 5piso JU -.oko/ 
Sol J . ok FA Ka OHAAd | 39,01 RS 
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wok J cas no Lans ob Lei leS Les ps 
"JhsoL so Je Jo .oùs LAS Dos «ms yso 
aux Je Jo L' JASoRS .JLiasosl (fol. 82 v°b) L5ko 
HR 5 LS Jos JhasyNS 5! .JliasosL Log 
Gi Ji JieohS 3 Jiks JR sje JS oh 
+lasss Jos Jo .00ù 
Jasoaso -.J5 fsasasls Jioas fisoa, Lila, où fisoo 
Jioas jas + Jus où J5oraso Doll Mansss Jasas 
25 130 JRuiso -.995k50 foass Ja so ERQES oût 
Ji Læasas JAUN) aus JjeSsl Jehso 
ÈS Jasss gran Disac Lo Eine CC 
- 535 flans) Asasis JRNso Joo JS Farc fac 
SDS pD AO pan OROU Jioiÿkcso J Look. / " 
JS ok y Jim y où rss Jlasos 
J Rs : Nos J JA Rank où Jo Jens ER 
Jai Riu) Jess Jo où Sa Se + CHA D Jlastsasa 
HeSukas J où 55 LSsass où Jo lisasaR 
où .pso Ljaso Lis JERS où .Raokaso JAsans 
Lioks JS 557 so (fol. 83 r° a) fuins Lisasù Lanasés 
ea SSSR ENS IS UR ES RS 
LS - Look PS3 ot SNS Lo; «asso LSko 
Jai Sske LS RS Jo Jo Jsags J 
LA] Loù Jar RES Nojarss NS ca 
0} J'ia.l}) K5o,.00 LIL J 5 JR os, obus 
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Nas 06 Jon Lin.) . pense RS 2 
[ils bis soon 40215) OM Lo Lis) Ka 
SSso ©) [Sas oo Liojas JLsaso Loc Last pas | 
aol}, JON 4 Li 5 JSoRS; 

Ja ."Jo0 L, Husoy No : 080 A Ke) A 
Jo .ms.l) Kofas) Asass [iso No Vos Jsass où 
JT 5) Jslls JoN; Lsp be soho J'EiR Dons 
pol] Jo 5] Pol 85 Joflso Joà J Hilo Skis 
où Jon À, rx J iso So .Kass où otre <> 
NS sis Jog - Ra, So sis ass Lacs Jlopys 
"LR Joss £so ssokass Joo At fs (fol. 83 r°b) 
+Jlaian es | dl Nm, où 

AO :Jhauis,s0; JJ+s Lotsol JL ls où ol Le 
NJoN Robe aù LS a 3a85 So Jlaisa.otss 
<® ND où Jradss sas Rba SE Jos 
NE m0) JS ol Lisros fsamas jamsks fans 
ENS .JLinso fsasÿso iso No as asao Jsasas 
Jess yet Lo ei Jr Je it ne NS Bi 
NS fisamoks J pl ss .akas Ras pl Je 
+assllo ;m'sls <® pl Jai Lil os 

tas | aol ane) .aois .Jass faot Look] fa.) 
La) .Lasos <> Lois pl Nas ‘oobatope .JRans) 
LSSS ass flans Fa J55a .aolka/ Bois «as 
JANSON Laos lee JliasAN 51 JouJass Lio 
Loks Jai fooës poire bas JRueas Joe 
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Just Jos do JR LS «Je api} 
LS RES EX (fol. 83 v°a | Lynn Lsis Jon NS 
go AS 9° JLs! Lewlulss Jo! Jloiisæs aù 
Lsa-ois «aoullo ;o-) + sas UN] .JooN Kuso | 
Las las) Ds Ras Sloksso JUS op 
#30 Jlanso J Joe Sans où 

us) M .Jiras Loaïs (os .-amaas Ko ;5ù 
po LS; AS &50 Loos où Lscoë Jl -Joots Looitdo 
Lane de as OT Sie 
00 Jhiso .-umaxd oo CS w - * y22k So Jsoù 
ae! J Jo pan fact -wedfac Jia Lors 
Op "woamopo/so J HR ske J où [ina LR 
J DIR où wa bLoifsoo .-wasrlas JI sers Leo 
CT JS ss Dés fuunñso Las .-LiXsuss où Jlas 
+ "où JL; fasse Look] où &iso! sarus fasiss 
Sojassas Ss LIRE +? LS oh JS: J.a.J) vi po 
LS Los 49 

Ado La) Ko (fol. 83 v°b) - Las! Nas Jo 07 JU] 

ka ok, Ko -wwoado Lio Lio) .ass 

Sendo 400 Lait Lisas ©) .asr Lië, ©) Jo os 
aa Jaso Jyot - Nu) soon float .Lan;! o! Au] 
AS Sas pe D Lso | D FAQ 000 LRA 
5 Ms) Los J - Jaoissn fais) Xr° MI] - Jo: 
Fasas coiok. | +20 ‘Jon Lis ÈS Es +2 :fo)s) 
Li SR ça Ass yo! ad) :Jlaass 


15] 


UNE HOMÉLIE INÉDITE D'ATTICUS. 175 


Kous plat ya ook 20 :f où Loaxss; 
Koss Jos Js Aus :L5l Jo S.kso pi Nos | 
>: Las. / Ne JL.l ylao : Ludo Jous NS ho 
Nous JR Leu Jossco LD 

RO Jp côr ."Lisss cr JRniss lisse] Kooo 50) 
où .Lisos Oo s > JL ot 00! yr2S JS05pse AU 
Less 5! LD} Xokowso fs unoN .Jl'} solo cool: 
Less où Lau J à SOS CRU Lise Join ai 
saw pos (fol. Sir°a) oùdo is) jo ll: où 
KE? où bass :Luusso wans 45509 CR AN Lo 
Le <® | J ess LS ss wok was mo 
+150 obvoi 

Jiasoyl LSoo Lis JHlauso fes] Lis Luiskso J Jon 
Ssps) pl a us Jan [ECNE Ôtsÿ-30 | 9 JS RS 
<® Uù Joo J,85 J «as us Jai bp pl J.l 
Fams No us) J sono SX où (1) oo 
SAHO. | ss, ù fais asù Jar :o0] JRKams:s 
J SK pr Fa OÙ ans Lis où Jkiss, Jen 
sais, Pi Jju Se miass cat Joss L50/ 
Lo JLsas .-Jladac so &° aus aù Jasl| CSA 1 1 
#2; DS hs Has »}; No MKuns) Lans) 
pau pl + asc Jjebol Jon pe hab 
Joan pas 49 fie Ro Jiges -Joo uankso Lay 


(1) In margine : O13a=. . 


[16] 


176 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


Rss #5 Nanso - Nausd Jlaso . Jlasan ET 
LD Le) Lot Leso (fol. 81 1° b)waotnas SEEN À 
uns Jisdas pos &50 Rd : Less Ro ee © . 60! 
èl # : A Em LOO2 Luc) Jo Lo Lis isasso . Lau 
ADS I sois NS &Gks où .lavo Jaisaad «| 
+ was Jlo Ps) Moisi AR 

Lo) J'! .J5kaso Jlaso »° Ji) Nas Ssfhso 
aa.) LU) pas Koss J; 5% # ou ŸS 
Kr3%230 vlout Juikos Jo 407 Lasôt "und Lo 
pl + tou] JRuoflso ini Lu laid X » .050t 
CHA où Jimi wol aps Lisos <® Lis J 
Jos LNSo - uù as HS SNS +5 Lo :Kdso/ 
Lo REK Les Jan fiuso : Aois Lis Jisas K Li 
Job Lai Ji1250o RES Lil cas Jlaous KA r° 
Us MOADAS Jo Aus -2 Lot . RaN aussi 
JRumo) Jia pe) Lasi LagorseS Li sols vèr Lo 
Sd Lo) +° Ji Rues Los Jus > 090 Ra 
Us JLs os LE Li Ps "RiK So JRnso 
Se Jai xs (fol. ee a) aKskd où wwadasid 
Lisaaso Li) max Lund aus fiadioo uso 
a «Room Jo pas sf (D pag Lies Row Jlaso: 
0) JSsas Li kRaoddo ais Loflss JRoasal <® 

Joù Jpuokso Los JRaups Han o| fonsos J Jak Lo 


Jlasisos Jliasas dtsouo .dpuaso LSNoks Lussoo ADS 


(1) Im margine : rc 


[17] 


UNE HOMÉLIE INÉDITE D'ATTICUS. 177 


gr MÉRRES wie fi) HE Sr Pia an Lisass 
+ Ko; | Less pk :fios SAN Jan JR 
+? Maso Jus] Us JAunsdo . Jfsos cos List 4» 
DJs Nos Cp Jo egs D Je bon JLLA 
L| is Sue où vus JLuus +20 Ou Loi 
un fsoë, AA Jhsano Uù kr 0H50250 Mass Sss) 
Non 30 KDJ Ja, : 000 Kr SN ADO uotolauls NOTONS 
15=s Jul LOS + Koss / w005[)5L As Ji-c')L| +° 
AS LS | ol y-xl Lis .pamsas Jlosjs JLo 

# Ka | RAS JS (0 Hrnolo JKkvasal 


III. TRADUCTION 
 HOMÉLIE DE SAINT ATTICUS, ÉVÊQUE DE CONSTANTINOPLE (2). 


(fol: 80 v° b) SUR LA saINTe MÈRE DE Dieu. 


Toutes les fêtes imitent donc la splendeur admirable des 
saints. De même, en effet, que les étoiles dans les cieux sont 
fixes en position, qu'elles se reconnaissent surtout par la dis- 
tance de l’une à l’autre et qu'elles éclairent tout le globe de: 
la terre — une même étoile étant vue chez les Indiens et 
n'étant pas Cachée chez les Scythes, brillant sur le continent 
-et éclairant sur la mer et dirigeant les navigateurs — elles 
dont nous admirons cependant la splendeur à cause de leurs ! 
beautés, bien que nous ne connaissions pas leurs noms à cause 
de leur grand nombre; de même, en ce qui concerne aussi 
chacun des saints, bien que leurs membres soient renfermés 
dans des tombeaux, cependant toute leur force qui est sous les 
cieux est infinie. Que ce qui est dit soit la vérité, il nous est 
permis de l’apprendre par les Livres divins. 


(1) Ms. bisolo. — (2) Ms. : « De Constantin ». 


1] 
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La Palestine avait le corps d'Abraham; et sa sépulture 
était fixée dans le paradis; car celui qui là a prononcé la peine 
contre Adam, fut reçu ici comme un étranger par le patriarche. 

Un seul tombeau protégeait les os de Joseph; et la lutte qui 

eut lieu contre l'Égypte fit l'admiration de toutes les extrémités 

(fol. 81 r° a) de la terre. Le tombeau de Moïse ne se trouve 
plus ; et il arrive qu'il a divisé la mer Rouge avec la verge. 

Nous ne savons pas du tout où Isaïe a été enterré; et toutes 

les Églises s'écrient par sa prophétie : Voici, la Vierge con- 
cevra et mettra au monde un Fils (1). Daniel a été enterré à 

Babylone; et il s’écrie par toute la terre : Voici, il est venu 

sur les nuées des cieux comme Fils de l’homme(2). Les enfants 

de la maison d’Ananias, eux aussi, dormirent à Babylone; et 

par eux toute la terre habitée s'écrie : Bénissez le Seigneur. 

vous tous serviteurs du Seigneur (3). Ezéchiel a été enterré en 

Perse; et avec les chérubins il s'écrie : Bénie est la gloire du 

Seigneur à partir de son lieu(4). Ainsi le Calomniateur n'a en 

rien profité de ce qu'il a trompé Adam dans le paradis; car, 

par la mort, Dieu a ouvert les verrous, (à savoir) la porte de 
la confiance. Toutes les commémoraisons des saints sont 

admirables; cependant sous le rapport de la gloire (elles) ne 

(le sont) pas autant que cette solennité présente (5). 

C'est à cause de l’offrande qu’Abel est réputé juste. C’est 
parce qu'il a plu à Dieu qu'il est fait mention d'Énos. C’est en 
tant qu’il à été l'image du Fils de Dieu que Melchisédec est 
proclamé. C'est à cause de la foi qu'il est fait l'éloge d'Abraham. 
(fol. 81 r° b) C’est à cause du symbole qu'Isaac est glorifié. 
C'est eu égard au combat que la béatitude est donnée à Jacob. 
C'est à cause de sa chasteté que Joseph est honoré. C'est à 
cause de sa patience que Job est célébré. C’est en tant que 

législateur qu’il est fait l'éloge de Moïse. C’est en tant que 
. général que Josué de Noun est mentionné. C’est en tant que 
familier de Dieu que Samson est héatifié. C'est en tant que 
| zélé qu'un témoignage est rendu à Élie. C’est en tant que théo- 
logien qu'Isaïe est marqué. C’est en tant qu'intelligent que 


(1) Isaïe, vir, 14. — (2) Daniel, vn, 13. — (3) Daniel, m1, 85. — (4) Ézéch. S TTNIS 
— (9) Il s’agit vraisemblablement de la fête de Noël. 
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Daniel est proclamé. C'est en tant que voyant de choses inef- 
fables qu'Ezéchiel est admiré. C'est en tant que père selon la 
chair du mystère qu’il est parlé de David. C'est en tant que 
sage que Salomon est admiré. Mais il n’y a rien de tel que la 
Mère de Dieu, Marie ; car celui que ceux-là ont vu d’une manière 
mystique, celle-ci l'a porté dans ses entrailles lorsqu'il se fait 
chair. 

Qu'y a-t-il de matériel, en effet, qui empêche l’économie 
ineffable du Verbe de Dieu? Mais la grandeur du sujet est 
étrangère à la matière et à la douleur. Mais, lorsqu'il a formé 
cette (Vierge), il n’a pas été souillé par elle; lorsqu'il s’est 
fait chair à partir d'elle et qu'il à été mis au monde, il n’a pas 
été taché. Mais plutôt c'est aussi de la gloire que fait venir 
au roi lui-même la naissance de la charité. Mais la conception 
charitable n’a pas diminué la naissance sans commencement. 
Mais la nature divine n’a pas non plus reçu un changement 
lorsqu'elle a possédé une mère (fol. 81 v° a) selon la chair; 
car (cela) n’a pas fait perdre ceci, (à savoir) qu'il soit sans 
mère selon la divinité. La crèche? Mais elle n’a pas vidé le 
sein paternel. La grotte? Mais jamais la Trinité n’a été dimi- 
nuée au point de vue du trône. 

Il n’y a donc dans le monde rien comme la Mère de Dieu, 
Marie. Circule, à homme, dans toute la création par ta pensée, 
et vois s’il y a quelque chose qui soit plus digne ou plus grand 
que la sainte Vierge, la Mère de Dieu, Marie. Fais un tour sur 
la terre, considère la mer, interroge l'air, scrute les cieux par 
ta pensée, songe à toutes les armées invisibles, et vois s'il y à 
une autre merveille comme celle-ci dans toute la création. D'une 
part, en effet, les cieux racontent la gloire de Dieu (1); d'autre 
part, les anges servent avec crainte et les archanges adorent 
avec tremblement; les chérubins, sans supporter, sont saisis 
de frayeur; les séraphins, sans s'approcher, volent et s’écrient 
avec frayeur : Saint, saint, saint est le Seigneur des armées, 
parce que les cieux et la terre sont pleins de sa gloire (2). 
La mer n'a pas supporté sa voix. Les nuages sont devenus avec 
frayeur le char de son ascension. Lorsqu'il n'a pas supporté 
l'injure qui lui a été faite, le soleil s’est obscurci. L'enfer (fol. 

(1) Ps. xvmr, 1. — (2) Isaïe, vi, 3. 
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81 v° b) a rendu les morts avec crainte. Lorsqu'elles ont vu, les 
portes de l'enfer ont tremblé. Lorsqu'elle à reçu sa venue, la 
montagne a émis de la fumée. Lorsqu'il n'a pas supporté le 
spectacle, le buisson était en flammes. Lorsqu'il à tremblé, le 
Jourdain est revenu en arrière. Lorsqu'elle a eu peur de la 
verge à cause du symbole de son maître, la mer s’est séparée 
en plusieurs parties. À cause du symbole la verge d'Aaron a 
donné des feuilles contrairement à la nature. A Babylone le 
feu a rougi par suite du nombre de la Trinité. 

Compte donc tous les faits glorieux et admire la grandeur 
de la Vierge, puisque, celui que toute la création glorifie avec 
crainte et avec tremblement, celle-ci seule l’a reçu dans son 
sein d'une manière ineffable. Toutes les femmes sont à cause 
d'elles bienheureuses. Ce n’est plus désormais l'être féminin 
qui est sous l'accusation; car il a acquis une race, en vertu 
de laquelle il à vaincu même les anges sous le rapport de la 
gloire. Eve a été guérie. L'Égyptienne sera passée sous silence. 
Jézabel sera oubliée. D'Hérodiade aussi il ne sera pas fait 
mention. Et maintenant l'ordre des femmes sera admiré. Sara 
est un sujet d’éloge, en tant qu’elle a été le champ des nations. 
Rébecca est honorée comme la cause habile de la bénédiction. 
(fol. 82 r° a) Lia aussi est admirée comme la première mère 
de celui qui (est venu) selon la chair. Débora est un sujet 
d'éloge, en tant qu'elle à été un général au-dessus de la nature. 
A Élisabeth aussi est donnée la béatitude, en tant qu'elle por- 
tait dans ses entrailles le précurseur qui a tressailli d'avance 
devant la grâce. Marie aussi est saluée, parce qu'elle a été la 
mère, la servante, lenuage, la démeure et l'arche du Seigneur « 
«mère » d'une part, parce qu'elle a mis au monde celui qui a 
condescendu à être mis au monde; « servante » d'autre part, 
parce que je confesse la même nature et que je proclame la 
même grace; « nuage », parce qu'elle a conçu du Saint-Esprit 
celui qu'elle a mis au monde sans douleur; « chambre », parce 
que le Verbe Dieu à accompli le mystère en elle ainsi que dans 
une chambre nuptiale; « arche », non pas parce qu'elle à porté 
la Loi, mais parce qu'elle avait dans les entrailles le législateur. 

C’est pourquoi disons-lui : Tu es bénie entre les femmes (1), 
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toi qui seule as guéri l’affliction d'Éve, toi qui seule as essuyé 
les larmes de celle qui était affligée, toi qui seule as fait lever 
le salut de tout le monde, toi qui seule as reçu en dépôt le 
trésor de la perle, toi qui seule as conçu en dehors de la vo- 
lupté et as mis au monde sans douleurs, toi qui seule as mis 
au monde l’Emmanuel, comme lui-même l'a voulu. Tu es 
bénie (fol. 82 r° b) entre les femmes et le fruit de tes entrailles 
est béni (1), le fruit et non la semence, la fleur et non pas la 
douleur. La splendeur s’est unie à là créature, (à savoir) celui 
qui est égal au Père au point de vue du trône et qui nous est 
égal au, point de vue de la chair, le soleil de justice qui éclaire 
les nations assises dans les ténèbres et dans les ombres de la 
mort. Tu es bénie entre les femmes et le fruit de tes entrailles 
est béni (2). A la place de tout le monde, le prophète te suffit 
sous le rapport de l'éloge, lui qui s'écrie : Voici, la Vierge 
concevra; il a énoncé la merveille et il n’a pas passé le mode 
sous silence : car, dit-il, elle mettra au monde un Fils (3). 
Il a proclamé l’enfantement et il n'a pas altéré l'exactitude du 
fait. Ouvrons-lui donc, mes frères, les demeures de notre âme. ! 
Recevons avec une foi qui soit sans hésitation celui qu'ont 
reçu les entrailles de la Vierge, sans y avoir été forcée. Vous 
aussi femmes, qui avez été mises au monde de nouveau dans 
le Christ, qui avez déposé toute souillure de péché et qui avez 
eu part également à la bénédiction de la très sainte Marie, 
recevez, vous aussi, dans les entrailles de la foi celui qui à été 
mis au monde aujourd’hui de la Vierge. Car c’est après qu'elle 
eut purifié d’abord (ses) entrailles par la foi que cette sainte 
Vierge Marie a reçu alors dans sa demeure le roi des siècles, 
(fol. 82 v° a) une fois qu'elle eut rendu ses propres membres 
dignes de la royauté. 

Qui n’adorerait pas, mes frères, le Verbe Dieu? Qui ne glo- 
rifierait pas Dieu qui s’est fait homme pour nous? Car c'est 
ce que nous veut l'explication du (mot) Emmanuel. Le Père 
a révélé cet Emmanuel. Isaïe l'a indiqué en se servant du 
doigt de la prophétie. Celui-là, la Vierge l'a porté, sans y 
avoir été forcée. Celui-là, l’archange Gabriel l'a annoncé. 
Celui-là, les entrailles de la Vierge l’ont conçu en dehors du 


(1) Lue, 1, 42. — (2) Luc, 1, 42. — (3) Isaïe, vu, 14. 
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mélange (des sexes). O fait, qui est au-dessus de la parole! 
O champ, qui d’une part a été en liaison avec le cultivateur et 
d'autre part n’a pas été souillé! O semence, qui a été cachée! 
O merveille, que n’a pas vue le monde d'autrefois! La Vierge a 
concu ; la Vierge a porté; la Vierge a enfanté; la Vierge a mis 
au monde; la Vierge est restée (vierge). Et aucune des mer- 
veilles, mes frères, n’est restée par elle-même. La mer s'est 
séparée; mais de nouveau elle s’est fermée. Le désert a produit 
la manne; mais ensuite il est revenu à sa nature. Le Jourdain 
est revenu en arrière; mais de nouveau il est retourné à son 
cours. Le soleil s'est arrêté à Gabaon; mais de nouveau il à 
repris sa propre course. Et aucune des merveilles n’est restée 
(fol. 82 v° b) merveille. La Vierge a mis au monde; ce (fait) 
unique, seul, a été une merveille. O merveille! La Vierge a 
mis au monde, alors qu’elle est vierge et elle est restée encore 
vierge. O merveille! C'est un grand mystère que Dieu se soit 
fait homme. | 

Et quel est l'avantage? Aujourd'hui la lumière du jour s’est 
avancée; et aujourd'hui le soleil de justice a été mis au monde, 
et la lumière intellectuelle s'ajoute à la lumière sensible. Les 
ténèbres sont poursuivies et la création est renouvelée. Le 
Calomniateur est repoussé. L'ombre de la Loi passe. Ce qui est 
ébranlé par les événements tient bon. Les prophéties prennent 
fin. Le glaive de la vengeance est émoussé. Le Verbe de la 
charité s'anéantit, alors qu'il n’est pas sujet à l’anéantissement; 
car { s’est anéanti, lorsqu'il a pris la forme de serviteur (1). 
Celui qui est sans chair se fait chair à cause de toi; car Le 
Verbe se fait chair (2). Celui qui ne tombe pas sous le toucher 
à cause de sa nature incorporelle est touché. Celui qui est sans 
commencement se soumet à un commencement d'une manière. 
corporelle. Celui qui est arrivé à l’âge parfait grandit. Celui 
qui est immuable s'accroit en taille. Celui qui est riche est 
mis au monde dans une hôtellerie. Celui qui couvre les cieux 
de nuages (fol. 83 r° a) est enveloppé (de langes). Le roi est 
placé dans une crèche. Celui qui est sans mère en haut se 
fait sans père sur terre. La lettre condescend ; l'esprit s'élève. 
Celui qui en haut est indivisible n’est pas souillé en bas; et 

(1) Philipp., 11, 7. — (2) Jean, 1, 16. 
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l'enfantement en bas atteste l'indivisibilité qui est en haut. 
L'Emmanuel se montre clairement. Celui-là, les entrailles de la 
Vierge l'ont fait venir, sans y avoir été forcée. Et ses entrailles 
ont été d'avance honorées beaucoup plus que le globe des cieux ; 
Car elle avait au dedans celui qui n’est pas limité au dehors. Elle 
portait celui qui porte l'univers. Elle portait celui qui dans ses 
mains tient toutes les extrémités de la terre. Elle portait comme 
fardeau le salut de tout le monde. Le sein de la Vierge aussi 
— grand mystère ! — à porté Dieu qui s’est fait chair. 

Et cela avait lieu, parce que c'est ainsi que voulait Dieu, 
l’auteur de l'univers, parce que c'est ainsi qu'il en a usé chari- 
tablement; car rien n’est impossible à la volonté de Dieu. 
L'ange à transgressé; mais à cause de l’ange il ne se fait 
pas ange. L’archange a transgressé; et il n’a pas rougi de 
l'honneur de celui qui était tombé. Pourquoi ? I n'avait pas, en 
effet, la liberté des douleurs. L'homme a déchu de l’image; et il 
s’est fait homme, parce (fol. 83 r° b) qu’il lui était impossible 
de reconnaître par suite de la chute l’image que le Calomnia- 
teur à viciée par la tromperie. 

Tu as connu l'honneur de celui qui est venu ; De as admiré le 
mystère de l’économie; (c’est) ce qui est marqué par la foi. 
Fais la fête, non pas d'une manière solennelle, mais d’une 
manière divine. Réjouissons-nous tous en commun. Glorifions 
dans le monde celui qui est au-dessus du monde. Jouissons 
d'une jouissance spirituelle. Disons avec David : Vous foutes 
les nations, battez des mains, parce que le Seigneur est 
élevé et terrible; c'est un roi grand sur toute la terre (1); 
« élevé » sans commencement; « Seigneur » comme auteur, 
et « roi » comme maître de lui-même; « grand » comme 
incomparable sur toute la terre; «Dieu » en tant qu'il s’est fait 
chair et s’est fait homme. 

Où sont maintenant les démons ? Ils ont fui. Où est le Calom- 
niateur, le prince du mal? Nous l'avons vu tomber des cieux 
comme un éclair (2). Où sont les devins? Ils se sont tus. La 
vérité de la prophétie, en effet, a abouti aux faits. L'expulsion 
des démons a eu lieu. O merveille! Les seules entrailles de 
la Vierge ont reçu un enfantement glorieux, et toutes les 

(1) Ps. xivi, 2. — (2) Cf. Luc, x, 18. 
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bouches du Calomniateur ont été revêtues de silence. Une seule: 
fois la Vierge a mis au monde, et d'un coup elle a fait cesser 
toute langueur. Le (Fils) unique s’est fait homme (fol. 83 v° à) 
en dehors du péché, non pas en illusion, ni en imagination, 
non plus lorsqu'après cela a resplendi la divinité, mais en. 
vérité, lorsqu'il s'est fait chair et qu'il à été animé par une âme 
intellectuelle. Il participe à mon image, afin de sauver son 
image et de rendre la chair immortelle. 

Qu'ils se tiennent donc au dehors, tous les détracteurs de la 
vérité! Qu'aucun d'eux n'existe! Ni le Juif, qui injurie ce: 
Sauveur après le crucifiement; ni le païen, qui rend un culte 
aux démons ; ni le chrétien, qui se vante de cela jusqu’au retour, 
en cherchant ces choses de son maître et en donnant à ce Créa- 
teur la désignation de créature; ni Sabellius, qui se mêle 
maintenant à la divinité; ni Arius, qui divise la nature indivi- 
sible; ni Macédonius, qui sépare le Saint-Esprit; ni Photin et 
Marcel de Galatie, ni Paul de Samosate, ces misérables in- 
venteurs des sectes, eux qui disent qu'il est un homme pur 
et simple et que c'est un homme qui est venu, en avilissant 
l'honneur de la naissance virginale, en blasphémant l’'Emma- 
nuel, en niant les prophètes. 

Mais il faudrait que nous leur demandions (fol. 83 v° b) d'où 
ils ont souffert cela. Ils disent de toute nécessité : « C'est parce 
que nous sommes offusqués par sa chair. » C’est ce qu'ont 
souffert et les Juifs et les Samaritains, auxquels tu viens en 
aide, à hérétique, toi (qui) crois à la divinité. Et c'est cela que 
même les démons ont souffert; car ils s’écriaient, en disant : 
Qu'y a-t-il entre nous et toi, Jésus, Fils de Dieu ? Tu es venu 
avant le temps, pour nous tourmenter (1). N’as-tu pas honte, ; 
Ô hérétique, parce que, alors qu'il est pasteur, il s’est fait” 
brebis à cause de toi et que, alors qu’il est le soleil de justice, 
c'est comme une lampe qu'il a allumé Jean; parce qu'il est 
venu chercher celui qui était perdu et que, lorsqu'il a placé son 
épaule sous toi, il t'a porté charitablement; parce qu'il s'est 
fait porte, afin que, toi, tu entres sans peine; parce qu'il s'est 
fait source et qu’il est venu chez toi à cause de toi, afin de te: 
laver de Ja puanteur du péché? 

(1) Matth., vin, 29. 
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Chante donc le cantique de gloire du prophète, qui est chanté 
par tout le monde : Béni est celui qui est venu au nom du 
Seigneur (1), celui qui-est et vient de nouveau. Enseigne-moi, 
moi qui ne comprends pas, Ô prophète, qui est Dieu et Seigneur 
et (qui) s'est révélé à nous. Ce n'est pas sans dessein que le 
prophète a d'avance proclamé celui qui vient et qu’il a montré 
celui (fol. 84 r° à) qui est proche. La venue de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, en effet, a de nouveau apaisé par la croix la tem- 
pète qui avait pris naissance par le bois. Mais rougis de la 
longanimité du Seigneur. 

Une femme mortelle a saisi le Dieu insaisissable; et il m'est 
impossible par suite de la merveille de dire comment l’histoire 
(a eu lieu); car il est descendu, comme c'est certain, (et) il 
est venu, Comme il a voulu. S'il ne se fût pas revêtu de moi, il 
ne me délivrerait pas de la condamnation de celui qui a été 
formé le premier. Que personne donc ne pense qu'il est diffi- 
cile que Dieu se soit revêtu de l’homme! Ce n'est pas une 
injure pour l'ouvrier de demeurer dans ja maison qu'il a cons- 
truite. Car, lorsqu'il a formé cette (Vierge), il n’a pas été souillé 
par elle et, lorsqu'il l'a touchée, il n’a pas été taché. C’est, en 
effet, après qu'Adam eut déchu, qu'il a fait perdre la gloire qui 
était dans le paradis. C'est pourquoi ordre a été donné que la 
terre fût condamnée aux épines. Et non seulement cette faute 
nous a trouvé ce dur labeur; mais elle nous a également con- 
damnés à la mort, pour y être soumis. Le Calomniateur tenait 
la condamnation dans un billet, alors qu'il s’en servait pour 
troubler l’ordre. Tandis que le Calomniateur livrait à la mort 
le corps exposé à beaucoup de souffrances, que la mort (le 
livrait) à l'enfer et que l'enfer, une fois qu’il l'avait reçu, s'était 
acquitté de son office, c’est dans un danger (fol. 84 r° b) grave 
qu'était placée cette condition qui est la nôtre. Et, après que le 
prophète eut vu qu'il n'y a nulle part une guérison à trouver à 
Ja douleur, il lance une parole au médecin de toutes les dou- 
leurs, en disant : Incline les cieux et descends (2); toi qui 
es assis sur les chérubins, révèle-loi; excile {a puissance el 
viens nous sauver (3). 

Maintenant le Calomniateur s’attriste, parce que la mort est 


(1) Ps. cxvir, 26. — (2) Ps. exLu, 5. — (3) Ps. xx, 2. 
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détruite; le tyran se lamente en lui-même, en disant : « Désor- 
mais je ne règne plus ; Ceux qui autrefois servaient sous moi 
par la force m'ont été enlevés. Après qu il m'eut soustrait à ma 
milice archangélique, il m'a précipité des cieux comme si Je 
n'étais pas un soldat. De plus, après qu'ilse fut revêtu lui-même 
de cette chair sur laquelle j'avais régné, il me pousse et me 
précipite en bas. Moi, j'ai dépassé la beauté des femmes et 
j'ai poussé les yeux à l'impureté; après que celui-ci fut des- 
cendu, il a montré la chasteté. Moi, j'ai enseigné à chanter 
avec les tambourins et avec les lyres en vue du plaisir ; après 
que celui-ci fut descendu, il a empêché ma musique de réson- 
ner. Moi, j'ai enseigné à faire courir les chevaux comme une 
merveille étrangère; et; après que, lui, il est descendu, il a 
fait annoncer Jes courses apostoliques. Après qu'il m'eut 
entassé de tous côtés des choses difficiles, je suis dépouillé 
de toute ma force. II m'a enlevé Paul qui lutte (fol. 84 v° a) 
avec Dieu et il l’a montré docteur revêtu du Christ. Moi, j'ai 
été l’exécuteur de la mort; car j'ai montré les Juifs qui com- 
battent avec Dieu. II m'a séparé de la gloire des anges et il a 
justifié le larron par sa parole, après l'avoir constitué gardien 
du paradis. Il a rendu chaste la femme adultère, qui par 
moi s'était donnée à l'impureté, il l’a ointe de l'huile virginale 
et il l’a établie habitante du royaume des cieux. Il a attiré 
mes mages du pays de Perse pour son adoration. J’ai ren- 
versé le Verbe Dieu revêtu de la chair, afin qu'il fût cloué à 
la croix, après que j’eus annoncé à son sujet qu'il mourrait et 
j'ai eu honte de mon invention. Lorsque la mort a vu la force 
de celui-ci, elle n’a pas prévalu. Voici, les morts exultent contre 
(moi), lorsqu'ils l'ont vu, et, en se moquant de ma force qui a 
été renversée, ils me nomment le père de l’iniquité. Il a 
montré la résurrection au bout de trois jours et, ceux qui 
étaient sujets sous lui, il les a rachetés par la pénitence. 
Maintenant que j'ai été enchaîné et que j'ai été précipité dans 
le Tartare, tous ensemble célèbrent la parole de victoire : Le 
Seigneur a régné. Que la terre exulte (1)! » A lui est la 
gloire et la puissance dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il! 


M. BRièRE. 
(DMPSAExxIx, 3. 
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LA MESSE ÉTHIOPIENNE 


PRÉFACE 


Dix mois après notre arrivée à Jésusalem (27 août 1910) où 
nous avons séjourné dix-sept ans, alors que nous avions pensé 
revenir plus tôt en Éthiopie, nous avons commencé à étudier à 
fond les rubriques de notre liturgie en faisant une enquête 
auprès des prêtres éthiopiens venus des diverses provinces de 
l'Éthiopie. Chargé d'enseigner la liturgie aux futurs prêtres 
éthiopiens, nous ne pouvions répondre aux questions qu'ils 
nous posaient sur les nombreuses différences qui existent entre 
la pratique et nos missels. 

Alors nous avons commencé à interroger les prêtres de 
Jérusalem, mais nous n'avons pas pu obtenir les réponses que 
nous cherchions. Nous avons été obligé de nous adresser à un 
maître de la liturgie éthiopienne, célèbre dans toute l'Abyssi- 
nie : le professeur Kidàna-Màäryàm, originaire du Begamder. 
Nous avons étudié auprès de lui toute notre liturgie. 

Mais cela ne nous a pas paru suffisant; nous avons recherché 
les auteurs qui ont traité de la liturgie copte et éthiopienne et 
en premier lieu nous avons étudié Eusèbe Renaudot. C'est ainsi 
que nous avons eu la certitude que la messe basse éthiopienne 
catholique était influencée par la messe latine et reconnu 
l'exactitude de ce que disait Abbà Kefla-Giyorgis : « La liturgie 
éthiopienne catholique est neutre; elle n’est ni éthiopienne, ni 


latine. » CANA : NPA NE-EY : PAT : ATA : 10° & Eh 
À 2 PET: ABLAI : AL : ALPAI 


Tandis que nous étions dans cette conviction, nous nous 
sommes rappelé que la permission de donner la seconde 
édition de la liturgie éthiopienne, que nous projetions n'avait 
pas, à ce moment, été accordée par la Propagande. Nous en 
avons avisé la Propagande dans un rapport. Mais avant l’arrivée 
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de cette requête, la permission était accordée. Toutefois notre 
rapport fut pris en considération, puisque la copie en fut 
envoyée par la Propagande à tous les vicaires apostoliques de 
l'Éthiopie. 

Quelques-uns des membres de notre clergé indigène ne 
furent pas contents du rapport que nous avions envoyé à la 
Propagande. Mais nous devons rappeler que, lorsque parut la 
première édition, les prêtres catholiques indigènes ne voulurent 
pas d’abord l’accepter, ce qui suffit à montrer qu'elle contenait 
des inexactitudes. Sur ce sujet nous dirons seulement deux 
choses : 

1° Dans les parties où l’on à fait des suppressions, le sens 
s’est trouvé changé. 

2° Ce fut là une des causes qui séparèrent la liturgie éthio- 
pienne, une jusqu'alors, en liturgie catholique et en liturgie 
orthodoxe, séparation qui n'avait pas été faite auparavant (1). 

Après avoir pris connaissance cles plus sérieuses enquêtes des 
liturgistes contemporains, nous avons reconnu la nécessité 
d'entreprendre des recherches depuis l'origine, si l’on voulait 
faciliter les corrections, et, pour cela, nous avons recherché de 
nombreux manuscrits et nous en avons noté les différences. 

Les manuscrits de missels que nous avons étudiés sont : 

TAsFrA-SEYON, 1548. 

Le missel d'enseignement annoté pour son usage par le 
professeur de liturgie KIDANA-Marvam. 

Le missel du mammher @,Cf%æ- examiné par KEFLA-GIYOoRGIS. 

Un petit missel en parchemin de Cheren. 

4 missels du monastère abyssin orthodoxe de Jérusalem 
(Deir-Sultan). R 

9 missels de la Bibliothèque Vaticane. 

14 missels de la Bibliothèque Nationale de Paris. 

4 missels du British Museum. 

3 missels coptes traduits, l'un en arabe par Tuki, l’un en latin 
par RENAUDOT, l’autre en français par le patriarche Macaire 
CYRILLE. 


(1) Cf. I. Hanssens $. I., Znstiluliones lilurgicae de rilibus orientalibus, t. II. 
p. 397. , 1 
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1 liturgie de saint Marc. 

1 liturgie de saint Jacques. 

Les liturgistes disent que la science liturgique est difficile, « 
fortiori la liturgie éthiopienne, car son origine certaine est 
inconnue, son développement est considérable, les différences 
entre les missels sont très nombreuses; de plus, l'usage diffère 
des rubriques, les additions multiples sont fort estimées des 
Éthiopiens ; enfin, les professeurs de liturgie, n'étant pas 
prêtres, n'en ont qu'une connaissance théorique et, selon l’arbi- 
traire de ces professeurs, on introduit des additions ou des 
changements. En outre, la tendance de cette liturgie est de 
répudier l’ancien et de s'attacher au nouveau. 


Notre étude a pour but de distinguer la liturgie ancienne de 
la liturgie actuelle. Pour cela, nous diviserons, puis nous 
examinerons la multiplicité des additions et nous signalerons 
celles qui sont inutiles. Nous avons adopté cette méthode pour 
faciliter les corrections, parce que, au lieu d'être exactes et 
concordantes, les rubriques sont différentes et vont toujours 
en augmentant. Celui qui les à bien examinées sait la nécessité 
de les rendre uniformes et stables. Le liturgiste Raymond Jenin, 
Les Églises Orientales, p. 678, qui connaît bien les liturgies 
orientales, dit que la liturgie éthiopienne est inexacte et con- 
fuse. Beaucoup de prêtres indigènes se plaignent de ces 
changements et de ces additions arbitraires. 

M Duchesne, Origines du culte chrétien, p. 83, à pensé 
que, pour avoir l'ancienne liturgie d'Alexandrie, il suffisait 
de réunir l'ordre ordinaire de la messe et l’anaphore de saint 
Cyrille. Mais en examinant notre liturgie, nous croyons que 
l'ordre de la messe n’est pas entièrement ancien, car de même 
que l’anaphore de saint Marc a beaucoup de ressemblance avec 
la nôtre, de même l’ordre de la messe serait semblable. C'est 
pourquoi nous regardons comme ancien : l° ce qui rappelle 
saint Marc quant aux rubriques ou quant à la place; 2° ce qui 
est identique dans les missels actuels et dans les missels 
anciens, sauf les rubriques et prières attribuées à saint Basile. 
On peut aussi distinguer les anciens missels des missels 


actuels d’après la langue. 
[31 


190 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


En terminant cette introduction, j'ai à m'acquitter d'une 
dette de reconnaissance : je dois remercier la S. Congrégation 
pour l'Église Orientale qui par ses libéralités m'a permis de 
faire le voyage de Paris et de Londres et de pouvoir consulter 
ainsi à loisir les importantes collections de mss. éthiopiens 
que contiennent la Bibliothèque Nationale et le British Museum, 
collections où se trouvent des missels gheez de toute première 


importance (1). 


La messe primitive. 

Avant toutes choses, il faut, pour la clarté du sujet, étudier 
l'origine de la liturgie. D’après les liturgistes, la messe se 
compose des passages des Saintes Écritures et de l'anaphore. 

L'usage primitif de lire chaque samedi dans les synagogues 
la Loi, les Prophètes et d'autres textes sacrés remonte aux 
Juifs. Les docteurs juifs accompagnaient cette lecture d'une 
interprétation. 

L’anaphore remonte à l'institution de l’Eucharistie. Le 
Jeudi-Saint, veille de sa mort, Notre-Seigneur Jésus-Christ a 
institué l’Eucharistie. La consécration des espèces eucharis- 
tiques a eu lieu dès l'origine du christianime et aux temps 
apostoliques. À ce propos les docteurs éthiopiens disent : 
« Les apôtres n’ont pas employé comme aujourd’hui l’église, 
l'autel, les vases sacrés, les vêtements liturgiques. Chacun 
d'entre eux, où il est allé, a dit la messe comme Jésus-Christ. » 


hr: HN: DE: NCÛNELRY : HNT: 7PL : Pet: AA 
Qù 2 Ah? AAGATI 2 NII : HI : NOLCANT : 
AR: LISE : AC : NCAPD : ACPEM : PB: : 7 
GC: (oo£%hé. : PAU : AS: AN : Can : PEN, : HG 
fi : L:71% 1) 

Les parties principales de l’anaphore sont la consécration, la 
fraction et la communion. 


(1) A noter : 1° Quand nous n’indiquons pas l’ère éthiopienne, les/dates sont les 
dates européennes. — 2° Renaudot est cité d’après la l'° édition. M# Duchesne 
est cité d’après la 5° édition. 
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Pour distinguer la messe primitive de la messe actuelle, les 
docteurs abyssins disent : « Selon l'usage des apôtres et selon 
les règles des Pères. » 38 : hPC PT: Art : A3 : AN 
De : PCT 2 TAMN : 

La liturgie primitive alla en s’augmentant jusqu’au 1v° siècle. 
A cette époque, la liturgie suivait cet ordre : 


Première partie : lecture des Saintes Ecritures. 


L'évêque commence : fA9° : AffAñov: x « Paix à vous 
tous. » 

Le peuple dit : "ha : aæ%4hh : « Et avec ton esprit. » 

Les Écritures Saintes sont lues jusqu'à l'Évangile. Après 
la lecture de l'Évangile, l’évêque commente en une homélie 
ce qui a été lu. Ceux qui ne prennent pas part au sacrifice 
sortent. 

Les fidèles prient. Ici se termine la première partie de la 
messe. 


Deuxième partie : anaphore. 


Les ministres revêtent l’autel et préparent les vases sacrés. 

L'évêque se lave les mains. Revêtu des habits sacerdotaux, 
il se tient debout devant l'autel. Les prêtres se tiennent autour 
de lui. Les fidèles se donnent le baiser de paix. Chacun des 
fidèles apporte son offrande. Puis les diacres présentent à 
l’évêque le pain et le calice contenant le vin mêlé d’eau pour 
le sacrifice, prélevé sur les offrandes des fidèles. 

Ici commence l’anaphore. 

L'évêque dit : ALAMNdsC : JA : Aa: x: « Que le 
Seigneur soit avec vous tous. » 

Le peuple dit : Œg°hA : æœéñh *: « Et avec ton esprit. » 

L'évêque : RAD : AA Nav: : « Élevez vos cœurs. » 

Le peuple : 17 : "1fl : AL ANdC : A9°ANY : « Nous les 
avons vers le Seigneur notre Dieu. » 

L'évêque : GA : AA9°A NY « « Rendons grâces à notre 
Dieu. » 
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Le peuple : C6 : med x: « Cela est juste et digne. » 

Selon la règle de l'Église d'Alexandrie, au cours de l’anaphore 
on récite des prières diverses, c’est-à-dire la commémoration 
des vivants, des saints et des morts. 

L'évêque fait la consécration. 

Commémoration de la mort, de la résurrection et de l’ascen- 
sion de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Épiclèse appelée @Znp- chez les Éthiopiens. 

D'autres églises orientales, selon la coutume, récitent ici les 
prières diverses. 

Récitation du Pater. 

Imposition des mains. Puis la formule : 6-4 : ADSGAYZ = 
« Les choses saintes aux saints. » 

Fraction. Communion des ministres et distribution de la 
communion aux fidèles. 

Action de grâces. Puis imposition des mains, c’est-à-dire 
bénédiction. Renvoi des fidèles. | 

Ici se termine la deuxième partie de la messe. 


La messe ancienne éthiopienne. 


Deux périodes : 1° depuis la conversion de l'Éthiopie au 
christianisme jusqu'à l'arrivée du Sênodos en Ethiopie; 
° depuis l’arrivée du Sênodos jusqu'à nos jours. 


La messe depuis la conversion de l'Éthiopie 
jusqu'au Sénodos. 


Il est évident que la messe éthiopienne vient du siège de 
Marc l'Évangéliste. On sait que le christianisme a été introduit 
en Éthiopie par saint Frumence que les Éthiopiens appellent 
NerE : NC7Y : « le révélateur de la lumière » et aussi Abbà 
Saläma. 

D'après le comput éthiopien, saint Frumence envoyé par 
saint Athanase arriva en Éthiopie vers 333. Cette date se trouve 
dans le Gadla Takla-Häymänot et dans le Kebra Nagast. 

On doit conclure que la liturgie éthiopienne a été importée 
d'Alexandrie. Cette liturgie est bien la liturgie de saint Marc 
en usage à Alexandrie à l'époque du patriarche saint Athanase. 
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En effet, les docteurs abyssins disent : « (Saint Frumence) 
est venu après cinq années d’études ecclésiastiques auprès 
d’Athanase et il nous a apporté toutes les règles. » ht ç-LPh : 
& : Gao : FC : 2°COFEZ : VU: : HA : aPTPA :: 
(aoRhé. : PA : AS : AN : 12 2 0% &) (1). 

. En quelle langue la messe de saint Marc est-elle venue en 
Ethiopie? Au 1v° siècle le grec était d'usage courant dans les 
églises principales. Par conséquent, à l'époque de saint Fru- 
mence on célébrait, d'après la tradition, dans l’église d’Alexan- 
drie la messe en langue grecque. Les orthodoxes à la fin du 
v° siècle et au commencement du vi° continuèrent à suivre l’an- 
cien usage de l’église d'Alexandrie (2). En outre, au 1v° siècle, 
à Axoum la langue grecque était d'usage courant, car il y avait 
beaucoup de négociants de nationalité grecque. Enfin, les mon- 
naies des rois d’Axoum portent des inscriptions grecques (3). 

Lorsque saint Frumence prit part à l’administration du 
royaume d'Axoum, il se soucia de bâtir un oratoire où les 
négociants étrangers pourraient prier selon le rit grec (4). La 
mention de cet oratoire se trouve dans le Synaxaire au 26 Hamlé. 
Saint Frumence célébrait donc la messe en cet oratoire ou en 
des oratoires semblables d’après le rit d'Alexandrie. Il était 
encore trop tôt pour que la messe fût célébrée en gheez. 


Traduction de la liturgie de saint Marc 
en langue gheez. 


Nous n'avons aucun renseignement certain sur la date de cette 
traduction. Mais très probablement elle dut se faire à l’époque 
de l'expansion du christianisme en dehors d’Axoum, qui corres- 
pond à l’époque de la traduction en gheez des Saintes Ecritures. 

On peut donc supposer que la messe a été apportée en langue 
grecque. Il y avait alors beaucoup de négociants grecs à Axoum, 
les uns établis à Axoum même, les autres voyageant entre 
Axoum et Byzance. L'obélisque d'Axoum relate en une inscrip- 


(1) A noter que Ludolf mentionne la liturgie de saint Marc. Ce renseignement 
a dû lui être donné par Gorgoryos. Cf. log Luporr, Historia aethiopica, 
livre III, ch. 1v, n° 37. 

(2) Ducmese, Op. cit, pp. 81, 82. — (3) Conrt Rossini, Sloria d’Eliopia, 
p. 215. — (4) Rurin, livre I, chap. 9. 
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tion grecque la victoire des rois éthiopiens sur leurs ennemis 
du voisinage. 

La liturgie actuelle est la liturgie des Apôtres. La liturgie 
des Apôtres (1) se trouve dans le Sénodos qui, croit-on, est 
arrivé en Éthiopie presque à l'époque de ‘Amda-Seyon [°* (2), 
hypothèse plausible, car à cette époque Abbà Salàämà a4C 
m9, « le traducteur », a fait beaucoup traduire et corriger. 
Comme disent les docteurs éthiopiens : « Abbà Salàämà Matar- 
guem à fait beaucoup de traductions et de corrections ». 

En conclusion, puisque la liturgie des Apôtres est venue au 
xiv° siècle, de quelle liturgie s’est donc servie l'Éthiopie du 
rv° au xiv< siècle? Évidemment de celle de saint Marc. 

Quand la liturgie ancienne de Marc a-t-elle été remplacée 
par la liturgie actuelle des Apôtres? Nous supposons que cette 
substitution a été faite presque immédiatement après la venue 
du Sénodos. Les Coptes ayant auparavant adopté pour eux- 
mêmes la liturgie de saint Basilé n’osèrent pas donner exacte- 
ment cette liturgie aux Éthiopiens; ils préférèrent leur donner 
une liturgie provenant du Sénodos, mais ils y ajoutèrent beau- 
coup de la liturgie, de saint Basile et quelques rubriques de 
saint Marc. 

Première objection possible : On ne trouve pas la liturgie 
de saint Marc chez les Coptes. Nous répondrons : La liturgie 
de saint Marc existe chez les Coptes, non pas sous le nom de 
saint Marc, mais sous le nom de saint Cyrille. L'écrivain 
copte Abou’l Barakat, en énumérant les liturgies et en parlant 
de la liturgie de saint Mare, dit : Certains pensent que la liturgie 
de saint Marc n'est pas différente de celle de saint Cyrille. 
Abou’! Barakat, en ce qui le concerne, croit que la liturgie de 
saint Marc est récente et qu’elle a été faite nouvellement d'après 
la liturgie de saint Cyrille. Il déclare même que, si elle existe, 
les Coptes ne la reconnaissent pas. 

(1) La liturgie des Apôtres s'appelle ainsi parce qu’elle se trouve dans le 
Sênodos qui est considéré par les Éthiopiens comme un livre des Apôtres. 

(2) La question du sabbatisme qui divisa l’Éthiopie remonte à ‘Amda-Seyon Ie. 
’Éwostätéwos dit que le samedi est d'obligation. *Anorêwos soutient le contraire. 
’Éwostâtèwos, pour confirmer sa thèse, est allé chez le patriarche d'Alexandrie 


et chez le patriarche d'Arménie. Cela prouve que le Sènodos était arrivé en 
Éthiopie, car le Sënodos dit que le samedi est d'obligation. 
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En réalité, il faudrait prouver que celle de saint Marc est plus 
wécente que celle de saint Cyrille. Si Abou'l Barakat avait lu les 
-écrivains grecs, il n'aurait pas mis en doute toute cette question 
et n'aurait pas pu dire que les Coptes ne reconnaissent pas la 
Jiturgie de saint Marc, puisque cette liturgie et celle de saint 
Cyrille sontune seule et même chose pour les parties essentielles. 
_ Deuxième objection : On pourrait se demander pourquoi la 
liturgie de saint Marc ne se trouve pas dans les principales 
églises éthiopiennes qui n'ont pas été détruites par Grañ et 
pourquoi les maïîtres de la liturgie éthiopienne ne parlent 
pas de la liturgie de saint Marc. Nous répondrons : On a 
trouvé la liturgie de saint Marc au couvent de Dabra-Dàmo 
(Tigré). On l’a trouvée aussi au couvent de Dabra-Besrât qu'on 
appelle Zênà-Märqos, comme nous l'avons signalé dans notre 
-édition de la liturgie de saint Marc, Ephemerides liturgicae, 
t. XIII, p. 501. Il n’est donc pas impossible de trouver encore 
cette liturgie en d’autres couvents (1). 

Par ailleurs, bien que les maîtres de la liturgie éthiopienne 
ne parlent pas expressément de la liturgie de saint Mare, ils 
l'admettent implicitement quand ils disent que le nombre des 
messes éthiopiennes est de seize. | 

En outre, nous trouvons dans la liturgie actuelle des 
Apôtres des prières et des rubriques empruntées à la liturgie 
de saint Marc. Et cette dernière preuve est plus forte que le 
témoignage des docteurs éthiopiens. Les liturgistes éthiopiens 
disent : « Avant la liturgie de saint Basile on célébrait la 
messe selon la liturgie des Apôtres et selon la liturgie de 
Notre-Seigneur. » PANALP A : AL. oo : NbSà, : hPCLTES : 
NbS : AAA : NF 2: LHLÙ : MC x Puisque la liturgie 
.-des Apôtres est Yenue en Éthiopie par le Sénodos et celle de 
Notre-Seigneur par le Kidän, on ne peut pas dire qu'on célé- 
brait la messe auparavant selon ces deux liturgies. 


ABBA TAKLA-MARYAM SEMHARAY SELIM. 
(A suivre.) 


(1) Nous avons appris que dans l’église de Saint-Marc, construite récemment 
par l'empereur Hayla-Sellasié à Addis-Abéba, il y a un manuscrit de la liturgie 
de saint Marc. 

[9] 


MÉLANGE 


UNE COMPOSITION OUBLIÉE DU PÈRE KIRCHER 


EN L'HONNEUR DE PEIRESC. 


Réparation est faite enfin à la mémoire de l'érudit et du 
savant que fut Claude-Nicolas Fabry de Peiresc, dont le troi- 
sième centenaire de sa mort va être commémoré dans quelques. 
années. Un professeur de la faculté de Montpellier, M. Pierre 
Humbert, vient de donner récemment dans la collection « Temps 
et Visages » de l’éditeur Desclée de Brouwer un travail qui nous 
le fait connaître tel qu'il apparaît d’après ses récits, tel qu'il 
fut véritablement (1). 

Ce gentilhomme qui, au début du xvr* siècle, a été réelle- 
ment, peut-on presque dire, ce que Pic de la Mirandole avait 
estimé être lui-même, mais sans succès, au xv° siècle, n’était 
connu jusqu'ici que par une biographie écrite par son com- 
patriote et ami le célèbre Pierre Gassendi, parue en 1641 et, 
suivant le goût du temps, rédigée en latin (2). A la fin du 
xvii° siècle, un certain Réquier avait publié, en français, un 
résumé de Gassendi (3). Mais outre qu'étranger à toutes les 
sciences dont s'était occupé Peiresc, cet auteur les a méconnues 
et les a à peu près passées sous silence, il a affublé encore le 
croyant Peiresc de ses doctrines, et en a fait un précurseur des 
encyclopédistes. Son libelle n'est qu'un travestissement de la 


(1) Pierre Humserr, Un amaleur. Peirese, Paris, Desclée de Brouwer (1933). 

(2) P. GassenDr, Viri ülastris Nicolai Claudii Fabricii de Peirese, senatoris 
aquisextliensis vita. Paris, Sébastien Cramoisy, 1641. 

(3) Réquier, Vie de Nicolas Claude Peiresc, conseiller au Parlement de Provence. 
Paris, 1770. 
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véritable physionomie du savant provençal, une injure faite à 
ses connaissances comme à ses sentiments. 

M. Pierre Humbert, professeur de sciences, a surtout mis en 
relief, dans sa biographie, tout ce qui de l'œuvre de Peiresc 
touche aux sciences exactes. Il a souligné en particulier, avec 
les résultats acquis, ses études sur l'astronomie et sur la phy- 
siologie. Mais il n’a pas oublié de nous renseigner aussi et avec 
ampleur, sur toutes les autres branches du savoir qui occu- 
pèrent toute sa vie. Peiresce, qui fut en effet astronome et physio- 
logiste, fut aussi et tout autant naturaliste, botaniste, juriste, 
chartiste, numismate, iconographe, épigraphiste, archéologue, 
historien, linguiste, pour ne citer que les principales matières 
qui furent l'objet de ses études, comme en témoignent les 
quatre-vingt-un dossiers de ses manuscrits que nous possédons 
encore pour la plupart. Chercheur intrépide, travailleur obstiné, 
il ne voulut être étranger à aucune science, il aborda toutes 
celles connues de son temps et il en inaugura plusieurs autres. 
Ainsi que le rappelle un de ses contemporains, Scipion de 
Grammont, en une versification meilleure que sa poésie, ce fut 
un esprit incomparable 


Pour qui les neuf sœurs ont gémi. 
La fatigue était ses délices, 

Le trop savoir ses plus grands vices, 
Et le repos son ennemi. 


Des multiples études de Peirese, l'astronomie et la physio- 
logie seules ont recueilli des découvertes. Cependant toutes les 
autres sciences, à des degrés divers, ne lui sont pas moins 
redevables, et la part qui doit lui revenir dans l'étude des 
langues orientales en Occident, en particulier pour le copte et 
pour l'éthiopien, ne saurait être oubliée. Dans le but de con- 
naître la littérature de ces langues, il était en relation avec les 
divers armateurs qui s’en allaient au Levant et il avait une 
correspondance suivie avec plusieurs missionnaires qui y 
résidaient. Le plus connu de ces derniers est le Père Giles de 
Loches qui lui procura plusieurs manuscrits coptes et qui sur 
ses indications s’employa à la recherche du célèbre livre 
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d'Enoch conservé chez les Éthiopiens (1). IL était aussi em 
relation dans le même but avec tous ceux qui s’intéressaient à 
l'Orient. En 1626, le célèbre voyageur Pietro della Valle, quiétait 
son ami, avait rapporté du Caire un certain nombre de manus- 
crits dont quelques-uns d’entre eux comprenaient des gram- 
maires et des lexiques coptes-arabes. Il les confia pour les 
étudier et les publier à Thomas Obicini, connu encore sous. 
le nom de Père de Novare. Celui-ci se mit aussitôt à l’œuvre, 

rédigea son travail, et, tout étant prêt, la Propagande avait fait 
fondre les caractères nécessaires pour l'impression, elle en 
avait publié les spécimens dès 1629, quand tout fut arrêté par 
la mort du savant Thomas Obicini. A la nouvelle de cette mort, 
Peiresc qui attendait avec impatience cette publication, écrivit 
aussitôt à Pietro della Valle pour le presser de la poursuivre, 
il s’offrit même de s’employer auprès de Claude Saumaise pour 
qu'il l’acceptàt, mais entre temps Pietro della Valle avait cédé 
ses manuscrits au Père Kircher qui publia les grammaires et 
les scalae dont s’était occupé Thomas Obicini quelaués années. 
auparavant. 

L’attestation de la science linguistique de Peiresc, ou tout au 
moins de la notable contribution qu'il apporta au développement 
de cette science, nous est fournie du reste par une publication 
que ses collègues de l'Académie des Humoristes de Rome firent 
paraître au lendemain de sa mort pour honorer sa mémoire (2). 
Afin de marquer en même temps que leur vénération pour son 


(1) La Bibliothèque nationale possède un manuscrit éthiopien provenant de- 
la bibliothéque de Peiresc. Ce manuscrit que son correspondant, qui le lui avait * 
envoyé d'Égypte, croyait être le livre d’Enoch est le Mashafa Mestir. À la fin 
du manuscrit, une note nous fait connaître que Vansleb l’examina en 1670. En 
tête se trouve une autre note de Job Ludolf datée du mois de février 1684. 
Dans le fonds copte de la Bibliothèque nationale, les manuscrits 6, 12, 82 pro-- 
viennent aussi de la bibliothèque de Peiresc ; ceux placés sous les numéros 148. 
149, 150 ont appartenu au Père Giles de Loches. 

(2) L'Académie des Humoristes avait été fondée à Rome par Paul Mancini + 
1635, dont les arrière-petites-filles furent les nièces de Mazarin. Peiresc ne 
fut pas admis à l’Académie des Lincei, bien qu’il eût été proposé plusieurs fois: 
la célèbre assemblée dut plus tard le regretter et dire sans doute comme une 
autre Académie au sujet de Molière : «Rien ne manque à sa gloire, etc. » 

La publication de l’Académie des Humoristes en l'honneur de Peiresc porte 
le titre suivant : Monumentum romanum Nicolao Claudio Fabricio Peirescio- 
senalori aquensi doctrinae virtutisque causa facium. Romae, 1638. 
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souvenir, l'estime particulière-qu'ils avaient pour sa science et 
son amour des langues, ils tinrent à publier leurs hommages 
en le plus grand nombre d'idiomes. Dans ce recueil, qui ne 
renferme que des poésies, on ne compte pas moins de quarante 
langues différentes pour célébrer les mérites et les vertus de 
Peiresc. Toutes celles de l'Europe y sont représentées ainsi que 
toutes celles de l'antique et du moderne orient connues alors. 
Malheureusement, cette particularité linguistique est tout ce 
qui caractérise ce recueil et retient l'attention, car on doit 
constater avec regret et profonde déception que tous ces graves 
et savants Humoristes avaient plus le souci de la métrique ou 
de la rime que celui de la personnalité dans l'expression de 
leurs sentiments. Toutes leurs poésies ne sont que lieux com- 
muns auxquels se mêle de temps à autre le nom de Peiresc. 
Comme devait l'écrire quelques années plus tard celui venait 
alors de naître : « Ce ne sont que festons, ce ne sont qu'astra- 
gales » et sous les fleurs d’une rhétorique d'un goût douteux, 
la véritable physionomie de Peiresc est totalement méconnue. 
On pourra en juger par les spécimens que nous donnons 
ci-après en copte et en éthiopien. 

Ce fut le Père Kircher, ami personnel de Peiresc avec qui il 
avait été en relation, surtout pour les études d'astronomie, qui 
célèbra son amitié et son admiration pour lui en langue copte. 
Les moines éthiopiens de San Stefano dei Mori qui avaient 
connu Peiresc et l'avaient recu dans leur monastère, furent 
invités aussi à collaborer au recueil des Humoristes et ce fut 
le moinè Asfa Mariam qui sé chargea de l’élégie en langue géez. 

Nous possédons deux pièces de poésie composées en langue 
géez par le moine Asfa Mariam pour célébrer la mémoire de 
Peiresc. L'une d’elle seulement a été insérée dans le recueil des 
Humoristes; elle est la réduction de l’autre qui sans doute fut 
écartée à cause de son ampleur. Mais les archives nous l'ont 
conservée, elle est encore inédite, nous la donnons en premier 
lieu (1). 


(1) Cette poésie est conservée à la Bibliothèque du Vatican : Manuscrit latin 
Barberini 1996, fol. 101-102. Elle porte comme titre les simples mots : 4sfa 
Maria aethiops. Ce moine Asfa Mariam nous est connu par une autre poésie 
placée au début du dictionnaire éthiopien du Père Wemmers. 
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Date : NN : AA : LPAPD : 4 AG : HEGA * 
NC 2 NA: Ab : OA : Nb = 
OPNYLE : AU: œNo-C : NAT : RNCTE : HAU: : 
DO-KU- * 
OGU: : Ah: : AH : Ah IC : DAV O : NE 
AM : LPAPQ : NA ZT : NNCE : D'LASE 
NA : PATE : OPAOF : 
ONE : A AhEN : DATE : PACE : 
AA: ho : ALTO : AZA9 2 NE : (ché :: 
Ada : HINC : wGR : NC : HFME 
ANG : Ne : ACTE : NACRE : AE : CHNE- * 
VAE : HN : Are : FUN : A LTENO : AGAP : 
A®:FC : 
AûN : LUAG- : AO T : DYVLC : ALNC : OUTC =: 
AAA : LPAPD : AN : DA D = 
HAché. : NH97 : GA GT : AH : Tab = 
DEb£eh : AIPSAT : Ah Tr : ATH : CMGbD =: 
DA6G: : PNÉ : Novo : ALL : HNé =: 
HA CMEA : AGAY : OT = 
Aûoo : HHAN : 207 : A hGT : 00 ND- 07% : A4. LH 
HAN : CoHANT : J°0-Z.D- 07% : HAIO-LY : AGATI®- 
P7: 
Ah: Nov : ao : 9° RCD 07 = 
MAL: HUAG : MPG © 
Ana : DEA: CAC: ARE : NH : ATAACLI = 
Nov : Rfanhé : QE : NN : DNAAG = 
ANR Y : he}: ONCÔELY :: 
19° 2 AÀ : VA. : RAY : DENE3 : 
HAANov: : A hGT : 20% = 
RAOLE 2 MMAN : NA, : No : ECNAN : AE : Nû 
a et = 
ANA: RÉDE : NCAGTE : HAN tTOT : 
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Non : A PtheC : NhDL : GAS : og + 

A0 : Co : NCNPN : Flw : NA : AA : 1€ 
dt : 

DAS : ah : Fhw : PPT : AO-A : AO-AT 2: 

DS : AT : ADP : AT : ANCÜELGT =: 

À70-47 : HAON.6% :: 

ww 03 : ANR AY : OAGTAY * 

Ath : DAS NN. : HAANA&-E7 : 

An : AA: : AON.63 : HAN = 

A: Ah : ANhE:-eo0- : AY Aa :: 

RNA : AŸNA : AN: : HT : No : NC : AA : Z 


PAPA =: 

Aûoo : CAR : GE : ARE T : NAT : VE : ACET : 
AY : Ch" = 

RAP? DA : ANA : LPAPR : oo : PEZP:N 
: AL h£2°7° : 


AÀ : HN : ao : A ht : PAT = 

QT : ONAN : PAT : 

ANA : ECNAN : AGE : Nov AA’ : HAAAST : 

NACRE : NAGANT : NN! : 

AH : LhEh : APAGAIT : ARE & 

Nov : RFbSR : hé : AI°AGANIT « 

DAS TEL : A CN : AE : ALODE : ACT : 

No : A BCNN : AhECE : NAOP : ETAT à 

NNCPT : NAZPE : ANT = 

Nb£:o : aff : MooAAft : 

NL T : ONRPCLTE : HAbL:-a : ha: : NZ PT : À 
op et : 

No : HR : AJ°AN : ABLE : PNCN : PT 2 INC : 

NooPa : AL TR : N°1 : ALCE : OANQNN = 

ANA : ACACZ : LhoEN : DIN ZEN * 

Q920- : NA ZEN : NH: Ted : Nooo-G : CAC = 
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Ag-ho: : Mod : AN : AJ°AN : DEL : Non : HE: 
AE 
DA : Abu: : No : PCNAN : NAIL : hAN = 
Nh99% : A9°aN : LUN : DA LNAA : AAN : 
Aûoo : AGE : TM : NC = 
No : @Nn-3 : THAC : Dé # 
AbSATE : Ah : Ahé. : NAT : NP ET = 
ho : Reohé. : DE : dheo-: NCMELET = | 
94. 1 NAAY : TANZT : OH 2 HG : A7H : PACC :: 
BEM: AN : Ann : 9° 2 : DAY HhEN 
A9°0227 : AN: LAN :: 
Nov : NZA9° : HBTFIH : AL TENN : 
Aûoo : NH: CAE : N@-ùT : AA : LTINC = 
nou: : 79° 3 he U: : DhfGU: =: 
ANGU: : OA. PEU: : DATE U- : 
AA : ANA: PTE : AA ANdE : NOIU: : 
HAT : Chû : A. MEU: : 
DNAA'L : NC : HINE : A CTAGC : FABU: : 
ATTO0-Z : RAA: : AN. : Non : HAU: *# : 
PU: : DEAR. : 
LAID: HA à NAN: : ADAUT : OA, PO-YT & 
THéRCNTE : con : HphAD-DT : 
FHNCP 3 AH: NAÛ, : NAN : NAT : OA : rt : 
ACRELGT : 
NN: BY : A: : PAT : 
REA: T2 3 PQ : AÂN : CAMH : AE : QE : NC 
dE : 
AOL ANRE ? ANA? PAG : EN}, : JD à 
DA M AT: AA 2 AA: RNA : AYVGL x 
DP 1-1: ALAUo®- : Nan : an : fee, : 
DRE : Avon: : RL: LU" a0- : Non : hé. : NC :: 
MCE : AGP : DA AID: : AH ANdhC : 


PACC =: 
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ALAN EC : RONA à: AME : MRC : No : PA : Ah : 
APAN : AAA : LOÛ : A 2 NOEL : No : An. 
7 2 Adh%:: 9hNC * 
DÉNCNT : ANLANdC : Mn : UC : ChY04% : heN 
C : DAD-AC : 
n°27 : DALE © AL ANdC ? QU 2 nd : La x 
minù ? ACEL-A LP : HOT : ANT =: 


En l'honneur de Messire Nicolas Fabry de Peirese, 
homme illustre, docteur, père et bienfaiteur, 
les motifs de cette ode, pour sa gloire et sa louange. 
Voici que j'écris ayant connu et entendu 
Messire Nicolas, sa renommée, ses mérites, 
son amour de l'étude, son opiniâtreté au travail. 
Toutefois, je n’écris point pour sa glorification, 
mais pour que ne s’oublie jamais sa mémoire en son pays, 
car elle est d’un bon serviteur l’œuvre de sa tâche. c 
‘Que dans toute la chrétienté on se souvienne donc de lui, 
pour ce qu'il a fait; que son souvenir ne tombe jamais dans l'oubli 
jusqu'à ce que soient passés les cieux et la terre, les montagnes, les cités 
O Messire Nicolas, père et docteur, 
toi qui as écrit de nombreux ouvrages, tandis que d’une écriture fine 
tu puisais dans les saints livres, les fouillant avec soin! 
Et comment peut-il provoquer un si grand souvenir 
qui ne disparaîtra jamais dans les siècles ? 
Parce qu’il a recueilli un trésor de livres spirituels et purs 
qui ne sont pas un trésor terrestre, qui sont célestes, éternels, 
non comme les trésors d’ici-bas, 
_ caducs, périssables, corruptibles; 
parce qu’il a dressé de nombreux écrits pour ceux qui veulent apprendre, 
pour servir à l'instruction des nobles, des anciens, 
des grands, des petits et des chrétiens, 
et aussi de ceux qui sont miséreux et indigents, 
des pauvres qui ne possèdent pas de livres, 
sachant, ce sage, qu’il trouverait le bonheur dans le ciel, 
la couronne de vie, de lumière, de clarté, 
qu'il ne serait pas couvert de honte au tribunal établi pour le jugement 
lorsque viendra le Christ roi de gloire et Seigneur des puissances, 
le Fils de Dieu, le roi des rois, le Très-haut, 
rémunérateur et dispensateur du bonheur aux chrétiens, 
aux petits, aux grands, 
aux bons, aux bienheureux, aux justes, 
aux humbles, aux pauvres, aux modestes, 
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non aux superbes, aux arrogants, aux orgueilleux, 

mais uniquement aux seuls fidèles. e 

Comprends donc, homme, cette œuvre de Messire Nicolas : 

il a établi une bibliothèque pour le repos de l’esprit en se TA : 
: travail. 


O maitre et père, Messire Nicolas, toi qui n'as pas cherché un trésor 
[terrestre, 

mais qui as recueilli les trésors des saints livres 

avec vigilance, avec un esprit intrépide, 

sans prendre de repos ni jour ni nuit, 

par le travail dominical et quotidien, 

puisant aux fleuves des livres 

pour tirer des fleuves une mer. 

Il ne prit point quelque repos duränt sa vie 

afin de ne point trouver la honte au tribunal du jugement 

au milieu de l’épouvante, devant la porte étroite, 

en face de la divinité, en face des anges, 

en face des prophètes, des apôtres, de toutes les phalanges célestes, 

semblable.à celui à qui Dieu dit : Où étais-tu? Qu’as-tu fait 

aux jours de ta vie, pendant le long temps que je t'ai donné? 

Montre-moi donc tes travaux et tes œuvres. 

Aussi, pour cela, il déposa une surabondance de bien dans sa réserve; 

versa son travail dans le cœur de Dieu, comme un vin pur, 

le lui offrit, afin d’en trouver la mesure dans le ciel. 

En vérité, Dieu lui donnera sans refus sa mesure. 

Combien d'œuvres, en effet, n’a-t-il pas réalisées, 

pour que le souvenir en demeure toujours. 

Il a transcrit utilement les sain's livres 

afin que tous les chrétiens en soient instruits. 

En outre, il a recueilli les nombreux mémoires d’autres travaux 

commençant depuis l’occident de son pays, jusqu’à l'orient, 

depuis le sud jusqu’au nord. 

Il ne s’en trouve point de pareil dans le monde qui ait été aussi vigi- 
lant 

car sa grande vigilance fait l'admiration de l'univers, 

comme aussi sa bonté, sa serviabilité, 

sa dignité paternelle, sa vénérabilité, son humilité. 

Il n’est point d'homme soumis au Seigneur comme lui, 

docile envers son Créateur. 

Et les autres œuvres qu’il a accomplies, on n’en sait point le nombre. 

O vous, frères, faites comme lui; 

Soyez vigilants, soyez attentifs, 

vous aussi qui êtes seigneurs et magistrats, 

Patriarches, moines et prêtres, 


faites mémoire de cet homme par l’encens et la prière en toute église, 
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où ces paroles parviendront. 
Qu'un roi restaurateur, un pontife sanctificateur gouverne cette église. 
Que le Seigneur maitre des prudences qui ressuscite les morts, 
à notre souverain, au Pape Urbain VII, 
prolonge leurs jours à la hauteur du ciel ; 
qu’il renouvelle leurs jours comme le vol de l’aigle, 
que le Seigneur plie sous son joug les chrétiens, les schismatiques, les 
[infidèles ; 
Que le Seigneur multiplie cette assemblée comme le sable de la mer; 
que le Dieu d'Israël dispose tous les chrétiens pour que nous soyons un 
: [seul troupeau; 
que le Seigneur nous bénisse en tous lieux; que les montagnes et les 
[vallées nous entendent. 
Amen, amen, le Seigneur est admirable en toutes choses. 


Un moine du monastère de San Stefano. 


Carmen Æthiopicum 
Asfae Mariae Æthiopis (1). 


OGU: : AhEN- : no : AN: : AA : BACE © 
AURA 2 LPAPD : HBGÙ : MATE : NNCE : D'LA © 
NA: FAIRE : OPAOE : DARICE 
ONE : A7L : A Ah : DATE : NNCE * 
AA : ho : A RTE : AZAP 2 Né : Mdié # 
AûoD : (A7 : HN : wEL : NC : QFAINE 
AN: AL: BRAD à: Ant : ANLT : ACHELGE : 
AE : CNNE # 

Aûow : O-AEL : AL : FHNC : MN : 

HABTAA6 : AZAY° : @tré = 

AûN : LUAS- : APIGT : DIE A # 

Qat-2% : 2947 : QE : œAhET : MN = 

ONIN : NN : ARRET : 0 FAAD-L7 * 

An: AHIN : ao : JR D-L7 

Aion : hA%LC : Non : CCNN : AT : NAIL T =: 

NA : AA 2 AAOL à GR: PPT x 

AL à nd à dnô : LLAP = NA : NIV: à 

(1) Cette seconde poésie se trouve à la page 95 du recueil publié par l'Aca- 

démie des Humoristes. 
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A2 2 AN ANAE : Lér : Ph : MAO € 
NO : GE : NCûELY : PLATE : CILPET : AU € 
ŒNA6A : Ab: AANT : AA © ACNTA : AIGLE 
Deñaé. : AN : AA NdE ? A : MARLT € 
OA : Rene: ANA : NAIL = 

RO : AT © 


POÈME ÉTHIOPIEN . 
DE L'ÉTHIOPIEN ASFA MARIAM. 


Voici que j'écris, comme j’en ai été le témoin, sur la prééminence 

de Messire Nicolas de Peiresc, touchant son renom, ses mérites, 

son amour de l'étude, son ardeur au travail, son savoir. 

Cependant, pour ma part, je n’écris pas pour sa glorification, 

mais bien pour que son souvenir ne soit jamais oublié en son pays, 

à cause de l’œuvre magnifique qu’il a réalisée par son travail. 

Il faut donc que dans toute la chrétienté on se souvienne de lui, 

car il est l’artisan d’un grand souvenir 

qui ne sera jamais oublié dans les siècles, 

jusqu’à ce que passent le ciel et la terre. 

Au prix de nombreuses fatigues, il créa une bibliothèque, 

il recueillit un trésor de livres spirituels. 

Il n’amassa point un trésor de biens terrestres 

sachant qu’il trouverait le bonheur dans le ciel 

au jour fixé devant le tribunal du jugement. 

Aussi il faut que tout homme fasse de même. 

Pour notre part, que le Seigneur répande sa miséricorde sur nous, 

sur la Sainte Église romaine véritable, 

sur notre Pontife le Seigneur Urbaïin VIII. 

Que tous ces vœux portent leurs fruits auprès de Dieu 

et que Messire Nicolas aussi soit notre intercesseur dans le ciel. 
Amen, amen. 


Les différentes pensées émises dans ces deux pièces de poésie attestent, 
sans contredit, de la part de leur auteur, une sincère admiration ainsi 
qu'une véritable sympathie pour Peiresc. Elles témoignent aussi tout 
autant de ses déficits au point de vue littéraire et poétique; l’on ne 
peut guère, à cet égard, qu'enregistrer sa franche bonne volonté. L’aca- 
démie des Humoristes estima préférable une réduction de son premier 
travail pour l’impression; une question matérielle fut sans doute la cause 
de cette détermination, car cette réduction ne fut pas heureuse. Si la 
première composition laisse en effet à désirer, la seconde est complète- 
ment décevante. Mais, en considérant l’auteur, on le tient quitte de tout 
ce qu'on s'attendait à voir dans une poésie sur l’œuvre de Peiresc: sa 
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formation, sa culture, ses origines ne lui permettaient pas de nous donner 
plus qu’il n’a fait. Il ne se pose pas du reste en dablar&, sa langue ge‘ez 
nous en avertit. À travers elle, on sent percer le dialecte vulgaire dont il 
se servait habituellement avec ses confrères du couvent de San Stefano, 
et l'on ne saurait insérer, parmi les addenda à l'œuvre de Dillmann, les 
innovations de son vocabulaire, de son orthographe, de sa morphologie, 
de sa syntaxe. Ajoutons cependant que ces pièces ne déparent pas 
le recueil; celle du Père Kircher tout au moins est de même facture. 
Le restaurateur des études coptes venait de publier alors en 1638 le 
Prodromus coptus seu aegyptiacus, lorsqu'il composa la pièce que nous 
donnons ici. Cet ouvrage, comme son nom l'indique, ne faisait qu’an- 
noncer le travail, qui cinq ans plus tard, devait faire connaître à l’Occi- 
dent la lingua aegyptiaca restitua. Le Père Kircher était encore à la 
recherche de sa restitution, de sa découverte, à la mort de Peiresc; aussi 
on ne doit pas s'étonner si sa composition n'ait de copte que le nom 
et que ce copte soit encore fort vacillant. De même que l'expression du 
sentiment occidental fut entravée chez le moine de San Stefano par sa 
langue d'oriental, inversement la langue orientale, chez le Père Kircher, 
entrava l’expression de son sentiment d’occidental, On eût été entravé 
à moins, beaucoup n'auraient pas osé défier le péril. Son ardeur invin- 
cible et inlassable, comme peut-être l'honneur engagé de l’Académie des 
Humoristes dont il faisait partie, lui firent affronter l'obstacle. 


TRISTROPHUM COPHTUM 
ATHANASIT KIRCHERII (1). 


HILUGTPON TE FTATIOH 


HITAHTOH CGEHAGPLIAKAPIGIH 

LiOrIC LOFIC GEEPETKTPIGIN 

HIPOUI OTIOT AT6E KAPAKTYTPOC 
HINAHTOH ANGGENGENOC HIUAPTTPOC 
ar auoT 6BOX nicar ben or7codbip 

AG HIAHAUHI AT6E HEAIAC DEN HOXIP 
bai auoT 6BOX minoTrB ben FapaBia 

AG HIAIOOG AG HIUAprapirHc ben Facia 
EYCON Ar6p ATO4 ATABAHACIA 

GTHIAH ATO4 YAO AAIAACKAAIA 

AG HA!HCONI ATO4 KATA ANTON GMKCOHION 
AG UENGNCA MIUOT 1 HTOND EONION 


(1) Cette poésie du Père Kircher se trouve à la page 96 du recueil publié par 
l'Académie des Humoristes. 


[12] 


208 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


L 2 


I1 serait difficile de traduire littéralement cette pièce. L'on pourrait 
dire, en modifiant le sens de l’épithète qui désigne les membres de 
l’Académie à laquelle appartenait l’auteur et en lui donnant le sens 
moderne, qu’elle est celle d’un véritable humoriste dans son Yocapalèire, 
sa morphologie, sa syntaxe. Pour en donner le sens, force nous est d’user 
d’une méthode d'interprétation qui rappelle celle employée par l’auteur . 
en face des inscriptions hiéroglyphiques des obélisques romains. On peut 
la comprendre peut-être comme il suit : 


TRISTROPHE COPTE 
D'ATHANASE KIRCHER. 


LE MÈTRE (uétocv) DE L'ÉGYPTE. 


Les Humoristes (ns514%00) glorifieront (wazap{tr), 

bien que difficilement (udyux, uéyw) ils proclament sa grandeur (xfeukts), 
cet homme qui fut un père de talent (zapaxtie). 
Les Humoristes (5154#00s) proclament (uäprucos) sa louange (Ératvos) ; 

Il a tiré le (aa) du saphir (séxge:pos) 

et aussi les perles de la culture (zade4) de (ao y1p). 

C’est lui qui a apporté l’or de l’Arabie (Apa6la), 

les pierres (flo) précieuses et les diamants (uzoyapirns) de l’Asie (Aota). 
Et comme il est entré dans l’immortalité (&davasta) 

après avoir été l’ami (v{los) de l'étude (Gtdasrækla), 

il sera dans tous (x&<) les discours (yxwuov), 

maintenant qu'après sa mort il est allé dans la vie éternelle (àwytos). 


Comme nons l'avons noté, cette pièce parut en 1638, deux ans après la. 
publication du Prodromus où le Père Kircher ne voyait encore dans le 
copte qu’une langue apparentée au grec, et, en fait, par le vocabulaire, 
tout au moins, cette pièce est presque grecque (1). Mais, quelques années 
plus tard, quand il eut fait paraitre la Lingua aegyptiaca restituta, 
revenu de sa méprise, il dut sourire lui-même de cette hardiesse de jadis, 
et, non sans quelque mélancolie, considérant cette composition, il entre- 
vit sans doute un nouveau sens dans le texte de saint Luc qu’il avait 
placé en épigraphe dans son premier ouvrage : « Von est enim occullum 
quod non manifestatur, nec absconditum quod non cognoscatur. » 


(1) Cette opinion exposée dans le Prodromus, p. 171, parut d’une telle 
importance au Père Kircher, qu’il la publia dans ur opuscule spécial intitulé : 
De affinitate linguae copticae sive aegyptiacae ad graecam eiusque, corruptione 
successu lemporis facla. Romae, 1636. Il la rétracta dans le Lexici coplici 
supplementum, p. 507. 


Mars 1933. . 
M. CHAÎNE. 
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D. SiperskY, Les Origines des légendes musulmanes dans le Coran et dans 
les vies des prophètes. Paris, Geuthner, 1933, 161 pages. 


M. Sidersky, dans ce volume, a réuni les textes des Apocryphes de 
l'Ancien et du Nouveau Testament, ainsi que de l’Aggadah des deux 
Talmuds, relatifs à l’histoire des patriarches, des rois et des prophètes 
d'Israël, dont les Musulmans ont fait, sans aucune discrimination, les 
prophètes de l'Islam, et sur lesquels ils narrent des histoires souvent 
invraisemblables, qui se lisent dans le Xoran et dans les recueils des 
biographies des Envoyés d’Allah (1). 

Ce travail établit d’une manière définitive cette vérité que les légendes 
du oran et des histoires des prophètes de l'Islam sont des déformations 
‘étranges de ce qui est raconté, sous une forme bien supérieure, dans la 
littérature juive, et qui rappellent celles qui perpétrèrent les sectes gnos- 
tiques, aux débuts du Christianisme. 

Le fait n’a rien qui doive beaucoup surprendre : l'Islam est la dernière 
des sectes gnostiques; le Christ de Mahomet continue celui de Basilide et 
de Manès; comme tous les aspects du Gnosticisme, il fut bien obligé 
d'aller chercher ses idées religieuses là où il y en avait, dans la forme 
judéo-chrétienne, sa science et sa philosophie, dans l'unique civilisation 
où il s’en trouvait, chez les Grecs. Du moment où les Bédouins voulurent, 
on ne sait pourquoi, renoncer à leur idolâtrie, il n’existait dans toute 
l'Asie antérieure d'autre forme de pensée que celle des Juifs et des Chré- 
tiens où ils pussent aller puiser; la Perse mazdéenne, quoi qu’on veuille 
en penser, était à tous les points de vue l’indigence absolue. Cette obligation 
leur était d’ailleurs d'autant plus imposée qu'ils vivaient en Arabie, dans 
Ja vicinité de colonies juives, que beaucoup de leurs congénères, vassaux 
de l'empereur byzantin, professaient le Christianisme qu'ont conservé 
leurs descendants, en Syrie et dans l'Irak. L'Histoire de Tabari, pour les 
époques antérieures à l’ère chrétienne, est un syncrétisme assez bien fait 


(1) L'auteur a imprimé le texte des passages empruntés au Talmud en 
Vaccompagnant d’une excellente traduction française, sans donner, avec raison, 
celui des passages de la Bible, des Apocryphes, de Josèphe, qui, sous certains 
aspects, est un apocryphe, tout au moins une seconde recension de l'Ancien 
Testament, tous ouvrages dont il existe de très bonnes traductions, et bien 


connues. 
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d’une version du Livre des Rois, de Daniel, d' Esther, d'Esdras, avec læ 
trame du Livre des Rois iranien, et toute l’histoire islamique en est 
demeurée à ce stade; les histoires des prophètes de l’Islam répètent, 
dans ce même esprit, ce que la Bible raconte de ceux du peuple de Dieu, 

pour se terminer par celle de Notre-Seigneur Jésus, et enfin, par la vie 
miraculeuse du Sceau des Envoyés divins. L’Islam réussit là où le Gnos- 
ticisme avait échoué, non parce qu’il était d’une essence supérieure, bien: 
au contraire, car il en est l’une des formes les plus misérables, mais 
parce qu’il ne chercha pas à accaparer le Christianisme et le Judaïsme, et à 
se substituer à eux en les absorbant, parce que, à peine formé, il leur 
déclara une guerre sans merci, qui ne finira qu’avec la disparition de l’un 
des adversaires. C’est à tort que M. Sidersky affirme dans sa préface que. 
Th. Nôldecke est le premier qui énonça ce problème, et qui en signala l’im- 
portance; Nôldecke, dans un livre classique, n’a fait que reprendre une- 
idée qu’il était allé chercher dans des ouvrages oubliés, ou, tout au moins, 
très peu connus. 

Ce problème, à toutes les époques, a retenu lattention des exégètes du 
Koran; Marracci, en 1698, dans son excellente préface à sa traduction du. 
Livre, au cours d’un long chapitre, très documenté, a formellement attri- 
bué la rédaction du Xoran au moine nestorien Serge ou Bahira; il a très 
explicitement signalé que les gens de la Mecque, pendant la prédication: 
de Mahomet, se faisaient peu d'illusions sur les droits d'auteur du fils. 
d’Abd Allah, ce dont ce dernier était très fâché, comme on le voit par un. 
passage de la sourate XVI : « Nous savons, y est-il dit, qu’il y a un indi- 
vidu qui fait la leçon au Prophète ! Maïs la langue de cet individu supposé: 
est un idiome étranger, tandis que le Xoran est écrit dans un arabe d’une: 
piièle absolue. » Cet homme, d’après Zamakhshari, se serait nommé 
LU le ‘Aïsh, ou Di Ya‘ïsh, ce en quoi il serait curieux de retrouver 


la version du nom d’un Hayem, alors que l’illustre auteur du Kashshaf 
y voit un Grec; mais n'y avait-il pas des Grecs qui fussent juifs? Ou bien, 
ce maitre de Mahomet aurait été double, un certain y Habr et un. 
nommé Yasar LOT qui lisaient la Bible et l'Évangile, autrement dit qui 


auraient été des Chrétiens; mais le fait est fort peu vraisemblable, car. 
habr =, en arabe, désigne toujours et essentiellement un scribe juif, un 
sopher, ou un rabbin, à telles enseignes que Zamakhshari, ou sa source, 
se sont trompés, et, de 1% 92n4, qui signifie « le pieux sopher », ont fait, 
par un dédoublement malencontreux, deux personnages, l’un, nommé:- 
Sopher, an, l’autre, « le pieux » 9%, ce en quoi il convient de voir un 
accident qui survint à des auteurs torturés par le besoin d'écrire, sans. 
savoir à fond ce sur quoi ils écrivaient. La tradition, dans l'Islam, est 
vague, comme tout ce qui peut toucher à une semblable question ; Zama- 
khshari n'avait aucune lumière spéciale sur la résolution de cette énigme, 
mais il nous a très manifestement conservé dans son Commentaire, sous 
ces formes abâtardies, le souvenir que des influences grecques et chré- 
tiennes se sont exercées dans la rédaction du Xoran, en mélangeant les. 
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termes du problème. Sale, dans sa remarquable introduction à sa version 
du Æoran, en 1764, a indiqué d’une manière très exacte un grand nombre 
des passages du Xoran dont il faut aller chercher la-source dans les livres 
talmudiques, en indiquant les références, ce qui a quelque peu contribué, 
je pense, à la sensationnelle « découverte » de l’érudit germanique. 
J'ai proposé, dans ce même sens, ce à quoi personne n'avait pensé, même 
pas Marracci, ou Sale, de voir dans les sigles préfixés à certaines sourates 
du oran, et dont l'interprétation fait le désespoir des exégètes, des mens 
tions, les unes, écrites en arabe, par le nestorien Bahira, les autres, 
rédigées en hébreu, par le célèbre rabbin Ka‘b al-Ahbar neo: ss (1), 
dans lequel il est fort tentant de retrouver le Habar y dont parle 
Zamakhshari. Ka‘b a infesté la doctrine islamique d’une quantité de 
. traditions, lesquelles ne sont pas toutes authentiques, tant s’en faut, sur 
l’eschatologie et la Transcendance, qu’il serait très intéressant d'étudier 
dans le même esprit. Ce Ka'‘b al-Ahbar fut un personnage suspect aux 
gens sensés; Tabari ne le cite pas; il sévit, jusqu’à la mort du Prophète, 
et il en conta de toutes les couleurs aux Musulmans, qui n'étaient pas très 
difficiles à duper. Quand Abou Bakr succéda à Mahomet, son premier soin 
fut d’obliger Ka‘b al-Ahbar à embrasser la foi qu’il avait contribué à 
fonder; le khalife savait à quoi s’en tenir sur l’origine du Koran, et il ne 
pouvait admettre que l’un de ses rédacteurs restât en dehors de l'Islam. 
L'Isläm, d’ailleurs, à toutes les époques, a toujours recruté son élite de 
cette manière, en absorbant toutes les valeurs qui existaient dans ses 
domaines, Chrétiens, Juifs, Guèbres, sans quoi il n’eut pas duré longtemps; 
aux xIve-xve siècles, en Égypte, chez les sultans Mamlouks, tout Copte 
qui avait tant soit peu de talent littéraire, ou de compétence administra- 
tive, la carrière des armes étant réservée aux brutes turkes et mongoles, 
était tenu, sous peine de mort, d'embrasser l’Islamisme. Ce qui explique 
_ comment les « Arabes », ce par quoi il faut entendre les Byzantins islami- 
sés de force, ont continué la science grecque : tout simplement parce 
qu'ils jouaient, sous le déguisement des sujets du khalife, avec une: 
notable diminution, le rôle qu’ils auraient rempli dans le Christianisme, 
s’ils l’eussent conservé. 


(1) Par exemple, le sigle mystérieux DS, au début de la sourate XIX, 


serait : K(ama) H(oua) Y(a”’mour) [al-] ‘A(lim) [as-] S(adik) plat »b > LS 
EU) : «comme Lui l’ordonne, le Sage, le Véridique », et a, en tête de la 


sourate XIIL, serait : A(k) L(amad) M(ohammad) [ha-] R(asoul) nn TS 7N 
by « Ainsi à enseigné Mohammad, le Prophète ». Et cette hypothèse est 
confirmée jusqu’à un certain point par ce que rapporte Bartholomée d’Edesse, 
dans sa Réfutalion de Mahomet, sur le rôle du moine nestorien Haæyup&, 
c’est-à-dire de Bahira, lequel, instruisait le Prophète, qui, rentré chez lui, 
mettait par écrit les récits du moine, et ajoutait : « Le Seigneur dit ceci » : 
réde Xéye: Kÿpros, par une erreur manifeste sur le sens de ces épigraphes. 
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A. V. WizLiams JACKSON, professor of indo-iranian languages in Columbia 
University. Researches in Manichaeism, with special reference Lo the 
Turfan fragments. New-York, Columbia University Press, 1932, in-8°,' 
393 pages. 

Cet ouvrage contient l'analyse et le commentaire très détaillés, à l'aide 
des historiens orientaux du Manichéisme; d’un choix de textes mant-. 
chéens découverts dans la ville de Khotcho, dans l’extrème Orient du 
Takla Makan, sur la frontière du Céleste Empire, qui ne tend à rien 
moins qu’à établir cette erreur que le Manichéisme est un Mazdéisme 
légèrement, à peine christianisé, une forme purement orientale, dans 
laquelle se révéla la plus redoutable des hérésies. 

Les Pères de l'Église grecque et saint Augustin affirment que le Mani- 
chéisme est une secte gnostique(l), issue d’un syncrétisme maladroit 
entre le Christianisme et le néo-platonisme, qu'il ne connaît point deux 
divinités opposées et acharnées l’une contre l’autre, mais un Dieu omni- 
potent et le Principe du mal, un ëwé6okos, l’origine, dans notre croyance, 
de l'Esprit des ténèbres (2), il n’est jamais question, dans la trame de leur 
récit, des deux Principes des Perses, ni d’Auhrmazd, ni d’Abriman. 

J'ai montré, dans les pages de cette Revue, que les caractéristiques de 
ce Manichéisme, telles que nous les décrivent les Pères de l'Église chré- 
tienne, à une date très voisine de celle en laquelle vécut Manès, du Mani- 
chéisme originel, sont en contradiction absolue avec les idiosyncrasies 
du Mazdéisme; que le Manichéisme que connurent saint Épiphane et 
saint Augustin est une secte néo-platonicienne évoluant dans un Chris- 
tianisme misérable, ou une secte chrétienne primaire, qui emprunta les 
éléments de sa philosophie à une forme rudimentaire de l’évolution du 
platonisme, ce qui revient à peu près au même. 

Je ne reviendrai pas sur cette question (3); la cause me paraît entendue ; 


(1) Le Fars nama, qui est un ouvrage ancien, écrit en persan, au commence- 
ment du xu° siècle, dit, dans ce même sens, que Manès est le disciple de Ker-- 
don Jajbr ce qu’il faut entendre, dans l'esprit des historiens musulmans, 
qu’il a adopté les doctrines que cet hérésiarque exposait dans ses livres. 

(2) Lequel est l’évolution de l'Esprit de mensonge vu ñn1, que Jéhovah 
(Rois, 11, 22, 21) envoie tromper Achab par la bouche de ses prophètes. 

(3) Dans son Histoire des Manichéens (x), Pierre de Sicile (vers 850) refuse à 
Manès le titre de Chrétien; mais cette fantaisie, dont l’origine est claire, se 
trouve immédiatement réfutée par cette circonstance qu'il affirme que Kou- 
brikos prit le surnom de Manès, qu'il se proclama le Paraclet et le Saint- 
Esprit (xu); que les disciples de limposteur le vénéraient comme le Paraclet, 
6 Mävnc Ôv mpooxvoboiv oi adrod abntai ds IlapæxAnrov (xv); que Scythianus, l’un 
des aspects de Manès, l’un de ses dédoublements, se prétendit Dieu le Père, 
Bov3ô&, le Bouddha, un autre de ses aspects, le Fils de Dieu, né d’une Vierge 
(xu) ; l'influence de la philosophie hellénique, dans cette secte, est manifeste : 
Scythianus (x) fut un personnage originaire d’Aiexandrie, qui n’était ni juif, 
ni chrétien, mais de race sarrasine; il voulut singer la vie d’'Aristote (sic), 
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J'attache à l'opinion de saint Épiphane, de saint Augustin, voire même de 
Théodoret, et des autres théolosiens grecs qui ont parlé de ces sectaires, 
une valeur infiniment supérieure au témoignage des Orientaux, ou aux 
textes écrits par les Manichéens sur les marches du Kan-sou. Je n’ignore 
pas que c'est une faute essentielle contre la méthode, à une époque où 
l’on vent refaire l’histoire byzantine en oprosant à la narration des auteurs 
grecs le récit de chroniques arabes médiocres, conservées dans des 
manuscrits d’une qualité douteuse; mais je m'en tiens à cette conviction, 
sans avoir en rien le dessein de convaincre personne, ces thèses de 
l’Orientalisme ayant pour objet, comme je l'ai expliqué autre part, de 
détruire le prestige de l'Hellénisme et de la Romanité. 

Le Manichéisme de saint Augustin, celui des Bogomiles et des Cathares, 
n'ont rien de commun avec la forme orientalisée que prit la secte, 
en perdant ses idiosyncrasies néo-platoniciennes, plus ou moins, quand 
elle se répandit au delà des frontières de l’Empire romain, et les divers 
aspects de l'entité manichéenne sont aussi différents que le Calvinisme 
et la doctrine des Mormons. 

L'unité des sectes gnostiques, du Manichéisme en particulier, est une 
pure illusion, comme on le voit assez par ce que racontent sur leurs élu. 
cubrations saint Irénée, saint Épiphane, Théodoret. Ces sectes se déchi. 
raient elles-mêmes, comme elles s'étaient donné la mission de lacérer, de 
démolir le Christianisme; exactement comme les sectes ismailiennes et 
soufies entreprirent contre l'Islam une offensive de grand style, qui finit 
par la destruction de son unité, et qui amena les Mongols à Baghdad (1). 
Elles se fragmentaient indéfiniment en chapelles rivales et éphémères, 
qui introduisaient dans la fantaisie de leurs dogmes des variations insen- 


en écrivant le saint Évangile rù &yroy Edayyéhuov, le Livre essentiel ro Kezglaov, 
le Livre des mystères [6 B{8Aos] roy uusrnplwv et le Trésor de la vie Osoaupoc 
Ewñcs, ce par quoi il faut entendre que Manès écrivit ces livres dans le syncré- 
tisme christiano-platonicien des Gnostiques, Pierre de Sicile, dans ce passage, 
ayant manifestement confondu Platon avec Aristote. Comment pourrait-on 
soutenir que les Manichéens ne sont pas des Chrétiens, quand ils disent (Pierre 
de Sicile, second Sermon contre les Manichéens, 3) que le Seigneur à fait des- 
cendre son corps d’une manière virtuelle et tout apparente, et (que ce fut) 
comme sil avait passé par le vagin de la Mère de Dieu » : oùpavélev doxfoetv xat 
guvrasix XÉVOUGL xatayaysiv To cou Tov Küprov. nai de ta cwAñvos Osopitopos duE>Xn- 
Xv6évar; quand ils invoquaient le texte de saint Jean (v, 37, 38) pour combattre 
les Orthodoxes (ibid., premier Sermon, 2) en leur disant : « Vous croyez dans 
le Créateur du monde, le Dieu de ce monde, et nous, nous croyons en Celui 
dont le saint Évangile rù &yiov Edayyéhov dit : «Vous n’avez pas entendu sa 
voix; vous n'avez point vu sa forme; et vous n’avez point son Verbe demeu- 
rant en vous, » 

(1) Ces sous-sectes devaient passer leur temps à s’excommunier, à procla- 
mer qu’elles seules possédaient là vérité, qu'après elles il n’y avait plus que 
l'erreur, tout comme Mahomet a dit qu'après lui il ne viendrait plus de pro” 
phète, ce qui n’a rien empêché, au contraire. 
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sées et contradictoires; ces chapelles, heureusement, ne vécurent pas 
longtemps, pas beaucoup plus que leurs misérables auteurs ; il aurait fallu à 
saint Épiphane écrire un volume énorme pour les énumérer toutes, et pour 
enregistrer la somme monstrueuse de leurs inepties. Le travail était 
écœurant; c'était la toile de Pénélope, et brodée dans tous les sens; il 
n’y avait aucune raison pour qu'on en vit jamais la fin; on conçoit qu'un 
saint en ait perdu la patience, qu'il ait été excédé par ces élucubrations 
de mécontents, qui révaient de détruire l’ordre du Christianisme, parce 
qu'ils n'avaient pu attraper un patriarcat, où même un simple évêché, 
peut-être même moins, ou de paralytiques généraux, qui déraisonnaient 
copieusement, et qui en voulaient mal de mort à Jésus-Christ d'être né à 
Bethléem avant qu'ils n’eussent vu le jour. 

C’est un fait plus manifeste encore pour la secte des Manichéens que 
pour celles, très éphémères, et essentiellement transitoires, des Ebionites 
ou des Barbélio'es; le Manichéisme, comme laffirment les Pères de 
l'Église grecque, hérita de toutes les hérésies qui avaient fleuri dans 
l'universalité des terroirs où il sévit; il ramassa toutes les inepties qui 
avaient été proférées depuis Simon de Samarie, le rival stupide de Notre- 
Seigneur, sous une forme et des espèces virulentes, qui mirent l'Orthodoxie 
en un péril extrême, et qui attirèrent sur lui l’anathème des Pères de 
l'Église chrétienne (1). Pour devenir une religion universelle, comme le 
voulait Manès, il se superposa, en Perse, dans l’iran, en Asie centrale, 
dans le Takla Makan, au Mazdéisme, au Zarwanisme, aux hérésies du 
Zoroastrisme, dans le Céleste Empire, à du Taoïsme ; il y mêla des éléments 
empruntés au Bouddhisme, le tout dans une incohérence parfaite. 

Mardanfarroukh, dans le Shikand goumanik vidjar, «le livre qui tranche 
les difficultés et qui anéantit le doute », expose, dans l’ultime chapitre de 
cet ouvrage, les thèses d’un Manichéisme iranisé, avec la doctrine des 
deux infinis (2), de l’infini de la lumière et de l'infini des ténèbres, de 


(1) Mardanfarroukh dit, absolument dans le même sens que les auteurs grecs, 
et exactement dans les mêmes termes, que les Manichéens constituent une 
secte très puissante, la plus hérétique, la plus folle, la plus insane de toutes 
celles qui aient jamais vu le jour, partant la plus redoutable. 

(2) Bungaweshni-i Mânûe awar akunârai-i bunyashtaga uw myän awar gumé- 
zashni « la parole fondamentale de Mani est sur l’infinité des formes primor- 
diales et leur mélange au milieu »; bunyashlagä, comme l’a établi West, dans 
son édition du texte, est une erreur de transcription pour bungashlagä, qui est 
bun-gashthag-à; bun-gashlag, traduit en sanskrit par müläspada et mülâsthäna, 
n'a pas le sens d'évolution primordiale, mais bien celui de forme primordiale: 
gashlag, en persan gashta ax EST littéralement « tourné, devenu », est ce qui est 
déterminé par l’évolution, la forme, les espèces sous lesquelles se présente une 
entité, puis la forme, sans tenir compte de l’évolution qui l’a produite, comme 
dans ce passage; il n’y avait pas de mouvement, d'évolution, avant l'attaque du 
démon; le monde se mit à tourner quand il envahit la création du bon Prin- 
cipe, ce qui signifie que, antécédemment, il n’y avait ni temps, ni espace, mais 
Durée et Etendue, c’est-à-dire des entités ineffables, non mensurables; le temps, 
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eur mixtion, avec la théorie du x6ouo: sensible créé par Ahriman(l) à 
l'image du grand Univers, du uaxpoxoouos, du corps du démon Kound (2), 
le général de ses armées, qui fut tué au cours de la seconde bataille 
qu’Ahriman livra aux anges; Ahriman, l’archi-démon, est le créateur des 
êtres vivants, et c’est pourquoi l’homme ne doit pas procréer d'enfants ; 
et, puisqu'il détruit la vie, on ne doit point donner la mort; à la consom- 
mation des siècles, le monde tangible est détruit; l'Esprit du Bien triom- 
phe; les deux infinis se séparent, et demeurent durant le reste de l'éter- 
nité sans intermixtion, dans l'indépendance absolue; ce système exclut 
Je concept de la résurrection des morts. 
Ces thèses exposées par Mardanfarroukh (3) sont une adaptation mala- 


Vespace, et le concept du mouvement n'existent que par la discrimination, 
par le choix d’une origine et d’axes, de la Durée et de l’Étendue; c’est en ce 
sens que Henri Poincaré a écrit qu’il est impossible de prouver la rotation de 
la terre autrement que par des preuves indirectes, parce qu’on ne peut fixer 
dans l’espace un apex devant lequel elle se déplacerait; il va de soi que les 
diosyncrasies des êtres géométriques existent par rapport à l’Étendue, aussi 
bien qu'à celui de l'espace, puisque, par exemple, la position des points singu- 
Jdiers des courbes n’est pas altérée par le changement des axes. 

(1) Dit ii hu gélhi tani-kardi-i À harman khâmast, tani-kardi dahishni-i Ahar- 
man. 

(2) Sous une forme grossière : le ciel est la peau du démon; la terre, sa chair; 
les montagnes, ses os; les arbres, ses poils; la pluie est la semence des démons 
lu Mazandaran, qui sont enchaînés sur la sphère céleste; cette thèse est l’inver- 
sion de ce qui est dit dans le Boundahishn, qui est un livre orthodoxe du Maz- 
-déisme, que la peau de l’homme est le ciel; sa chair, la terre; elle est une abo- 
Mmination au point de vue mazdéen. 

(3, Ce Manichéisme, tel qu’il est décrit par Mardanfarroukh, est une forme 
extrémiste de cette hérésie; l’auteur du Shikand-goumanik l'a exposée ainsi 
pour inspirer aux Mazdéens une invincible horreur des adorateurs du Démon; 
il est manifeste qu’il existait dans les contrées orientales un Manichéisme infi- 
niment plus calme, qui reconnaissait comme divinité suprême Auhrmazd, dont 
Ja forme pehlvie Khormousta est devenue, chez les Mongols, quand ils se sont 
convertis au Bouddhisme, le nom de leur Indra; que Mardanfarroukh ait connu 
l’existence de ce Manichéisme modéré, c’est ce qui est vraisemblable, et le con- 
traire l’est assez peu, mais il a voulu frapper l'imagination de ses lecteurs, ce 
-qui est un procédé connu de la polémique. C’est en ce sens que le Shäyast là 
shäyast, traduit par West, en 1880 (vi, 7), dit que seuls les Mazdéens possèdent 
la vraie foi dans toute sa pureté; que la communauté de Sinik, des gens de 
Sin, ont une foi mélangée de bien et de mal, le bien étant l'élément mazdéen, 
le mal, l'élément chrétien; les Zandiks, les Chrétiens et les Juifs professant une 
religion franchement mauvaise. Le Shäyast là shâyasl appartient au même cycle 
que le Boundahishn et la glose de Zadsparam, à la fin du 1x° siècle; ilest visible 
que ce passage est la citation d’un ouvrage trés antérieur, écrit vers 500, avant 
la conquête musulmane, puisqu'il ne sy trouve point parlé de lIslamisme. 
West, sur les indications de Darmesteter, à parfaitement reconnu que, par la 
communauté des Sinik, il faut entendre les Manichéens qui étaient répandus 
«ans les contrées au delà de l’Oxus, jusqu'aux frontières du Céleste-Empire; que 


ou 
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droite de celles du Manichéisme néo-platonicien, à ses origines, à 
certains dogmes avestiques ; le fait n’a rien qui doive beaucoup surpren- 
dre : Mardanfarroukh écrivait vers 890, dans les provinces lointaines de: 
l'Iran, à Yazd ou à Kirman; elles sont le syncrétisme des doctrines gnos- 
tiques du second siècle, d’après lesquelles le xésuos a été créé par le 
Démiurge, émanation lointaine et à demi-idiote de la Divinité, qui 
enseignent que notre malheureux monde est régi par le diable, par le 
Cosmocrator, et de ce qui est écrit dans l’Avesta (1); mais a-t-on jamais 


Sin ne signifie point la Chine, mais la Transoxiane et le Tarim, avec Khotan, 
qui est Tchin Matchin us QrF » Ce dont j'ai réuni de nombreux exemples 


à propos de la question dés prétendues origines chinoises de la peinture en Perse: 
zañdik, dans ce texte, ne signifie pas les partisans de l’imposteur Mazdak ; zandik, 
chez les auteurs musulmans, qualifie les Manichéens; le Fars nama, au début du 
xu° siècle, parle de Mani le Zandik, et lui attribue la création de la secte zan- 
dike ; ce terme désigne les Manichéens outranciers, dont Mardanfarroukh expose 
les thèses insensées, suivant lesquelles c’est Ahriman, et non Auhrmazd, qui 
a créé le monde sensible et ses habitants; il ne pouvait être question pour un 
Mazdéen d'accorder à ces déments la faveur d’une demi-orthodoxie, ou d’un . 
quart d’orthodoxie, leur doctrine étant l’hétérodoxie même ; d’où il faut admettre> 
ce qui ne manque pas dun certain intérêt, qu’il y avait au moins deux aspects. 
du Manichéisme dans les régions orientales, sans compter les formes intermé- 
diaires entre ces deux extrêmes : les raisonnables, qui admettaient Auhrmazd 
comme Démiurge; les outranciers qui attribuaient cette dignité à l’archi-démon. 
Abrimian. Il faut remarquer que le même Fars nama traite également Mazdak 
de zandik, ce qui se comprend d’ailleurs parfaitement, car, d’après ce que nous. 
apprend Mas‘oudi dans le Tanbih, Mazdak, comme Mani, professait la doctrine 
du dualisme; mais il est certain qu’il ne s’agit pas dans le Shâyast là shâyast des. 
Mazdakites, lesquels, autant qu’on sache, ne faisaient pas leur dieu d’'Ahriman. 
Il est bien évident que la correspondance des éléments du Macrocosme et du 
microscosme, dans le Boundahishn et dans le Manichéisme, tel que la déerit 
Mardanfarroukh, est, comme je l’ai expliqué autre part, une forme primitive- 
du folk-lore indo-européen, et’ qu’elle n’a pas été empruntée au Gnosticisme.. 
contrairement à la doctrine qui fait du x6ouos la création du Démon. 

(1) Photius, dans son Trailé sur les Manichéens (n, 7, 9), parle de la thèse de- 
ces sectaires, suivant laquelle les créatures qui vivent dans le monde sont l’œu- 
vre du Mauvais : et tà cwparx mAdoews èotuv évavtias, &)X' oùyi Ilatoùz xai Vin xal 
fAyiov Ivebporos….; ei yäp tà éniyeut éott toù Tovrpoÿ;. tobs Aéyovras Tà Toy CALE 
TOY copara r\icuara Tob Ilonpoÿ ;.… ei ro cœué ècriv èx toù Ilovrpoÿ;.. El rù cœu« 
ñv To Ilovrpod. Il ne serait pas absolument impossible, vers 870, à une date très. 
voisine de celle à laquelle écrivait Mardanfarroukh, qu’il faille voir dans cette 
monstruosité un écho de la doctrine des Manichéens de Perse; mais il est beau- 
coup plus probable que cette doctrine, telle qu’elle est exposée par Photius, 
est la forme originelle de cette abomination, qu’elle est née dans l’Empire 
romain, d’où elle à passé dans l’Iran, de l’évolution normale de la pensée- 
gnostique, par une extension de cette doctrine des Valentiniens, suivant 
laquelle la Sophia inférieure a émané le Démiurge, qui a émané le Cosmo- 
crator, le diable, Régent de ce bas-monde, et beaucoup plus puissant que 
son auteur, par l’assimilation du Cosmocrator au Démiurge; ce qui était d’au- 
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lu dans l’Aves{a que c’est Ahriman qui à créé les êtres vivants, alors que 
les livres des Mazdéens affirment qu'Auhrmazd crée l’universalité de la 
vie, et qu'Ahriman lui riposte inlassablement pour la détruire, par celle 
des démons et des bêtes nuisibles: sans qu'il faille voir dans la théorie 
manichéenne du microcosme, telle que l’expose Mardanfarroukh, une 
déformätion ‘de là -thèse néo-platonicienne, suivant laquelle l'univers 
tangible est la réplique du xjouos vonrés, du monde des intelligibles (1), 
les Manichéens se contentant d'exposer le concept selon lequel l’homme, 


tant plus naturel que le Cosmocrator étant supérieur au Démiurge, le diable 
supérieur au Créateur, le mauvais Esprit à fini par prendre sa place dans l’idée 
de certains exaltés, et le réduire à néant; c’est ce qui résulte de ce que dit Pho- 


. tius, tout au début de son livre (1, 3), à savoir que les deux principes des Mani- 
chéens sont Dieu le Père, qui n’a aucun pouvoir sur le monde actuel, qui n’en 


aura que sur le monde futur, et le Démiurge, créateur, du monde, et souverain 
de l’univers actuel; cette absurdité ne pouvait naître que dans le. Gnosticisme, 
dans l’évolution d’un néo-platonisme mélangé au Christianisme, d’où elle a été 
introduite en Perse, où il était impossible qu’elle prit naissance, ni dans le 
Mazdéisme orthodoxe, ni dans le Zarwanisme. Et ce qui montre bien que 
cette théorie de la création du xéouos par le Démon fut inventée par les 
Manichéens dans le monde romain, c’est ce que dit saint Sérapion (vers 350), 
dans son 7'railé contre les Manichéens (10), que ces sectaires affirmaient ': « Nous 
avons porté (durant notre vie) le corps de Satan, mais l’âme provient de Dieu » : 
To cœur épopéoauev ToÙ Earav, ñ 0 buyn rod Ocoù. Ces doctrines de perversion 
n'étaient pas seulement l’apanage des Manichéens, dans leur Évangile, leur 
Livre gigantesque, Tù Fiydvreuv GBi6)0v, leurs Trésors, que cite Héraclianus» 
évêque de Chalcédoine (Photius, Bibliothèque, 85); elles étaient également celles 
de mauvais Chrétiens, soit qu’ils se soient laissé contaminer par les thèses de 
la Gnose, soit par les aberrations manichéennes. Agapius (Photius, Bibliothèque, 
179) n’était pas manichéen, sans quoi Photius l’eût dit; dans un livre adressé 
à l’une de ses disciples, Ourania, il enseignait l’existence d’un mauvais Principe, 
éternel, existant par lui-même, opposé à Dieu, qui est Satan, le diable, le 
Régent du monde äpywy ro xéouov, le Dieu de cette période infinie dans laquelle - 
nous vivons 6 ed: toù aiwvos todrou; il se moquait de l'Ancien Testament, inju- 
riait le texte des Prophètes, affirmant qu’ils sont l’œuvre du mauvais Principe; 
Théodore de Mopsueste (ibid., 177) avait écrit un livre contre ceux qui sou- 
tiennent que l’homme ne pèche pas d’après sa volonté, mais bien à cause de sa 
nature, que le mariage est l’œuvre de cette nature perverse. 

(1) Cette thèse se retrouve dans la philosophie du moyen âge, sous la même 
influence du néo-platonisme; Bernardus Silvestris, au commencement du 
xue sièclé, dans son de Mundi universilale, sive Megacosmus el Microcosmus (éd. 
Barach et Wrobel, Innsbrück, 1876, page 31), a écrit cette remarquable sentence : 
In Deo, in Nou (No) scientia est, in coelo ratio, in sideribus intellectus. In 
magno animali cognitio viget et sensus causarum praecedentium formitibus 
enutritus. Ex ménte enim coelum, de coelo sidera, de sideribus mundus unde 
viveret, unde discerneret, linea continuationis excepit. Mundus enim quiddam 
continuum, êt in eo catena nihil dissipabile vel abruptum; ce concept, vers 
1100, que le monde est un continuum, dans un sens évidemment differont de 
celui de la physique moderne, n’en est pas moins un fait extraordinaire. 
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le uexpéroouos, est la réplique du monde supérieur, le uaxoéxosuos, où 
peydvOowros. ae 

Et tel est bien le sentiment que l’on éprouve à la lecture de ce qu'écri- 
vit, en l’année 989, dans son Fihrist, Mohammad ibn Ishak. Mohammad 
ibn Ishak est l’un des meilleurs auteurs de la littérature arabe d’avant la 
chute du Khalifat abbasside; il fut un homme d’une érudition prodigieuse 
et encyclopédique; il était éditeur à Baghdad et, par métier, il lisait, ou 
même collationnait les livres qu’il donnait à copier à ses équipes de 
scribes. 11 raconte bien, dans les prolégomènes du l'ihrist que le système 
graphique inventé par Mani est dérivé du perse et du syriaque, dans la 
mesure exacte où la religion qu’il imagina a syncrétisé des éléments 
empruntés au Mazdéisme et au Christianisme (1). Mais ce qu'il a écrit, 
dans le chapitre qu'il a consacré à l'hérésiarque et à ses doctrines, montre 
qu'au xe siècle, il existait beaucoup plus d'éléments chrétiens dans le 
Manichéisme de l'Irak, qu’au 1x°, dans celui de la Perse; que la doctrine 
des Manichéens, des Dualistes, de l’Asie antérieure, se rapprochait infini- 
ment plus des thèses du Manichéisme de saint Augustin que de celles 
qu'expose Mardanfarroukh dans le Shikand goumanik; Mohammad ibn 
Ishak, en effet, ne parle ni d'Auhrmazd, ni d'Ahriman; il y eut, au prin- 
cipe du monde, deux entités, la Lumière et les Ténèbres, discriminées, 
infinies, la Lumière, vers le haut, les Ténèbres, vers le bas, toutes les 
deux s'étendant, sans aucune relativité avec la série numérale, vers la 


(1) En fait, Mohammad ibn Ishak parle de deux écritures manichéennes; les 
caractères de la première, dit-il, la seule sur laquelle il donne des détails cir- 
constanciés, sont plus nombreux que les lettres de la graphie arabe; c’est avec 
cette graphie que les Manichéens écrivent leurs Évangiles et les livres de leur 
loi; les habitants de la Transoxiane et de Samarkand s’en servent pour écrire 
les livres de leur religion, ce pour quoi elle est connue sous le nom d’« écriture 
religieuse »; d’où il faut manifestement inférer que les gens de Samarkand et 
du Mawarannahar en employaient d'autres pour les actes laïques, ceux de la 
graphie soghdienne et de celle qu'on nomme ouïghoure. L'autorité qui 
documenta Mohammad ibn,Ishak lui affirma que cette graphie manichéenne 
ressemblait à celle des Marcionites, bien qu’elle en fût différente. L’alphabet 
manichéen, tel qu’il se trouve figuré dans le manuscrit arabe n° 4457, lequel 
est du milieu du xn° siècle, a été considérablement déformé par les différents 
copistes qui ont écrit les quelques exemplaires qui le séparent de l'original; 
il ne l’est pas assez pour que l’on n’y puisse reconnaître la graphie demeurée 
inconnue des noms des plantes décrites dans le grand traité de Dioscoride, 
dans des fragments d’un très beau manuscrit, écrit sur parchemin, au 1x° ou 
au x° siècle, par un médecin chrétien, Bahnam ibn Mousa ibn Yousouf 
al-Masihi, surnommé Ibn al-Bawwab, qui a fait suivre son nom d’une formule 
chrétienne; il est probable que ce personnage, qui portait un nom persan, 
Bahnam, était manichéen; quoi qu’il en soit, le nom arabe des plantes dont il 
est traité dans Dioscoride est presque toujours accompagné d’une épigraphe 
rédigée dans une écriture inconnue, transcription ou traduction, qui n’est 
autre que celle, je pense, des Manichéens, ou peut-être des Marcionites. 
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droite et vers la gauche; ce qui signifie qu’elles sont dans l'Étendue et non 
dans l’espace, et ce qui est une façon de dire, comme Mardanfarroukh, 
que’ces deux infinis sont tangents à deux des faces parallèles d’un espace 
infini, que le Boundahishn nomme l'atmosphère, et où se produit la mixtion 
des deux infinis: la Lumière est le Bien, les Ténèbres sont le Mal, abso- 
lument comme dans les Pères grecs anciens et dans saint Augustin; seule 
est Dieu la Lumière, et les Ténèbres n’y sont pas dieu; Satan, le diable, 
est une entité postérieure à l'existence de Dieu, ce qui est une thèse 
absolument contraire au dogme mazdéen; il n'est pas éternel, comme 
Dieu, d’après la vertu de ses idiosyncrasies (1); mais ses idiosyncrasies sont 
éternelles par rapport à ses éléments, et c’est de leur syncrétisme dans 
ses éléments qu'il a été produit; il est né de la Terre ténébreuse 


RER] at, c’est-à-dire des Ténèbres infinies, et il paraît dans le récit 
de Mohammad ibn Ishak, non sous le nom avestique d'Ahriman, mais 
sous celui de Iblis, qui est l’aboutissement de ôté£vhos, ou de Shaïtan, qui 


(1) Encore s'agit-il, dans ce passage de Mohammad ibn Ishak, d’un aspect du 
Manichéisme, puisque Théodoret, vers 430, dans son Précis des erreurs des héré- 
Liques (v, 8), a écrit : « Contrairement aux thèses de Marcion et de Kerdon, ainsi 
qu’à celles de Manès, nous ne disons pas que le diable et les démons qui se 
trouvent au-dessous de lui sont incréés » : rùv 02 id6o)ov xœ rdc mr” Éxeivuw TehoËv- 
Tous Êaiuovas, xata Toùs Mapxiwvos xai Képôwvoc xat tods Mävevro: uBous, oÙx Gyevh 
Tous eivai oauev; en effet, saint Méthode, dans son Discours sur la résurrection 
{Photius, Bibliothèque, 234), disait que Je diable fut créé par Dieu de la matière, 
commé tous les anges, et que tout ce qui est composé de la matière relève 
de lui, ce qui revient, en réalité, à faire de son entité, à l’imitation des Valen- 
iniens, le Cosmocrator; ce qui montre la multiplité des formes du Manichéisme. 
Dans le Mazdéisme non-zarwanite, Auhrmazd et Ahriman sont incréés et 
<oexistants, mais les démons sont des créatures d’'Ahriman; dans le Zarwanisme, 
Aubhrmazd et Ahriman sont deux jumeaux issus du Temps; d’ailleurs, l'accord 
“es témoignages indépendants des théologiens grecs, de saint Augustin, de 
Mohammad ibn Ishak, montre que le diable de Manès n’est pas plus Ahriman, 
que son Dieu, Dieu le Père, n’est Auhrmazd; car Mohammad ibn Ishak dit 
formellement : « le diable n’a pas existé en son ipséité de toute éternité »: 
aux LJ:1 NS I NY (LA LS: cette thèse ne s'explique ni dans l'Or- 

anis PO ME TO LA be: Oh 
thodoxie mazdéenne, ni dans le Zarwanisme; elle ne s'explique que si le diable 
de Manès est une déformation du Cosmocrator des Valentiniens, au second 
siècle, lequel Cosmocrator est créé par le Démiurge, sans que, naturellement, 
Mohammad ibn Ishak puisse dire qui avait créé le Diable, ce sur quoi les 
Manichéens ne devaient pas s'expliquer clairement, les uns, admettant sa 
création par le bon Principe, d’autres le niant et le considérant comme 
autogène; en tout cas, ce que dit Théodoret (ibid., v, 9): « Nous disons 
que l’homme a été créé, non par des anges, comme l’enseignent les histoires 
racontées par Basilide et Cérinthe, ni par Yaldabaoth, comme le veut la doctrine 
absurde des Séthiens, ni par Sacla, d’après les folies de Manès, mais par la 
divine et très sainte Trinité, qui a tout produit », montre que, sur ce point, la 
thèse manichéenne est en contradiction absolue avec le Mazdéisme, pour 
suivre l'erreur de la Gnose, dont elle est solidaire. 
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traduit ce vocable grec, et il ne faut pas oublier que ce àtd6okos, ou Satan, 
paraît déjà dans les thèses de Carpocrate, à une date bien antérieure: 
(saint Irénée, 1, 25; saint Épiphane, ir, hérésie 26); les Manichéens du 
Khalifat, comme on le voit par le Fihrist, n’admettaient pas cette théorie 
monstrueuse de la création du monde par le diable qui est née, mani- 
festement, de la confusion entre le Cosmocrator et son-père le Démiurge. 

C'est un fait assez énigmatique que rien, dans le texte du Shikand 
goumanik vidjar, rien, dans la notice que Mohammad ibn Ishak a 
consacrée à la littérature manichéenne, et à l’auteur de cette hérésie, 
que rien ne vienne rappeler les origines chrétiennes de la secte, où 
mentionne avec quelque détail, les éléments que Manès, à l'exemple des 
Gnostiques, ses prédécesseurs, avait empruntés au Christianisme. D'où 
l’on serait assez tenté, en se tenant aux espèces sous lesquelles le 
problème se présente, de conclure que Mardanfarroukh a exposé les thèses 
d'une abominable hérésie mazdéenne, Mohammad ibn Ishak, les doctrines 
d'un Manichéisme assez analogue à celui dont parlent les Pères de 
l'Église grecque et l'évêque d’Hippône, dont les Manichéens du Khalifat 
auraient expulsé tous les éléments chrétiens, exactement dans la même 
mesure où toutes les formules mazdéennes auraient été évincées du 
Manichéisme de l’Empire romain, qu'ont connu saint Épiphane et saint 
Augustin. Ce serait là une très grave erreur, car, si Mohammad ibn Ishak, 
dans sa notice sur la littérature manichéenne, ne parle pas explicite- 
ment de ces éléments chrétiens, il y dit formellement, ainsi que dans les 
quelques lignes qu'il a consacrées à l'écriture manichéenne, que 
l’hérésiarque a composé la doctrine de sa secte d'un syncrétisme entre les 


el 


thèses mazdéennes et celles des Chrétiens (St Loi) Lo 4) Ge 


ste, Bu guucs-89] UP? Sp, ce qui concorde avec ce qui est écrit 
dans les documents manichéens de Khotcho. 

Cette hérésie, en effet, dans l'esprit des Iraniens et des Altaïques qui 
vivaient sur les marches occidentales des Trois Royaumes, syncrétisa 
nettement le Mazdéisme hétérodoxe du Zarwanisme (1), et une forme: 


(1) Avec deux Principes équipollents : celui du Bien, résidant dans la Lumière, 
Auhrmazd; celui du Mal, Ahriman, dans les Ténèbres. D’après Théodore bar 
Khouni, Auhrmazd, que les Turks nomment Khormousta, est le Père de la 
Majesté; Ahriman, que les Turks nomment Shimnou, habite la Terre d’obscu- 
rité, dans les grandes Ténèbres; c’est de cette Terre d’obscurité dont il est 
question dans le Æiab al-fihrist; j'ignore pourquoi M. Jackson, “après von 
Lecocq, traite Auhrmazd d'Homme primordial; quand Ahriman pensa à atta- 
quer la création d’Auhrmazd, le Père de la Majesté, dit Théodore bar Khouni. 
Auhrmazd, émana la Mère de la Vie, qui émana le Premier Homme, lequel 
émana ses Cinq fils, qui, pour des raisons cabalistiques, sont la réduction des 
six Amshaspands créés par Auhrmazd, dans le Mazdéisme orthodoxe; et « alors. 
est-il dit autre part, dans le texte de Bar Khouni, la Mère des Vivants et l'Homme 
primordial se mirent en prière, et ils invoquèrent le Père de la Majesté ». Dans 
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gnostique du Christianisme, sous des espèces qui rappellent ce que 
raconte, vers 800, Théodore bar Khouni, lesquelles sont visiblement appa- 
rentées avec les théories délirantes des Barbéliotes et consorts, dont on 
trouvera un aperçu dans les pages antécédentes de cette Revue (1). 

Il en faut déduire que Mardanfarroukh et Mohammad ibn Ishak ont 
prêté plus d'attention aux éléments iraniens du Manichéisme qu'aux con- 
cepts qu'il avait empruntés au Christianisme, et qui y existaient d'une 
manière indiscutable, comme en témoigne Théodore bar Khouni, dans les 
provinces du Khalifat, qui nous parle de Jésus, sans rien ajouter qui 


ce système, l'Homme primordial est une multiplication dans le sens gnostique 
de l'Esprit de Lumière, ce qu’indiquent suffisamment les termes dans lesquels 
s'exprime Théodore bar Khouni. Ce n’est pas M. von Lecocq, qui, en 1911, à 
proposé le premier l'identification de Khormousta avec l’Ahura Mazda iranien; 
car il est allé la chercher dans un article que j'ai publié en 1898, dans la 
Revue de l'histoire des religions, sous le titre de De l'influence de la religion 
mazdéenne sur les croyances des peuples turcs. Khormoustha, pour signifier 
lIndra bouddhique, a passé dans la langue dés Mongols, qui furent, au moyen 
àge, en partie, manichéens, et ils ont pris shimnou dans le sens général de 
diable; les erliks et les shimnous étant les démons. 

(1) J’ignore pour quelle raison {M. Jackson n'a pas signalé le texte où il est 
parlé de l'Évangile de Mani, le texte où il est dit : #d güyand kù Aûhrmizd üd 
Ahrimén barädar hénd… khwänénd o bar Miriam püs-‘t Adônai (-‘t) haptümig : 
« Et ils disent que Auhrmazd et Ahriman sont frères..….; et ils nomment le fils 
de Miriam (Jésus), le Fils du septième Seigneur », lequel établit à la fois, et 
d’une manière indiscutable, le syncrétisme zarwanite-chrétien de l’hérésie 
manichéenne de Khotcho, le Christ y étant l’émanation de la septième émana- 
tion du Seigneur de la Toute-Puissance; cet autre texte, tiré manifestement de 
l'Évangile de Manès : vinid varlch padilchag vigähéft tchi kérd Miriam Shalôm 
ôt Arsaniaah kad dù firishtag à hüin pürsénd : kû mû zivindag ad mürdagân 
vikhäzid… Yishoù sakhiün abiyäd dârid : « Voyez le miracle extraordinaire, et 
l'attestation de ce que firent Marie Salomé et Arsinoé (sic), quand les deux anges 
leur demandèrent : pourquoi cherchez-vous le Vivant parmi les morts?.. Souve- 
nez-vous de la parole de Jésus ». « Or, la nuit du sabbat..., dit saint Matthieu 
(xxvim; cf. saint Marc, xvi; saint Luc, xxiv; saint Jean, xx), Marie Madeleine ét 
l'autre Madeleine s’en vinrent au sépulcre...; un ange du Seigneur descendit du 
ciel, et s'approchant, il renversa la pierre du sépulcre, et il s’assit sur elle... Et 
l'ange, parlant aux femmes, leur dit : Ne craignez point, parce que je sais que 
vous cherchez Jésus, qui à été crucifé; il n’est point ici, car il a été ressuscité, 
comme il l'avait prédit »; saint Marc parle de Salomé; saint Luc et saint Jean, de 
deux anges; saint Luce leur fait dire, ce qui est la sentence même de l'Évangile de 
Manès, plus explicite que dans saint Matthieu : « Souvenez-vous comment il vous à 
parlé (de sa résurrection), alors qu'il était vivant en Galilée ». On dirait, ce n’est 
peut-être qu’une impression, mais elle est fâcheuse, que ee a fait tout ce 
qu’il a pu pour dissimuler l’origine chrétienne de la secte, pour en faire une 
religion purement orientale, une formule mazdéenne, dans lesquelles l'élément 
gnostique et chrétien ne joue qu’un rôle insignifiant, accessoire et sporadique, 
pour figurer le Manichéisme de saint Augustin sous les espèces d’un Mani- 


chéisme démazdaïsé. 
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explique quelle émanation du Seigneur de la Toute-Puissance représente 
l'Éon Jésus. Mardanfarroukh était beaucoup plus enragé contre Manès 
parce qu'il avait adultéré scandaleusement le dogme mazdéen, que parce 
qu’il avait introduit dans sa doctrine des êtres divins empruntés au Chris- 
tianisme, de faux izeds, qui lui étaient indifférents parce qu'inexistants. 
Et c’est du crime de lèse-mazdéisme, non d’un autre, qu’il entend l’accu- 
ser. Quant à Mohammad ibn Ishak, il se tint pour satisfait d’avoir indiqué 
le syncrétisme mazdéo-chrétien perpétré par Manès, s'intéressant plus, 
semble-t-il, aux théories de l’hérésiarque sur la genèse du x6su0s qu'à une 
histoire infiniment complexe d’émanations multiples du premier Principe, 
de répétitions sans nombre de lamême entité, sous des aspects divergents, 
en même temps que très proches, dans l’esprit et le style de la Pistis 
Sophia, comme on le peut deviner d’après ce que racontent les fragments 
de Ho-tchéou (1). De ce silence, il ne faut conclure, à mon sens, qu’à une 
prétérition voulue; il n’en faut pas induire que le Manichéisme oriental, 
au 1x° siècle, contenait infiniment plus d'éléments mazdéens que d’élé- 
ments chrétiens, tellement plus que les premiers noyaient les seconds; 
Mardanfarroukh, Mohammad ibn Ishak, Théodore bar Khouni, bien qu'il 
fût chrétien, au ix° siècle, se lassèrent d'analyser ces rêveurs, ou même 
d'essayer de les comprendre, tout comme saint Irénée et saint Épiphane, 
maintes fois, avaient renoncé à détailler les élucubrations des hérétiques; ils 
fermérent les livres, et passèrent ces fantaisies sous silence; pour en saisir 
le sens, il faut avoir l'esprit dérangé, ou s'être adonné aux stupéfiants: 
les concepts de ces hétérodoxes sont vagues et contradictoires, et l’on a 
beaucoup de peine à y mettre un ordre factice, qui n’existait pas dans leur 
esprit, ce dont M. Jackson a dû s’apercevoir quand il a tenté la reconsti- 
tution du système des huit terres manichéennes; est-il bien sûr que les 


(1) D'ailleurs, Mardanfarroukh, comme tous les casuistes du Mazdéisme, 
était parfaitement à son aise en ne mentionnant pas les idiosynerasies 
chrétiennes du Manichéisme, pour cette raison très simple qu’elles font partie 
intégrante de la démonologie mazdéenne ; en effet, l’orthodoxie enseigne, dit-il, 
dans le Shikand goumanik vidjar, que toutes les entités qui possèdent les idio- 
syncrasies du bien et du beau sont la création d’Auhrmazd, à commencer par la. 
sainte religion mazdéenne; le démon, Ahriman, coexiste avec la Religion, et il 
lutte sans trêve avec elle, par toutes les armes qui sont en sa possession, dont 
les plus puissantes sont les confessions autres que le Mazdéisme ; d’où il résulte 
que toutes les religions autres que celle de Zoroastre sont démoniaques, qu’elles 
sont l’œuvre d’'Ahriman, que leurs divinités” sont enrûlées dans l’armée des 
diws; que, partant, il n’est pas besoin de parler explicitement de Jésus et des 
Eons, lesquels, par définition, appartiennent au pandémonium du Mazdéisme. 
Quant à l’auteur du Fihrist, il se peut fort bien qu’il n'ait pas parlé des éléments 
chrétiens du Manichéisme, parce qu’il s’est imaginé qu'ils appartenaient à la 
forme orthodoxe du Christianisme, ce qui était licite à un Musulman, fort 
savant dans les questions qui concernent l’histoire littéraire, mais qui n’avait 
pas les moyèns de résoudre des problèmes aussi complexes. 
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personnes qui ont ouvert la Pistis Sophia ne l'ont pas fermée à la dixième 
page, sans tenter de lire plus avant? 

Ce qui est certain, c’est qu’en Occident, comme en Orient, les Mani- 
chéens ne se discriminaient des Catholiques, des Nestoriens en Asie Cen- 
trale et en Perse, que par des particularités qui n'étaient pas immédiate- 
ment visibles, ni tangibles, pour le vulgaire; à aucune époque, sous les 
Sassanides, sous les khalifes, durant la royauté de Philippe-Auguste, dans 
LS pays, ni dans les deux ‘Irak, ni en Chine, ni en France, l’on a pu 
l’on a su discriminer sérieusement entre les Manichéens et les Orthbs 
doxes ; la distinction n’était pas facile, parce que les deux croyances se 
manifestaient sous les mêmes symboles, parce que les Manichéens faisaient 
l'impossible pour qu’on ne les distinguât pas des Chrétiens; si bien que, 
lorsqu'une persécution se déchainait contre eux, il y avait autant de 
Chrétiens, sinon plus, parmi les victimes que parmi les hétérodoxes (1); 
« Tuez-les tous, dit Arnaud Amalric, en parlant des Albigeois et des 
Catholiques, Dieu saura bien reconnaître les siens! »_ 
| D'où il faut conclure, sembletil, que l’orientalisme des sectes mani- 
chéennes se précise et s'affirme à mesure que l’on s’avance vers les plages 
de l’Extrême-Orient, où il s’en alla chercher un asile et un refuge, où il 
vécut, jus qu’au xix° siècle (2), sous des avatars divers et incohérents ; que le 
livre de M. Jackson expose les thèses de ce Manichéisme orientalisé, au 
moyen âge, au Kan-sou, avec une tendance a exagérer son orientalisme, 
son exotisme, la prétérition de ses idiosyncrasies chrétiennes, d’un Mani- 
chéisme asiatique, essentiellement différent de celui que connurent 
saint Épiphane et saint Augustin. 

E. BLOCHET. 


H. VALENTINO, Le voyage d'un pélerin chinois dans l'Inde des Bouddhas. 
Paris, Maisonneuve, 3, rue du Sabot, in-16, 247 pp. ; 


Le pèlerin, dont il s’agit en ce livre, réalisa son voyage aux Indes 
dans la première moitié du vue siècle. Parti de la Chine en 629, il n’y 
retourna qu’en 645. Le récit de sa visite aux lieux saints de (akya-Mouni, 
qu'il rédigea dans la suite, sans omettre le moindre détail, a été traduit 
en français, pour la première fois, par Stanislas Julien, entre les années 
1851 et 1858. Cette traduction intégrale s’adressait aux spécialistes india- 
nisants. Le présent ouvrage, qui en est le résumé, s'adresse à ceux qui 
ne sont pas initiés aux études de l’Inde. 


(1) Voir, sur ce point, la Conquête des. élais nestoriens de l'Asie centrule par 
les Shiïtes, dans la Revue de l'Orient chrétien, 1926, pages 15 et 16. 

(2) Jbid., page 58. Les deux infinis de la Lumière en haut et des Ténèbres en 
bas ne vont pas sans rappeler la dualité de l'infini dans les thèses du néo- 
platonisme (voir page 36); dans l’eschatologie du moyen âge, comme on le 
voit par l’{mago mundi, la terre d’obscurité est l'enfer, séjour du Démon. 
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S ésumé l ë é à travers les: 
Dans ce résumé, tandis que le lecteur est promené 


déserts, les montagnes, sur les rives de l’Indus, du Gange, parfois sur 
les mêmes routes suivies jadis par Cyrus, Darius, Alexandre, ou encore 
par le fameux voyageur vénitien Marco Polo, il entend son guide lui 


expliquer la religion du Bouddha, sa doctrine, sa légende, lui décrire 


les monastères de ses bonzes, les magnificences de ses temples. A côté 
des tableaux des sites les plus pittoresques, les plus divers, ce sont des 
considérations de la plus curieuse et de la plus hallucinante métaphy- 
sique. C’est la féerie de la nature avec le chaos des idées. Mais la route 
est agréable, le guide est sympathique et sa couversation est intéres- 


sante; on lira ce récit avec plaisir. 
Marius CHAÎNE. 


MicuEL AsiN Pacacios et EMiL10 GARCIA GOMES, Al-Andalus, vol. I, fasc. I, 


in-8°, 239 14 pages. Madrid, 1933. Revue semestrielle. Prix : Espagne, 
25 pesetas; étranger, 30 pesetas par an. RÉDACTION :Escuda de estu- 
dios arabes, calle de San Vicente, 60, Pral. — Madrid. ADMINISTRA- 
TION : Estanislav Maestra, Posas, 14. — Madrid. 


Organe des deux écoles créées respectivement à Madrid et à Grenade 
par la République espagnole suivant la loi du 27 janvier 1932, cette nou- 
velle revue aura principalement pour but d'étudier l'Espagne musul- 
mane; sans toutefois s'occuper exclusivement de cette question, elle 
cherchera aussi à faire connaître quel a été le rôle du christianisme 
en face de l’Islam. Tous les savants qui depuis bientôt trente ans veulent 
bien s'intéresser à la Revue de l'Orient Chrétien en lui prodiguant leurs 
encouragements, se réjouiront fort de la création de cette nouvelle 
revue. Tout d’abord, à côté du nom de M. Emilio Gareia Gomes, nous 
sommes fiers de rencontrer le nom de M. Miguel Asin Palacios, l’un de 
nos collaborateurs les plus appréciés. C'est à lui en effet que la Patro- 
logia Orientalis doit notamment le fascicule 3 du tome XIII et le fascicule 4 
du tome XIX intitulé : Logia et Agrapha Domini Jesu apud moslemicos 
scriptores, asceticos praesertim, usitata, publication qui a été si remar- 
quée. A la fin de ce premier numéro de la Revue Al-Andalus, se trouve 
une longue liste intitulée : Publicaciones de Archislas Españoles; nous y 
avons relevé quarante-neuf publications de toutes sortes qui toutes por- 
tent le nom de M. Asin y Palacios et il y en a d’autres. Dans ce chiffre 
ne se trouve pas mentionné l’article placé en tête du fase. I du vol. I de 
Al-Andalus. Qu'il nous soit donc permis de présenter à MM. Asin Palacios 
et Garcia Gomes toutes nos félicitations et tous nos souhaits pour le succès 
de l’œuvre importante dont ils viennent d'assumer la responsabilité 
(R. GRAFFIN). 


Le Directeur-Gérant : 
R. GRAFFIN. 
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CATALOGUE DES MANUSCRITS GÉORGIENS 
DE LA BIBLIOTHÈQUE DE LA LAURE D'IVIRON 
AU MONT ATHOS 
(Fin). 


N° 35 

Lectionnare des Évangiles et des Actes des Apôtres, selon le rite grec, 
dans la version de saint Georges l’Athonite. Sans date; s. xn/xir. Parche- 
min blanc d'ivoire, se tournant à la teinte grisâtre, épais et uni; à la fin, 
9 cahiers et demi de papier oriental, lisse, de teinte jaune, fortement 
rongé des vers : en cette partie s. xvi. Le nom du scribe de cette section 
du manuscrit a été détruit en partie par les vers, mais on peut bien 
rétablir la leçon : [3] -obo, Georges (au verso de l’avant-dernier feuillet). 
Dimensions de la page : 248 XX 178mm; de l'écriture : 178 X 112m®, dans les 
deux parties. Écriture 1) nuskhuri coulant, incliné et arrondi; 2) du même 
type, mais plus grand et plus irrégulier. Encre : 1) noiregrisâtre ; 2) noire; 
en-têtes et capitales en rouge. Cahiers de 8 feuillets. 1) 57 — 33 (1-23); 
2) 3-ç — ç-ç (24-34, probablement, mais les vers ont rongé la 
dernière signature; le dernier cahier n’a que 4 feuilles). Signatures 
en caractères asomt'avruli au milieu de la marge supérieure sur fol. 1r 
et inférieure sur fol, 8v. Les feuillets ne sont pas numérotés, mais sur la 
feuille de garde on a noté que le manuscrit contient 215 feuillets. Reliure 
de cuir noir tendu sur planchettes; sur le plat avant, à l'extérieur, 
médaillon de la crucitixion, encadré dans un guillochis carré, dont le 
fond est semé de rosettes; sur le plat arrière la tête de notre Seigneur. 

Inc. avec la lecon de l’Apôtre pour Pâques : 353®9 40036905®0 
bypass opjbslfspwos wo bshobans Fdogsos o35b 856396bs 
H565 Flocwsos 25Gb3s50s : inc. Bsmwon Dg8abowobs 503b765bs... 
Paul : choix (d'extraits) pour les fêtes du Seigneur et pour les saints 
importants avec l’ordre pour le saint Carême. Inc. : A Pâques vêtu de 
lumière. 

TSAGARELI, n° 9. 
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N° 36 


Hagiographica. S. x1 (1), traduits par n32806 (fol. 13v,). Mutilé au 
commencement et à la fin. Papier oriental grossier, d’une teinte grisâtre. 
Encre noire: en-têtes en rouge. Écrit sur deux colonnes de 32 lignes en 
nuskhuri très ligaturé, un peu irrégulier. Dimensions de la page : 268 
X 162 mn ; de l'écriture : 212 X 126mm, avec un espace de 11 "" entre les 
colonnes. Cahiers de 8 feuillets, signés de lettres capitales au milieu de la 
marge supérieure sur fol. 1 r et inférieure sur fol. 8v, de ço — 4 (fol. 1 


manque) jusqu'à 376 — 28. 199 feuilles non numérotées. Reliure de cuir 
noir sur ais de bois, ornée de dessins estampés d’un travail grossier : le 
tout dans un portefeuille moderne de toile noire. Une feuille détachée 
d’un manuscrit liturgique est insérée parmi les autres. 


Contient : Vies des saints pour le mois de novembre dans 
la rédaction métaphraste : 

1. (Fol. 1r,-3v,.) Acéphalon (vita sanctae Matronae). @0Gomob 
2b5b196360b5b0o ç@s oga LobsGgo… 

2. (Fol. 3v,-13v,.) gbaGjôse > dadsmsoüsse moGbobs 
@ggwobs mjamJoobbo (sic) 2g9gs6baebse : inc. Lbibjo 
bobo os djgmoco Gbggæsc..…. Vie et conduite de la digne 
mère Théoktisté, l'ascète du désert : inc. Etxôves xai otnhat nai 
QVOPUAVTEG. 

B.H.G., 217256. 

ST (Fol. 13v,-19v..) Prdgôse Gaogobs > @o@969w0obs 
@opobs J60b3jb dafsdobs do6sobo, Goljwo 0ga 33538600 
os 00505 39b653900 : inc. d99@05b5 DI03000563 5 d54bo- 
d0563Lb5... Passion du saint et glorieux mégalomartyr du 
Christ Ménas, lequel était d'Égypte et fut martyrisé à Kousta- 
gan (sic) : inc. Sous le règne de Dioclétien et de Maximien.…. 

B.H.G., 21250. 

4. (Fol. 19v,-74v,.) 6baGgôse © dosmsJoôse Fdowobs 
© Ed960-0d3dabowobs 95d0b» B99bobs 056) da$y»gobs 
s@9JbboGoge dos3G-J80b;m8@bobse : inc. Do6bo»s (> 
d6N5wOS 35805 b:J8305 5663650... Vie et conduite de notre 


(1) Ce manuscrit est sans doute de la main de T’éop'iley, quoiqu'il soit écrit sur 
papier. Voir les raisons données par lui dans la préface du Ms. n° 20 (Voir ci- 
dessus, p. 78-90) 
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À fan 


saint et théophore père Jean l'Aumônier, patriarche d’Alexan- 
drie : inc. Tac rüv &yabüv avDpüv dvaypamrous r10évar rod£eic… 
B.H.G., 2888. 
9. (Fol. 7or,-199v,.) 66aG3650 os dajm»docse Fiogobs 
d5d0b5 B3bob» 003503 @J6A8060bs sb b00bOSAw3g 
d05356-980b308abobse : inc. JO33c0075 996 LIGHOL Ab5br- 
69000 gbaGjôggwoms.., Vie et conduite de notre saint père 
Jean Chrysostome, patriarche de Constantinople : inc. Kat 
TAVTWY pÈv Toy naTa Pedv rokrevsauévuy... Le texte est complet. 
HTC SENS: 


N° 37 


Hagiographica dans la rédaction du Métaphraste, pour le mois de 
novembre, traduction de 532906, T'éop'iley et de sa propre main. 
Environ 1080. Parchemin blanc grisâtre. Encre brunâtre : en-têtes en 
rouge pâle. Écrit sur deux colonnes de 34 lignes en nuskhuri petit, droit, 
arrondi, fortement ligaturé, du type demi-cursif. Dimensions de la page : 
269 >< 160 mm; de l'écriture : 195 X 135, avec un espace de l8mmentre les 
colonnes. Cahiers de 8 feuilles, signés de lettres capitales au milieu de la 
marge supérieure sur fol. 1r et inférieure sur fol. 8v, de 57 — 1 jusqu’à 
8 — 3 (6 feuilles seulement) : à la dernière page l'écriture est un peu 
plus grande. 23 feuilles non numérotées. Sans reliure : dans un porte- 
feuille moderne de toile noire. Sur fol. 1v mémorial de 3969%0300b6, 
Benoît : fol. 2r, ztvaë avec des titres de dix vies de saints : 1) Saints Cosmas 
et Damien : 2) Akindynos et soc. : 3) Galaktion et Epistémé : 4) Paulus 
confessor : 5) Hiéron et soc. : 6) Matrona : 7) Théoktisté : 8) Ménas : 
9) Saint Jean l’Aumônier : 10) Saint Jean Chrysostome. Toutes ces vies 
furent traduites par T’éop'iley (1bïd.). 


Contient : 

1. (Fol. 3r,-7v,.) Nov. 1. GbeGpôse @ daopmsdaoüse (os 
dogaswm90e logos où L3:639m-dod0joos 19338bæaos 
306856 ç»s çsd056 : inc. G»Jodb 030 pGoob db:b163650 
5H066fyobg»... Vie, conduite et mort des saints et thau- 
maturges Cosmas et Damien, les médecins anargyres : inc. 
"Apr thc edoebelas avahauroionc..… 

EG IA 

2. (Fol. 7v,-17v,.) Nov. 2. ggofoo Gdoçsos © Rojas 
Jafrdgos 460bhgboos 5306ç3ba) s6388agobt4 @5 3680@0- 
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2@GELO : inc. MB) 30633@05 d50 L356bLo5... *A6Xov 
des saints et glorieux martyrs du Christ Akindyÿnos, Anempo- 


distos et Elpidiphoros : inc. Et xai rpürot [lépou.… 
BHEGTSRS: 


3. (Fol. 17v,-21 V,-) 6boGjôve co» JadpgsJoüse © F59965e 
Gogo > M0) 0> Jofsagns J6obbjboos cowm»300mb 
gs 380bHodobo : inc. mobs dob g0o65bobs... Vie, conduite et 
passion des saints et glorieux martyrs du Christ Galaktion et 


Épistémé : inc. Ts eds To Auéavw 8per.… 
BIHG "060: 
4. (Fol. 21v,-23.) gbaGjôse ç> Jodsmsjoise Fdowobs 
d5d0b> B93bobs 8536 500b5G969çm0obse : inc. GsJ»db 080 
32b656606ab... Vie et conduite de notre saint père Paul le 


confesseur : inc. ‘Hvixx Kuvorävrioc... (Des. déf. —). 
B.H.G., 21473. 


N° 38 


05Gb35bo ou tpwôtov, Papier vergé oriental d’une teinte gris rosé, un 
peu lustré. Sans date : s. xvi/xvI. Encre noire grisâtre; en-têtes en rouge. 
Écrit en pages de 30 lignes pleines en nuskhuri de grandeur moyenne, 
carré, droit, clair et assez beau. Dimensions de la page : 315 X 230mm; de 
l'écriture : 240 X 155", Cahiers de 8 feuilles, signés de lettres capitales 
au milieu de la marge supérieure sur fol. 1r et inférieure sur fol. 8v, de 
57 = 1 jusqu’à 09 — 45. Le manuscrit est complet, mais a été fortement 
rongé et troué par les vers. Reliure de cuir noir sur ais de bois très 
abimés, ornée d'un carré fait de petites rosettes. Une courroie de fermeture; 
dans un portefeuille moderne de toile noire. 


TSAGARELI, n° 25. 
N° 39 


Aôyot. S. x1 med. Parchemin grisâtre, assez mince, par endroits un peu 
jauni. Ecrit par deux scribes différents : A) saint Georges l’Athonite 
fol. 1-24; B) un autre pour le reste du livre. Encre brune grisâtre : en- 
têtes en rouge pâle. Ecrit en pages de 48 lignes pleines pour A, de 
42 lignes pour B; (A) en nuskhuri petit, droit, carré, avec beaucoup de 
ligatures en somme du type demi-cursif; (B) en nuskhuri demi athonite 
incliné, un peu irrégulier. Dimensions de la page (A) : 245 X 185mm;: de 
l'écriture (laquelle varie) : 225 X 145mn : (B) de l'écriture : 210 X 150mm, 
Cahiers de 8 feuilles, sans signatures visibles. 126 feuilles non numérotées. 
Reliure de cuir noir sur planchettes, ornée au milieu d’un médaillon en 
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creux entourant un dessin conventionnel, dans une rame carrée formée 
de dessins conventionnels avec des rosettes aux coins. Mémoriaux : sur le 
plat devant, de 3936900306, Benoît 1823 : sur la feuille de garde, du 
même, d'og5Gob, Ilarion et de Gabriel Abakidzé 1896. 


Contient : 

1. (Fol. 1r-6v.) Acéphalon (probablement saint Grégoire de 
Nysse.) d3 030 @5 300669 540 œpJ0Îw... 

2. (Fol. 7r-13v.) bogombs3o oJydsgo Gdoçobs 3580bs 
B99bobs 380050) 358609 d05356-380b308abobse brpI6He- 
o> s066os gowobs B993bobs ojb7 J60bbjbos w>mw30b5 
w3b ç@5 0@b360Ù m3b 5God»mjwobs > bozagwolabol wxb çs 
ROX0bjob Jodobwsobs m3b Jgdoa0dso 2006033 3- 
63 ob 30360b5 dobobs. 608930 3b3 0300b53b oçbs 256500 : 
inc. 650 560 3b3 @Ejb @ydow0 065350... Lecon. Sermon de 
notre saint père Épiphane, archevêque de Chypre, sur l’ense- 
velissement du corps de Notre-Seigneur Jésus-Christ et sur 
Joseph d’Arimathie et sur Nicodème et sur la descente aux 
enfers après sa passion vivifiante ; ceci se lit au grand samedi : 
inc. Quel est ce grand silence aujourd’hui... ? 

3. (Fol. 13 v-15 v.) Saint Grégoire de Nysse. 9956950 Edowobs 
d@ÿ5d0b»> d5d59bo : inc. 565 90966 356 LodpwJbs o- 
bboggæos d3b6dobsbs... Commémoration du saint martyr 
Mamas : inc. Obx &yvoù +2 péyehos rüv drd rs ravnyüpeus Eyxwulwv... 

B.H:6*% 21020. 

4. (Fol. 16v-101r.) (Deuxième main). fFdowobs 95d0obs 
B96ob 3560) owgJbboGoje  d0536-J30b3a8@bobs. 
6003056 05630506 go335wb0 39 bpobseb(56d9%g99æeb0 
Fo3660 ço 5063665 bb560 603660 06535@b0 : 360bHog) LExsbs 
30b 83 380b308@bLobs dod5Go Gadgwmo 39069019 og dobços. 
Goonsdgs 50f)365 103) 0630503850 Fdowobs Jogodjwobs 
33æ9b 3800009050 : inc. JObLFG>pgôse ço» LÉs3w0b d0g5- 
Gjôse... De notre saint père Cyrille, patriarche d'Alexandrie, 
lequel interpréta tous les livres prophétiques, et composa 
beaucoup d’autres livres, épitre à un autre évêque qui lui avait 
demandé un petit commentaire sur les épitres de l'apôtre Paul : 
inc. Le zèle et l'amour de l'enseignement... 
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5. (Fol. 102r-126v.) (Des. déf. —). 499980 Faowobs ço 
6305G0bs 25d0ob Bgbob> 3608026 Gabjwobse Jcf9e960bs 
oxb @> bolGoaebs Jodsw»Ja60obs : 39960696 JP : 
inc. 8060 boÿgz;b> 5d0b B3bob a Log1563 be 9bj Gb... 
Sermon de notre saint et bienheureux père Grégoire de Nysse 
sur la virginité et sur la vie selon Dieu. Bénis-nous, Seigneur! 
inc. Le début de notre parole, à bien-aimés, est ceci. 

Corrections dans le texte par la main de saint Georges 
l'Athonite : sur la feuille de garde mémorial de Vénédikton, 
Benoît. 

TSAGARELI, n° 79. 


N° 40 


’Aoxntexà et &ytoypapwè. S. x fin./xt inc. Parchemin blanc de bonne 
qualité et d'épaisseur moyenne. Encre brune à la sépia; en-têtes en rouge 
foncé. Écrit en pages de 22 lignes pleines, en nuskhuri droit, épais, 
arrondi (la main du premier scribe). En cette partie les dimensions de 
la page sont 234 X 175mm; de l'écriture : 175 X 110». Cahiers de 
8 feuilles, signés au milieu de la marge supérieure sur fol. lv et infé- 
rieure sur fol, 8v de 57 — 1 (5 feuilles seulement) jusqu'à 370 == 29; 
ensuite commence une nouvelle pagination; l'écriture change aussi; le 
scribe de cette partie écrit en nuskhuri athonite modéré; l’encre en est plus 
foncée; cahiers marqués comme dans la première partie de 57 — 1 jus- 
qu’à 0 — 11; les cahiers 0 —ü-073 (12-13) ont été écrits par un troisième 
scribe en nuskhuri athonite exagéré, à l'encre noire; cahiers 0 @-073 
(14-15) par un quatrième scribe en nuskhuri du type athonite, mais plus 
carré qu'ordinairement; encre brune foncée. 319 feuilles non numérotées. 
Reliure de cuir rouge foncé sur planchettes, ornée de dessins linéaires, 
de bandes ornementales, d2 rosettes et de deux médaillons ovales en 
creux : là-dedans sur le plat devant, un aigle à deux têtes; au dos 
l’'annonciation. Deux fermoirs, dont l’un est cassé. 


Contient : 

1. (Fol. I1r-3v.) 300bbogw) ddobs dobs d0d5Go (OO NET OS 
Hw]be3603b 3063300 030 bLobgoobo d5d0b5 By3bobs œabo- 
gbbo : inc. 85/96 a9wæb-d0ç306365b> d96b5... Lettre à son 


frère dans laquelle on demande (?) les premiers sermons de 
notre père Dosithée : inc. Je loue ton zèle. 


2. (Fol. 3v-36v.) 6baGjôse GjtGobs 45d0bs B36ob» 
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LO6awJbo Gadjgwo oga 8063350 dafs®6 Fdogwobs wo 665- 
G60b5 d580b5 Br300b» LOBANJLo (sic) 2@)Ib x9690 oga 080 
dOb5bH36L» d065 d5dobs bjgoaabs (SICHENtnC: 49905G0bo0 
@ow@o ©» bj>Go og0 05050 By3bo Flowse waGang.. Vie 
de notre bienheureux père Dorothée (sic), qui fut le premier 
élève de notre saint et bienheureux père Dorothée, quand il 
était encore dans le monastère du père Se<ri=doy : inc. 
Notre vrai grand et bienheureux père saint Dorothée. 

Une partie des feuilles est fortement endommagée. 

3. (Fol. 36v-73r.) Saint Dorothée, Goo 565 00393030 
06656355 os agwob bob gamsbs B96b : inc. bogr»- 
Gba dd5ba... Que nous n’ayons pas de confiance dans notre 
raisonnement ni dans notre compréhension... inc. O frères bien- 
aimés... Encore vingt chapitres jusqu’à fol. 158 v. 

4. (Fol. 159r-204 v.) Saint Basile, sur la mort de la très sainte 
Vierge : inc. boogrdgaoe 56L wowjômço... inc. Musréouy # 
TAPOÏIY TAVAYUPLS... 

DSHSGALIE: 

5. (Fol. 205r-305 v.) 86aG)65e Fdoçobs ç@s bjsGobs d5dobs 
B936obs bsôsobo : inc. 3960b39gœ 56b wdj600... Vie de 
notre saint et bienheureux père Saba : inc. EbAoynrès à Oedc… 

BAHI GES I008, 

Beaucoup de corrections au texte, qui paraissent être de la 
main de saint Euthyme. | 

6. (Fol. 306r-308 v.) Traité quelconque de saint Macaire, dont 
l'en-tête a été découpé : inc. 89996 B9960 b33900e J60bH6 
©0960 B99bo... Notre roi éternel, le Christ notre Dieu. 

7. (Fol. 308v-319v.) gbaGjôse fGdowobs 95d0b Bs3bobs 
obonGo g6d06369w0obe <> Lbgsoo> d9%566agose 
6009060 0bow@06s 63656056 8505056 859ba6o : inc. 6baGA35ve 
boÎGoas ©» b65%6jw0... Vie de notre saint père Onuphrios 
(Onop're) l'anachorète <et des autres solitaires du désert, 
que vit le bienheureux père Paphnutios : inc. La vie divine et 
bienheureuse… 

TSAGARELI, n° 96. 
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N° 41 


’Acxrtuà, attribué à saint Dorothée. Parchemin blanc d'ivoire de bonne 
qualité et d'épaisseur moyenne. S. XI inc. Encre brune : en-têtes en 
carmin, teinte de pourpre. Écrit en pages de 3 lignes pleines en nuskhuri 
assez grand, incliné, arrondi, serré, semblable à la main du manuscrit 
géorgien 11 et 7 à Jérusalem. Dimensions de la page : 251 X< 179mm; de 
l'écriture, 205 >< 125mm, Cahiers de 8 feuilles, signés de lettres capitales 
au milieu de la marge supérieure sur fol. 1r et inférieure sur fol. 8v, de 
37 — 3 jusqu'à 470 — 29. 216 feuilles non numérotées. Forte reliure de 
cuir noir sur planchettes, ornée de dessins conventionnels. Deux fermoirs. 


Contient : 

1. (Foi. 1r-14v.) Acéphalon, après deux lignes presque tout 
à fait illisibles : inc. bowo a@)b 6563900 Lbfs3maeon.…. 

2. (Fol. 14v-21v.) odydgço ÿGdowobs d5d0b5 B3bobs 
LOBANËLo Gsoms <565> do330@3030 2506G5b3505 ©» 
89015 $dob gogsos Bagjbos : inc. boys56jwba dd56@ 
F996@... Sermon de notre saint père Dorothée : que nous 
<n'>ayons pas confiance dans nos raisonnements et compré- 
hensions : inc. O mes frères bien-aimés.…. 

3. (Fol. 21v-27r.) mdgdggo dobo 33 856300b30ob5 o3b 
d@gbobs : inc. 93990906 306b9bgôawon 856... Sermon 
du même, sur la critique du prochain : inc. Si nous nous souve- 
nons, Ô frères. 

4. (Fol. 27r-42r.) Hd989ç0 d0bo 39 m530b5 mxbobs 35605G- 
He900bs w3b : inc. 3d@3odown d856@... Sermon du même, 
sur l’amélioration de soi-même : inc. Nous découvrirons, 
à frères. 

9. (Fol. 43r-56 v.) L53ç560 Gdogobs 8500b5 BH3bobs OO 
®3bLbo (sic) mon@bsb:bo 1059305 dobos dod5Go G5450L 
PrG30w» 030 d@b5b#G0ob 356 dobobs bjGogoaebls ©» 50503065 
dO65163Go ®3bo bjôoms piGoobrens 09903050 50bLGTw)- 
60b> d5dob> 00356) Pool Gdügyawobs os 6705 
@5@%0960b5 Flowobs 4530b» B9bobs EbLbagobs 358@- 
Lewsobs oxb bLomgon : inc. ço»b»650b)> OL 5365 
90960050... Ici-même en capitales : J60b0) 5w00) BaGwa>- 
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Bggo @ @»Gbds6... Instructions sur différents sujets de 
saint Dorothée à ses disciples, quand il quitta son monastère 
de Seridoy et fonda son propre monastère par la volonté de 
Dieu après le décès du père Jean le prophète et le repos complet 
de notre saint père Barsanouf, après sa retraite du monde : 
inc. Au commencement quand Dieu créa. 

Ici-même en capitales : O Christ, glorifie C’ordvanéli et 
P'arsman ! 

6. (Fol. 56v-63v.) odgdggo dobo 33 Gros 306653 
d0ÿy13ç056c0 3096505 30063 @> 0606) 043030 @> 30063 56» 
os Bn939€ 0y363b bg60 99660 ZZ d3b5 dob5 : inc. 
J36d5@3b000 d856@ 5305 493005... Sermon du même : 
qu'il faut nous hâter d’extirper les passions pendant qu'elles 
sont petites et que nos âmes n’y sont pas encore accoutumées.…. 
Inc. Gardez-vous, à frères. 

7. (Fol. 64r-71v.) odgdggo dobo 33 d5d0bs By3bobs 
œaBanEbLo doldobs w3b b36oebs Ll»3w0bs : inc. 40b 
86b> Gadggbs 46ç@jb... Sermon du même de notre père 
Dorothée, sur la crainte du jugement éternel... Inc. L'homme 
qui voudrait... doit. 

8. (Fol. 71v-78r.) wJodgwo dobo 33 30056990 90190039- 
50 > 430000 d0300d3)@90 250bg@jwos : JGobb) 
560096 56bLü56 ços BaGB563g0o : inc. 33005 415 2505950 
30896... Sermon du même : qu'il faut supporter la tentation sans 
trouble et avec actions de grâces : à Christ, glorifie P'arsman 
et C'orc'aneli! inc. Le Père Pimen a bien dit. 

9. (Fol. 78r-86r.) oJ9d49g0 dobo 39 5009696005 w3b Laæobs 
bobagôsos > 30056 9460096050 d30ÿg@6056 030b0 : inc. 
PaGogwo 06g5b ojco:358os doo mxb... Sermon du même, sur 
l'édification de l’âme par des vertus, et comment celles-ci se 
corroborent mutuellement : inc. L'Écriture dit à propos des 
femmes... 

10. (Fol. 86r-88r.) mdjgüggo d0obo 33 Gadgwbs »490@9b 
dbsb16)650 obbosbosobs : J60bg 50% FaOB5bOS 
996056 : inc. 9399019 8309030 Goeod 565 J053350ç0900... 
Sermon du même, à celui qui avait l'emploi d’hôtelier : Ô Christ, 
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glorifie P'arsman des C'orc’ans! inc. Si tu veux que tu ne 
tombes pas... 

11. (Fol. S8r-90v.) oddgæo dobo 33 dgba653305 0060 
Gal 330069) 96009605b dobw30bs ob : inc. 0045 
358560... Sermon du même aux syncelles, quand ils s’interro- 
gèrent l’un l’autre sur le départ : inc. Les pères disent... 

12. (Fol. 90v-92r.) »4989w0 dobo 33 9b986bm5 d0od5Go 
JobsbbGobsos > 07 30056 x96 56b 8Gd5bjü50 ddobse ço» 
spesçe do 30056 9600 206bogw3ôe : J60bÜg d90ÿg5ç3 
996bL050 : inc. 939909 656 19b1HGËLo... Sermon du même aux 
anciens du monastère : comment il faut commander aux frères, 
et comment ceux-ci à leur tour doivent obéir : que le Christ 
aie pitié de P’arsman! Inc. Si tu es un ancien... 

13. (Fol. 92r-95 v.) od999go dobo 3j d6b3s505 o3b : 
460b6) wow) BaGhsbjgwo : inc. 6x9wb» do65 6Gd565 
©09360050... Sermon du même, sur le carême : que le Christ 
glorifie C'orc’aneli! Inc. Dans la loi Dieu commanda… 

14. (Fol. 95 v-99r.) 3owb3se dogjôse d5dobs œa6AELo 
8500b5 003569) 800560 Gaodjwbs 9$açs Fobsolf56890gy1936 : 
Dialogue du père Dorothée avec Jean qui fut appelé le prophète. 

15. (Fol. 99r-102v.) odgdggo Fdocobs 45dob5 Br3bobs 
@Nm6QËLo 6 Lofgs5bo : inc. ds 2585256 LANG... 
Sermon de notre saint père Dorothée : huit discours : inc. Le 
père Dorothée dit. 

16. (Fol. 102v-110v.) GbaG9ôse 6g36s5Gobs 845d0b5 B93bob» 
@abomËbo Gaoljgo oga 83063350 dafso6 Paogobs co» | 
bj6>Gobs d5dob> Bagbobs ç@aGantlo agjb oga 030. 
d@b5LÉ36b» Jobs 45d0b5 LjGogaablls : inc. 49085G065c 
bjü»Go > çowo dsdsa B9960... Vie de notre saint père 
Dosithée (1), qui fut le premier disciple de notre saint et bien- 
heureux père Dorothée, quand celui-ci était dans le monastère du 
père Séridoy : inc. En vérité notre bienheureux et grand père. 

17. (Fol. 110v-114r.) 950bHaw6 d0obs d0856m Ads 
206309) 80360w60 030 Loügosbo Gaogwobs 8580obs (Que 
GQoËbLo : inc. 33/98 39%b-dncw3obgobs... Lettre à un frère 


(1) Voir ci-dessus, Ms. n° 40 paragraphe 2. 
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dans laquelle étaient demandés les discours trouvés du saint 
père Dorothée : inc. Je loue ton zèle. 

18. (Fol. 114r-123r.) GbaGjôse ço 2039650 Fdoçoos ço» 
ADD ONN b0oG)Tnwos 1525050 30b@b çs bobt363000obs : 
inc. 80ÿgoo d9$336005 olGoobsems... Vie et carrière des 
saints et bienheureux anachorètes les pères Katanos et Nisté- 
réon : inc. Nous commencerons avec l’aide de Dieu. 

19. (Fol. 123r-213 v.) (Des. déf. —) 50 6o36b> 3$aç360b 
063000 Gode 56b d56j09e 63m» 356 odydnçons 
J603060bs : 3063360 530 wJydgwo Fdowobs ©» 636»Gobs 
d5dob5 B536ob5 0036) @J608306obse Iomdob36obs owxb : 
inc. où Gb boy5G3jgba damdobg6obs ds6wwo... Ce livre, 
appelé la Perle, est un recueil de nombreux discours de 
saint Jean Chrysostome. Chapitre 1 : Sermon du saint et bien- 
heureux père Jean Chrysostome, sur la patience : inc. Et la 
grâce de la patience, à bien-aimés... Quelques mémoriaux sur 
fol. 214r-v. 

TSAGARELI, n° 77. 


N° 42 


Épitres de Paul, Actes des Apôtres et Épitres catholiques, écrites pour 
le prêtre Mik'el, au monastère des saints Cosmas et Damien sur le Mont 
Olympe en Bithynie, sous le règne de Nicéphore Phocas (959-969); 
Polyeuktos étant patriarche de Constantinople (956-970). Parchemin raide 
et assez épais, couleur d'ivoire, un peu jauni cà et là. Encre brune 
grisâtre, en-têtes et lettres capitales en carmin. Écrit sur deux colonnes 
de 23 lignes chacune en nuskhuri assez grand, arrondi et un peu incliné; 
par endroit une écriture anguleuse, mais l’encre en est uniforme. 
Dimensions de la page : 223 X 172mm; de l'écriture : 182 X 118", 
avec un espace de 18m" entre les colonnes. 237 feuillets, numérotés au 
crayon dans le coin extérieur et supérieur du recto. Cahiers de 8 feuilles, 
mais les signatures ont été découpées : une main postérieure a ajouté des 
signatures en caractères asomt'avruli à la fin des cahiers, à gauche de 
la marge inférieure. Reliure moderne de carton marbré avec le dos en 
cuir, portant les mots : AHOCTOAOC FEPPAE (sic). 


Contient : 
1. Épitre aux Romains, fol. 1r,-17r, : un cahier paraît 
manquer au commencement, mais le texte en est complet. 
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© 
2) 
(en) 


. Épitre aux Corinthiens I, fol. 17r,-40v,. 

. Épiître aux Corinthiens I, fol. 40v,-55 v,. 

. Épiître aux Galates, fol. 55 v,-63v,. 

Épitre aux Éphésiens, fol. 63v,-71 v,. 

. Épitre aux Philippiens, fol. 71v,-77r,. 

. Épitre aux Colossiens, fol. 77r,-82 v.. 

. Épiître aux Thessaloniciens I, fol. 82v,-87 v.. 

. Épitre aux Thessaloniciens II, fol. 87v,-90r.. 

10. Épitre aux Hébreux, fol. 90r,-109v,. 

11. Épitre à Timothée I, fol. 109 v,-115v,. 

12. Épitre à Timothée IL, fol. 115v,-120r,. 

Après le fol. 118v, les cahiers sont reliés la tête en bas et en 
ordre renversé; je suis ici l'ordre logique, et non celui du 
manuscrit. 

13. Épitre à Tite, fol. 120r,-123r.. 

14. Épitre à Philémon, fol. 123r,-124r.. 

A la fin en rouge (main du scribe) @œowjôse d3bc@5 46obÜ) 
05309696 88696560 dogodjwobs 3539) 05360 Hawnbdgtbo. 
« Gloire à toi, O Christ, j'ai écrit les commandements de 
l'apôtre Paul — quatorze chapitres ». 

15.. Actes des Apôtres, fol. 124r,-194v.. 

16. Épitre de Jacques, fol. 194 v,-201r,. 

17. Épitres de Pierre I-II (sans aucun signe de division), 
fol. 201 v,-212 v.. 

18. Épitres de Jean I-III (sans aucune signe de division), 
fol. 213r,-220r.. 

19. Épitre de Jude, fol. 220r,-222r : 

Après fol. 220r écriture en lignes pleines. Sur fol. 222r en 
rouge : Gojboges 365) >69bÜagwae (sic) wowjôse 33b@ 
99 : « Est fini le Praxapostolos : gloire à toi, Ô Seigneur! » 
Ensuite (fol. 222r-235 v) : oo99b> o8bobbs 37o : (Gs8965e 
Plocoins @5 gosmso Jjôgwms Pagodjwaose 39306)3bo ç@» 
353æ9bo : J6obü) of) Va398g: inc. &> 0oga G»758b 
2003005 35367) M3HOl)JwJÜ0N Asw»5300... Au mois de 
juin le 29. Passion des saints et entièrement louables apôtres 
Pierre et Paul : à Christ, aie pitié de Zéképé! Inc. Kai ëyévere 
meta Tù ÉÉeAPeiy..…. 


© @ -31 D Ot À C à 


B.H.G:;;?1490: 
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À) 


F. 236r colophon, dont je relève seulement les passages 
importants : .… 03 dodoje 25653056 Lbbjgmso bg3bLa56.. 
00303) fdowse 3b) 85363... 06365 Flowsbs Jobs agob- 
6Qobb> byaopjebs Floçsos 326056@50d056j05bs 356056- 
Jobs 3ab666o 3awjb (sic) 8ngwomzboobls : d39a6bs 
6o309069b5... dj dodje dpçoi06 633339 896856 J9»80b5 
030050 6960 506606 JL) Fldouoo 353) 00303) : 
« Moi Mik’ael le misérable prêtre de nom, j'ai obtenu ce saint 
Paul... il fut écrit à la sainte montagne d’Olinboy (Olympe), 
dans la retraite des saints Cosmas et Damien, sous le 
- patriarchat à Constantinople de Polioktoy (Polyeuktos), pen- 
dant le règne de Nicéphore... moi Mik’ael le prêtre Zéképé 
le moine (vieillard) le fils de la caverne, l'éducateur des moines, 
j'ai obtenu ce saint Paul... » 

Fol. 236v-237r. Quelques mémoriaux pour la plupart indé- 
chiffrables. 

TSAGARELI, n° 11. 


N° 43 


QowAdyery ou livre d'heures. Parchemin blanc, jauni cà et là. Encre 
brune à la sépia; en-têtes et notations musicales en rouge. Écrit en lignes 
pleines, 24 à la page, en nuskhuri beau de niveau, assez petit, du type 
athonite modéré (s. x1); le texte de quelques-unes des hymnes est changé 
en quelques endroits par une main, qui paraît être celle de saint Georges 
l’Athonite. Dimensions de la page : 240 X 180mm; de l'écriture : 190 X 
125mm, Cahiers à 8 feuilles, signés de lettres capitales au milieu de la 
marge supérieure de fol. Ir et inférieure de fol. 8v; les cahiers se (1-8) 
et o—ù-g (12-30) sont conservés; deux autres suivent, mais sans signa- 
tures. Environ 233 feuilles non numérotées. Le manuscrit est mutilé de 
la fin et la première feuille aussi est perdue. Reliure forte de cuir brun 
foncé sur planchettes, ornée de dessins au trait et de bandes de rosettes, 
entourant un dessin géométrique, formé d’arcs s’entrecoupant. Une 
cheville pour la fermeture. 

TSAGARELI, n° 15. 


N° 44 


Contenu liturgique, probablement une rzpaxkntxh; en tout cas, il con- 
tient des hymnes en honneur de la très Sainte Vierge. Papier grossier 
oriental grisâtre. Encre brune noirâtre; en-têtes et lettres capitales en 
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rouge pâle. Écrit en une colonne de 26 lignes en nuskhuri. Dimensions de 
la page : 258 x 185mm; de l'écriture : 192 X 128mm, Cahiers de 8 feuilles, 
signés de lettres capitales géorgiennes, au milieu de la marge supérieure 
sur fol. 1r et inférieure sur fol. 8v: là on a ajouté ensuite des capitales 
grecques : les cahiers vont de 3 — 3 jusqu'à 079 — 15; puis une 
lacune de 9 cahiers, enfin de x! — 25 jusqu’à À<'— 36. Environ 170 feuilles 
non numérotées. Sans reliure, mais des restes de cuir brun sont conservés 
au dos. Dans un portefeuille de toile noire moderne. Le manuscrit est 


mutilé au commencement et à la fin. 


N° 45 


Taparxknrun écrit de la main de saint Georges l’Athonite (fol. 7v); par 
conséquent ca. 1050. Parchemin blanc grisâtre, assez raide. Encre brune 
ou brune grisâtre ; en-têtes et lettres capitales en rouge pâle. Écrit en pages 
de 36 lignes pleines (le nombre varie), en nuskuri droit, petit, du type 
demi-cursif. Dimensions de la page : 244 >< 180mm; de l'écriture : 
196 >< 136 mm, Cahiers de 8 feuilles, pour la plupart; parfois 10; ils sont 
signés de lettres capitales de 57-8973 (1-45) au milieu des marges 
supérieures et inférieures des feuilles 1r et 8v: le dernier cahier n’a 
que 3 feuilles. 309 feuillets non numérotés. Reliure de cuir brun fort sur 
planches de bois, ornée de dessins linéaires, bandes de rosettes et orne- 
ments conventionnels : sur le plat antérieur au recto médaillon en 
creux, représentant le Pantokrator, sur l’autre, médaillon de la Cruci- 
fixion. Deux fermoirs, dont un est cassé. Le texte parait être complet avec 
le préface de saint Georges, d’où il ressort que le travail fut achevé sur le 
Mont Admirable (b535539g05 doso) près d’Antioche; sur la dernière 
feuille quelques vers fambiques avec acrostiches. 


ob» sb5w-0563dbog0 Jbj 85653mo0abo »5630b60- 
ob 6gbb3on éjmoms Bjd ggwsbs;obs 37 0boms bag3b- 
V@b»6abobsons Jobs bo353639wb5 w»365bs5 FTobs 8580b5 
5 bob bb Lo356390-d048300b5b5 460b0o3abbs bo 
600360 Fm 3d9b sosb bob Lbrdjog 5... Q @ 
09906390 0382985600 B3860  @5 d306gy5c9 bag0 So 
boÉyswoëgemo > 6... 

«Cette traduction nouvellement refaite du paraklétikon a été 
achevée en rédaction originale par ma main à moi, le pauvre 
Georges prêtre et moine, au Mont Admirable, dans la laure 
de notre saint père Syméon le thaumaturge, en l'année … (1) 


(1) Laissé en blanc dans le manuscrit. 
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du cycle pascal, de la création l’an 656 ZZ (1). Seigneur, par- 
donne-moi mes péchés et prends en pitié mon âme misé- 
rable! Amen. » 

TSAGARELI, n°, 17. 


N° 46 


Ménaion abrégé, et non pas un synaxaire, du 25 octobre jusqu’au 29 août. 
Parchemin grisâtre et raide, très taché et sale. Sans date: s. X11-XHII. 
Encre brune ; en-têtes en rouge. Écrit en pages de 27 lignes pleines, en 
petit ire régulier, arrondi, incliné, coulant. Dimensions de la page : 
232 X 165"; de l'écriture : 170 >< 115®m, Cahiers de 8 feuilles, sans 
signatures visibles. Environ 150 feuilles non numérotées. Sans reliure. 
Dans un portefeuille moderne de toile noire. 

Dans le même portefeuille se trouvent quatre cahiers provenant d’un, 
ménaion pour le mois de juillet (14-18), portant les signatures 076-073 
(= 12-15) en lettres capitales au milieu de la marge supérieure sur 
fol. 1r et inférieure sur fol. 8v. Parchemin blanc jaunâtre, assez épais 
et de bonne qualité. S. xn/xur. Encre noire brunâtre; en-têtes en rouge. 
Ecrit en pages de 31 lignes pleines en nuskhuri angulaire, de grandeur 
moyenne. Dimensions de la page 212 X 164mm: de l’écriture, 176 X< 120 mm, 


N° 47 


Contenu liturgique, probablement un xevrnxostäorov. Parchemin jaune 
grisâtre, raide et épais, très sale, dont la plupart en est palimpseste 
(l'écriture inférieure est géorgienne aussi). Sans date: s. x1-xIn. Encre 
noire: en-têtes en rouge, Écrit en nuskhuri droit, ligaturé, de grandeur 
moyenne. Dimensions de la page : 252 X165 mm; de l'écriture: 212><120 mm, 
Cahiers à 8 feuilles, signés de lettres capitales au milieu de la marge 
supérieure sur fol. Ir et inférieure sur fol. 8v, de 57 — 1 jusqu'à 
o7o — 19; les deux derniers cahiers sont d’une main postérieure. 
157 feuilles non numérotées. Reliure de cuir noir sur ais de bois, ornée de 
dessins conventionnels faits de petites rosettes. Restes de courroies 
servant de fermoirs. 


N° 48 


Ménaion pour le mois de mai. Parchemin fin de bonne qualité dans la 
première partie, mais à la fin jaune grisâtre; tous les deux assez épais et 
raides. Sans date; la première partie doit être du x1-xue siècle; la fin parait 
être postérieure, peut-être du xme siècle. Encre brune dans la première 
partie; assez noire dans la deuxième. Écrit en pages de 27 lignes pleines 


(1) Le dernier chiffre manque dans le manuscrit. 
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L.4 


dans l4 première, de 25 lignes dans la deuxième partie. Deux mains 
différentes : A) nuskhuri du type athonite, pas trop exagéré, petit et 
clair; B) nuskhuri plus grand, arrondi et coulant. Dimensions de la page : 
935 x 185mn: de l'écriture de A : 162 X 115mm®; de B: 174 X 120mm. 
Cahiers de 8 feuilles, signés de lettres capitales au milieu de la marge 
supérieure sur fol. 1 r et inférieure sur fol. 8v., de 57 —1(6 feuilles seule- 
ment) jusqu’à 3 9 — 25 (6 feuilles seulement). Environ 196 feuilles non 
numérotées. La main A va de fol. 1 de 57 = 1 jusqu’à fol. 5v du cahier 
oo — 19; la main B de là jusqu’à la fin. Reliure de cuir noir sur ais de 
bois, ornée de dessins linéaires et de rosettes. Traces des courroies ; une 
cheville de laiton reste encore. 


Contient : un ménaion pour le mois de mai, du 1% au 30; le 
manuscrit est mutilé au commencement et à la fin. 


N° 49 


OEuvres de saint Grégoire de Nysse dans la version et de la main: 


propre de saint Georges l’Athonite (s. x1 med.). Parchemin blanc grisâtre, 
assez mince et de qualité moyenne. Les feuillets au commencement du 
ms. ont souffert de l’humidité et sont en partie détériorés. Encre brune de 
sépia; en-têtes et lettres capitales en rouge pâle. Écrit en lignes pleines, 
90 lignes à la page (le nombre en varie souvent) en nuskhuri petit, droit, 
carré, ligaturé. Dimensions de la page : 245 X 185mm; de l'écriture : 
250 X 180mn (celle-ci varie souvent). Cahiers de 8 feuillets, sans signa- 
tures visibles. Les feuillets, au nombre de 207, ne sont pas paginés. Pas 
de reliure : dans un portefeuille moderne de toile noire. 


Contient : 
1. (Fol. 1r-4v.) Acéphalon (saint Grégoire de Nysse?). 


_ 


2. (Fol. 4v-11v.) odadggo dobo 33 m530 3° bopygse 203 


6906 0g3696 Gdowsbo ago. Goljmg 250 Ed93600 
0bo0@ob : inc. 30056ç5 080 d390b9930b 9507... : ibid. fol. 2v. 
530 67. Sermon du même, chapitre vi: ce mot : Bienheureux 
ceux qui sont purs de cœur, parce qu'ils verront Dieu: inc. 
Comme il arrive à ceux... Fol. 2v, chapitre var. 
MiGnE, P.G., XLIV, col. 1264 B et seq. 
3. (Fol. 11v-l4r.) Saint Grégoire de Nysse, lettre à Harmo- 


nius : inc. 8005665 080 0,056 886083 d0od56w... Comme : 


ils ont fait envers les gouverneurs. 
Mine, P.G., XLVI, col. 237 et seq. 
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2.4 


4. (Fol. 14r-21 v.) Du même, lettre aux ascètes (dag»faons) 


Harmonios, Kesarion -et Olympos : inc. d9960b 3300ç@b» 


99953 (? in ras.) @> HGHObL-dogy756)bs... Un bon ouvrier et 
pieux doit. 
9. (Fol. 21v-26v.) En-tête endommagé : dobo 33 Fdowob» 
PTE J d05356-380b;a8abobse Ls3ombs3lo....... Jobs o3b 
Jgggwobs B93bobs 037 J60ob63bs : inc. 65309608 |... ] 
Saint Grégoire de Nysse, sur la résurrection d’entre les 
morts de Notre-Seigneur Jésus-Christ: inc. EX tie taroapyüv 
Ed AO ya... 
MiGnE, P. G., XLVI, col. 600 et seq. 
6. (Fol. 26 v-32v.) Saint Grégoire de Nysse, d9bbd5o Fdoçgobs 
dd0b» Byjbobs do doss5G-380b308abob5 wogwobs 
»566oadoobse : inc. 59d006dobs 1936 Gogbz Jagodawmse... 
Commémoration de notre saint père Mélétios, archevêque 
d'Antioche la grande : inc. Hü£noey ui rov aotbpèoy… 
B'H/CSEI248; 
7. (Fol. 32v-40 v.) Du même, 49890 da6obs »3b 59cw0bs 
Ba9bobs ojb 460bügbs : inc. @309630 5bwob o3b 5305 
63bÜ;®»... Sermon sur la nativité de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ: inc. Yaïtioares Èv veounvia.… 
Mine, P.G., XLVI, col. 1128 et seq. 
8. (Fol. 40v-42r.) Du même, d3bb5e Flog aG68jagose : 
inc. Godgwos oxb 030 dGossgos 8330090 d9$b365b».. 
Commémoration des Quarante saints : inc. Os &vixclr trode 
TokhOdS... 
B. H. G., ?1206. 
9. (Fol. 42r-45r.) Du même, sur les mêmes : inc. 89906 
2af$58960 ms3obs wxbobs dofaggb 36bs... XOÈ oi ndoruosc 
mpùs Éautodg Tèv Aadv ExXhOUV... 
B. H. G.,?1207. 
10. (Fol. 45r-51r.) Du même, d3bbüse Gdogobs d»d0obs 
B96ob> 39690 sbaGobse : inc. soÙG>3b d3 Fo658w36Gobs.., 
Commémoration de notre saint père Ephrem le syrien: inc. 
Kuveï pe mods Th Tapoboav… 
DHL 
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11. (Fol. 51r-55r.) Du même, Fdoc@obs Lsd960b5 o3b : inc. 
300565 030 d9990b19930b bowsob degy35%j0s... Sur la sainte 
Trinité : inc. Comme il arrive aux amateurs de spectacles. 

12. (Fol. 55r-66 v.) Du même, 86269801 5b ços bons 
Fdogobs d5dobs By3bob> 36030 L35633w0-0048900b5 
69a39b>Gogg J330b3a8@bob>os : inc. 3060 49393 > LfGoope 
93600 56b.. Sur la vie et les miracles de notre saint père Gré- 
goire le thaumaturge, évêque de Néocésarée : inc. ‘O pèv oxorès 
ets ÉOTL... 

BH GE: 

13. (Fol. 66v-69v.) Nectaire, patriarche de Constantinople, 
sur les miracles de saint Théodore (long titre) : inc. 66$40635&3 
56b ç5 0960096... Brillant et beau est. 

14. (Fol. 69v-72r.) Athanase, patriarche d'Alexandrie, his- 
toire des miracles faits par l'image à Bérytos : inc. 5@0bo- 
9000 my5e60... Levez les yeux. 

15. (Fol. 72r-74r.) 360bHagg Fdogwobs ©» @owobs 6360b 
0@56030bo d83g3o0b> d0856o d806ÿd460obs : inc. 565 358 02660- 
3005 biddoms do3a (Gdogsd56... Lettre du saint et grand. 
vieillard Ioannikios au roi croyant: inc. Par un fait pas humain 
répondit le saint. 

16. (Fol. 74r-80v.) mjgdggo Glogobs 85d0b5 B360b» 
osgolo d0b»56abobse : inc. bog»@Jwobs w3b Lbygw0360bs 
6b@G)5obs... Sermon de notre saint père Thalassios le moine : 


inc. Sur l'amour de la vie spirituelle. 

17. (Fol. S0v-111r.) Saint Basile sur l'Hexahéméron : inc. 
Godgbs 3698b w585%960b5 3b... [loërousa apyh Tr rept rc 
TOÙ XOTUOU... 

MiGne, P.G., XXIX, col. 2 et seq. 

18. (Fol. 111r-136v.) Saint Grégoire de Nysse, sur le même 
(rep xarasnebis avbpwrou) : inc. 9399019065 Job»... 5 Lis85Go0> 
35008005... Et 3ë rois à rüv yenuarwy riais… 

MIGNE, P. G., XLIV, col. 124 D et seq. 

19. (Fol. 136v-148r.) Du même, réponse à son frère Pierre 
sur l'Hexahéméron : inc. 65bs 0995 050 & 358@... Ce que tu as 
fait, à homme... 
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20. (Fol. 148r-207 v.) (Des. déf. —). Du même, 05630b3ô5a 
dJ280b5 Jj5ssebse : inc. doom) 300564 ddbas53baô7çw0o 
3500@bb0obs gba6yJôobs d36obs... Commentaire sur le Cantique 
des Cantiques : inc. ’Aredc£dunv ds mpérouoay 55 ceuvo cou Bip. 


Micxe, P.G., XLIV, col. 756 et seq. 


N° 50 


Probablement un ôxtény0:. Sans date : s. Xv/xvi. Parchemin blanc jau- 
nâtre, assez épais. Encre noire grisaâtre. En-têtes en rouge foncé. Écrit en 
lignes pleines, 2 à la page, en nuskhuri arrondi, droit, ligaturé, de gran- 
deur moyenne. Dimensions de la page : 237 X 200%. Cahiers de 
8 feuilles, signés de lettres capitales au milieu de la marge supé- 
rieure sur fol. 1r et inférieure sur fol 8v, de 075 — 11 jusqu'à 3 6 — 28. 
Feuilles non numérotées ; note sur fol. 1r, qu'il y en a 141. Sans reliure : 
dans un portefeuille moderne de toile noire. 


N° 51 


Ménaion dans la version de saint Georges l’Athonite. Sans reliure: 
S. XI-X11. Parchemin très blanc, assez épais et raide, jauni et noirci aux 
bords. Encre noirâtre de qualité inférieure; en-têtes en rouge terne 
foncé. 119 feuilles non numérotées. Dimensions de la page 249 >< 196mn; 
de l'écriture, 162 >< 120", écrit en lignes pleines de 27 à la page. Cahiers 
de 8 feuilles, signés de lettres capitales au milieu de la marge supérieure 
sur fol. 1r et inférieure sur fol. 8v, commençant à 3 6 — 28 et allant 
jusqu’à 07 — 40: deux feuillets non rattachés insérés entre fol. 7/8. Note 
- sur fol. 1r à la marge inférieure : N 38 x 119 revrnxostéorov. 


Contient: En dépit de la note citée, un ménaion pour le 
mois de janvier (16-29) : inc. -def. d03-çoo ddsba d69639- 
so d9300306030...; fol. 4r, Lbgsbo gw065b00 83669b 
Ro oog»bob-890500 39, autres hymnes de l’adoration des 
chaines de Pierre; fol. 7r, db 33 @@)bs : Fdogwsos dafsdjos 
La33bo88a jJw>bo3sea ço d3gsbossaobo. Le même jour: les 
saints martyrs Speusippus, Elasippus et Melasippus; fol. 116r 
le 29 janvier, Faogwols J3656obs bsfogros dg3563690, la 
translation des reliques de saint Ignace. 

Probablement TsAGARELI, n° 21. 
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N° 52 


Ménaion de novembre et décembre (et non jusqu’à août, comme le dit 
Tsagareli), dans la version de saint Georges lAthonite et de sa propre 
main. Sans date: écrit vers l’an 1040. Parchemin blanc grisâtre, assez 
raide, de qualité moyenne. Encre brune pâle; en-têtes en rouge pale. 
Écrit en pages de 36 lignes pleines (le nombre varie) en nuskhuri petit, 
droit, un peu arrondi et fortement ligaturé. Dimensions de la page : 
218 x 162nm:; de l’écriture : 175 X 120 mm, Cahiers de 8 feuilles, signés de 
lettres capitales au milieu de la marge supérieure sur fol. 1r et inférieure 
sur fol. 8v, de > — 1 jusqu'à «73 — 36. 288 feuilles non numérotées, 
Relié en planches de bois avec le dos de toile écrue : dans un portefeuille 
moderne de toile noire. 


Le texte en est complet. 
TSAGARELI, n° 39. 


N° 53 


Les quatre Évangiles dans la version de saint Georges l’Athonite. 
Mutilé au commencement et à la fin. Sans date ni mention de scribe. 
S. xIV-XVI. Parchemin jaunâtre, d'épaisseur moyenne. Encre noire; 
en-têtes en écarlate terni. Nuskhuri de grandeur moyenne, arrondi et 
coulant. Écrit sur deux colonnes de ?5 lignes. Dimensions de la page : 
225 X 165; des colonnes : 175 X 50mm; entre celles-ci un espace 
de 18m", Les cahiers semblent avoir 8 feuillets, mais il n’y a point de 
signatures conservées. 149 feuillets, numérotés au recto de la marge 
inférieure. Forte reliure d’une époque assez moderne, en cuir violet sur 
carton sans aucun ornement. 


Contient : 1. Matthieu. fol. 1r,. Le texte commence (-def.) 
avec le paragraphe 6373 (123): ado00yg9905@ 9396009 
033630 (pas certain) 80633650 dwo96o (Matthieu 12, 31). 
Des. texte fol. 37r,; fol. 37r,-38r,, xsoëkuo de Marc: fol. 
98r,-V, laissé en blanc. 

2. Marc. fol. 39r,-77r,. Fol. 77v;-S0r,, xeodhux de Luc; 
f. S0r,-v, laissé en blanc. 

3. Luc. fol. S1r,-143r,. Fol. 143r, souscription de l'évan- 
gile; fol. 143v laissé en blanc. Fol. 144r,-v, xeodhux de Jean. 
Fol. I45r-v laissé en blanc. 

4. Jean. fol. 146r,-149v,. Des. texte (mutilé) dans le para- 
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graphe 37 (24) bbsgæos doobs Golgwos 04865, bogwo 
o30 0jbg 565... (Jean 2,19 f.). 

La dernière page est effacée en majeure partie et se lit avec 
difficulté. 

TSAGARELI, n° 7. 


N° 54 


Ménée pour les mois d'octobre et novembre. Écrit en 1076 à l’Athos 
par le moine Zosimé (fol. 116v) pour le vieillard Grigol de Khakhul. 
Parchemin blanc d'ivoire, un peu jauni. Encre brune un peu pâle. 
en-têtes en rouge pâle. Écrit en pages de 32 lighes pleines en nuskhuri 
incliné, du type athonite modéré, de grandeur moyenne. Cahiers de 
8 feuilles, signés au milieu de la marge supérieure sur fol. 1r et infé- 
rieure sur fol. 8v; il y en a deux séries ne pour les deux mois : 
a) octobre de R — — 4 jusqu'à 070 — 19 (4 feuilles seulement); 
b) novembre de >» — 1 jusqu'à 370 — 22 (5 feuilles seulement). 285 feuilles 
non numérotées. Reliure de cuir brun sur ais de bois, ornée de bandes 
conventionnelles du type italien et de rosettes. Un fermoir; l’autre est 
perdu. 


Contient : 1. Ménaion pour octobre : inc. -def. avec le 6 octo- 
bre: fol. 1r-116v : à la fin du texte colophon du scribe, dont 
je donne les parties importantes. Le manuscrit a été écrit pour 
le 8960 36080 bbgm)g0…. 506365 Ça (sic) 30) Vogbo 
dos Fdoçb 6»>365b5 d0o65 oow6gobs J6m3jgwnsbs $3æ00» 
g9p06bobs babolj 20b5babobsans Jp BbGjsobs o3b 
d3d060@330 @5 MAG3> 4»30 : Ab JL 50365 co5b565d0035b 
G3w60 0g369b : 67: 47: @73: bawa J6abo3abo oga : L : 
Fe 06go;boabo o7@ : oga 896d9bos 6» (sic) 8396 d0bs0ç 
(sic) o30$ob (sic) d6 : bogwo 50b»6job 300630 d6 653G5- 
bobo : bagwa Pobs5ddp5Go w5360b Bn3bobse Glowse dob- 
69890 3000680 agwnob@o : bowa @s (sic) B9bb> wogwjôse 
56 &os 319b0obsdçc3 50 : « Fut écrit ce saint livre à la sainte 
Montagne, dans la glorieuse laure des Géorgiens par l’indigne 
Zosimé le moine : pour le griffonnage maladroit pardonnez-moi 
et faites une prière. Quand ce livre fut écrit, les années de la 
création étaient 6676; le k'ronikon était 196, quatorzième 
de l’indiction. Mikhail, le fils de Ducas, était roi des Grecs; en 
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Abkhazia, Georges, fils de Bagrat. L'higoumène de notre sainte 
laure était le saint vieillard Georges Olt'isari. A notre Dieu 
gloire maintenant et jusqu’à l'éternité ». Fol. 117 laissé en 
blanc. 

2. Novembre. fol. 118r-285 v. 

Texte mutilé, se terminant au 30 novembre. 


N° 55 


Ménée pour le mois de février, dans la version de saint Gcorges 
l'Athonite. Écrit à l’Athos par Nikola le moine : s. xt med. Parchemin 
blanc grisâtre, assez raide et épais. Encre brune grisâtre; en-têtes en 
vermillon pâle. Écrit en pages de 29 lignes pleines, en nuskhuri angulaire, 
incliné, de grandeur moyenne. Dimensions de la page . 208 X 166mm; de 
l'écriture : 163 xX 117wm, Cahiers de 8 feuilles, signés de lettres capitales 
au milieu de la marge supérieure sur fol. 1r et inférieure sur fol. 8 v. 
216 feuilles non numérotées. Reliure de cuir noir sur planchettes, ornée 
d’entrelacs, rosettes et figures conventionnelles. Deux fermoirs. 


Le texte est complet (fol. 1r-215v). Colophon du scribe 
(fol. 215 v/216r) : &ocô à @> d50çw0 g © dwogébs p > bé 
gone bb go 3Hw7osbs : bons 017) mIJ89635w0 
16geQ (sic) © gbswmopmac : simon Bd bsfysæa6gwobs 
os 265630 gowsowobs bosogs dj6s (1) 2b5babobsens 67 
506965 dos PL ô6nsgeos debbbj6b byopiwbs FTobs 
DTob 2006jç0bb5 : 6bbso» 256 Frobs 88705 3 0 mG305- 
Bobsos : F6 6a 09 ba 09865 6 3046960 LOT DE ru) bHE LS 
99 bo 370b 36963ç0bs 560)6do 560 59365 : m7 565 
d9 3 5 fo bs Lb5G360b» (fol. 216r) bobgagsos : j3630 565 
D 65 6563307800) : D365 (sie) 375 3886Q bby5os 56096do» 
25: 500 a@)b 35@b0)6 304896: > LoodpG6abbo @ 
98bseb 35638669d dob 33 pm 038@bLowobs 66 ds5638005 : 
005 33 0530b os3obs swaowbs osd96)6s : > G7ç dwob 
30605 bo PGo3ads6o 3563869 : H3H50G> dof360o50 : 
Où où S0b5 565 doÿbs338axob ba 30336b : 95b 375 Lo 
ÿe JObG)dç05 05638560 ç@»s 396 6039 Fobs308 ba) 380636@ù : 
03 670 dog 509635 3çob 0030090650 3569969 : wo 5dob wxbe 


(1) Lire G96s. 
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(sic) g 0 33 ob oxboo ço53636) 996 3068 Lf96w) 3065 
0606380). 17 Ga 8096g965b 3300633. &s 06980b> ob 
@ ob» : 41 360005 Loby;os 036650 H608b190 saw350> 
Bgdose : > 30065 Lf36@) 5250 Lobgapos 0565 33 @bF36@0 : 
DoobGoog 565 dob 6t5@obs60o 56056 Le d0b60 33 486989gæb0o 
gs doboms 456gm00 : 

@ 6 @76 ds6w0o Fos 29-05 B65e05 : Fo-bs 887 ob» 
2805d9boos 3 oboms. 25970 57 6o bosoçs 36ababobaowabo 
5009306 dobbs Gob5ddp960)6d5 w506965 3b3 A6 : 

« Gloire et grâces au Dieu tout-puissant, qui mène à la 
perfection tous les biens! Le mois (ou le ménaion) de février 
est fini complètement et sans lacunes, par moi le misérable 
etgrand (/i{. aigrement) pécheur Nikola, le soi-disant moine. Il 
fut copié à la sainte Montagne, au monastère des Géorgiens dans 
la résidence de la sainte Mère de Dieu, d’après les autographes 
(p.-ê. : brouillons) du saint père Georges le traducteur. O saints 
pères, je ne suis pas digne de blàme si l'indication de notre 
bienheureux père Georges (pour) février n’a pasété transcrite; 

car je n'ai rien omis non plus que des paroles des saints 
Évangiles; mais comme il l’a ordonné dans d'autres indica- 
tions, voici seulement ce que Je me suis permis; les stichaires 
qui ont été traduits à la fin par ordre de ce même théophore, 
Je les ai insérés à leurs places respectives; et les versets qui ont 
été traduits en sus des eiouot, je les ai transcrits séparément : 
tels qu'ils furent traduits, ici même je les ai écrits; et si le 
mode (if. voix) ne s’y adapte pas, n'en sois pas étonné; celui- 
ci, selon que le Saint-Esprit l’assistait, le traducteur <....> 
et tu les as tous les deux; ne le prends pas mal; moi, dans la 
mesure de mes moyens, j'ai montré ma bonne volonté : voilà 
pourquoi j'ai transcrit chaque chose à sa place. Toi qui copie- 
ras ou utiliseras ceci, si j'ai gâté quelque chose, pardonne- 
moi, et, selon le commandement de Dieu, dis (en) un mot 
pour le pardon de mes péchés innombrables. Toi qui copieras 
ceci, copie en même temps ces mots. Quoiqu'ils ne soient pas 
de ce bienheureux, ils sont pourtant commandés par lui et 
avec sa grace. 

Que le Seigneur Dieu protège par la grâce de nos saints 
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pères, le saint père Euthyme (et) Georges, notre père Nicolas 
le protosyncellus; c'est quand il était higoumène que fut 
écrit ce ménalon. » 

TSsAGARELI, n° 30. 


N° 56 


Ménaion pour les mois mai-août (def.) dans la version de saint Georges 
l’Athonite. Sans date: s. xi1. Parchemin mince grisätre. Encre brune 
grisâtre ; en-têtes et lettres capitales en rouge. Écrit sur une colonne de 
36 lignes en nuskhuri petit et carré. Dimensions de la page : 211 >< 142"; 
de l'écriture : 172 X 120mm, Cahiers de 8 feuilles, signés de lettres capi- 
tales au milieu de la marge supérieure sur fol. 1r de 3 — 3 jusqu'à 
370 — 29; sur fol. 8v on a mis à une époque postérieure des lettres 
minuscules grecques, lesquelles ne correspondent pas aux désignations 
géorgiennes (37 — à’; c’est-à-dire, on les à ajoutés après la perte de l’in- 
cipit). Reliure forte moderne de cuir rouge uni avec deux fermoirs; au dos 
No. 38 o3gbo dsobob çs 036obob: ménaion pour mai et juin. Le 
manuscrit commence aujourd'hui par les mots: 9039%00 500a03b3- 
Goo..., au mois de mai et va jusqu’à la fin d'août. 


N° 57 


Ménaion abrégé, du 23 septembre jusqu’au 24 mai dans la version et 
de la main de saint Georges l'Athonite (s. x1 med.). Parchemin blanc 
grisâtre, de mauvaise qualité. Encre brune; en-têtes en rouge pâle. Écrit 
en pages de 39 lignes pleines, en nuskhuri (v. N° 17), Dimensions de la 
page : 200 X 155®m; de l'écriture : 178 X 125mm., Cahiers de 8 feuilles : 
point de signatures conservées. 194 feuilles non numérotées (sur le verso 
de la dernière feuille indication du nombre). De la reliure il ne reste que 
le dos de Cuir brun foncé. Dans un portefeuille moderne de toile noire 
ensemble avec le manuscrit 58. 

Partie du manuscrit 73. Le manuscrit est mutilé au commencement et 
à la fin. 


TSAGARELI, n° 35. 


N° 58 


Ménée abrégé, du 29 juin jusqu’au 17 septembre. Signature du copiste 
LOÜ9G)69 Step'ané (au verso de la dernière feuille). Parchemin blanc, un 
peu jauni et assez raide. Encre noire : en-têtes en rouge pâle. Écrit en 
pages de ?8 lignes pleines, en nuskhuri assez menu, arrondi, coulant, 
incliné. Dimensions de la page : 204 X 160 mn: de l’écriture : 160 X 112mm, 
Cahiers de 8 feuilles, signés de lettres capitales au milieu de la marge 
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supérieure sur fol. 1r et inférieure sur fol. 8v, de 076 — 18 jusqu’à 
gg — 35. Environ 136 feuilles non numérotées. Sans reliure. Dans le 
même portefeuille que le manuscrit 57. Le manuscrit est mutilé au com- 
mencement, mais complet à la fin. Quelques mémoriaux à la dernière page. 


N° 59 


85663500 ou sewôtov. Parchemin blanc de bonne qualité : quelques 
feuilles en sont abimées par l'humidité. S. xr. Encre brune à la sépia ; 
en-têtes en rouge. Ecrit en pages de %5 lignes pleines en nuskhuri clair 
et fort, de grandeur moyenne, du type athonite modéré. Dimensions de 
la page : 212 X 170mm; de l'écriture : 165 X 125mnm, Cahiers de 8 feuilles, 
signés de lettres capitales au milieu de la marge supérieure sur fol. 1v 
et inférieure sur fol. 8v de o®  — 9 jusqu’à 7 — 34 (conservé en 
partie seulement). 185 feuilles non numérotées. Les deux premiers 
cahiers sont d’une main postérieure au reste du manuscrit; ils sont écrits 
en partie sur parchemin palimpseste, dont l'écriture inférieure est 


géorgienne, en caractères nuskhuri. Sans reliure : dans un portefeuille 
de toile noire. 


N° 60 

Lectionnaire des Évangiles selon le rite grec, écrit à l’Athos en 1043; 
rédaction de saint Georges l’Athonite. Parchemin blanc, jauni çà et là, 
assez épais. Encre noire brunâtre, parfois pâlie. En-têtes et grandes 
lettres en rouge foncé. Écrit sur une colonne de %5 lignes : dimensions de 
la page : 205 X 148»; de l'écriture : 157 X 103®m. Cahiers de 8 feuilles, 
signés à la marge inférieure du fol. 1r et 8v de minuscules grecques et 
au-dessus d'elles de capitales géorgiennes. Nous avons les signatures 
a!-x! (1-20), dont le dernier cahier se termine à l’avant-dernière feuille, 
c’est-à-dire, il y a 166 feuilles (non numérotées). Écrit en nuskhuri assez 
épais, du type athonite, pas trop accentué. Reliure de cuir noir sur 
planches de bois avec dessins au trait et des ornements conventionnels, 
réparée au dos avec du cuir brun. Sur la planche du commencement, un 
médaillon en creux de la Crucifixion, sur celle de la fin un médaillon de 
la Vierge. Deux fermoirs avec courroies de cuir tressé. 

Sur le plat antérieur, au revers, mémorial du 3550530 8gb3G0@b, 
misérable Bessarion (a. Byoo — 1819). Sur la deuxième feuille de garde, 
au recto, un autre mémorial de Bessarion, et aussi d'un @o53c00 
50565bo, diacre Athanase; au verso, note en grec datée du 18 juin 1735. 
et mémoriaux de 05600, Ilarion et de 3969%0300®6, Vénédikton 
(Benoît). 


Le texte commence au fol. 1r: 268900 Lb5Gjüoose 6936d- 
6gw0o : 5630360 oogbs LabGso bbbsGjôse ombgbo 530 
57: 80639w00 850 og@ Lotyse. 
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Au jour de Pàques à midi. 


L'Évangile de Jean, chapitre I°" : Ev apyñ dv 6 Aoyos… 


Des. textus fol. 168 v. 


Au fol. 169r se trouve le colophon dont le début est perdu. 
Le scribe demande pardon à plusieurs personnes, notamment 
à un certain B56B6oL> C’ané’khi. Un peu plus loin il écrit: 


bagwa 606965 floçoe 30) 
bob569850 205b56d0oc@ob5 >5ma- 
65b (sic) boygomjgwbs Gaoçobs 
2IGH0L-00083g0b5bs d@b5b- 
060 hbéozgwmsbs d505a- 
6sb» ddob> B3dob> bé3956) 
bépamGobbbs 839@065b» 
30b666069LLS Godjwbs 
JPacs 4,063 daoba d5bae 
(sic) bapwa 50365 ÿdogse 


Ce saint Évangile fut écrit 
sur la sainte Montagne de 
l’Athos, dans la résidence de 
la sainte Mère de Dieu, au 
monastère des Géorgiens, 
quand notre frère Stép'ané le 
chartulaire était higoumène, 
sous le règne de Constantin, 
surnommé Monomakhoy. Ce 
saint livre fut écrit et relié par 


les mains des frères spirituels 
Mik'el et Giorgi. Que le Christ 
leur donne la récompense de 
leur travail! Ceci advint en 
l’année du cycle pascal 263 — 
1043. 


Fol. 169 v autre mémorial de Bessarion. 
TSAGARELI, n° 9. 


30) Vog6o ©» djodabs $3g 005 
44505 bywoj6os d Je ço» 
g-0boms 460ob63356 bsbyo- 
0 d05369b (sic) d6adobs 
ds00b5e 5036: 4600030260 oga 
Log. 


N° 61 


Ménée d'août dans la version de saint Georges l’Athonite. Parchemin 
blanc, d'épaisseur moyenne, de teinte gris pâle. Sans date: s. xI-xt1. 
Encre noire grisâtre. Ecrit en pages de 28 lignes pleines, en nuskhuri 
de grandeur moyenne, droit, un peu arrondi. Dimensions de la page : 
202? X I5lmm; de l'écriture : 172 X 122mm,. Cahiers de 8 feuilles 
(il ne reste du premier que 2? feuilles), signés de lettres capitales au 
milieu de la marge supérieure sur fol. 1r et inférieure sur fol. 8v 
de ç 6 = 38 jusqu'à 66 — 57. 133 feuilles non numérotées. Reliure 
de cuir brun sur planchettes, ornée de rosettes et de bandes de dessins : 
conventionnels du type italien. Deux fermoirs. 
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Le texte est mutilé au commencement : fol. 1r fin, le 8 août: 
ibid. le 9 août. Il va jusqu'à la fin du mois d'août. A la fin du 
texte griffonnage en mkhédruli d'un 0b33@%o (sic) 2pçggo 
(sic) 2@b56@bo, Isvéozi (Eusèbe) prêtre et moine. 

TSAGARELI, n° 33. 


N° 62 


Les quatre Évangiles dans la version de saint Georges l’Athonite. 
S.. xt med. Parchemin blanc grisâtre, assez épais et un peu jauni. Sans 
date, mais probablement écrit à l'Athos. Encre brune noirâtre, de 
mauvaise qualité; en-têtes et lettres capitales en carmin. Au commence- 
ment sur 6 feuilles arcs et colonnes entourant les canons d’Eusèbe et sa 
réponse (la lettre de Carpianos fait défaut). Enluminure assez médiocre : 
couleurs employées — orange, rouge brique, bleu terne et violet. Manuscrit 
sur deux colonnes, de 19 lignes chacune en nuskhuri angulaire, incliné, 
de grandeur moyenne. Dimensions de la page : 204 X 160mm; de l’écri- 
ture : 132 X 98mm;: ]] mm entre les colonnes. 315 feuillets, dont le dernier 
incomplet, l’avant-dernier réduit à un fragment insignifiant. Cahiers de 
8 feuillets, signés de lettres capitales au milieu de la marge supérieure 
du fol. Ir et au milieu de la marge inférieure du fol. 8v; les cahiers 
57 — ] jusqu’à go — 39 sont conservés. Le dernier n’avait que quatre 
feuillets. Relié en cuir fort de couleur violette tendu sur des planches : 
aucune ornementation. 


Contient : fol. 1v-6r. Lettre d'Eusèbe et les canons : fol. 
GV-8V xsodhaa de Matthieu. 

- 1. Matthieu. Fol. 9r,-100 v, : beaucoup d'’altérations et d’éra- 
flures dans le texte : fol. 101r laissé en blanc. Fol. I01v,- 
102; xeodhax de Marc. 

2. Marc. Fol. 103r,-155 v, : fol. 156r,-159r2 xepdhaia de Luc. 

3. Luc. Fol. 159v,-249v,. Fol. 219 v,-250r,, 251r,., xepdhata 
de Jean (fol. 250 v laissé en blanc). 

4. Jean. Fol. 252r,-315v,; dès la feuille 313 v, le texte est 
incomplet (paragraphe db 36 : 5b635bob ç@o bd bac 0gn — 
Jean 20, 11), et il ne reste que des fragments. Sur fol. 315v 
le reste de l’>6ç@3®do (testament) de saint Georges l’Athonite. 

11 semble que nous ayons ici le texte que saint Georges a 
corrigé pour faire sa version. Probablement c'était le texte déjà 
corrigé par saint Euthyme. 

TSAGARELI, n° 4. 
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N° 63 


6560360 ou revrnostéouov dans la version de saint Georges l’Athonite. 
Parchemin blanc grisâtre, par endroits fortement jauni. S. XI, sans indica” 
tion de date ou de milieu, mais écrit à l’Athos. Encre brune noirâtre ? 
en-têtes et lettres capitales en rouge pâle. Ecrit sur pages de 26 lignes 
pleines en nuskhuri, angulaire incliné, pas trop régulier. Dimensions 
de lapage : 207 >< 152mn; de l'écriture : 162 X 105®n. Cahiers de 8 feuilles, 
signés de lettres capitales au milieu de la marge supérieure sur fol. 1r 
et inférieure sur fol. 8v, de 3 — 1 à gn—3 — 33 : le manuscrit est mutilé 
à la fin, mais une partie du dernier cahier avec le colophon est insérée 
au milieu du codex. Les feuilles ne sont pas numérotées, mais il y en a 
272 + 2 — 274. Reliure de cuir noir sur planches de bois avec des 
dessins linéaires et bandes de rosettes; au dos il n’y a que de la toile. 
Le manuscrit est dans un portefeuille moderne de toile noire. Le colophon 
est écrit en nuskhuri carré et droit : l'encre en est plus pâle : Fd0056a@ 
os o09360-198abom6a 450560 fFdowsbo gb) 6500560 5be5o 
0563056060 Fowobs d5d0ob5 Bn9b6obs 300630 In5Foggæobsbo dg 
696056 35000 5369696 B99boos Ls585Gons gn3w00960 16H00 
os 9bs3eywa6o. os 29360696 9359bosbs Flowobs mÜGNoL-d0n6g- 
gobsbs dos Fdopst : 36560 d5d0b5 00356gbo oga 8gJsebldobse 5 
dbg5e gn3gm0 bs695Go Bgdo. pd960056 3966d96ab æag3s 4530 
dob o3b os 306 Goewsgs bsbons logs 5850 gs365bs 40056969b 
(sic) 2 n5056 (sic) 85b69b 85b160. ©» Fdouse mÜGool-8008g0b500G5 
5dQb5%9c0b 576. 

d908ab69b $gg00s 69656Gobs 858015 m330A63bLons. 0360856 
33960696 Law0 dobo 5896. 

« O pères saints et théophores, ce saint pentékostarion traduit à 
nouveau par notre saint père Georges l’Athonite, moi le vieillard Clément, 
je l’ai fait écrire à nos frais, entièrement et sans lacunes, et je l’ai offert 
à l’église de la Sainte Vierge sur le Mont sacré. Le parchemin était 
du père lované Buk’aysdzé, tout le reste de la dépense étant à ma 
(charge). Que Dieu nous croie; faites une prière pour lui. Celui qui d’une 
façon quelconque l’enlèvera de cette sainte laure, qu’il (en) soit respon- 
sable devant Dieu et que la sainte Vierge le condamne. Amen. Celui-ci fut 
relié par le bienheureux père Théodore; que Dieu bénisse son âme. 
Amen. » 


TSAGARELI, n° 20. 


N° 64 


Ménaion pour le mois de juillet (3-16), mutilé au commencement et à 
la fin. Parchemin blanc, de qualité assez bonne et d'épaisseur moyenne, 
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un pet jauni. Sans date : s. Xu/xi1. Encre noire brunâtre; en-têtes en 
rouge. Ecrit sur pages de 34 lignes pleines en nuskhuri arrondi, un peu 
incliné, de grandeur moyenne. Dimensions de la page : 212 X 162mm: de 
l'écriture : 170 X 120mm, Cahiers de 8 feuilles, signés de lettres capitales 
au milieu de la marge supérieure sur fol. 1r et inférieure sur fol. 8v de 
6 — 7 jusqu'à 05 — 11. Les 40 feuilles ne sont pas numérotées Pas 
de reliure : les cahiers flottent dans un feuillet replié de parchemin, 
provenant d’un manuscrit liturgique écrit dé la main de saint Georges 
l’Athonite, et dont l'extérieur est très oblitéré. Le manuscrit est dans un 
portefeuille moderne de toile noire. 


N° 65 


Ménées de janvier et février. Sans date; s. x1 fin./s. x11 inc. Parchemin 
assez blanc, d’épa'sseur moyenne. Encre noire: en-têtes en cramoisi. 
Écrit en pages de 39 lignes pleines. Dimensions de la page : 219 >< 169mm; 
de l'écriture : 178 >< 130mm, Cahiers de 8 feuilles, signés de lettres 
capitales, depuis 57 — 1 jusqu'à go — 39. Le manuscrit est complet 
à la fin, mais la table des matières au commencement est endommagée; 
elle avait sa propre pagination; il se peut qu'une feuille soit tombée 
au commencement, mais peut-être n'est-ce qu’une feuille de garde. 
323 feuillets non numérotés. La reliure est perdue, sauf le dos de cuir 
brun sans ornemeñt. Point d'inscriptions. 


Contient : Ménées pour les mois de janvier et février dans la 
version de saint Georges l'Athonite. 
TSAGARELI, n° 31. 


N° 66 


Ménée abrégé d'octobre jusqu’avril. Le manuscrit se compose de deux 
parties bien distinctes, mais de la même époque, que nous désignons 
ici par A et B. Sans date : s. XVI-XvII. A) Papier oriental vergé d’un 
teint rosâtre, assez rugueux; B) papier lustré, d’un teint brunätre. Encre 
noire brunâtre, qui a rongé le papier en beaucoup d’endroits. Écrit en 
pages de 33 lignes en A et de 25 lignes en B, en nuskhuri : en A la main 
est carrée, droite, de grandeur moyenne; en B arrondie, coulante, de la 
même grandeur. Dimensions de la page : 295 X 156mm; de l'écriture : 
en A 180 X 115m» et en B 175 X 110mm, Cahiers à 8 feuilles, signés en À 
de lettres capitales au milieu de la marge supérieure sur fol. 8v, de 
37 — 6 jusqu’à o 6 — 18; en B les signatures ne sont pas conservées. 
Environ 200 feuilles non numérotées. Sans reliure; le manuscrit est 
dans un portefeuille moderne'de toile noire. 
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LA 


Le texte va du 11 octobre jusqu’au 1° avril : il est mutilé au 


commencement et à la fin. 
TSAGARELI, n° 44. 


N° 67 


Les Évangiles dans la version de saint Georges l’Athonite (-def.) 
Parchemin blanc de bonne qualité; d'épaisseur moyenne. S. XXII. 
Encre noire grisâtre; en-têtes et lettres capitales en rouge. Ecrit sur 
2 colonnes de 26 lignes. Nuskhuri coulant et arrondi, de grandeur 
moyenne. Dimensions de la page : 280 X 180 ="; de l'écriture : 1:0°%< 125mm; 
un espace de 17m" entre les colonnes. Cahiers de 8 feuilles, signés de 
lettres capitales au milieu de la marge supérieure sur fol. 1r et de la 
marge inférieure sur fol. 8v. Les cahiers 6 — 8 jusqu’à 076 — 18 sont 
conservés, mais trois feuillets s’en sont détachés; deux de Marc (para- 
graphes 36-00 — 27-37: Marc 3, 11-4, 11), et un de Matthieu (para- 
graphes 665-603 = 151-155 : Matthieu 14, 28-15, 12). Les feuillets ne sont 
pas numérotés, mais il doit y en avoir 83. Sans reliure, dans un porte- 
feuille moderne de toile noire. 


Contient : 1. Marc. Fol. 1r,-15v,. Inc. -def. avec paragraphe 
a 8(73: Marc 7,26) 8 60 6533560 5G5s (co 660... Fol. 16r,- 
17r, x:94kœ2 de Luc. Fol. 17v laissé en blanc. 

2. Luc. Fol. 18r,-58v,. Au frontispice, enluminure de dessin 
conventionnel. Fol. 58v,-59r, xeothux de Jean. Fol. 59r,-60r 
‘ laissés en blanc. 

3. Jean. Fol. 61r,-88v,. Fol. 60v miniature de Jean seul 
assis avec une inscription en grec O À IQ O @EOAOTOC. 
Seuls le corps et l'encadrement en sont achevés. Fol. 61 r en- 
tête en rouge du type conventionnel. Des. texte def.- fol. 88 v, 
à paragraphe © > (191 : Jean 19,7). 

TSAGARELI, n° 8. 


N° 68 


OEuvres de saint Maxime le Confesseur. Parchemin fin blanc, d'épaisseur 
moyenne. Sans date : s. x-xr. Mutilé au commencement et à la fin. Encre 
noire; en-têtes en rouge terne. Écrit en pages de 13 lignes pleines, en 
vuskhuri droit, rond et assez grand, dont les caractères sont largement 
espacés entre eux. Dimensions de la page : 220 >» 150 mm; de l’écriture : 
150 X 85mm, Cahiers de 8 feuilles, signés de lettres capitales au coin 
extérieur et supérieur sur fol. Lr et au coin extérieur et inférieur sur 
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fol. 8v; à une époque postérieure on a ajouté des capitales grecques au 
même endroit sur le fol. 1r, mais au milieu de la feuille sur fol 8v. Les 
signatures géorgiennes ont été entaillées pour la plupart par le relieur : 
elles commencent aujourd'hui avec 37 — 3. 154 feuilles, non numérotées. 
Reliure de cuir brun sur planchettes, ornée de médaillons en creux 
profond et d’espaces triangulaires encadrées dans une rame carrée faite 
de bandes de dessins conventionnels. 


Contient : 

1. Fol. I1r-39v. Acéphalon : inc. -def. bogwe G»752b 3bj 
3040630 95006... : à la fin, colophon : @ogz 930 3g»b»3obs 
3830%d0b> o3b : « Dites une prière pour le misérable Euthyme », 
de la main de saint Euthyme lui-même : bon nombre de correc- 
tions de lui dans le texte. 

2. Fol. 40v-42r. Sans en-tête : inc. & os3bJô00 wow ç@» 
3540@bbbe@.., 0 grande et vénérable Pâques! Ce n’est pas un 
traité de saint Maxime, mais une exhortation pieuse du traduc- 
teur (?). | 

3. Fol. 43r-154v. 096305609650 dbosg 39g0b $d0b bsge- 
9930» bobygsms dd 3b Aaôobs b3006530b50)5 : odn0çw0 
Plowobs d5{bodj 5odbGj6ggobse : inc. J60bb) 0d3960b 
560000... « Commentaire sur les mots difficiles à com- 
prendre dans la leçon de Noël (c'est-à-dire de saint Grégoire 
de Nazianze). Sermon de saint Maxime le Confesseur : inc. Le 


Christ est né; réjouissez-vous... » des. texte def.- fol. 154v. 


TSAGARELI, n° 79. 
N° 69 


Ménée de novembre; première moitié du xI° siècle. 200 feuilles non 
numérotées. Parchemin blanc grisätre, d'épaisseur moyenne, jauni çà et 
là. Encre brune grisâtre ; en-têtes et lettres capitales en rouge. Ecrit en 
pages de 27/30 lignes pleines par saint Georges l’Athonite lui-même, en 
nuskhuri petit, droit, anguleux, avec beaucoup de ligatures. Dimensions 
(fort variables) de la page : 200 X 152mm; de l'écriture : 168 X 105mm. 
Cahiers de 8 feuilles, signés de lettres capitales au milieu de la marge 
supérieure sur fol. 1r et inférieure sur fol. 8v, de 07@ — 14 jusqu’à 
37 — 29. Relié en toile sur planchettes; la toile a disparu en majeure 
partie. Le manuscrit est complet pour le mois de novembre; fol. 197r 
inscription de l'écrivain en asomt’vruli. 
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3-6 56b pTo Lôgeæ 0gag- « Béni est Dieu qui fait faire tous 
nn J03æ 05 3900w050 54 les biens. Ici est fini novembre, 
LGgg oJ065 60966960 605 très bien et sans lacune. Faites une 
3200850 0596539 C00 P068 prière, et que Dieu vous la compte, 
po og6o6 os. #x20@b pour le misérable Georges, le grand 
mobs30bs 6e ob 2e a. co re pécheur, moi qui traduisis ceci du 
PORN or Ce DE grec en géorgien d’un archétype 
dénaggso 3056300 ogmobse RE à “ 
e ; —, H=ç6 de l'église de Kaouvi (Kaæhoÿta). 
39980 J8æ9boobse 6 5 é A ; 
166 d9fg 6 : Que Dieu ait pitié de vous aussi! » 

5 de : 


TSsAGARELI, n° 32. 
N° 70 


Ménées de mars et d'avril dans la version de saint Georges l’Athonite. 
Parchemin blanc grisâtre d'épaisseur moyenne, un peu jauni. Sans date : 
s. xi/x. Encre brune, soit grisâtre, soit noirâtre: en-têtes et lettres 
capitales en rouge. Écrit en lignes pleines, 41 à la page en moyenne (le 
nombre varie considérablement). Deux mains : 1. nuskhuri petit, droit, 
demi-cursif, fortement ligaturé (tout le manuscrit sauf cahiers o7@-0 3 
(14-16; au commencement du mois d’avril); 2. nuskhuri droit, carré, 
non ligaturé. Dimensions de la page : 190 >< 150m», de l'écriture : 
185 :>x< 132mm (de la première main). Cahiers de 8 feuilles, signés de 
lettres capitales au milieu de la marge supérieure sur fol. 1r et infé- 
rieure sur fol. 8v, de 57 — 1 (la première feuille manque) jusqu’à 
379 — 24. 200 feuilles non numérotées. Reliure solide, assez moderne, 
de cuir noir sur planchettes, ornée de bandes de dessins conventionnels 
et de rosettes : grand médaillon en creux au milieu de chaque couvercle. 
2 fermoirs. 

Le texte en est complet sauf pour la première feuille. 

TSAGARELI, n° 37. 


N° 74 


Ménée qui parait abrégé. Parchemin blanc souple, d'épaisseur moyenne. 
Sans date : s. xn/xn1. Encre noire grisâtre, en-têtes et lettres capitales en 
rouge teinté de pourpre. Écrit en pages de ?1 lignes pleines en nuskhuri. 
Dimensions de la page : 202 X 165mm; de l'écriture : 140 X 103mm. 
Cahiers de 8 feuilles, signés de lettres capitalés au milieu de la marge 
supérieure sur fol. Ir et inférieure sur fol. 8v de 3: — 6 jusqu'à 
3 6 — ?8. 184 folios non numérotés. Sans reliure : dans un portefeuille 
moderne de toile noire. 


Le texte commence au 16 septembre (-def.) et va jusqu’au 26 décembre 
(mut.-). 


TSAGARELI, n° 34. 
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N° 72 


Vie de saint Georges l’Athonite. S. xn1. Papier grossier oriental d’une 
teinte rosàtre, fortement piqué des vers. Les feuilles en sont en grande 
partie détachées les unes des autres et ont été réparées à une époque 
tardive avec des bandes de papier blanc. Encre brune; lettres capitales 
en rouge foncé. Écrit en pages de 2 lignes pleines, en nuskhuri arrondi 
et coulant, assez grand. Dimensions de la page : 215 x 165mm (approxi- 
mativent); de l'écriture : 178 X 120mm, Point de signatures visibles. 
Reliure de cuir brun souple (les planches ont disparu), ornée de dessins 


au trait et de rosettes : le manuscrit est dans un portefeuille moderne de 
toile noire. 


Le texte est mutilé au commencement. Les premières lignes 
entières qu'on peut lire en sont... @> bogGgoos ç@»s Loësmoos 
206003 omo@adbogwms Jo Glogoms Gosbos dobosoms 


bo3mæa)sbaôse 3bobs Bagbobse 5m03ba... (p. 284 du texte 
dans l'édition de Djanaivili et Khakhanaëÿvili — p. 79, 5 ff. de 
la traduction latine du P. Peeters). Le texte va jusqu'à la fin 
(fol. 74v). Là, un mémorial grec daté en 1849: sur la feuille 
de garde deux mémoriaux d' 3®0b), Élisé et d'og»Goab, 
Ilarion. 

TSAGARELI, n° 64. 


N° 73 


Partie d’un ménaion pour le mois de septembre (ler-15) dans la 
version et de la main de saint Georges l’Athonite. S. x1 med. Parchemin 
blanc grisâtre, assez mince. Encre gris foncé : en-têtes en rouge pâle. 
Écrit en une colonne de 35 lignes (le nombre varie), en nuskhuri (v. N° 17). 
Dimensions de la page : 202 X 150®=; de l'écriture : 180 XX 130mm, 
Cahiers de 8 feuilles sans signatures visibles. 26 feuilles non numérotées; 
de la dernière il ne reste que la moitié. Le plat du devant et la couture 
se tiennent ensemble: le plat se compose d’une planche de bois couvert 
de cuir brun foncé, orné d’un dessin géométrique d'’arcs de cercle. Les 
arcs sont formés de petites rosettes d'exécution grossière. 

A juger de l'étendue du texte, il doit faire partie du ménaion abrégé. 
Partie du manuscrit 57 — Tsag. 35. 


N° 74 


Ménaion pour le mois de mai (1°-2). Parchemin raide d’une teinte 
blanc grisâtre. S. xu/xin. Encre brun pâle; entêtes en rouge. Écrit en 
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lignes pleines de 33 lignes à la page en nuskhuri, clair, petit, angulaire, 
droit. Dimensions de la page : 208 X 155mm; de l'écriture : 175 X 130. 
Un cahier de 8 feuilles signé en lettres capitales au milieu de la marge 
supérieure sur fol. Iret inférieure sur fol. 8v de > — I. Sur la feuille 
1r inscription de Plato loséliani : le texte commence sur fol. 1 v. Partie 


d’un autre manuscrit. 
N° 75 


Évangiles dans la version de saint Georges l’Athonite. Sans reliure, 
incomplet au commencement et à la fin. Sans date ni nom de scribe: 
s. xII-XII. Parchemin raide, blanc d'ivoire, un peu jauni. Les coins 
extérieurs et supérieurs sont détériorés. Encre noire: en-têtes et lettres 
capitales en vermillon terne. Écriture sur deux colonnes, de 23 lignes 
chacune, en nuskhuri arrondi. Dimensions de la page : 231 X 183mm; de 
l'écriture : 155 X 108mm; 11 mm entre les colonnes. 79 feuillets numérotés 
au crayon par une main moderne à la marge inférieure. Cahiers de 
8 feuillets, signés à la fin en asomt’avruli récent (peut-être du xvne s.) 
au milieu de la marge inférieure du fol. 8v : les cahiers 0 @-3 à (14-23) 
sont conservés; les deux dernières signatures sont probablement contem- 
poraines du manuscrit, et se trouvent placées plus à gauche. Entre 
fol. 63/4 on à inséré, sans les relier, deux feuillets provenant de deux 
manuscrits différents: 1) un manuscrit liturgique, probablement d'un 
ménée (s. XIn/XIV) sur parchemin mince, grisâtre, en nuskhuri petit et 
arrondi, écrit en lignes pleines de 28 lignes à la page; encre brune; 
dimensions de la page : 225 X 163mm: de l'écriture : 174 X 118mm, Ce 
feuillet porte le numéro 80. 2) L'autre, qui porte le numéro 81, est de 
parchemin mince et blanc, en nuskhuri du type sinaïtique (s. x1?), 
écrit en lignes pleines, au nombre de 26. Encre brune; dimensions de 
la page 165 X 130"; de l'écriture, 132 X 95mw, Contenu : fragment 
d’une homélie. 


Contient : 1. Marc: inc. -def. avec par. 670 (110) : @œJc@e ç@> 
03060 ç@»5 53565300 d99030d5@ @33b0obs (Marc 10,29). Des. 
texte fol. 17v, : fol. 18r,-v, xeothmx de Luc; fol. 19 laissé en 
blanc. 

2. Luc; en-tête ornemental en rouge. Texte sur fol. 
20r,-79v,. Des. mutil. au paragraphe 007% (317): 85006 
0034350090 bbr560g» @6bo 43Gob CIO E RETIS d03c35c dob 
565 (Luc 23,34). 

TSAGARELI, n° 6. 
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N° 76 


Partie du Synaxaire de saint Georges l’Athonite, écrite par l’auteur même 
vers 1040. Parchemin blanc grisâtre. Encre brune : en-têtes en rouge 
pâle. Écrit en pages de 41 lignes pleines en moyenne (le nombre varie) 
en nuskhuri, droit, petit, un peu arrondi, assez ligaturé. Dimensions de 
la page : 205 X 15m; de l'écriture : 185 X 144mm. Cahiers de 8 feuilles, 
sans signatures visibles. Reliure en cuir noir sur ais de bois, dont il ne 
reste que le plat arrière, ornée avec bandes de dessins géométriques 
et arcs de cercles qui s’entrelacent. 34 feuilles non numérotées. 


Le texte commence au 16 mars et va jusqu’à la fin de l’année 
(le 31 août). Les matériaux additionnels qui suivent dans les 
autres copies (N° 30) et le ms. 25/6 de Jérusalem font défaut 
ici. 

Probablement TsaAGARELr, n° 36. 


N° 77 


Hagiographica. Parchemin blanc, d'épaisseur moyenne, écrit en 1049 
(be o : fol. 19v) par 6o5mgw5@%bo, probablement à l’Athos : les trois 
premiers Cahiers sont fortement endommagés par l'humidité et les 
moisissures. Encre brune à la sépia, dont la teinte varie : en-têtes en 
rouge clair. Écrit en pages de 22 lignes pleines en nuskhuri, par trois 
scribes : A) nuskhuri athonite; B) nuskhuri petit et droit; C) plus grand, 
du type quasi-athonite. Dimensions de la page : 209 X 154mm; de l'écri- 
ture : 155 X 105mm, Cahiers de 8 feuilles, signés de lettres capitales au 
milieu de la marge supérieure sur fol. 1r et inférieure sur fol. 8v com- 
mençant avec fol. 2? de ®— —9 jusqu'à 376 — 28: le fol. 101 v commence 
une autre série de 5 — jusqu’à 67 — 8. La première page est illisible. 
Fol. 19v notice du scribe, en nuskhuri athonite, exagéré, de laquelle il 
ressort que le texte précédent, les miracles de saint Nicolas, fut écrit 
en 1049 (ba) par le seribe du même nom pour le 6360 Lboôse 
d36Hä9c0 le vieillard Sabay K’eréamuli. La fin de la notice est perdue 
(fol. 20r en haut). 146 feuilles numérotées au recto au crayon bleu. 
Reliure moderne de toile verte, sur carton, avec cuir rouge au dos. 


Contient : 1. Vie et miracles de saint Nicolas (acéphalon), fol. 
1r-19v. Fol. 19v/20r notice du scribe. 

2. Fol. 20r-85r. 6baG69650 ço> d3Lb050 Gdogobs [os 2036n-] 
d39abogwobs d500b5 Bagbobs 65bo[gobo] 33L»5Goge 3851 
309 do53[56-980b]308a@bobse. 60009 560365 (dogsds6 
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co [6966056] 0525050 Ba9bd56 3608 vÈ6mob d909995- 
[856] : Vie et notice de notre saint et théophore père Basile, 
archevêque de Césarée de Cappadoce, écrite par notre saint et 
[bienheureux| père Grégoire le Théologien : inc. 9605 
d0d79J6» 6000 ©89360-098a@bogo 65 {bowo]... Le grand 
et théophore Basile nous à vivement pressé... ‘ 
B:H.G., 2245. 

3. Fol. 85r-93r. Fdogobs 8580b5 B9360b> 3603 9330b30- 
8abobs Gabagwobse : d9bbüse Flogwob> @5 œoçgobs 8»bogwob 
o3b : Fowse 6sbogwo d30f$g5æ3 008563 : De notre saint père 
Grégoire, évêque de Nysse; éloge du saint et grand Basile, son 
frère. O Saint Basile, aie pitié de Iované : inc. 39900 fgbog- 
69000 535 00960056 5050 opjblhsnawos 635... Kaknv 
‘néfnuey 8 Peds Thy TAËL Tais Etnolors Tabtarc Nov... 

BEHECNPLAE 

4. Fol. 95v-100v. 980b0aw) md99g0 fdowobs © LG 
d39a@bLogwobs 6bogwobo  plGoob-dfgyyjæ0bs 3603aç0ob 
d0956o : Lettre dite par le saint et théophore père Basile à 
Grégoire le Théologien: inc. 3066 goobüogwg d)360... Je 
connais ton épitre. 

5. Fol. l01r-126r. GboGgôse @ 35b39650 GFdogobs ço5 
bgboGobs d500b> Bn3bobs 26ogaçgmo wpdGoob-336y93;0bs. 
Vie et carrière de notre saint et bienheureux père Grégoire 
le Théologien : inc. dodo$açb (sic) B996 dd6@... Soyraei 
uèv has, © dvôpec.… 

B:HEGR AA 

Après fol. 101r autre pagination (v. supra). 

6. Fol. 126v-131r. GboGgôse co dosmsdoüse F8owobs 
> batoGobs 3Gogamgmo 3Galms 353obso 6009» JPaç» 
@owapebo : Vie et conduite de notre saint et bienheureux 
père Grégoire, pape de Rome, laquelle est appelée Dialogoni : inc. 
30) 2d960-03d8abomo @> 636»Go 45950 B9bo 80080... 
Ce théophore et bienheureux notre père Grégoire. 

cf. B.H.G., ?720/1. 

7. Kol. 131v-146v (des. déf.-). odyd9mo fFiogwobs ç 

60»60b5 dpojm-dafsdobs 3m31)0baL 3IGodms 3580bs0. ço5 
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Fdowob 3908) Jagodgæ0obs Jofÿsmobse. Gadgjwo j3b) 
d016365 3600230 06GHbow IL Pdoçgobs o33@6bL5 d85bs 9J9P0- 
Dobs : 3953960690 85850 : Sermon du saint et bienheureux 
prêtre et martyr Clément, pape de Rome et disciple de saint 
Pierre l’apôtre, qu'il écrivit de Rome à Jérusalem à saint 
Jacques, le frère du Seigneur. Bénis-nous, 6 père! 398966 
0530005 g0pwbs B3bbs... Clément à Jacques notre maitre. 
VD:H:(7., *342%:et 315. 
Le manuscrit est mutilé à la fin. 
TSAGARELI, n° 58. 


N° 738 


L’Apôtre dans la version et de la main même de saint Georges l’Athonite 
(vers 1050). 32 + 207 feuillets (les deux parties du manuscrit ont été 
enregistrées séparément, mais sont maintenant réunies). Parchemin raide, 
assez épais, d’une teinte entre le jaune et le gris. Encre brune grisâtre, 
en-têtes et quelques lettres capitales en rouge très pâle. Écriture en 
lignes pleines, ordinairement au nombre de 25 en nuskhuri petit, droit, 
carré et fortement ligaturé. Dimensions de la page : 175 >< 114mm: de 
l'écriture : 140 >< 105mm,. Cahiers de 8 feuillets, signés de caractères 
asomt'avruli comme ordinairement au milieu de la marge supérieure 
sur fol. 1r et inférieure sur fol. 8v, de 57 — 1 jusqu'à 3 o — 29. Les 
feuilles ne sont pas numérotées. Reliure cassée de cuir noir tendu sur 
planchettes, ornée de dessins au trait et de rosettes; les cahiers sont 
en partie détachés de la reliure. 


Contient : 1. Actes des Apôtres, fol. 1r-62 v. 

2, Hfyaôse blogodgwons do 350aw03j05 : Relation 
des Épitres catholiques apostoliques : inc. 2806905 o3b 
dg06)j05g bbJd305.... Pour les petites choses les 
petites affaires aussi... fol. 62 v-86 v. 

3. K:s%\ox des Épitres catholiques et de celles de Paul, 

fol. 86 v-95 v. 
. Épitre de Jacques, fol. 95 v-108 v. 
. Épitre de Pierre I, fol. 108v-114r. 
. Épitre de Pierre II, fol. 114r-118r. 
. Épiître de Jean I, fol. 118r-123v. 
. Épitre de Jean I, fol. 123v-124r. 
. Épitre de Jean I, fol. 124 r-125 v. 
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tÙ 


10. Épiître de Jude, fol. 125 r-126 v. 
11. Épitre aux Romains, fol. 127r-148 v. 
. Épitre aux Corinthiens I, fol. 148r-167v. 

13. Épitre aux Corinthiens II, fol. 167v-I181r. 

14. Épitre aux Galates, fol. 181r-188r. 

15. Épiître aux Éphésiens, fol. 188r-195r. 

16. Épitre aux Philippiens, fol. 195r-200r. 

17. Épitre aux Colossiens, fol. 200r-205r. 

18. Épitre aux Thessaloniciens I, fol. 205r-209r. 

19. Épître aux Thessaloniciens II, fol. 209r-212v. 

20. Épitre aux Hébreux, fol. 212v-226r. 

21. Épitre à Timothée I, fol. 226r-231 v. 

22, Épitre à Timothée II, fol. 231 v-235 v. 

23. Épitre à Tite, fol. 235 v-238r. 

24. Épitre à Philémon, fol. 238r-238 v. 

Au fol. 239r quelques vers fambiques et le colophon de 
saint Georges; il ne contient pas de date : le fol. 239 v est laissé 
en blanc. 

TSAGARELI, n° 12. 

N° 79 

OEuvres variées traduites par saint Euthyme : autographe même du 
saint. Ecrit à l’Athos en 990. Parchemin blanc d'ivoire, assez épais et 
raide. Encre brune à la sépia, assez pâle : en-têtes en rouge. Écrit en 
pages de 27 lignes pleines en nuskhuri, petit, angulaire, un peu incliné, 
d’une écriture médiocre. Dimensions de la page : 161 X 128 mm: de l’écri- 
ture : 137 X 91m, Cahiers de 8 feuilles, signés de lettres capitales au 
milieu de la marge inférieure sur fol. 1r et 8v, de 3 —6 jusqu'à 
376 — 22: le fol. L du cahier 87 — 3 est aussi conservé. 132 feuilles 
numérotées au crayon, au recto; quelques-unes sont détachées. Sans : 
reliure. 


Contient : 

1. Fol. 1r-28r. Acéphalon : deux feuilles détachées et trois 
qui proviennent du même cahier : une des feuilles détachées 
formait la fin du cahier 8 — 3: inc. Jen 0 463%» 
800 do3005 36495 biwobabb... Ensuite il y a une lacune, 
et le texte recommence avec cahier 3 — 6: 3009b 40560 ç» 
90b6GHL... 
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2. Fol. 28r-58v. Saint Basile le Grand, d0g35&980b> o%b 
goss Faogobls LJ0apwobs By3bobs pÈGNoOL-30063ç0b5 
> d565çob befawobs d5605d0bs5 : inc. bogoydgaoe Gb 
@0@)J69%w0... Sur la dormition de notre toute sainte Reine, la 
Mère de Dieu, la toujours Vierge Marie : inc. Mosréotoy à rapoëca 
TAVAYUEL - . « 

‘ HS ARARLTS: 

3. Fol. 58v-92v. HN d5dob> ow56%onb JGm3jwobs 
6ba0a6ve 6663550 ©» doJsg»Joëse dobo : inc. 3bj Faoçwso 
© b3t5@o dd50 B936o 0gw»5Go®b6... Commémoration, vie et 
conduite du saint père [Ilarion le géorgien : inc. Ce saint et 
bienheureux père Ilarion.. 

V. Anal. Boll., t. XXXII, 1913, p. 236- 69. 

A la fin de la vie, de la main du texte : @0ÿ36> Gdoçose 
)bj Poabo dosbs Gloçbs 5mob5b bsyogagwbs (Flogobs 
D0G6HOb-0d063m0bb5 : > abônmo» awsb»3;0b5 3m0083b 
d096 : d990065b5 65bogwobbs ©5 30bL6566063bL5S : 85605065» 
bozsagsabobs : 0b@o36oabbs : co : ob5650d0025605 Fos 
b3 : yo : 909 Gogbs 9Fnadgesc »6b Flou6o p16mob6.. 
Ce saint livre fut écrit à la sainte Montagne de l'Athos, dans 
la résidence de la sainte Mère de Dieu, et fut achevé par le 
misérable Euthyme, sous le règne de Basile et de Constantin ; 
Nikolaos étant patriarche : en la quatrième année de l'indic- 
tion : l’an de la création 6199: ce nombre est sans erreur, 
à Saints de Dieu! Plus bas mémorial de 3 0 @33»b@%o, 
Georges le protohiereus. 

4. Fol. 93r-98r. doc ds Rae 076d0b5 156-106 60:- 
6a38ob> m3b G5@md1se : inc. 96ÿ52b 360 ©9800... 
Michael Syncellos de Jérusalem, profession de la foi orthodoxe: 
inc. Je crois en un seul Dieu. 

5. Fol. 98r-128v. F5d9550 Fdowobs ç> wogwjôgwobs 46obLÉjb 
daÿ5dobs 300630bo 503600 b59306 QUO TOIO TUE ÉTUL 9096. 
Godgwo 0300b3960b L66d6j0ob> J0G53w3bo 9329bo5005 
d065. Gordon LopGdols mxb 0960369 (sic) 5050: inc. @@)b 
080 33680-0b5b796980b Fyrooscobs 000635 bLaomjswo... Pas- 
sion du saint et glorieux martyr du Christ Georges, écrite par 
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Syméon le Logothète, laquelle se lit dans la plupart des églises 
de la Grèce, parce que celle-là (— l’autre) est blâmée à cause 
de son obscurité : inc. "Apr roù sic eldwhopavias vépouc.…. 

LA: CHHEGIER 

6. Fol. 128v-131r. Fo360o Gaodgwo 3505056 320303 d019ÿ96> 
dosfdogon mjmpoëjb bggjb 0Gagœbs ssbubso: 3b6 : 
od960-djdobowa çs Liwoj6a da mJ20a63..… Lettre 
écrite par le père Euthyme, de la sainte Montagne, en réponse 
au prêtre Théodore le Sonneur : Kyrie eleison : inc, O théo- 
phore et spirituel frère Théodore. 

7. Fol. 131r-132v (des. déf.-) Lboÿygse 08063 Fdowobs 
d5dob 393035d9b w3b ç>s brüsob o5b : inc. 3960699 56b 
©0360... Petit sermon sur le père Euthyme et sur Saba : inc. 
Béni est Dieu... (d’une autre main très difficile à déchiffrer). 

TSAGARELI, n° 72. 


N° 80 


‘QpwAéyev ou livre d'heures. Parchemin de teinte blanc grisätre, assez 
grossier et épais. Sans date; s. xu/xin. Encre brune noirâtre; en-têtes et 
lettres capitales en rouge terne. Écrit en lignes pleines, au nombre 
de 31 à la page, en nuskhuri vertical d’un type demi-cursif. Dimensions 
de la page : 169 X 121%m; de l'écriture : 132 XX 83 mm, Les cahiers sont de 
8 feuilles, commençant avec 079 (-def.) — 15 sur fol. 1r jusqu’à 370 
(= ?2?), dont il n’y a que 7 feuilles. Le manuscrit est taché et abimé 
par l’humidité. 63 feuilles non numérotées. Point de reliure; dans un 
portefeuille moderne de toile noire, Texte inc. æ960 @5 879g0.. 


Lobg1305.. 
TSAGARELI, n° 14. 


N° 81 


' 

Qpwiyewv ou livre d'heures, avec lecons des Évangiles et de l’Apôtre. 
Papier vergé jaunâtre. Sans date; s. xvi. Encre noire; en-têtes et lettres 
capitales en rouge. Ecrit en pages de 18 lignes pleines, en nuskhuri 
droit, arrondi, un peu serré, de grandeur moyenne. Dimensions de la 
page : 160 >< 134mm; de l’écriture : 140 X 95mm, Cahiers de 8 feuilles, 
signés comme ordinairement au milieu de la marge supérieure sur 
fol. 1r et inférieure sur fol. 8v : les caractères mêmes ont été découpés 
par le relieur, et il ne reste que les signes de contraction. Le manuscrit 
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est mutilé du commencement; impossible de constater combien dé feuilles 

se sont perdues. Feuillets non numérotés; sur la première feuille de 

garde, une note indique, qu'il y en avait 147. Reliure de cuir noir avec 

dessins au trait. Deux courroies et chevilles comme fermetures. : 
TSAGARELI, n° 16. 


N° 82 


Psautier, s. x-x1, qui parait être de l’ancienne recension, antérieur en 
tout cas à saint Georges l’Athonite. Des. mutil., sans indication de lieu ni 
de date. Parchemin blanc, de bonne qualité et d'épaisseur moyenne, aujour- 
d’hui un peu jauni. Ecrit en lignes pleines, avec chaque vers rubriqué, 
17 lignes à la page, en nuskhuri athonite, assez grand, régulier et beau ; 
encre brune de sépia, lettres capitales et en-têtes en rouge. Dimensions 
de la page : 150 <X 120%»; de l'écriture : 103 X 88wm (à peu près). Cahiers 
de 8 feuilles, signés de lettres capitales au milieu de la marge inférieure 
au recto de la première feuille et au même endroit au verso de la 
huitième feuille ; les cahiers 6 (— 8) jusqu’à 37ç (— 24) sont conservés; 
du premier il ne reste que 4 feuilles. Pas de mémoriaux. 130 feuillets 
non numérotés, et sans reliure, dans un portefeuille moderne de toile 
noire. Les 20 premiers feuillets ont été abimés par l’humidité aux coins 
supérieurs et intérieurs. 


Le texte commence au fol. Ir... 9bogwaç.... smbo....[3} 
gob $d> g3ob g76... 25060... 6ç@980b 83m6 (Ps. 31). Des. 
texte fol. 130 v (Ps. 90, 11): cogasc d96@> ©> ga3gmos dos 
86505 dj6o5 $jœms dsoos big 5023084650 036. Suivent 
environ trois versets cachés par une pièce de papier collée sur 
le parchemin, et portant la marque : N° 78 (biffée ensuite) 
danthptoy où Aavtd 1. 103 N. 42. 

TSAGARELI, n° 2. 


N° 83 


Les Évangiles d'Opiza, écrits au monastère d'Oupiza (sic) en l’an 913 
(fol. 249r) par Grigol (fol. 248v). Parchemin mince, blanc grisàtre, jauni 
en maints endroits. Encre brun foncé; en-têtes et marques de division 
en rouge terne. Écrit sur deux colonnes de 21 lignes en asomt'avruli 
assez petit, carré, incliné un peu à droite. Dimensions de la page : 
139 >< 124mm, de l’écriture : 110 X 84mm avec un espacé de 8mm entre 
les colonnes. Cahiers de 8 feuilles, signés de lettres capitales au milieu 
de la marge supérieure sur fol. 1r et inférieure sur fol. 8r; les signatures 
ont presque toutes été coupées par le relieur. 260 feuilles numérotées au 
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crayon bleu sur les rectos : une autre pagination plus ancienne sur 
les versos, aujourd’hui coupée. Reliure forte et pas très ancienne en cuir 
noir sur ais de bois, ornée de dessins conventionnels de plantes et de 
rosettes avec un médaillon de la Crucifixion sur le couvercle du devant et 
de la Sainte Vierge sur celui du derrière. Deux fermoirs. 


Contient : 1. Matthieu : inc. -def. par. 076 fin. fol. 1r,, 
36090065 > fF5Gsogs gwowjsc (Mt. 4, 12). Des. texte 
fol. 67r; le reste du fol. 67r/v est laissé en blanc. 

2. Marc: fol. 68r,-113r, : à la fin du texte exclamation pieuse 
entourée d'une rame carrée. Fol. 113 v laissé en blanc. 

3. Luc : fol. 114r,-191 v, : à la fin du texte autre exclamation. 
Fol. 192 laissé en blanc. 

4. Jean : fol. 193r,-249r,. 

Colophon sur fol. 2148 v/249r, entouré dans une rame carrée, 
couleur rouge de brique, dont je relève les passages importants : 
(fol. 248 v) d9 aw5b530 5 Gaw30w0o 36080 po6b dga @ 6 
976 07% 1476 dogjôsc © @63Gsco 5sjw0oms Bdons re jbj 
006530 Lob5Gjô50... fol. 249r... 50965 Fe 3b3 bb5G3ôse 
gs3@sbs dobs F6 obs bsogwob 98393w0bbs 98065b (sic) : 
@J0obs 356 gmaodjwobs Lofg;so > brboy3on 35d0ÿ09- 
wogwobs, ç@5 460bo03@b0 og... 6 &@3 :- « Moi le misérable et 
pécheur Grigol, le Seigneur Dieu Jésus-Christ m'a jugé digne 
d'être le xrérws et de copier ces quatre saints Évangiles de ma 
propre main... le saint Évangile fut copié à la laure du saint 
Baptiste à Oupiza, d'un exemplaire (/if. mère) sans faute quant 
aux paroles et revisé quant à la liste des leçons. Et l'année 
du cycle pascal était 133 (— 913). » Fol. 249 v laissé en blanc. 
Fol. 250r-260v, table de comput pascal, style de Jérusalem. 
A la fin vœu pieux pour le scribe en caractères nuskhuri. 

Ce manuscrit n’a pas été vu par Tsagaréli. Il fut découvert 
par M. le professeur N. Marr en 1898, qui l’a décrit de façon 
très sommaire l’année suivante (1). M. Marr en a soit copié, soit 
collationné, soit photographié le texte, et les leçons ont été 
englobées dans l'édition des Évangiles selon Matthieu et Mare 
de V. N. Bénésévic (2). De même le manuscrit fut photographié 

(1) H. Mappr, U3B nobsxkm Ha Aeou : sRypaarr Munncrepcrza 


Hapoxaaro Ilpocebmenis, mars 1899 (t. 322), p. 10. 
(2) Qualluor Evangeliorum versio Georgiana vetus. E duobus codicibus (aa. p. 
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en partie par M. Jantsch pour M. Goussen et Kluge; la fin de 
Marc fut reproduite en phototypie par Goussen (1). L'auteur du 
présent catalogue a cité aussi les leçons dans son édition des 


Évangiles géorgiens selon Marc et selon Matthieu, d'après 
l'édition de Bénékévic. 


Note. La traduction que je donne ici de ces mots du colophon 
me semble être la plus probable. Il en ressort : dE que le scribe 
a Copié l’archétype sans aucun changement; 2. que la liste de 
leçons a déjà subi une révision quelconque. n je l’admets, 
nous pourrions traduire cette expression « revisé quant aux 
mots et quant à la liste de leçons », que la syntaxe permettrait. 
Je pense cependant qu'en ce cas le géorgien devrait porter un 
autre @», ‘ef avant le mot bog;o, ce qui donnerait le sens 
«et... aussi »: cette expression est possible en géorgien (cf. en 


arménien LL... LL), mais elle est rare. Je m'en tiens en consé- 
quence à la traduction donnée. 


N° 84 


Hagiographica. S. x/x1. Parchemin blanc très taché et jauni par endroits, 
d'épaisseur moyenne. Encre brune grisâtre un peu pâlie; en-têtes en 
carmin pâle. Écrit en pages de 18 lignes pleines, en nuskhuri carré, 
droit, assez irrégulier. Dimensions de la page : 152 XX 118 mm; de l'écriture : 
120 >< 96m, Cahiers de 8 feuilles, signés au coin extérieur et supérieur 
du fol. Ir de lettres capitales grecques et en bas au milieu de la marge 
inférieure de lettres capitales géorgiennes; sur fol. 8v il n’y a que des 
caractères géorgiens au milieu de la marge supérieure. La plupart des 
signatures ont été coupées par le relieur. 130 feuilles. numérotées dans 
la marge inférieure aux rectos au crayon bleu. Dans la marge inférieure 
d’un bout à l’autre de tout le manuscrit court une sentence en grec qui 
se répète trois fois, à raison d’une syllable par page : Tù rapov f16Aiov 
bndoyet xrnroprxdv ts lepäs uv povñe tv "énpwv, xetuévne Èv TG dytwybuu 
per rod ”Afovos (sic). Relié en ais de bois, fortement troués par les vers, 
et recouverts de grossière toile écrue; les planches ne sont conservées 
qu'en partie. Mémoriaux : fol. 1r note par la main de Platon loséliani 
1849 et du 960 3969%03006 633, le vieillard Benoît 1823 : fol. ?2r 
en haut en partie coupé 4 9... 6bg. 9bso5 0930... 6gôo0s Flowobs 


Ch.n. 913 et 995) edidil Vladimir Benesevit. Fasciculus I. Evangelium secundum 
Matthaeum, St-Pétersbourg, 1909; Æasciculus II. Evangelium  secundum 
Marcum, ibid., 1911. Voir l'introduction dans le premier fascicule. 

(1) Oriens Chrislianus, VI (1906), p. 317. 
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2.4 


260500 405 Fo—obs 85Gwæ»>5d0bs, « O Christ souviens-toi d'Ésaia par 
l'finter]cession de sainte Marthe et saint Barlaam ». 

Contient : 

1. Fol. 2r-93v. ghoGjèe ç dofpmojoëse b965Gobs 
d6osobs 6003050 091565 Lobbz;o (sic) 26 35b530b5 
o3bobs L33G39g0 030 posÿwo dosbs b35633æbs : Vie et 
conduite de la bienheureuse Marthe, qui pratiqua depuis son 
enfance l'ascèse merveilleuse au Mont Admirable : inc. 
600960 63%»>Gob> dob ç» 9L6Jw)9689w0b 86o638obs oxb 
_LaG6309g 03696... "Ocor ris uaxapiag ral amspavreu Cwÿs érubu- 
uoïs.… Larges extraits dans N. Marr, Ariorpaænuecxie Mare- 
piazBt, p. 36-44. 

DH, "AA 

Fol. 93v. Mono de l’évêque Üodaw), Timot'é 1796 : 
fol. 94r de l’évêque 350b9, Élisé Ja6abo3060 63 6 — 1640 : 
fol. 94v de Platon loséliani 1849 et du 5960 3969020300, 
le vieillard Benoît. 

2. Fol. 95r-125r. gbaG)ôse ç> dadpmsdoôse GÇloçwobs 
5 B96sGobs 25d0ob5 Ba360b5 556558 dapsfobse. Godgwo 
og Jobs 35335005: gomme 3795396069 : o3gw0bb5 oo : 
Vie et conduite de notre saint et bienheureux père Barlaam 
l’ascète, qui fut sur la montagne du Caucase; à Seigneur, bénis- 
nous; le 19 juillet : inc. 66$gob35@9bs 050 çs bggobs Jadoas- 
d®6sb5... Cette splendide conduite céleste... Ed. N. Marr, 
Ariorpawnuecrie Marepiarb, I, p. 89-144 : ÿKurie cg. 
Bapzraama cnporaBkasckaro. 

3. Fol. 125v-130r. H099b> o3æ0obbs o 7 : Flogwobs 85d0b5 
É99bobs 656mdobo : 9950 06gy3bs. 55e © o6bFaños 
69 : Le 19 du mois de juillet : anniversaire de notre saint 
père Barlaam : « Est-ce que le Seigneur dit? » Quatrième voix 
sur les modes authentiques. En haut : 903 5@@65b00g5 @300b 


90568066 : «Ces hymnes aussi sont traduites par Davit’. » 
TSAGARELI, n° 55. 


N° 85 


Chants (dg0b30G60) en honneur de la Sainte Vierge avec des nota- 
tions musicales en rouge. Écrit par le scribe o 79 (lované : fol. 59 v). 
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Parchemin blanc ivoire, fortement jauni par endroits. Sans date : $. x 
inc. Encre brune à la sépia pâlie par endroits; en-têtes et lettres capitales 
en rouge pâle. Quelques enluminures au commencement des chants 
d’une facture médiocre. Écrit sur une page de 14 lignes pleines en beau 
nuskhuri, petit et fortement incliné du type athonite. Dimensions de la 
page : 145 X 110mm; de l'écriture : 111 >< 88mm, Cahiers de 8 feuilles, 
signés de lettres capitales au milieu de la marge supérieure sur fol. 1r 
et inférieure sur fol. 8v, de 0 — 2? jusqu'à 3 à — 22. 165 feuilles non 
numérotées. Pas de reliure, mais il y a sur le dos des restes de cuir brun 
avec des dessins conventionnels. 

Le manuscrit est mutilé au commencement et à la fin. Au fol. 60r 
après l'en-tête en lettres capitales : J 3 5@o@7 Rx 703 960bs0530 
960b0530 5$ ç@s m3 3 576 : « O Uhrist, glorifie Jojik, le prince des 
princes, maintenant et pour l'éternité. Amen. » 

TSAGARELI, n° 47. 

N° 86 

Etpuoloyetoy (et non pas un livre de prières, comme le dir Tsagaréli). Par- 
chemin grossier, épais et jaune. Sans date : circa s. x1v/xv. Encre brune, 
grisâtre. Écrit sur une page de 14 lignes pleines, en nuskhuri incliné et 
arrondi. Au commencement (fol. 1 v) enluminure et lettre initiale coloriée 
de facture grossière. Dimensions de la page : 137 X 99mm; de l'écriture : 
110 X 78mm, Cahiers à 8 feuilles, signés un peu à gauche du milieu 
de la marge inférieure du fol. 1r de lettres capitales dans le sens 


alphabétique de 57 — 1 jusqu'à 4  — 19; c’est-à-dire, 3  — 11 et 
pas 20,  — 12 et pas 30, etc.; ensuite recommence une nouvelle série 
de 57 — 1 jusqu’à © — 4. Le dernier cahier se compose de feuilles 


palimpsestes, dont l’écriture en bas est géorgienne aussi. 162 feuilles non 
numérotées. Reliure de cuir noir sur planches de bois, ornée de dessins 
linéaires et une empreinte triangulaire. Chevilles pour courroies. 


TSAGARELI, n° 45. 
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CONCORDANCE DES NUMÉROS DE TSAGARELI (T) 
AVEC CEUX DE CE CATALOGUE (B) 


T B 4h B En B 

1 = 1 «! et £ SNS) DJ 05 
D = 31069 60 — — 
3 — abs. DR 00 (Ir 07 
462 391201 O2 rAbS. 
5 — 60 34 — 71 63 — 2 
CENTS SOLDES 64 — 72 
REA) 30— 00) 600 
8 — 67 Se 66 —"4 
9 — 35 38 — — Gr = 0 
TOEAIS DU —ND2 (CS 
Ie 49 A0I=—tabs: 69 — 9 
DENTS A]8==%97 70 = 13 
TENTE AOINADS: TI=RADSS 
14 — 80 LE = oi TN TK) 
15 — 43 440129 06 73 = — 
16—"81 A51=—=260 T4 = — 
MES AG = abs: To U68 
18 — abs ARC HO—ADS 
TO=96 AO = ADS: 71 = Al 
20263 4932 Do Haps 
UE) 507 1989 
22 — 34 D 12; (à) 80 — 11 
D 2 ORNE 0 81 — 29 
DANADS, SRT == pie SAIS 
EG) DA] =) 
26 Pas SOA 84 — ]4 
EURE 50.—"40 ets à (9 
Do 1) DR 86-—"aps. 
29 20 58 — 77 


NUMÉROS DE TSAGARELI (T) NON RETROUVÉS 


3, 18, 23, 24, 26, 27, 88, 40, 49, 46, 48, 60, 62, 71. 73, 74, 16, 78, &. 
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CONCORDANCE DES NUMÉROS DE CE 
CATALOGUE (B) AVEC CEUX DE TSAGARELI (T) 


B à B £k B T 
lanet QU 1 JU: 28 99 — — 
der 68 JR à QUELS 
3 = 52 32 — 49 61 = 33 
4 — 66 33 — — 62 — 4 
5 — 68 34 — 92 63 — 20 
HP 10 NL) = — ANR 
B— 37 = — 66 — 44 
d%==:69;(2) 20-00 CH 8 
10 ="67 39% 79 66 =" 
11 — 80 40 — 56 RES E 
FX="51() 4="77 10 =757 
15:= 70 AA TA 
14 — 84 ANS 72.164 
lS= "10 UE = CRD, 
16165 ADI 7 14 = 
17250 46 — — 75 — 6 
ISETr8? AT — — 1025071) 
(CEE: 48 — — 110 
20 —=:29 A9 = RER 
2105 54 50 — — 19" 
29 — 44 51 — 21 (?) 80 — 14 
28 == 83 0299 81 216 
2 — — Di Sr 
20, —1n9 54 — — 83 — — 
20 —1 19 DOÉ == F0 84 — 55 
ne A | 56 — — 85 — 47 
D8 = .59 DE 00 86 — 45 
201=,81 sie 


NUMÉROS DE CE CATALOGUE (B) NON IDENTIFIÉS 


24, 33, 36, 37, 44, 46, 47, 48, 49, 50, 54, 56, 58, 59, 64, 74, 83. 
(1) 63 par erreur dans le texte. 
(2) Pas noté dans le texte. 

R. P. BLAKE. 
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SERMON DE THÉODOSE 
PATRIARCHE D'ALEXANDRIE SUR LA DORMITION 
ET L'ASSOMPTION DE LA VIERGE 


La composition que nous publions ici est une recension du Liber 
transitus Mariae accompagnée d’un récit sur l’Assomption. Elle débute 
par une introduction sous forme de sermon et se termine par une con- 
clusion de la même forme. Ces deux parties. qui enchâssent l’histoire 
merveilleuse des derniers jours de la Vierge, pourraient être suppri- 
mées, sans que le principal du récit perdit de son intérêt ou de sa clarté : 
elles ne servent qu'à aider au but d’édification poursuivi par l’auteur (1). 

Celui-ci, qui a écrit en grec et dont la rédaction dénote une véritable 
culture, a utilisé l’ouvrage du Pseudo-Méliton; il a aussi puisé à 
d’autres sources. Il a mis à contribution les divers écrits qui exis- 
taient älors sur la matière, mais il a surtout apporté dans son travail 
la plus large part personnelle. Bien que le sujet qu’il a traité fût alors 
fort populaire, il a fait œuvre originale. 

Sa forme est de la meilleure tenue littéraire. Le style toujours châtié 
est brillant, aisé, abondant, expressif dans la partie proprement ser- 
monaire, comme il est vivant, facile, naturel, plein de mouvement 
et de pittoresque dans la partie purement narrative. Sa facilité, son 
abondance tournent parfois, il est vrai, à l'affectation, à l’emphase, mais 
il nous faut tenir compte de la latitude sous laquelle vivait notre auteur. 
Il ne manque pas cependant du sens de la juste mesure, il n'ignore pas 
la réserve et, sous ce rapport, son travail l'emporte sur celui attribué à 
l'évêque de Sardes. Dans le merveilleux, dont il accompagne son récit, 
à la façon du Liber transitus Mariae, il évite les exagérations, les détails 
par trop invraisemblables, parfois extravagants, dont est entaché ce der- 
nier. C’est ainsi qu'il omet l’épisode du transfert des apôtres sur des nuées 
auprès de la Vierge alors qu'ils étaient dispersés par le monde, qu'il 
modifie celui de la guérison du Juif, dont les bras s'étaient détachés de 
son corps pour avoir touché le cercueil de la Vierge. Ses personnages 
ont toujours aussi une tenue digne, un langage correct, en rapport avec 
leur état, leur situation; le cadre dans lequel se déroulent les faits 


(1) La partie narrative de ce sermon a été utilisée par J. F. Robinson dans 
ses Apocryphes. 
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qu'il raconte n’a rien de romanesque, il est celui de la réalité et lorsque 
le merveilleux apparaît, c'est toujours de la manière la plus simple 
qu'il se produit. 

Quoi qu’il en soit cependant de son mérite littéraire, cette composition 
ne nous offre qu'une légende, du moins dans certains détails qui cons- 
tituent son récit. Mais cette légende est encore précieuse pour nous, 
soit à raison de certains points de doctrine qu’elle contient, soit à raison 
de certaines traditions qu’elle confirme. Son. importance et sa valeur 
toutefois demeurent subordonnées à l'identité de son auteur, à l’époque 
à laquelle elle se rattache, et ici, pour en attester la vérité, à part la 
composition elle-même, on ne peut citer aucun témoin, elle seule 
doit plaider sa cause. 

Le titre de notre version copte l’attribue au patriarche Théodose 
d’Alexandrie, sans autre précision. Des deux personnages de ce nom qui 
se trouvent sur la liste des patriarches de l'Église copte, l’un fut élevé 
au pontificat en 536 et mourut en 566. L'autre vécut durant les dernières 
années du xm° siècle, 1294-1300. Cette dernière date est de beaucoup 
trop tardive pour être retenue. Le choix du sujet comme la langue 
grecque dans laquelle notre composition a été-écrite ne correspondent 
pas à ce temps. La première date demeure seule possible. Dans le choix 
qu'il nous faut faire ici, d'autre part, la date du manuscrit 61 de la 
Vaticane, d’où provient notre composition, exige la première date : 
l'examen paléographique de ce manuscrit place en effet sa transcription 
au -x° siècle (1). Mais, ce choix fait entre les dates, qui seules ont pu 
être examinées jusqu'ici, certains auteurs ont classé notre sermon parmi 
les apocryphes (2). 

La littérature orientale, en général, et peut-être la littérature copte 
particulièrement, offre de nombreux exemples de démarcations d’ou- 
vrages, de fausses attributions; les apocryphes y abondent. Aussi, la 
dénomination d’apocryphe donnée à notre composition peut-elle ne pas 
surprendre quiconque ne l’a point parcourue, la littérature à laquelle 
elle appartient étant coutumière du fait. Cependant, en nous tenant à 
la première date pour les raisons que nous venons de donner, il semble 
que si Théodose, le successeur du patriarche Timothée, n’est pas effec- 
tivement l’auteur de notre récit, il eût pu y apposer sa signature. Rien 
de ce qu'il contient ne s’y oppose et l’on ne saurait invoquer contre lui 
quoi que ce soit de cet écrit qui lui est attribué. 


(1) Le récit, qui suitnotre composition dans ce manuscrit, est celui de la trans- 
migration des patriarches Abraham, Isaac et Jacob. Il offre un type d'écriture 
semblable à celui du sermon sur la Dormition et l’Assomption ; il est daté de l’an 


678E. M. —961-962 A. D. Arch à narkunu Den fuas OH Hipourrs 
NIE HIATIOC AAMAPTIVPOC. | 
(2) Cf. Dictionnaire de Théologie catholique. Article : Monophysile (Eglise 
copte), p. 2267. 
(21 
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La culture littéraire, la science théologique qu’il dénote ne manquaient 
pas à Théodose. Il fut le rédacteur des lettres et discours du patriarche 
Timothée ainsi que nous l’apprend Léon de Byzance dans son de sectis (1) 
et l'Histoire des Patriarches le proclame un maître dans l’art d'écrire (2). 
Ces deux ouvrages nous font connaître aussi qu'il rédigea de nombreuses 
compositions et le de sectis spécifie qu'il écrivit pour réfuter la secte 
monophysite des Agnoètes et autres hérétiquesæ Très lié avec Sévère 
d’Antioche, il est resté célèbre par sa lutte contre Julien d'Halicarnasse 
et surtout contre les Gaianites ou phantasiastes. Est-ce une réflexion due 
au pur hasard pour les besoins de l’amplification ou bien est-ce l’attes- 
tation d’une lutte soutenue aussi par notre auteur contre les phanta- 
siastes que nous offre le passage suivant du récit de la dormition? 
« Mais si cela arrivait pour toi, dit Notre-Seigneur à sa mère, des 
hommes mauvais estimeraient que tu es une puissance descendue du 
ciel et que toute cette économie ne s'est produite qu’en apparence : 
TA OIKOMOMIA ACUWUUTTS Den oThANTACIA » (fol. 137 v°). Voilà 
certes qui rappelle au moins Théodose, le temps des Aphthartodocètes” 
l'intervention à main armée du cubiculaire Narsès. L'erreur des phanta- 
siastes ne peut pas être plus clairement désignée. 

Obligé de fuir l'Égypte devant les menaces des Gaianites, Théodose 
se retira à Byzance. La femme de Justinien, l’impératrice Théodora, le 
protégea, elle s’employa à adoucir son exil et nous savons que les 
loisirs qui furent alors les siens, il les employa à écrire pour soutenir 
ses fidèles d'Alexandrie, comme l’attestent quelques fragments de lettres 
qui nous sont parvenus (3). 

Sa foi monophysite fut sincère et tenace; il la garda jusqu’à la fin de 
ses jours tout en vivant au milieu de ceux qu'on appelait alors les 
Chalcédoniens. Néanmoins, bien qu’il persistât en son erreur christo- 
logique, qui était pour lui, comme pour ses nationaux, une question de 
personne plus qu’une question de doctrine, il ne se sépara jamais des 
Chalcédoniens que sur ce point et la croyance de ces derniers sur le culte 
de la Vierge fut aussi la'sienne. Il suivit leur courant touchant ce culte 
et le récit sur l’Assomption, qui lui est attribué, semble s'expliquer 
par les événements qui advinrent à cette époque à Byzance. Nicéphore 
Callixte nous apprend, en effet, qu'à la fin du vie siècle, l’empereur 
Maurice, qui monta sur le trône en 582, quinze ans après la mort de 
Théodose, ordonna de célébrer solennellement la fête de l’'Assomption 


(1) P.G., LXXXVI, 1232. 

(2) Cf. Patrologie Orientale. Histoire des Patriarches, p. 191 où il est appelé : 
»LOL L > Le. 

(3) Zacharie (1x, 24, 26), (cf. Land, Anecd. Syr. T. IT), et Michel le Syrien, 
cf. éd. Chabot, t. Il, p. 211-219, nous ont conservé deux lettres de lui. Il existe 
aussi trois homélies, dont l’une traduite en arabe se trouve dans le fonds de 
la Bibliothèque Nationale n° 145 (9), l’autre dans le fonds Pierpont Morgan et 
la troisième au British Museum. Cette dérnière a été publiée par Budge. 
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le 15 août (1). Cette ordonnance de l’empereur n’innovait rien certai- 
nement, elle n’était que la consécration d’une coutume déjà ancienne, 
elle ne faisait que sanctionner un fait déjà établi. Ainsi que le dit 
Tillemont en ses Mémoires, tandis qu'il signale cette ordonnance : { ce 
qui n'empêche pas, écrit- il. qu'on en fit dès auparavant quelque solen- 
nité (2) ». On la faisait de temps de Théodose, il en fut le témoin, il 
l’adopta, il ne pouvait manquer de la propager parmi ses ouailles et 
d'écrire pour eux dans ce but un récit durant ses longs jours de loisir. 
Cette croyance, qui depuis les temps apostoliques était dans la tradi- 
tion de l'Église enseignante, existait aussi dans la tradition des fidèles. 
Elle fut toujours populaire, surtout en Orient, mais, comme pour beau- 
coup d’autres, le merveilleux accompagnait son histoire. La légende 
entourait la dormition de la Vierge, le Liber transitus l'avait fixée 
depuis au moins un siècle. Cependant là les derniers moments de sa vie 
terrestre étaient seuls racontés, son entrée au ciel en corps et en âme 
était à peine indiquée. Avec le temps, au fur et à mesure que la 
croyance à l’Assomption se développa jusqu’à provoquer la création d'une 
solennité spéciale, le récit de ce mystère s'amplifia aussi, il s'embellit, 
se dramatisa et, peu à peu, parallèle à la légende de la dormition, une 
légende sur l'Assomption se créa (3). Notre manuscrit nous fournit l’un 


(1) 2.G:, CXEVIL, 292. 

(2) Mémoires, Paris, 1693. T. I, p. 476. Les Syriens célébraient cette fête le 
- 15 août depuis la seconde moitié du u° siècle. Cf. Journal of sacred literature 
and biblical record. Janvier-avril 1865. 

(3) Notre auteur met un intervalle de 206 jours entre la Dormition et l’As- 
somption, comme nous ‘l'avons effectivement dans le Synaxaire Jacobite. 
D’après ce dernier, durant ce temps, le corps de la Vierge fut transporté au 
ciel. Saint Thomas venant sur les nuées à Jérusalem, où il arriva après la mort 
de la Vierge, rencontra le corps porté par les anges et raconta le fait aux 
Apôtres. D’après notre auteur, le corps ne quitta pas le tombeau, mais il n’ap- 
parait pas qu’il ait estimé qu’il se putréfia. Il l'appelle « prycuaaa ETEYAUY- 
Run EeRon ñiEuyraxo KaTA bvrcic »; «corps qui habituellement se 
corrompt pour périr selon la nature » ou « périt selon la nature ». Le premier 
des verbes de cette phrase, qui est un présent d'habitude construit avec la 
forme pleine absolue du thème Infinitif du verbe Ru, ne saurait se traduire 
autrement. Le second est un subjonctif final ou un subjonctif de substitution. 
Si l’auteur avait voulu parler d’un corps déjà corrompu, il eût employé le 
thème qualitatif et se fût servi d’une autre construction verbale, comme celle 
du relatif du Présent I de l’Indicatif à la forme invariable. Il ne s’agit pas d’un 
état dans la forme E7E gyagBRwr EBon, il s’agit d’une action propre au 
corps et habituelle qui est ici l'aptitude à se corrompre. Le fait d’un état de 
corruption effective doit être écarté, la forme verbale employée s’y oppose. Le 
contexte par ailleurs confirme ce sens. Lorsque le tombeau s'ouvre, tout est 
raconté comme si le corps s'était conservé intact. Il n’est fait aucune allusion 
à une restauration du corps, description que n’aurait pas manqué de faire 
l’auteur d’un récit qui s'adresse à l'imagination populaire, si effectivement il 
avait cru à une putréfaction. 
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de ces récits, sans doute le plus commun de ceux répandus alors à 
Byzance, mais adapté ici pour les chrétiens de l'Église d'Alexandrie 
auxquels il est adressé. L'auteur a repris la trame et la mise en scène 
qu'il avait empruntées au Pseudo-Méliton dans son récit de la dormition 
etil les a appropriées au nouveau fait. Nous relevons dans le premier 
comme dans le second récit une arrivée triomphale de Notre-Seigneur 
entouré des chœurs célestes, des colloques entre la Vierge et son Fils, 
des prières et des demandes des Apôtres, des promesses à eux faites soit 
par Notre-Seigneur, soit par la Vierge, enfin une -entrée glorieuse 
auprès de la Trinité dans le ciel. 

Dans l’ensemble de cette composition, dans sa contexture, il n’est rien 
qui soit en contradiction avec le talent littéraire qu’on s’accorde à recon- 
naître à Théodose et rien de sa doctrine comme de l’histoire ne s’oppose 
à lui en accorder la paternité. La langue grecque elle-même, dans 
laquelle elle a été écrite, bien qu’elle fût destinée à des Coptes, ne saurait 
être un obstacle. Cette particularité n’est pas pour surprendre : les con- 
ditions dans lesquelles se trouvait Théodose l'expliquent. Le grec au 
vie siècle par ailleurs était encore la seconde langue de l’Église copte; 
les correspondants égyptiens de l’exilé de Byzance la possédaient 
comme leur langue nationale, et sans doute, Théodose, en écrivant en 
grec son récit, voulait leur laisser le soin d’en faire la traduction copte 
pour qu’il fût rendu dans le dialecte qu’ils estimeraient le plus accessible 
au peuple (1). Tout ce que nous connaissons enfin de ce patriarche, de sa. 
science, de son talent, de sa foi, de ses luttes, ainsi que tout ce que nous 
savons de son histoire en Égypte et à Byzance semble militer en faveur 
de l'authenticité de cette composition et l’attribution que porte notre 
manuscrit, dans le sens que le scribe qui le transcrivit a voulu lui donner, 
peut être estimée tout au moins vraisemblable. 


122 r° — oraoroc 6aqTraoToq AXE NENTPIHAKAPIOC 
AI(OT ABBA OGOAOGIOC IHAPXH6EMIGKONOCG ATE parkof 


OTO8 ITIOUONOPHTHC eTéephopin ÜnXC GAqGTAOTOQ 


AG GTANAATUŸFIC ATEHOC THPGEH fecorokoc E6GOTAB 


UAPIA HCOT 1€ ÜTIABOT UGCOTPH GAGGEPÈIHTC ICXEN 


foikonouta AT6E TXC JA NXCOKR EGBOX ATAIAFIA ÜTAP66G- 
HOC HGU TECAHAATUTIG 660TaB GTAGTAOTO AG [TAI- 


() Quelle est la fidélité de cette traduction, si le fait de cette dernière 
correspond à un fait historique? On ne saurait l’'apprécier. IL apparait cepen- 
dant que les traducteurs auraient parfois ajouté au récit original. L'indication 


des sources de ce récit trouvées dans la bibliothèque de saint Marc à 
Alexandrie nous en fournit une preuve. Cf. fol. 128 wc. 
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Aoroc ben fbhan npount éerequañron nuoq nbhurce 
beu ov2iphuH Are pf aunu. 

nhooT acxwOk 6BOA AXE fnpobnria Are nreru- 
HOAOG AATIA OH 6ETXCO AUOG X6 ETEINI 6bOTH AHOYTPO 
ARAHTAPOGNOC 21bAa2OT HUOG ETEINI Haq 6eborn 
AHGECKESJbEpt THPpOT. 

AAHO(OG (0 TENICOT ONPObHTHG OTOHN OTUTCTHPION 
ben HaICAXI KXCO AuUOC X6 ereimr — 122 v — eboru 
HIHIOTPO A2ANTAPOGNOC 2(0C 2IX6N OTUHH 21bar20oT 
HUOG 2(0C 2IXG6H OTI X6 ETGEINI HAC 6boïrN ANECKE- 
“dhéepi THPOT: 

AOITION HEXAG X6 LOI HHI OINETENMNOTG EJOP4 HEU 
NETENKAŸ EGTOTXHOTT 2INA AT6E MICAXI LOI ATOME 
TA2NO Aboor rap aTiINt 6boTï“ rOorTpoO Aean- 
HAPOGHOG 6ETE al n6 TICOUA TNAPOGENIKON ATGE 
fnapeenoc Heu TECFTXH AAAHOHHH 6TOI AOTAI HGEU 
HOTEPHOT 6686 al AIXOG X6G e1bA20T HHOG GTGEINI 
Haq 6borni Auecké:shépr THpor. Foro“ oTH eeut 
(CO HAJHPI DUGHPIT X6G MI HG HAITNAPOENOCG OTO2 
HEH:YPEp1 ATAINAPOEHOG HAI ETATENOT. 6boTrW et 
haroTr HUOC OT702 ATTHITOT ATAIO ATIOTPO KATA 
HCAXI ÜNAINPOŸPHTHG OTOÈ HAIOTPO FMOUHI AATIA: 
C(OTEL AHOK FHALIOK- : 

— 123 1° — fnapoenia re Fferbpocrun (1) re Fekr- 
paTriA Te fanaxtopicic re fuerpeupar:s Fuereeaxe 
fernououn fuerercesnce fueruarseuuo fueraraeoc 
fcnoran frucocic Feeanic FaranH oT7npocerxH 


GCGUHH OTHHCTIA GGTOTBHOTT OTUGETUAICGON OTUGTXPC 


OTUGETPEOOT ANT OTPA!I DNAATIKON OTUGET!IA- 
HOUADT OYUETPEqIENRHT  OTCObIA OTkaf EypHe 
OTHA?f EqCOTTON OTXOU AATCGAXI LUOG OTKATAG- 
TACIC GOHANGC OTUGETGGEUNOG ETXHK EBOX OTUGETETIKHC 
OTUGTHAHT 6bOTH EOTON HIBGEH OTXO2 GOHANEG 
OTO1YHOOT ATadunr OTHENUOT ben 20X26X HIBEH 


(1) cwppooévn. 
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orueinenTr 6boru ebf NGCHOT HIBEH OT2IPHHH OTGCBCO 
nraduni OY66810 ARHT OTUGETI EGCOTTON OTTOAHTIA 
GONAHEC OTAPETH GECXHK GBOA GUANCO  OTHPOIC 
egrorsnorr — 123 V — ovarnia n'FrXH Heu cœoua 
OYLIGTATNOTARKTIKOG 6TGE FUGETATÈTAH TE OAI GTINI 
nftrxn exe araëeoû HIBGN OTO2 HAI HE HITNAPOGHOC 
oT02 HEHYbEpt AFNAPOENOC ETE HECHPAEZIG EGGHAHET 
Ai GTATENOT GEDbOTN AIOTPO ATAIO GTèlparor 
HUOC. KE FAP !JARXGEU HGHNPAZIC DIHIOTAI IHIOTAI 
z1ba2oTr HuOQ ITE OUHI IE PEJEPHOBI EGHAGPATANT 
rau éeniBHua Te hf. nexaq rap xX6 érenor 6éborn 
bei OTOTHO4 HE OTOGAHA: AAHOCOG CO HAUGHpAaf 
SAGJOTHOG FATEJOGAHA 2pPHI EXOOT AXE pH 6Traq- 
CEUNG HOUOC 6GOBHTOT ITA  X6 ETENOT 6boTrH 
enephet nnorïpo onToc ben OTUGOEUHI HAIAOPON 
Nnnaiphf ereñn:'sa neéeuor 6éboru eénepheér Anorpo 
ETE 641 TE FERKAHCIA. 

AUGAI OTH DEN HXIH6PE nAINPObHTHG 660TAB OTO2 
HAIOTPOŸFAATHG HAT GTAITNAPOGHOC 6B60TAB 6ECXON2 
AHAIRBHOTI THPOT GOHANGET EUAHCO ben HIBAX ATE 64 
— 124 1° — xinepnpodbnrerin 6686 nécximxbo aqwo:s 
EBOA EXO AUOC X6 HOOT THP4 ATYEPI ANOTPO 
NECEBCON ECXOAR DEN 2AHYTAT NIEB AHOTB ECCEACOAÀ 
ben 0760 ApHf. aAÂHOCOC (© OH 6Ou6r AUOT oTo02 
OUAT FNIRUOT TEXOXe ben frnapoëenta Teceacwox ben 
Ferbpocrun eBox arrof © fnapoenuoc arsyorsor 
DUCOOT AXE HMINAPOENOCG THpOT be HXIHEPOTXCOK 
GBOA AKAACOG ATOTCOPPOCTHH OTO2 ATOTONI ATHTAIO. 
TéexOoxe ben Feurparia or7o2 receAcox ben faraxcw- 
PICIG OTO2 6EBOX 21TOF © fceunH nraeapoc avre- 
PENKPATETECEE ARKAACOG AXE HIGrKpaTHc berr fa- 
HAXCOPHCGIG  ATADuHI ‘YATOTOTON AXE HOTHOGPON 
ACGOT AIOTOIM AUHE TEXOA Afuerpeupar sy oTo2 
TECEACOX beu fuereeaxe or02 6804 a1Tof © faiers 
DIBAARHT GTANXGEUFRI AfuETLEAXE Nnre neuouoreunce 
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beu nxiuepeqrauonefuerpeupar:s Kara bp eraq- 
X0G — 124 v° — xe auok orpeupar:s ovoe foesinorr 
ben naènTr. Texoxe nfernouonun oroe recexcwox ben 
fueréercesne 680x arrof © uapia fnapoenoc éoo0ra6 
ETATEPÈTHIOLUGHIN AXE HIUATOG ATNAINMEYJÉ NAIACTHUA 
aTXO ACOOT Afuernepnepoc ben nximepororosr 
DHIGUONOTENHG OTO ATYCONI NGETCEBHC JA EME: 
TEXOAS ben  fueruarseuuo o‘roe Trecéeacæox ben 
fueraraeoc 680x 21rof © ouar nhf ETAHKHII GMHOI 
AYGEUUO OTO2 AH CON ACYUTOAHTHCG MNGEU hf ben 
HIXIHOPENYA!HNI ETEGUETATAOOG OA! ETACIPI Hal 
eB8ox Abpni nbHf. rexoxe ben fcenoraAn ovo2 Trecei- 
cox bén frucocic e80oX a1rof © raoc fFoeewaoroc 
GTANXDO Han  AfcnorTAH unir ben  nxiH6penot 
ATFHCOCIG  DUHI ANMIOTOINI  ETAG!HAI HAN  GBOA 
nbnf. rexoxe nfpocerxH Teceacox ben funcria 
— 125 r° — esox airof «© fnapoenuoc éerarreason 
efxinéepnpocéerxece6 ATaduni értoBe ndbior érben 
HibHoTi 21TEH NEVHPI AAAHOINMON dal ETAGEPHHC- 
TETIN G2PHI GXCOH HATETACOON ETEHAPXH. TEXOA 
ben fueruaicon oT702 TECEACOX ben fuerxpe 
GEBOX 2ITOF CO FnicTH AAaAOGNHH ETAH'YAUHI EFUET- 
LIAIGON  21TGEH UETXPE Are née“npir 6born epou. 
rexore ben feeanic o7o2 Treceacox ben faranm 
GBOA 2ITOŸ © LAPIA FHAPEGHOC ACEUNH ETAN SAMI 
efeeanic ATGE HIXINTACGOO UGHEHCA 6pEHe6r 6BOÀX ben 
niOoUb TUARAPION 2ITEH TEHSOPIT AUAT ETA OTO2 
AUTACGOON  GTIITIAPAAIGOG AKECON  2ITEH  TEGATATH 
eboru épou. réexoxe ben fuérpeqwoor ner ovo2 
TECEACOX DEN HIPpAST OMINAATIKON GOBHF rap © 
uapia Ÿfopount 66H6COG 6TA raBpiHA — 125 v° — 
IHAPXHAPPGEAOG  2lYEHNOTGI  DNENTENOC  ATHIPANI 
OnNATIKON 2iTréeu fuerpeqseneuTr nr6e bf niaoroc 
eboïH EpON 6qw!J EBOA EXO AUOC X6 X6EPE 6H 
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erTue2 NeuoT noc HEUG. TEXOA ben fuersaueuabr 
oïo2 TECEeACOA ben FUETHENRHT AAHOCOC CESON 
nbpui nbHf Ax6e HIUGTHaNAareHq ATE NEUONOTEHHC 
A'JHPI © raoc Ffocororoc 600748 épée freo AcHor 
MiBett DEN OTUGTAOUOTHK EH erapexbhoq 20H40 
ATEUTAN YO ANEQUETHENÈHT born epon ba HiIGCONT 
THpq 6TagOoauioq: TEXOA2 ben fcodia oro2 TECEA- 
cwx ben o7kaf eqpnc 6BoA rap 2irTof «@ uapia 
fnapoeuoc érancoïren fcodia nTre hf oroe auraf 
ben OTUGOUHI X6 AO604 NME HIOUOOTCIOC OTO2 
ACYHOPONOC HEU IOT. TEXOAC ÜIMARf ETCOTTON 
— 126 r° — ovo2 TeceacoA ben  OYTèUuoT AATCAXI 
u10G 6EBOX rap 21TOF © FYGAGT ATE HINANHTOKPATOP 
GETAHCOTEN HEHAOPLUA THIHA?T ETCGOTTON JATEN- 
HAWHI GTISUOT EHATCAXI LOG 6TE pal 6 nEqCOuUAa 
GOOTAB HEU NEJCHOG AAAHOINON. TEXOAR ben FrKaTa- 
CTACIG OTO02 TECEACOX ben fuerceunnH eeBnf © 
fnapeENOC ETCUAPOOTT ETAT HONI ANICTH AXE HI- 
HOpHH bé HXIHE6POTOTOMT ANGHOHNOFENHHC A!JHPI 
OTO ATHCONI ACEUHNH DEN NXINOEPEGXO HOOT EBOA 
AHOTHOBI. TEXON2 DEN FuEerTEenIKRHG 0702 TECEACOAÀ 
ben fueruanTr eBox rap arrof © fnpocraruc éreneor 
ETAG#CONI FGTIKHC AXE CAX6OC MITEAOHHG OTO02 aqf 
NHH GTYOIN HAQ THPOT GOUETHAHT MHISHKI ben 
HXIHOPEGHCON GPO4 ANEUOHOTEHHG ASHHPI. TEXOAR 
ben faipnun oroe receacowox ben fcso num eosuf 
(© LHApla Fnapoënoc — 126 v — eracforw 6804 2apou 
FIXE FUGETXAXI GHAPXEOC ETE MIAIABOAOC E6T200% 
21T6H  FrapaBacic Are wyopn ovro2 ATRLYEHHOTI 
HaN Nfaiphun 2rren ferparia Are mbhnorrt erxw 
HUOC X6 OTOOT ben 1H eTrooct nbf HEU OTeipHHH 
2IXGN TIKARI HG OTfuaf ben nipour x6 arcoren 
Fc8@ nradbunr muonuorennce nre hicor. ‘Texonxe 
nfuerpeqwyeneuor oro0o2 TecexcoN ben miuer nènT 
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éeboru epf 6BOA rap aTof © fceunun nKkabapoc era- 
GAITGEN AGLIEYA GOTOPI GO! 24 ICOT Neahyen- 
èUOT AX6 NEGUONOMGEHHG 'YJHPI EXPHI EXCOH 21TEN 
nequeét 6boru épon 6qx Co Auoc x6e F'yeneu0oTr AroTrTk 
Dior noc Ardbe nenu nraèt X6 HH ETRH GRANCABET HEU 
2AHKATRHT AKOOPTIOT HAN EBOXA AHOHN Da HIKOTXE AaÀ- 
(OOTI ATE TERKAHCIA 6T6E ANOH ba HIOPOOAOEOCETANEP- 
neu — 127 1° — nya aucoren néeqaAoroc AuHI. TEXOAR 
FOTXOÈ GOHAHEX OTO2 TECEACOA ben 07014 60% 
-ATAUHI GOBHŸ © Lapia frapoëenoc éraqxoe 204 AXE 
HaTAOC AUXO AGCOG AFUETALOKTHC AQIOIS ANEUO- 
HOTEHHC AYHpr ben HIKOCUOG THpq KaTA bpHf rap 
éeTaqxoc x6 fxo2 rap eporen ben orxoe ñre hf oTo2 
2(0B HIBGH GET!HJON HAG AGOTOT E2AHAGB"J E60B6 X6 HAPE 
HECOLHHOOT WON Haq ben nibnort KkaTa bpHf on 
eTaqgxoC X6 Forsy00oT 61 6BOX ben naikocuoc oTro2 
e“JCONI HGEU x: TEXOAC DEN TM166B10 ALHT OTO2 TECEÀ- 
COX be L6TI HIBGH ETCOTTOHN GBOÀA rap 2a1TOf © 
LHAPIA FTICTH AAAHOIHNH TEHHAXOACTEH 2CON TIO66BIO 
nenT 6boïH 6HGENEpHOoT KaTA bf menu oruerr eqcor- 
TOM KATA HIGBCOOTI FANTEAIKON: TEXOAC ANITOAHTIA 
GOHAHGET OTO2 TECEACOX ben APETH HIBEN AGETXHK 
eBoa — 127 V° — cesnf © uapia frnapeenuoc 6rar- 
EPHOAITETECEE AKAAGOG FAXG HITNOAITETTHG HJATOT- 
XCORK EBOX MAPETH HIBEH GOHAHNHGT HATOTOI ThBEXE 
ünoTbict. FEXONC ANS POIC AUHIOTO TECGEAGON ben 
farnia AKAOAPOC 6BOA FAp eITOf @ uapla TOTpoO 
Nhi2iOUI THPOT ETACEPHIPOIG AXE FUAKRAPIA IOTAIA 
oT02 AGŸFeI(OTG ATAFHIA ONITOTBO ‘JATECOGBIO ATIAP- 
XHCGTPATHPOG nre Fxou NTre HIACCYPIOC AAAOEp- 
IIHG IIOACIRHT. TEXOAC AFUETANOTARKTIKOG 6TE FUE- 
TATèTAH TE O4! EGTAGXO2 EpOC AXE pH EOOTAB ABB4 
HATAG OTO2 AGUENPITC AXE ABBA ANTCONI AGTHIC 
21074 AXE aBBa naboœou aqep:3hHp 6poc AXE ABBA 
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LIARAPI ATXOAOT HUOG AXE HENIOF APHOUEOC NIOT- 
POOT. OTO2 HGEHSHPI AMOTPO AOUHI AGHIYOOT 
HuOC AXE nIRYTCOC AArFGEAOC MGENIOT GOOTAB 
128 r° —  aBBAa  1OAHHHG HIKOAOBOC  AGA!JSIIHT 
“rHpq Aca néeqgrnB nhpnf AOTTEATIAL HDHOOT OTO2 
ATOAG 2IXGEH OTOHNI AbpHf AOTACOUATOG HATE- 
GoOYTOuMT ANIF AAAOT MAMIOG. AG#OTNC 6pO4 AXE ABBA 


niyOot Dai ETAGGPHEUT!YJA AGIOI ANGHOAAATX DTIXG 
bel OYUGOT HAI HARKAPIGCUOG OTH ATAIPHF aAN:SJAa!yHI 
EPOOT EBOX 2ITOŸ HEU HESbEpI 660TAB © THGEAGT 
DNINANTOKpATOP orTO02 fcrruH nre fueouortf. 

niu rap DEN NINPObHTHG 6T6E ANEGRIOIS HAN DNA 
TAIO DAXGH HAINEYF AXPOHOC ANAHTOTXPO: HOYGCHC 
rap aquorf 6po x6 fcerkrun nTre fuerucepe “era 
HIS BCOT TE AAPON ipt HaH 6EBOX AbHTG HGAIAG 
AUTALIOH GNGXIHXPO ATNAPOGNIKON IGPEUIAG X6 T1'Y- 
BOT A:J6 AKAPIA IGC6ERIHA X6 FHTAH AT6E bp eTooct 
AAHIHA X6 IITOOT 660TAB ATE PF AATIA AG 204 aqoi- 
HI ANAI THPOY NEXAG X6 ATCAXI ARANTAIO 6OBHŸ 
— 128 v° — fsari nre bf oroe ou X6 ñ60 neTEpe pua 
AYCONI ATE MH ETOTHOG THpor AbHf- 

HAI LIGN AHXOTOT JA TIAILIA 62AHKOTXI E6BOX ben 
NIUHS AKAO(OPOLOLA TE TAITNAPOGHOC ACABH Hapen- 
TACOON GXG6N IINPORKTUGNHOH 6ETXH Han ébpHi Are 
DAINEYT yat ETbhOopH Han EBOX AbooT ATreNIMI 
EOUHŸ No 6ETEUNHA ATAIO HIBEN GaNepenTe 6efoi- 


KOHOUIA TE HXG HA TIXCOK GBOX ATAIAlTIA ÜTAP66NOG 
HGU TEGAHAATUFIG EGBOTAB KATA hpuf GTAIXGUCG ICTO- 


pikoc ben 2aucrurarua napxéeoc ben 1AHu Hat érart 
erToT ben  fsislioëenkn nTre nmarioc uaprkoc ben 
pakof. 

AGCONI AG UGNGNCA TIKATAKAHCUOG A2OTIT ETAG- 
COTE MA2PAG MIHOUHI HO6G À IOT AKAKIA HIBEN 


TOTHOG RKGERKATAKATCUHOCG ÜLUASB GXGEH WHISHPpI MATE 
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NIPOUIT 6AG6pèeos nbnroïr eeanuHy nnereOOT aqT- 
CAB6 Hiabon éfuer — 129 r° — peqhbwres agrornoc 
HIXAHAHGOG 2IXEN ABPAALI HIDYAIGTIN 2IXEH IGAAK 
Fueconorauta 21X6H 1aKkC8B FpeuenxHu 21Xe0 10cHd 
Papaw 21X6EH LHOTCHG MIAAOG 2IX6H aapoH H1oT- 
POOT 2IXGH HITIPOPHTHCG NHIAHOUOG 2IXGEH HIAIK6OG 


HIpEGTean ATE MICA 21XEH HIAOHNOBI ATACOG ATPIKIEBOA 
THPOT ATEPATHAT 210TCON KATA HGAXI ATINPObHTHC 
AATIA. ben nxXiHe6péequar ovH éHaI AXE bror nara6oc 
AGGAXI HG NEJOHOTGHHC AJHPI EJXO AUOC X6E 
DAHPI DUGHPIT MENRHT ba TERSIRCON HG HEKIHE X6 
AGAITOT AGEXHAXAOTOG AXE IPEGGEPINPATIN GTRCOO0T 
ARKHTGEUSE ENECHT ATEKTOTXCOOT HI 6 EGHA!EPBO- 
HOIN GPOOT TCOHNK CO HAHPI DUGHPIT XCOK EBOA 
NHITPOŸPHTIA ETAKXOTOT EBOX 2ITOTOT ANEKHPOŸHTHC 
GOBGE TAIXIH!Y6 ENECHT AOTXAI par. — 129 v° — neoq 
AG NISHPI TDUOHOTGEHHG AGOI AOTUETPEGCOTEN EBOÀA 
21TOTG ANGEGIOT FAAAHOINON H6EU GBOX 2ITOTG AUIH 
Quoq Heu nfuaf Aninna eeora8 Apeqranbo 6686 x6 
HAIOT(O! GHOTOT 6TYON ben Frpiac aqpiki AHi- 
dHort agit eneécnTr. ago: ben Fnapoeuoc n6 nasor 
ben OTUGTAT!HGCAXI 6pOG Abpnf ñoruorTHewoT 21XEH 
OTCOPT AGKOT ATEGCAPE 680À ben Heccuoq e6orTaB 
Heu Héecaqot (1) 2606 TexHirHc'oToe ñoïc fre Fhreic 
ACLIAGG OC pOUI 206 HOT AG aqapez EHIChparIc 
NTE TECHAPOGHIA ETTON AnoTpHf. aqgoreu epof 200 
pour 240 Horf A6 ñeoq 6rf nméepof naorIkoN 
AuH GETOISHOOT AQuoq agailat ben Ferankia 2406 
pour 26c uorf AG ñeog n6e nianac baxwoo® 
ANIGCOH THPOT AGXEKR 2C(0B HIBGH GBOX AT6E FueTpout 
— ]30 1° — :yareu  noBr AUATATG. aql  àaIXEN 
HICTATPOC aqen Arae ben TCApE E6BHTEN aqxeu fn 
nhpuor éepHi EXCON OI AG FATGEHKAR OTO2 AAOUOT 


(1) Pour aqoït forme plus commune. 
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200 HOT «Ja euee aqrœonq 6BOA ben NH GeUWOorTT 
a4:46 Haq 6bOTN ‘JA HEGUAOHTHC 6PE HIPOOT HOTEU 
agf Hwoïr AréeqeiphHH. rIXCOK AG Men AGE2OOT ACI 
AXE  TEJAHAATUTIC EEOTAB AGO  ANEGUAOHTHC 
GT JCOI GXEN HITOOY AT6E MNIXŒOIT aqqal ANEGBAA 
enyowoi erbe aqcuor époor aqf uwooT AfFuerenr 
NoOYOT HG6GU NEGNOUOG 6OOTAB ITA HEXAG ANETPOG 
XE NETPOC NAGNICKONOG KIPI AH HpueTri X6E AIUOTF 
EPOK INICHOT X6 CILKON BAP IOHA 6T6E ai ne X6 
AIAIK A:JHPI AfOpOUNI ETE, 641 TE TAUAT GTGUA- 
POOTT AOIMON “JCONI GKUHH GpOG HJAFTECXCOK EBOA 
ATECCUOYT  EPOTEN. ITA ON TEXAQ FIOANHHC X6E 
IOANHHC  TAUGNPIT apihueri X6 fueEr HUOK 6686 
hair at — 130 v° — TOoYBOK AICOAI EBOÀ 2APOK AEUABOT! 
TE 204 TO  AOIMON HOTH GTAHAT KATA ppf 
ETEKUHH GPOI YATECXCORK GBOX ATEK!HJA!HNI ENECCUOT 
APIPHETI XGE AITHIG HAK GIAYI GHICTATPOC 6F6PEK!IJCONI 
HAC AJHPI ATAHEBIO. HAI AG GTAGXOTOT aq'J6EHaq 
EHJCO1L éNIbHori ben orwoor oroHnI acwyonq 6époc 
EBOA 24 HOTBAA ATKOTOT EIAHU ETJENRLOT 2IXEH NH 
THPOT ETAYXOTOT HOOT. 

LIAPIA AG frnapeenoc 660oTaB Hacyon n6 ben oTua 
eqopq ben ianu eéxvwyon ben TrécèrnorarH Axe 
OTUH'Y ATNAPOENOC ECFCBCO HOOYT EMITOTBO HeEU Frof 


ATE NOC. AHON 24H DA HIANOGTOAOC NETPOC HELU 
ICOANHHG HANLIHNH GEPOCG HE GENXCOK G6BOX ÜNECOTAR- 
CARHI HG  NECHOUOC AGTAFFEAIKON  GCYJON HAN 
THpPOY  Apeqepeeut AhpHf AOTNHATKAHPOC ACABE 
— 131 r° — acywonr A6 norezooT é6r6e coTk nrœBI 
NG 4ANY6E 6boTïrH Hapoc où KaTA FKaec EHOGICUOT EBOX 
eITOTC AHHAT GPOG 6ECON‘ EBOX TEXAN HAC XE OT 
6TYON AUO Aboo% © OEuaT AnonNb epe neeo oKkeu 
OTAIPHŸ. ACEpOrwO nexac Han X6 aACYCONI Auot Anat- 
EXCOPÈ GTAIKHH  GIPI ATARKOTXI ACYHNAEIC AIRINIU 
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HOTKOTXI AINHAT GOTAAOT ACAIE GYNAGP À Apouri 
GQOI HOTCOIHNI GeOTE pu AOTOEBA FKCOB ACOIN AIHAT 
GPOTGEN 8RCOTENH GPETEHOR! GPATGEHNH GHHOT CAOTIMAL 
üuoq GP6 2AHeBCOC beu HETEHXIX GPETENCOOTTEH 
ÜUCOOT 6poOI AGG6GpPOTCO NX6G nibea:s1pt NEXAG HHI XG 
CO fear APECOTCONT X6 ANOK HIU ben TXINHOPIGEPEC- 


84AH6C66 X6 TAÏHPI NE THEXHI HA X6 THAOG HHTI ROEOK 


UG I1HC HANHPI OTO2 n'snpt nbf ben orueouni 


HGEXAQ HHI X6 AHOK 6 AIGPOTCO TEXHI HAQ X6 AOC 
OT 6 H6(40'4 FAHNHAIRBCOC EGTbEN HEHXIX ANGRKUAOGOHTHC 
— 131 v — ercwovrren Autor épor nexaq ni x6 
at n6 neo: ATE TERAICI APpEant 6BOX ben coua. 
HAI ETAGXOTOT HIHI AGRONŒ GBOÀA 24ApOI 6686 ai 
fepeof Co naïwnpr 66e niuanuoïr ereuuar x6 
CGEXHOT GHA!J(O. AICCOTEU GPpO4 AOTUHS ACON 64 CBC 
NHIYHPI ATE HIPŒOUI GEUTAUO LUCOOT EGPUGETAHNOIH 
EXO AUOG X6 OTOH OTIApO AXpœou XH ben niuan- 
LOI GGRIXOXA GLIA!J(O OTO2 CEOOCI AXE HEGROIUI 
G2OTE TOOT HIBGEH 2COŸ N6 ATE CAPE HIBGEN GPXINIOP 
Nl104 166 OUHI IT6G PEGEPHOBI. 2APA HA!HPI FHA:y— 
HO2EU ATOTq fibar OT OTH n6 fHaXoq 6086 TXIH- 
bopx nfFrxH enicœoua © foruor éouee nèof 
ETEULIAT HGEL COGPTEP: HEXCOOT X6 APE EEOTCIA sf 
1 HCa ŸFFYXH OTI ECOI AOTCOIHI KGEOTI 6ECOI FIXAKI 
ECGXAIWOT ECUE2 AEHROTP HELU COEPTEP ECO OTÉFTXH 
NouHI TE JATENC EBOXA DEN 2AHGONCEN ETOI Apeu- 
par! HGEU 26ax6e 6born 6poc xX6 oTHI- ErHAaT. 

— 132 r° — enecpéeqeauio 6qoi neiphun éboïu 6poc 
EJCON 2404 OTPEGEPHOBI T6 APE HATIOTCOINI COKOT 
H(OOT OTO02 AT6E HariXarRr bouT 6poc ben oTxXONT 
erboxabex fnucwoor oro2 éerbpoonux ben oTIHc oTo2 
EYEpUACTIFTOI ETHPAXPEX AUOTHAXÈI OTO2 ETLHAR 
nxpou eBox ben poor éborn ben neceo 6éTGCOOTH X6 


HECeBHOTI XAIOOT OTO2 hf O1 ACIPHNHH HGEUHAC AH: 
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OTO1 HHI HASHPI MIU GE GONASWPNHOUT HHI XE hf 
O1 ARIPHHI HEUHI :YJATA!JNOLEU EBOA ben TAIOTHOT 
OAI AYTAUOI OH X6 OTOH OTXARI EGrEUECOU ben rriua 
nuowr ovroe ceson ben at AXE 2AHAHUCOPICTHC (1) 
NaOGHAI EPE HOT2O JEBIHOTT EUA!HCO MAI ETA PF Xar 
GEpOTFCBO  AHIAHOUOG 21  HIHCOIT  KATA hpnf 
erchnorT eapa fHaoïxai 6BOA ben Hat OTOWN Arai 
paf. cesyon (2) où ben niua éréeuuar AX6 MIJENT 
EHATENKOT Dal EOOTOU ACA HIAHOUOG 620T6 LHAUGF 
uiseu — 132 V° — auoOI (© HA!SHpI DLUEHNPIT ATAOTXAI 
GBOA &iTOTG FINAIXET. ATTCABOI OH (CO HAHPI X6 
OTOH OTXPOU ON AATOGHO al 6TE TUON XOU 
FHIHICOOT ATE diou OTAG HHAPOOT OTAG HIUOTUI 
OTAG HIUOTA2OWOT MA OTXBOB TTIGG!IJAR AAA 
NEXOOT X6 APE PF ATEATIA AGPUH (OWEU ANEq:YA2 
WOOT MATG AfFTXH Gracféepun a1X6N HECHOBI ETI 
écyon ben mIKoCUoC AnanrTecfuaf enaiXpou par. 
OTOI HHE AnaHTAdiIpl PO 66BE HAPXOH ANXARI par 
GTIPI HAT  TOTG FCHOT MNIBGH GECEK OTON HIBGH 
CATIGCHT ANEGOAAATX GBHA EHH GOHARANAI CAT YCO! 
nuoq ben 2aNTenè AOTOINI 6T6E HAL H6 HOTNPAEZIC 
GOUAHGET. 16 HU GONAMPFHOUT HHI 21XEH Farnodbacic 
GONHOT 6BOA ben pog AMKPHTHG QuHI X6E Ot ATrAI- 
FTXH UOI HAG KRATA HGG2BHOTI THPOT. HAl THPOT 
HA!JHPI C6EON HHI A2OŸ GCACA HIBEH AAA por 


— D 1° — «wow Anoc uapeq'yont eepnt exw1. 
MAI AG GHCOTEU GPOOT ANGI G2PAN ETHHCOÏ ANPIUI 


ben OTHKARNHT GEHXCO DOUOCG X6E OC ÜTHANTGENEP: 
HCOBS PO ATMIDOKRACIÈHT ATesOopn 6ETE NGEKTKAR Hp6eq- 
Tranbo GUNAXGUTEN AG ON AXE Hiuaes. OTOI HAN 
ANUANXGUTERH AX6G TAIUGETOpPhAaNOoC OAI. HAI AG 6GTHION 
Nnnarphf eHTNG ATKOONe GTIPO NTG TIUA GNHANHYON 
nburq GTAHOTOON AG CHINE ATI 6ebovrtu AXE 2ANUH!J 


(1) mmuwpnrns. — (2) sic. 
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HHAPOENOC EBOX DEN nTrOOT ANIXOIT 60TOoN 2au- 
HOTPH ATOTOT ETCOTI HG 2AHAALITIAG GTATI AG 
éeboru arorwousyr nAfnapeenoc 660TaB uapia acyé6enon 
ECX(O ALHOC X6 O% 2APA M6 TAINHEYF ACKTYAUOG ETA- 
PETENAIG APOI ApOOT © HA!EPI TOUGEHPIT ATEPOTO 
ETXO TUOC X6 aCYOnt nuon reuoc ben Tha:si 
DTAIGXCOPÈ ETANKHH GHIPI TENRKOTXI ACTHAEIC ANG(O- 
TEU GOTCUH 6ECXO Auoc — 133 V  — xe aixeporen 
HOCOTEN DA HINAPOGEHOC ATE HTOOT AIHIXCOIT TEHOH- 


HOT 2eCOX GIAHL JA LAPIA OUAT Anonb x6 cuHor 
eBox ben cooua npacf 6086 bar nnenseparcwreu 
FICA HIOTA?2CaeN1 AHOTF ennne aneworf enatua. 
LIAPIA AG FHAPOEHOC 66OTAB ETACCOTEU EMAIL AC:J6G- 


HeUOT ATOTG nhf FAAIH ON FMEXAC HAN NX6 CEGRKOHNOT 


HOTKROTXI HAHPI !JATOTOH2 GBOX AOC pH Era 
TAŸTTXH LGNPITG. A60G AG ACOTUON APpOG AC ATaI- 


HPOCETXH GGXCO nuOC X6G fsyeneuor ATOTK HAOC 1HG 


HXC DIYJOPH ACAXI ETAGI EBOA ben poqg Abior aqi 
aq'sont ben TanHe6xi ne nasor nezoo% fcuor EpOK 
IHOTYCATPOC ATE ATAOOH HIBGH PH ETAIF po epoq 
ñnooq éerfben Cape HIBEN FCUOT EPOK HINAPAAILINTOC 
OT02 Aatwparoc da érqar ba nrHpq ben neaxt nre 
réeqxou orToe 6Taiqat bapoq ben naxix — 134 à° — 
feuor epor noob ATE HINATPIAPXHG DH Eragon 
HGU ABpaall AGŸXOU AICAAK AGOTECOGEN HIGA Feuor 
epor fnpobnria ATE HINPOŸPHTHG AKI ARXOKOT EBOA 
fcuor Eepork newbeEu ATE NMIKPHTHC OTO2 HOTOTXAI 
ben niInoAëuoG FCUOT EPOR HIXAOUN TE HOTPOOT 
nouHI OTO02 GTINI AnoTean 6BOA ben orcooTTen 
fcuor Epork nec ATE HIAFFEAOG OTO2 HTUHOC ATE 
HIAPXHATFEAOG FGUOT EPOR TCAANIFFOC ATE HIXG- 
poYBIU OYO2 TAAAIA ATE MICEpAIn FCUOTrT EpOK 
T2YNOUOHH ATE HNIUAPTTPOCG OTOÈ HSHOTHOT NATE 
HOTXAOU FCuOT EpOK NAPHB ATGE NINAPOEHOG OTO2 
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horwini ATE HOTAANTAG FCUOT EPOK HI2IOIS ATE 
HIATNOCTOAOG OTO MIPITUA ATE HOTCBOINOTGI fceuor 
epork naoë o7o nawHpr ercon ffeo oroe Fbœoux 
ETEKLGTAFAOOCG ‘SJCONI NHI ÜBOHOOC OTO2 HTIGEPXAT 
necok. — 134 v° — anioTi ATAaTTXH 6BOX be RAI TEKO 
ENXINTAOT(ON? ATIERPAN EBOX HAPEREPI AXE MIXPONU 
LHAPEGEP'HOpT EPOI AXE HGKNAI LAPECALCOG AXE 
HIXAKI LAPEGOTOHNÈG AXE HEKOTOINI UAPEHJOAU 
fptog AXE MIXAXI 60070 EGUON NGUHI HAPOT- 
OTOHNX0T FIXE HH GB8OTCOMT ATRIPHHH ATE TEKUAT 
LAPEGUOTHK AXOAGU FX6 MIGGENT EGNATEHKOT HAPE- 
qeconcen GTAFTXH AX6 néEkHAI 6TONb. a24a no’c 
HaHOTT or7o2 na“Hhpi 6rcon couc 6ébpi ext ben 
TAIOTHOY 6ETOI AROf OoTo2 ETU6E2 ACOEPTEP. auoT 


“HApPOI pH GTA TATYXH UGHPIT HAP6E TIGKTHA G6OTAB 
OIHCOIT HHI ben HETCOTTONH UAPIOTONT ÜUNEKA6O 


ben OTTAPPHCIA 2INA ATAOTCOHS HAK GBOX HO'C AZ 
HOT ben OTCRKETOC AFAAUOC ATE TEKUGOUHI X6 GPp6 


HICOOT EPTPENI HAK HGU NEKICOT AATAOOC HGELU FINHNA 
EBOTAB ‘JA EHE2 TE HIGHES 2ALHHH: 

— 135 r° — eTacXCORk A6 6BO0A ATAINPOCETXH ANXCO 
CON DIAUHH: 2HTN6G IG 2AHXApaBat (1) ar:sconI Heu 
2AHCETEBPHX À MIHA THP4 KI JA HEGCENT. aqoronz 
ben TéNUuHf AXE no'G IHG EYTAAHOYTT 21XEN OY2apla 
HOTCOINI 6EPE LOTCHC 2IT2H AUOG HEU HCOXN THP4 
AHITIPOPHTHG AATIA HOTPO HE HIOTPOOY AOUHI à 
MIUA THp4 EPOTOIM Dbpnf norxXpou ere nnensqai 
ba feof auect enecur beu eunf auep nhpnf no- 


PEGUCOOTT. H604 A6 NGEHOC IHCG aquorf ben TEQCUH 
GTèOAX X6 X6P6 TAUAT ÜTAP66HOC X6P6 HAATOGTONAOG 
GOOTAB X6P6G HITAPO6G6GHOC GTATOOOTF GTAIUA OTO2 
GATOTGN ACXAN AXE feof ANCITGER enecuT ANOTOST 
nuoq: 604 AG HGEXAG ATEQUAT XE'AICCOTELU EGNETCOBS 


(i) Pour bapaBar. 
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ATE TACOOT CAOTINALU ATIAICOT HGU MINAA E6O0TAB 
— 135 v° — aoinon“ «o Trauar nnapeeuoc roovui 
HAPOH GEBOXA TAI 60B6 OT TEOTOM EJCON ben ni 
NT6E HIP6GJEPNOBI EYCEBTOT NNGEEUOO AXE HICKTHH 
ATE HIOUHI EP OT 6PpO H6 © TAUAT Epe yon ben 4 
GONABCOX GBOA LUGHGENCA KEKOTXI ACHOT OTO02 ETXO- 
TYT EBOAX baXCO AXE HIYJAGHEZ (© TAUAT 6Onecwoc 
TOOTHI GBOÀA Tal. 60B6 o7 fnaxaf ben nu nre 
HKaèl 6H éTacboTrTes Quinpobnrnc ACRLCOHI 2IXGH HH 
- ETATOTOPHOT 24APOG ECOIHYOOT TUO AXE IAHU nTre 
The THOAIC DNAICOT HELU NINFMA 660TAB X6 TECOTN 
G20OT6POCG AOINON (© TAUGMNPIT AUAT TOOTHI LAPOH 
GEBOA TAI GHA‘ Fap ApHf fuacoxni Anaiua ben nain 
AKA2I HELU TCOBI EPE MINTACOH HUAPrAPITHG OH ATE- 
160 GIHAGOOT MRHT AA APHŸ (O TALAT EGONECOC OH 
erTac — 1356 1° — ycont HHi Aoruanñnoroz 66pixaf 
21XGH TIKA2I 6P6 T6 ATE Th6E TAGKYHH DUHIMGEU HAIOT 
HGU HINAA EOOTAB OlYYCOOYT ALUO AOIMOH © TAUGH- 
PIT AUAT TOOTHI UAPOH GBOÀ TAI:. FAICOT DH érTonb 
HEU ninna 660Ta8 bn eouHnor ée8ox ben nœonb couc 
eBox baxoq NnEXINHE HAPOOT X6 apeqat ba Tror- 
IGTOTAI ETE O4! TE TAUGTHOTF dbreic eTrac'sonmI 
ñnbHf AoimoN © TAUGHPIT AUAT TOOTHI HAPONH EBOA 
Tai 6BOX ben ni Abpiui EbOTH ETHOAIG ANOTHOG EBOA 
ben rX@pa AnipequwoorT 6boïrn érX@pa Au éronb 
ben ai © TAUGHPIT AUAT T(OOTHI LHAPON EBOA TAI- 

HAI AG EXO AIOOT OnGnHtsqat ba ninraeñenT 
GOHA!JLONI ALOH AH(O!Y GBOÀA aNpiut ben orentyayi 


GHXCO FUOCG X6 (© HENOC ICXE XHAOAG 6BOX ben Tren- 
unf nreusyscont Aophanoc 16 HONTEH EPOK AYOpH 
epoc x6 AuenHaT — 136 V’ — eneNTARO Oui nou 
OTO HIKGTHAPOENOC 2WOT HATpIUI n6 ben orqiarou 
THpor- AO0C A6 ACKET N6C2O EXCOMN HEXAC HAN X6 
OTO? TENPOCETXH ACI EbOTH ANAU6O 2IXEHN HAGPONOC 
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A) 


HAHPI 66B6 OT TETENPIUI ATETENFEUKAR Drnanna 
uu chHorT ai X6 ewf n6 ATECAPE HIBEN XEUFM 
nbuor 240$ Eepoi 20 n6 66pITACGEO!I GTIKARI nhbpnf 
NNIPEUENKALI THPOT AOIMION XGEUHONUŸT qUEUCOTEN 
NCHOT HIBEH OTO2 QUAXA GHHOT AH GP6ETEHNOI RAOpha- 
HOG KATA DpHf ETAGXOGC: HAAIH NEXAG ANITAPOGNOC 
XG HA!YEPI GEHANGET AP62 GHICTHOHKH ETAPETENCEU 
HHTOT HNEU NETGENTAT!GAGT OUHI TXC OTO LA HER 
fCA HETENAALUTAC 20TAH AG AJ!JANT(ONG 61 GEBOA 
ATOTXEUOEHHOT EPETENPHCG ATETENHE HOTEN EboTH 
GTIRON HEUAG: ITA HEXAC ANIGHCOTHP X6 CO HAHPI 
nueupir ffeo épor «CON HOOT THpor A — 137 r° — 
peqgfuouf uenenca naoTOTeEBs EBOX X6 oTHI qbeu- 
bou AXE NTOTÈHT EXEN HINGTROOT ETA HOTBAA HAT 
EPOOT ETATAITOT HAK FX6 HHOTAAI À HGEHBAXA HAT 
EPOK EPE HERCGOUA XOKEU ben OTCHOG 21TEN N60TE 
FNIIQT HEU Ÿ:Y6 AAOXTH GTCON AHHAT 6GPpOK ON 
ETTCIO AUOK AMOTEHYJAMNI ELA AOTUCOOT HEU EF 
FOTXAOU ACOTPI EXCOKR HEU EF NOTE AAOPXH HAK 
GOBE HENOTXAI THPEH GEBHA X6 AKTCOHKR AKŸ H(OOT 
CTIPASSI MUION HATHALON THPOYT NE AAA yon Heu- 
(WOT ACGOACEX Ja 6bOTH GNAIGO0O0T EBOX 2ITEN TEK- 
HETATABOG. AGJEPOTO AXE HNEHOC 0702 nEnHorf 
HEXAG ATEQUAT X6 (© TAUAT 6OH6CCOC ben nxiH6peE 
AAA GPHAPABENIN ATAGHTOAH AIJCOT EBOA EX (04 AOTA- 
HOPaACIC 6GIX(O HUOG X6 AAA FOOK OTKALI OTO2 XHA- 
TACOOK GIHIKA2I ON. — 137 V° — Ke rap anñok 2© ba 
noob ñoron HIB6eN aixeufni nbuor beufcapg éerai- 
O1TC 6BOX AbHf ben Tcapz AaAau nesopn MIOT kan 
cot (1) norai HEeuaG Axe raueruorf eo8e bar aitror- 
HOCG 6BOX ben AH éouworr Halorwos an ne exaf 
éxXEU FR Hbuor aka 60Tr00B1 en SOI éMIbhort nbp- 
HF AENCOX HEU HAIAG. AAAA Ha REXOOTHI 260$ épooT 


(1) Ms. ceoir. 
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2WOT 6 exeufnr Abuor enbaë or0o2 apeé:san dat 
CONTI AUO CENAUGTI EPO AX6E 2AHPCOUI ANOHHPOH XE 
60 OTATHALUHC ETACI GHECHT 6BOX ben The oro2 x6 
TAIOIKOMOLTIA X6G GTAC!HCONI DEN OThAHTAGIA AHOK 
GTCOOTH ATNèHT FAOTON HIBEN OY02 ETGLUI GHOTUORK- 
L16K- 

HAI GTAGXOTOT AXE NENCOTHP AGKET 16420 EXOH 
AHOK TETPOG HGEU IOANHHG TEXAG HAN X6 XEUHOUF 
HAMPEPAANOCTOAOC Fra — 138 r° — Xac an ECocCKk 


GABOX TUCOTEN AAA CHAOTONMNC GPCOTENH FXCOAGH 


CE AEXOOT HG ICXEH HECXCOR JA TECAHAATH FIG 660TAB 
FHAGHG 2APLOTEN ECXOXAR AnAICOUA Où Ahpnf Anai- 
CŒOUA ON GPETEHHAT 6POCG HOT ECHON HEUHOTEN 
ATAOTOOBEC GEHSJCOI GWHIDHOTI DbaTEN HAIOT HE 
[INA GOOTAB GOPECHOTH EBOXA ECT(OB2 GX6EN OEHHNOT 
THPOT HAI AG GTAGXOTOT. TAAIM OH HEXAQ HAN X6 
TEHOHHOT COX 6boïrH eénIua 660TAB TETEHMHAXIUI 
2IXGN TIOTCIACTHPION ARAH2B(0CG AGNOTPANION NGEU 
2AHGOOIMOTQI AT6E HIDHOTI ETA TAICOT AArTA6OOC HGEU 
HINfA GOOTAB OTOPHOT HHI ENTAIO ANCOUA ATAUGN- 
PIT DUAT GETAN:YJE A6 6boOTH AHNGHOT EBOXA : e2apoq 
HEXAG HAN A6 POPHOT 2IXG6H MAILUA FGNKOT 6ETAHŸO- 
P:JOT AG HEXAG ATEQUAT AG (OGC LUO © TOTPO AHI- 
21OUI THPOT AUH EXGEH Hat — 138 V° — Aron TUO EBOR 
A IHDRA? AèHT HGEU MIbiCt HGEU.HIGIARON HAE HE 
eboTH éENIPpA!JT HE MIOTNOG ENENE2. AOOC AG ACTONC 
AG (Op! FAHECXIX 6BOX AC AFAINPOCETXH X6 AACOHAI 
GEACWOI CABACOT LGCIACG PABBA GUAHOTHA !JONT GPOK 
na‘sHnpt beét TAIOTHOT 641 UAPOTOTON ANAN6O AXE 
HIPCOOT DIBAGIAIKON AT6E HEKATAHOT GOOTAB INA ATAI 
eboïn AbHTOT ATAOTOMT ÜTEKÜGO HANHB X6 FOOK 
HE EP6 HICOOT EGPHPENH HAK HGU HEKIOT AATAOOC HEU 
NINFA EOOTAB HPETANDO OT02 AOLUOOTCIOC HEUAK 
YA GNGE2 ALIHH: HAI A6 G6GTAGXOTOT ACGEHKOT 2IX6GR 
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HI2BOC ACKOŸ Aneceo EnENCOTHPp 0702 ben foruor 


act nnecnAna ébpHi EHEGXIX: 

HEXAG HHI AHOK NETPOC HGEU lOAHHHG X6 ,XCOAGU 
nucoren erTxox nncœoua (1) nrauar nnanuf:s6 Hi 
6BOA eaporen —:139 1° — aNOWN A6 AaHTOOTHOT 
AHKOGG AKAACOG Kara PpHf érTaqorarcaent 604 A6 
HOG AGCOTTEN TEGXIX 6BOA GENCA AFANATOAH AYINI 
Na AT MBAIBHT ETPOOTT HEU 2AHCOOIHOTUI EBOA 
ben HITIAPAAICOG AT6 TOTHOGQ HAAIN OH AGKET 2paq 
aAGINI AT AXAA AXOIT 6EBOA ben OTBO AXOIT Era 
Fopouni mi nue eBoxA Abnre yaTreqeut (2) x6 a 
HOC HAI INIROCHOC:. ETANTHITOYT GNGCCOLUA 660TAB 
HEXAQ HHI X6 NETPOC MAGNICKONOG qal ATrECabeE 
2ITERHA2BI X6 FOOK HE TAŸE AFERKAHCIA LENEHCO! 
ICOAHHHCG 204 HAPEGQUAI AHECOAAATX 21 TEGNARBI X6E 
AITOTBOG ICX6H EQXH ben GEHEXI HAPE HI2COOTT UO!JI 
GTèH OTO HIRIOUI ATOTUO!HI EDaALOT KATA NETCYE 
O1 ben OYTCGéLUNI HG OTKATAGTACIC ATOMNG pilui 
21(0 EBOA X6 IG HIATHALIG ATE HIPHOTI CEGPRTUHNOC 
baxcwoTen. — 139 v° — Ke rap TETENCOOoTH 20TEN 
ONXCOUT AINAPXHEPETC HEU TKAKIA OTIAOÀ THP4 
nhouerc (3) nre nnovraar éboïn épor menu rauar 
AAA4 HOTCOONI HAOI GPATG AH FHAAITOT HBEAAG 
“JATOTCOTEN ICOOT TE TAUGONHOTF AcCefooT HI 
MG MAICOT AAlTAOOG HGU TITINA GO0TAB. ANIOTI OTH 
NNCOUA NTE TAUAT 660TAB HAHN Xaq ben fcan 
NON !JOAL DUOG OTOÈ UOTH 6EPOC be 2AHNPOCETXH 
yafuer Are recanarrutic c£ nezoor fuuor neu 
TECLIAKAPIA D TTXH ATAAIG AOTAI HE HECCOUA ATAONC 
éenibnori ben orwoor baren naloTr naraeoc eu 


NINFA 6GO6O0TAB: 


(1) Ms. ATXCOÀ TICCOUA: 
(2) Méprise du traducteur copte qui à lu £ws au lieu de we. 


(3) Ms. benerc. 
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HAI AG GTAGXOTOT AGŸ HAN ATEGRIPHHH AQYE Haq 
En ot ENIbHori ben oTOOoTAaqTHIC AAWPON ANEoTr 
HGU INA 6GOOTAB EXO UOG X6 CO HAIOT AATAOOC 
OT ATOTT ATTYTXH ATAUAKAPIA Nuar — 140 r° — eat 
érac:yoon (1) époc Anerkuonoreune Aynpr ben miro- 
CUOG O1 ATOT NnekEpher 66oTaB bai eraq's0om 
HUANOTOS TNEKNAA 6GO0TAB 6T6 641 TE OUGTOTAI ATE 
fucouorf. o1 nror @ naioTr ñaraeoc nniBarToc 
bn eraqg'son éepoq nnmxpou nre fueouorf ovo2 
nneqpore Fepnpochepin Hak (© HAIOT AOTAWPON 
DIBACIAIKOH AhOOT 6TE 641 TE TFTXH ATAUAT Ana- 
peëeuoc finir ar éborn nhooïr © naIGT Aaraeoc 
NOH GTCOTNH 620T6 FKYBOTOC ATE OP 641 ETAKT 
TOYTXO MINIKOCHOG THP4 2ITEN NaAXIMSCONt AnbHTrq 
HEROUOOTCI0G. OTEL00T APA! HHI 6 POOT © HAIOT 
HHINAHTOKPATOpP XG ACI 2APOK AXE TAUAT ECXOAR 
EGEACCOX DEN 2AHNPAZIC GOHANGT HIAFFGEAOG pal 
HGLIHI DDOOT © HAIOT AATA6OG ETHA EPOI 6F10THO4 
HGU TALAT (ONAPOENHOG GETACI 2apooOT — 140 v° — 
EGX(OA FA2ANH2B(OCG GHGETOTPANION. HIAPXHAFTEAOG 200 
GPON AbOooT (© HAIOT AAFABOG ETXO AFROAH 6ETTOUI 


X6G OTOCOT be HH GTO'OCI nhf HGLU OTIPHHH DTIXINE. 


HAPOH FOUAT ÜTGHOC: HIX6POTBIUH HGEU HiCépadiu 
HAT ATOTAOZEONAOMIA AGUHOT 66B6GTAIPAMI nhbooT 6ETxXCO 


NHOG X6E XOTAB XOTAB XOTAB TOC CABAWOG GOYTAB AXE 
NEREPhEI AEKGPOHOC AXEPOTBIKOH HILI GOHANAT GEPOI 
nhoor éIpa#1I (© HAIOT AATA60G OTO2 ATEGITEUPAMI 
HGEUHI X6 ai né naëpher OTO2 HABPOHOG ETCON-: 

HAI AG GTAGXOTOT AXE H'YHPI AATAOOC OTBGE THICOT 
ñnaraoeoc ben fornor accworeu 2406 nxe fFrxH 
nfnapoeuoc efcun érTeoAx AT6E FTrpiac 660TaB ECXC 
HuUOG X6E AUH ‘JAPON OH ETCUAPOOTT ATAN APIKAH- 
PONOUIN HNGHAH MNIPANI FGHEZ ENATCAXI AO: 


(1) Ms «ycont.: 
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__ ]4] r° — rore neoc 2606 TFrxH Afnapeernoc acor- 
«:yT NfTpiac 600TAB ECX(O AUOC X6 HNANGE OTERO0OT 
be HERATAHOT G2OT6E 2AHAH#O AIGOTHG MHI GJCONI 
be HERKATAHOT TAHHB OTO2 ON X6 NGKNAA 6BOTAB 
HETAGENT 2IXEN TAITOOT GOOTAB 66B6 pal fuiai 
eboTH HA2PpEN TEA 6O00TAB ATAOTOMT ANEkKEPphet 
du era TaTTxXH UGNHpIr4 HaI ETACXOTOT AC: ben 
OTpaïyT naTreaxt fnuoqg ben niua eéraqghor 6B8ox 
nbnrq nxe ninrae ñenr ecben noo% Afrpiac. 

AHOWN A6 eCOH DA HIATNOGTOAOG AHGAI TTECCOUA 
EOOTAB AI GBOX HGUAG HGEU NH ETOOTHOTT EPON 
ben OYCEUMNH HELU OTKATACTACIC EHCOAI AUOG EFCEO1021 
ATE IHOCAbDaT: ANI 21IXEH OTOOOTTG HMHOTAAI GTOOTHT 
ENOTEPHOYT ETATHAT 6EpON éENUOwYI ben oropq Heu 
OYXApP(OG ATCGAXI H6GU HOTEPHOT X6 HIU NE TAIPE- 
QUOOTT 16 HIU HG Hal 6Tqal nuoq xX6 céeuost ben 
o7 — 141 v° — KaracrTacic fnarphf oYTKkaèc n86pi 
T6 Oai on erecyon an ben mica. A6EpPOTO A6 AXE 
OTAI 6BOX ADHTOT EOTTAAIAGOG F6 EGCOOTH AHIA- 
HOCTOAOG AKAACGOC - 4 INA 680TAB 1 6bpHi 6x0q 
HIEXAQ H{OOT X6 HAIPEQUCOOTT 6ETOTGAI Auoq bat ne 
HCCOLIA TUAPIA T'JGPI FMICOARIL HG AHHA OH GTAGLICI 


TLIGCIAG G6T6 HXCG n6 ai 6TAGTAAOO FHH ET'JCONI 
ATOTEN AqŸ Dborcoint ANETENBAX 0702 aqTOTHOC 
HGETENPEQUCOOTT. TENNART xX6 Abpnf eraqgroruoc 
HETEHPEQUOOTT GHATOTHOCG TEQUAT ON ATEGOAC 
ENIDHOTI HGUAG: HIHOTAAI AG ETATCOTELU NEXOOT 
ben OTY60pTEp X6 OT 6 ETENHAIG 2Hnn6e 16 fnaann 
Son Aburen a fror Kara dpHf erennar epoc nbpni 
ben ai ércaxt Héuan nor aaAïa uapeninc nuou 
ATEHOEPO AOTXPOU ATENPCOK2 NNECCOUA MUON 
ANYAHXA bar — 142 r° — nrorewuc nuoq ben nenu- 
O0 CEHAOTOHN2 EBOX ADHTG AXE 2ANHUHINE HEU 2H °Y- 
bupi cetaeworf epoq Axe oruH:s necenarf epoq oTo 
GENAGOI GHIPLOUGOG CEHAEPOC ENEMBAKI OTO2 CEMA- 
(231 
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O6BIO  MHGEHIJAON. HAI AG GTATXOTOT ben oriIHc 
ATO'EPO' HOTXPONH HE 2AMAALITIAG ATI EBOXA 21bar0T 
OU(OO® GPCOK2 DIICGŒOUA 600TAB ATE FHAIATC Arna- 
POGHOC. HIANOCTOAOG AG GTATHAT 6H 6Taqyoum 
AGOITOT AXE OT20f AUEOpOUI ATXO AIO AOX EbpHi 
OTO2 ATPOT. HIAHOUOG A6 MOTAAI ben nxIH6por- 
Poe GTHIOAOX aqi 6epHI GEXOOY AXE OT2A0XÀ HEU 
OTXARI GAT!HCONI ETOI TBEAAG AUON bH EEuafTOrTOor 
TIKEXPOU  GTATGEBTOTG  GHXINMTOTPORZ  ANCGŒOUA 
nfaria nnapoenoc nburq aqgfepbor norun:y 6804 
nbnror Kara Dpuf éraqgxoc ñx6e ninna éoovras ben 
pq AAaTIA minpobnrnce ben niuae na — 142 v — 
DÉFAAUOG X6 ONOTEUL OTAG AnoTkAf ceuo:st AbhpHi 
DE HIXAKI. ETEI EXOOT AXE 2ANHXEBC AXPON 21X6H 
NKA?I TOTE AT(O!Y EBOAX ETXO HUOG X6 OTOI HAN (CO 
HEHHHB NXC X6 ANEPHOBI ETDE HEU HEKAOO XCO HAN 
GBOX X6 AHON 2AH!JHPI TE ABPAALU AR! JAN Han 
HhboroINt ATE HGEHBAA TENHHACGOTEN HOOT AT6E TEK-= 
UGOHNOTŸ OTO2 TEHHANALF EPOK HE TEKUAT NnA- 
PO6HOG X6 OTHI TEHCLOHI TG. MAI AG GTATXOTOT 
aq'J36HeHT bap@oor Axe HXC aqXar 6Box ben ToTUET- 
BGAAG HG6U TOTHAAHH: 2AHUH!3 GBOA AbHTroT aTrœon 
epon arfwor nfrpiac EOOTAB ANOHN A6 ANTACOON 
eau Enfoor nhf eepui exXEN HeEqeuor eenaner. 

OTO HG AHYE HAN AOTUH'Y ACON GIHUA GTANXCO 
AIHOAOX NbHTG ENXOK GBOA MRAH2(0C HEU 2AHCHOT 
ETEPHpEnH npf a miéezoor Are recanaarurfic 
GETAIHOTT 


— 143 r° — acuycwni A6 ETATXCOK 6BOA AXE NICE 
AE200T ANT(OOTHOT THPOT AHGHAN 21XGH TIATUTFAHOHN 


‘66OTAB ARAHAPOTÈI ACOT 16 HUECOTPH ATOOTI ACOT 
1£ ne ANGp MEXOpPe THpq ENOI AMPOIG ENUHN Efn- 
pocerxH. ben axni1 AG ATE IIGEXCOP2 ANCOTELU E2AN- 
bapaBat HGEU 2AHCUH ATE OTEMAHAOTI OTXOPOC 
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AArrFGAON GTHHOT GTECHT 2IXGEN niTadoc ITA ON 
AATIA TMIRTUNOAOG GYRKGEUREN ETEUKTOAPA GX 
ÜuUOG X6 TOHNK no GNERKÜATON AGOKk NGEU FKYBOTOC 
NATE TILIA GOOTAB ATAK ben foruor A MIUA THP4 


102 AXpPOU aqoToHNèq AX6 OC 2IXG6N HIRAPLIA AX6G- 
poTrsiu 6p6e TFTXH AfNAPOENOC 2EUcI ben KeëNq 
eckora@a (1) beu réeqgeroan Auorf anon A6 anpobr 
enecuT 21T6eN Ÿfeof auepnbhphf neaNpEequwoorr. 
ETAJTOTHOCTEN AJOAI 6BOX eapon Afro — 143 v — 
EUAGXCO ÜHUOG HAN 6 X6 X6PE TACHHOYT AUEAOC 
HGEU HINAPOGNHOC GONGUCOTEN TEHOHNOT ATETEHMNAT 
GTOOY ATAUAT TAAIN AaqQuUOoTŸf 2eiX6H FcaA 6qxo 
HuOC X6E TCONKR bé NEKENKOT (© TIGŒOUA 6O80TAB 
ETAG'HCONT NHI AOrEpher apihopinh ATEkFTXH 6a1 
GTAC!JCONI HHI AOTCKTHH ÜLUHI. TCOHNK (CO TICŒOLUA 
Npequor kKaATA TEqhrcic apihopin ATEKFTXH AaeuoTr 
elHA ATER!JCONI AAOUOT THPK ATAOITK ETXCOPA AHH 
GTOND. TCOHK (O HICCOLIA 6TE ‘JAGBOX 6EBOX ATEJTAKO 
KaTa fhrcic apihopih ATERFTXH ENATTAKO !JCONMI 
THPK GHATTAKO OT702 AATBCOA 6BOX ATE HIYAGNER: 
TOHK 6O0B6 OT KG6NKOT bé nKka2r X6 XOA2K ATERFTXH 
ATERI ENIDHOTI HGLIHI “JA TAICOT AATA80C HG IHINAA 
GOOTAB X6 CEOIYHYOOT QUOR. — 144 1° — roukrk 
HICCOLUA G6O0TAB GTANKCOT HHI ATACAPE 6BOÀ AuOQ ben 
OTUGTATIIKAŸ EpOC apibopin ArEkFTXH eTacs on 
NHI AOTUANOTOLZ. TOHNK. (O TIGAGTO6POG ApIhopin 
ATEAGTOGPIA OTIKOGUOC THP4 641 ETAIGOŸ ANABAUIO 
THP4  GBOA2ITOTC TŒONK (CO MICŒOUA GOO0TAB 2C@OTN 
éfFFrxH ercuapoorrT o1 Hak 6BOX 21TOT ATEKANAC- 
TAGIG baxen nicouTr TrHpq Wipeunde HATOUT aTr'yan- 
NAT EPOK GERKXOA NTERFYXH 6TE fueraouor Te 
GENAXOC ANHOTEPHOT X6 NIU 6 bal ETaqOI ATEqa- 


(1) Le ms. porte GCCOTACOA mais un K à été transcrit au-dessus du 
second CG: 
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HACTAGIC baxen MIGCONT THpPp4 GEJXOX2 GYCGEACCO A 


Anaiphf apnorï dar ne nur Anoc eai re fnran nre 
TE HapeNx@ Anorcuor éenenuorf nbhure x6 noc 
UGI AUOG 6076 PUAN YONNE THP4 AIAKCOB 6T6E bai ne 
HIXCOPOC ATE NIATIOG HAIOT DH éerToub Heu ninna 
EOOTAB HAGPALIAAHX EpPOK — 144 V° — nrorepacra- 
(6CO6 TUOK X6 ARC AOTUAN SON ATOTUGETOTAI 
brcr. ni À ALOON HAME nrene GOUEX ABAA CACA HIBEN 
HAI ETOI ARAPUA AOGPONOG AŸTPIAG CENMATOUT TTHIHAT 
ETEULUAT GETHAT EPOK EKXON EKCEACOX ben noor 
NTE TAUGONOTŸ CEHAXOC X6 OT EBOX OCOH 6 HAIGCOHA 
éeBOoXx bé nKraet éqéphopin nrarFrxn baxen ncnor 
Dnièan EQUOTEN Quogq baTEen TAIGKHHH 641 érTor NLof 
OTO2 EOUEZ AENROTP ANON TENGUIAN TENCOOTH 
QUON MUIU DUON EANOCG EAUION ANA f:ya2 nxpœou 
eHNNE TEN2COBC AHEH2O QUIH ALUON DEN HENTENS 668€ 
HOOT ATETEQUEONOTF ATENSÉ Hiarren an enTHpq 
DnOOYT ATE TEQUEONOTF eHnneE 1C bai orcœoua n6 
eBoa ben nKkaèt quHn — 145 r° — enrar'uorn époq 
ovoe qhbour fuog éniarbonr époq qfuore qeexcoa 
qxoxe ben no AFTPIAG AOIMON. TONK ATEK2OTN 
ETEKUGTOTAI AT6E :JOPpT XE FOR HaK (© dH ETCUONT 
néepher ATHI. 

HAI GTAGXOTOT 2IXEN ŸCAH AONI AX6 noc ben 
foruor acorwoN X6 OTHI NAGYOAUHOTT 6 Anhpnf 
nfkrBoToc ATE HO6 ANICHOT 6T6E ON6E 2AI ‘JOTCON 
Auoc EBHA EDF bn erag'seau nuoc AnicHoTr. caTorq 
AGJTONG AXE MIGOUA ATE FNAPOENOC ACEUHH AG6EpA- 
LHAAHX GTEQTTXH QuiIn Guoq Gbphf Acon 5 EeraTriI 
esox ben nyeuuo 0Y02 ATEPOTAI H6EU HOTEpHOT: 
CATOTG AI EOUHŸ AXE HÈTUNOAOC AaTIA ben Fornor 
GTELULIAT AGKIU GTEGKYTOAPA EXO HUOC X6 OTHAI 
HIGEU OYTUGOUHI ATI GBOA ERPEN HOTEpPHOT — 145 v° — 
OYTAIKGOCTHH HEU OT2IPHHH ATHGNTOTOT ANOTG- 
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PHOT. Hal AG GTAT!HICONI A4YE HAG ETS CO! eHtipHoTri 
EqcuoOYT EPOW HEU NH GONAUOI ACA NEJHOUOC 
EXO AUOG X6 TAIPHHH HOTEH HA“Hp THUEAOC 
TeipPHHH NmTradoc eETAq# CON OUANOTOZ MHGOUA 
nTrauar O702 FHAXCO FNACUOT HNGEU TARUOT HGEU 
TAXOU fuaT ‘Ja EHGe ATHaHOet ben ninaef ETCOTTON 
ncefoo unir ben OTUGTOTAI AATPCOPX TèIPHNH ANH 
EONHAXCOR EBOX ACHOT MBEN Anéphuert ATauar ben 
OTHAI HGLU OT A60G 2(0C TEHOG OTOÈ TENNPOC- 
TATHG GTCON- AGCUOT EGPON ANKHIH GHHAT GPOOT 
AAA4 TCUH MNIATHAUIC GTEPÈTUHOG baXxXOOT HAC- 
CENCGEN Dé HEHUAX GECXCO HUOG X6 AAAHAOTIA - 


AHIOTI ÜNHOG AOTOOY HEU OTTAIO ANIOŸI ÜnNOC 


NOTCOOT [INEGpAN 6GB6OTAB AAAHAOTIA — 146 r° — 


AHIOTI HANOC ANIYHPIATE hf oroe 26c norwoTr ben 
neqepher GOofTaB AAAHAOTIA. TOTE ANOH ANKAf X6 
nhooïr aTINI DNIOTPO ArRaHnapo6enoc fFrxH Heu 
HICCOUA GTATEPOTAI AYJXOC X6 21Pa20T TUOC ETEINI 
Hagq 6GboTH AHENKESDEPI THPOYT 6T6E NENHNPAZIC 
EOOTAB OYO2 HAIPHŸ ANKOTTEN eau eufwoor oro2 


GHYGENRUOT AT6E NOC- 

IC HAI UGH ANXOTOYT ‘JA FAILIA GHOTCOHS HOTEH 
_ 6BOXA ÜINIACOPEA GOUGZ ARUOT ATE TAIAFIA MTNAPOEHOC 
OAI GETYON HAN AYOTYOT ba nrenoc THpq Auipoœour. 
AOIÏMNON GEUTYA HAM 20H AHOH ba OTON NIBGEH ETAT- 
COTEN HGGRUOT GOpPENINI Ha 6born ben naiéezoov 
NRANOTTAR GTONSA AFUETANOIA IOTAI MIOTAI KATA 
TEJXOLU. UAPEHEPHHCTETIN 2IHA ATEHOPO EfrrTAONH 
LIAPENTOBE INA ATEHOPO 6EfeBy1 — 146 v° — uape- 
HGEPFUGAGTH ATE MIGAXI ATE NIFpadn 600T7aB 21H4 
ATENGPhUETI ANINHOUOG ANOTŸ HH ETAGXOTOT Ha. 
UAPEHGPPEUPATH 2INA ATENGPKAHPONOUIN THKAZI 
ATE HH ETOUb uapenñGeppeqeiphun 2ina Aceuorf epon 
X6 HISJHPI ATE bf LAPENTOTBO ANGNLHT EBONA 24 
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oobeu HIB6N 21Ha Arennar ebf neo or786c20 Kkara- 
bpnf erchnorT xe6e coovniaTor Au éoova8s ben 


TOTHT X6 AOCOOT H6 6OHaAHAT 6bf. uapeufuouf 


MHH GTREX2COX RINA AT6 OC OTOPI HAH ACHOT HIBGH 
AHEQUETIEHENT LHAPEMŸUETHAHT ACHOT HIBEN AHI- 
2HKI KATA TGEHXOU 2IHA ATOTHAI HUOTEH 2OT6H ben 
HGGBHUA ETOI A2OŸ LuapenxXa néephuert AH E60TAB 
EQUHN 6GBOX ben nénuanñ“yCOoNnt ACHOY HIBEH 21HAa 
HOWOYT 2007 AGEOI RUOT — 147 r° — ezpni exCoH 


HARPEN TIXC NTE HEHRKOTXI FACKADOC 6TE HEHCOUA 
HG HGELU HENHXOXI FTXH EL EHIATUHH ATE MIOTXAI 
HeOTO AG A20TO NEPhuETI ATAIHAIATC TAPOGEHOC 
oai ébenTr éeboru 6dbf eeore nxtwpoc Are Hiarioc 
THPOT: 

AUGAI OTH (O0 HALIGHPAF TETENOI AATGELUI AH EHH 
ETENNAXOTOT FNHOT. OTPOUI ATE HAICHOT  64qoi 
niyhHp 6eoTar 6BOXA ben rarïaH HnorTpo X6 HarkxeEu 
HGGRHT GPA“ ACHOT  HNIBGH  AJ'JAN2EUCI HGEU 
HEGPEUGNBAKRI HARXGEUG EGIHI GOUHŸ AOTUHY AGON 
nréequerTshHp 6éT'yson aq 6boTH éHAnHI AnoTrpo 
INA AT6E HIbDGAAO! TE TEGNOXC int baxogq oTo2 
HEqxaxt nror:sinr baxwoq ovroc Are or20f o1ror: 
KETIEP HAI THPOT TUOHN JXOU ACEGPATIANTAN GHOTPO 
ATYTEUGPCTUUGHNIN  ATOTTAPOTCIA AYJOPT: 16 OT 
NArAGON GTEGHAHA!JHI EPO4 AN AXE dH EONHaXCO 
Haq — 147 v — noruer:sHp Heu euar ünorpo 
21TEH HIACOPOH GTEGOTOPN HLOOT HAG X6 HAKXGEUC 
NCHOYT MIBEH ECRHA EDOTH JA HOTPO HECHHPI TD UOH 
DHETEPKOAIH DOC ECINI AHIAOPON ATE PH ETEUUAT 
GOuHf nNnorpo 200 6ECOUT NEJRHT 6ENG 2IXEN 
OTAEIOUA 6E4O'OCI HEU GETAO AnEqhar 6born 6epoq 
ACHOYT HIBGEH OT NAIPHŸ 6 ETHON AHHGOUHN ETIXCO- 
POG ANIAlIOC X6 APE Df pa:y1 épi EXEN FEQUET- 
“bnp eboru époq oro2 ATEeqf Han noreuor 21reu 
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Horfeo. Ae0TO A6 A2OTO NH ETEPATATAN nnephueri 
ATATATIA ÜTAP66GNHOC NCoTKkAa HEU GOT 1E KATA 4ABOT 
KATA TOTXOU X6G ‘JA GepHI 6GOTAPOT AUOOTÈOX 
EKHATCO fbH ETOBI qon's EpOQ AN KATA hpuf eraq- 
XOC XE EIROKEP ATETENTEUUOI (1) oro2 HAIOBI TE ATE- 
renurceor... cœtera desiderantur. 


— 122 ro — Discours que prononça notre trois fois bienheureux père, 
l’abba Théodose, l'archevêque d’Alexandrie, le confesseur christophore. 
Il:exposa l’Assomption de Notre-Dame à tous, la mère de Dieu, Sainte 
Marie, le seize du mois de Messori, commencant depuis le plan qui con- 
cerne le Christ jusqu’à la consommation de cette Vierge sainte et à sa 
sainte Assomption. Il prononça ce discours sa dernière année, celle dans 
laquelle il se reposa dans la paix de Dieu, amen. 


‘Aujourd’hui, s’est accomplie la prophétie du psalmiste David, celle qui 
dit: « On aménera au roi des vierges après elle, on lui amènera toutes ses 
autres compagnes » (2). 

En vérité, d prophète, notre père, il y a un mystère dans ces paroles. 
Tu dis : « on amènera — 122 vo — au roi des vierges » : c’est à propos 
d'une foule qui est après elle; et à propos d'une seule, tu dis : « on lui 
aménera loutes ses autres compagnes ». 

David dit donc : — accordez-moi un esprit calme, une intelligence 
libre, afin que le discours avance sans obstacle — il dit : aujourd’hui 
« on amêne au roi des vierges ». Cela signifie le corps virginal de la 
Vierge avec son âme réelle, ne faisant qu'un ensemble. C’est pourquoi, 
dis-je, puisque après elle, on lui amènera toutes ses autres compagnes, 
je veux savoir, Ô mes fils bien-aimés, quelles sont ces vierges, les 
compagnes de cette Vierge amenées après elles et offertes en présent 
au roi, selon la parole de ce prophète et roi véritable, David. Écoutez- 

, je vais vous l’enseigner. 

— 193 ro — C'est la virginité, c’est la chasteté, c’est la continence, 
c'est le recueillement, la mansuétude, la douceur, l’obéissance, la piété, 
l'hospitalité, la bienveillance, le zèle, la science, l'espérance, la charité; 
c'est une prière persévérante, un saint jeûne, l’amour fraternel, la 
condescendance, la longanimité, la joie spirituelle, la miséricorde, la 
pitié, la sagesse, la prudence, la foi droite, la force indicible, la maitrise 
de soi-même, la gravité parfaite, l'empressement, la commisération 
envers tous, la bonne émulation, l'amour du vrai, la reconnaissance dans 


(1) Ms. ATETENUOI: 
(2\ Ps. 44, 15. 
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ies afflictions, l'amour constant de cœur envers Dieu, la paix, la science 
de la vérité, l'humilité de cœur, la pensée droite, la pratique du bien, la 
vertu accomplie, la vigilance pure, — 123 vo — l'innocence de l’âme et 
du corps, le détachement, c'est-à-dire le renoncement qui conduit l'âme 
à tous les biens. Celles-ci sont les vierges et les compagnes de la Vierge, 
ce sont ses œuvres excellentes, celles qui vont auprès du roi l’honorer 
après elle. On trouve, en effet, les pratiques de chacun le suivant, qu’il 
soit juste ou injuste, pour l'accompagner devant le tribunal de Dieu. Le 
psalmiste dit aussi : « on les conduira dans la joie et l’allégresse » (1). En 
vérité, mes bien-aimés, il se réjouit, il est dans Ja joie à cause d'elles, 
celui qui pour elles observe la loi, car on les introduit ensuite dans le 
palais du roi; certainement les dons de cette sorte méritent qu'on les 
conduise dans le palais du roi qui est l’Église. 

Remarquez ce que voit ce saint prophète et roi psalmiste dans la Vierge 
sainte revêtue de toutes ces qualités suréminentes, tandis qu'il observe 
avec des yeux — 124 r° — de prophète sa genèse. Il s’écrie en disant : 
« Elle est toute la gloire de la fille du roi Esebon, revélue de franges tissées 
d'or, couverte d'ornements variés » (2). En vérité, à remplie de grâce et 
la mère des grâces, tu es parée de la virginité, tu es ornée de la chasteté; 
par toi. à Vierge, toutes les vierges sont glorifiées pour leur parfaite 
observation de la chasteté, pour leur mariage avec la vertu. Tu es parée 
de la continence, tu es ornée du recueillement; par toi, à pure véné- 
rable, les continents accomplissent parfaitement leur œuvre dans le 
recueillement véritable jusqu'à ce que leur esprit s'ouvre à la lumière de 
la vérité. Tu es parée de la mansuétude, tu es ornée de la douceur; par 
toi, ô brebis innocente, nous avons goûté la douceur de ton Fils unique, 
tandis qu'il nous a enseigné la mansuétude en disant : — 124 vo — 
« Je suis doux et humble de cœur » (3). Tu es parée de l’obéissance, tu es 
ornée de la piété, par toi, Ô Marie la vierge sainte, les Mages ont obéi, 
à une grande distance; ils ont laissé la vanité en faisant l’adoration de 
ton Fils unique et ils sont restés pieux. Tu es parée de l'hospitalité, 
tu es ornée de la bienveillance; par toi, Ô Mère de Dieu, nous avons 
cessé d’être des étrangers, nous sommes devenus des concitoyens de 
Dieu par l'acquisition de sa bonté, celle qu’il nous a portée par toi. Tu 
es parée du zèle, tu es ornée de la science; par toi, Ô ma souveraine, 

‘ Mère de Diea, nous avons été engendrés au zèle véritable, tandis qu'il ! 
nous à été donné de recevoir la véritable science de la lumière qui s’est 
levée en nous par toi. Tu es parée de la prière, tu es ornée du jeûne; — 
125 r° — par toi, à Vierge, on nous a appris à adorer en vérité, à prier 
le Père, qui est dans les cieux, par l'intermédiaire de ton véritable Fils, 
celui qui a jeûné pour nous jusqu’à ce qu’il nous eût ramenés à notre prin- 
cipe. Tu es parée de l'amour fraternel, tu es ornée de la condescendance ; 


(1) Ps. 44, 16. 
() Ps. 44, 14. 
(3) Mtth. 11, 39. 
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par toi, à vraie fidèle, nous avons atteint à l’amour de nos frères, grâce 
à la condescendance de ton Fils envers nous. Tu es parée de l'espérance, 
tu es ornée de la charité; par toi, Ô Marie, vierge vénérable, nous avons 
acquis l'espérance du retour après que nous avons été déchus de la vie 
bienheureuse par Eve, notre première mère, et tu nous as ramenés de 
nouveau au paradis, par ta charité envers nous. Tu es parée de 
la longanimité, tu es ornée de la joie spirituelle; par toi, en effet, 
ô Marie, colombe toute belle, — 125 v° — l’archange Gabriel a annoncé 
à notre race la joie spirituelle, par la miséricorde du Verbe divin envers 
nous, quand il s’est écrié en disant : « Salut, pleine de grâce, le Seigneur 
est avec toi » (1). Tu es parée de la miséricorde, tu es ornée de la pitié; 
véritablement, c'est en toi que sont les miséricordes de ton Fils unique, 
ô ma Souveraine, sainte Mère de Dieu, toi qui supplies sans cesse, sans 
défaillance, celui que tu as engendré, pour qu'il nous renouvelle ses 
miséricordes, à nous sa créature, qu’il a formée tout entière. Tu es parée 
de la sagesse, tu es ornée de la prudence; par toi, en effet, Ô Vierge 
Marie, nous avons connu la sagesse de Dieu et nous avons compris vrai- 
ment que ton Fils est consubstantiel au Père régnant avec lui. Tu es 
parée de la foi droite, — 126 ro — tu es ornée d’une grâce indicible; 
par toi, Ô la fiancée du souverain Créateur, nous connaissons les dogmes 
de la foi droite jusqu’à l'obtention de la grâce inexprimable, qui est son 
saint corps et son sang véritable. Tu es parée de la maïtrise de toi-même, 
tu es ornée de la gravité; à cause de toi, Ô Vierge bénie, les courtisanes 
ont trouvé la foi, en priant ton Fils unique, qui les a rendues respectables, 
leur pardonnant leurs péchés. Tu es parée de l’empressement, tu es 
ornée de la commisération; par toi, à la première qui a cru, Zachée le 
publicain s’est fait empressé et il a donné tout ce qui lui appartenait, 
par commisération pour les pauvres, lorsqu'il a recu chez lui ton Fils 
unique (2). Tu es parée de la paix, tu es ornée de la science véritable; 
à cause de toi, Ô Vierge Marie, — 126 v° — elle a pris fin pour nous, 
l’inimitié antique, celle issue du démon mauvais par la prévarication 
première, et la paix nous à été annoncée par les phalanges célestes pro- 
clamant : « Gloire à Dieu dans les lieux très hauts, paix sur la terre » (3) 
et joie aux hommes, car ils connaissent la science véritable, le Fils 
unique du Père. Tu es parée de la reconnaissance, tu es ornée de l’amour 
de cœur envers Dieu; par toi, ô vénérable pure, son Fils unique nous a 
rendus dignes de faire monter pour nous des actions de grâces au Père, 
à cause de l'amour qu’il nous porte lorsqu'il a dit : « Je te rends grâces, 
6 Père, Seigneur du ciel et de La terre, car ce qui est caché aux sages et 
aux intelligents (4), tu nous l’as révélé à nous les orthodoxes qui avons été 
— 127 1° — faits dignes de connaître sa parole de vérité ». Tu es parée 
de l’émulation, tu es ornée de l’amour du vrai; à cause de toi, à Marie 


(1) Luc 1, 28. 

(2) CF. Luc 19, 1-8. 

(3) Luc 2, 14. 

(4) Cf. Luc 10, 21. 
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la Vierge, Paul a cessé la persécution, il a prèché ton Fils unique dans 
le monde entier, comme il l’a dit en effet : « Je suis jaloux de vous 
d'une jalousie de Dieu » (1). Et tout ce qu’il possédait, il l'a compté pour 
choses viles, parce que son désir était dans les cieux, comme il l’a dit 
aussi : « Je désire sortir de ce monde et être avec le Christ » (2). Tu es 
parée de l’humilité de cœur, tu es ornée d’une pensée toujours droite ; 
par toi, à Marie, véritable fidèle, nous nous sommes nous-mêmes parés 
de l'humilité de cœur les uns envers les autres, selon Dieu ainsi que de 
la pensée droite, selon les enseignements angéliques. Tu es parée des 
bonnes pratiques, tu es ornée de toute vertu accomplie; — 127 vo — 
à cause de toi, Ô Marie la Vierge, les ascètes ont parfaitement observé 
leurs pratiques jusqu’à l’accomplissement de toutes les meilleures vertus, 
jusqu’à l’obtention de la récompense de leurs fatigues. Tu es parée de 
la vigilance véritable, tu es ornée de l'innocence immaculée; par toi, 
Ô Marie. reine de toutes les femmes, la bienheureuse Judith a été vigi- 
lante et elle s’est revêtue de l’innocence sans tache pour humilier le 
général des forces assyriennes, Holopherne le superbe. Tu es parée du 
renoncement qui est le détachement, celui dont fut jaloux le saint abba 
Paul, celui qu’aima abba Antoine, celui dont se revêtit abba Pachom, 
celui dont abba Macaire fit son compagnon, celui dont se sont parés nos 
pères romains, les rois et les fils du roi véritable, celui que notre père 
saint, l’égal des anges, — 128 r° — abba Jean le Petit désira ardemment. 
Il suspendit Scété tout entier à son doigt comme une goutte d’eau et il 
fut transporté sur une nuée comme un être incorporel pour aller prier 
les trois enfants. Abba Bsoï fut aussi gratifié de ce renoncement, lui qui 
fut jugé digne de laver dans l’eau les pieds du Christ. Ces faveurs de 
cette sorte, nous les avons donc obtenues par toi et tes saintes compagnes, 
à la fiancée du souverain Créateur et le tabernacle de la divinité. 

Et quel prophète ne nous a pas annoncé cet honneur, longtemps avant 
que tu fusses engendrée? Moïse t'appelle la tente du Témoignage dans 
laquelle a fleuri pour nous la verge d’Aaron (3). Isaïe nous annonce ton 
enfantement virginal (4); Jérémie t’appelle la verge en bois de noïsetier (5); 
Ézéchiel : la porte du Très Haut; Daniel : la sainte montagne de Dieu (6). 
David, lui, résume toutes ces appellations en disant : « Des choses glo- 
rieuses — 128 v° — ont été r'acontées sur toi, cité de Dieu » (7). Et encore : 
« Tu es l'habitation de tous ceux qui se réjouissent en toi » (8). 

Mais, ce que nous avons dit jusqu'ici n’est qu’une minime partie de la 


(1) 2 Cor. 11, 2. 
‘ (2) Philip. 1, 23. 
(3) Cf. Nombres 17, 1-11. 
(4) Isaie 7, 14. 
(5) Jérémie 1, 11 : Baxrnpiav xaputvnv. 
(6) Daniel 9, 16. 
(7) Ps. 86, 3. 
(8) Ps. 86, 7. 
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foule des titres de gloire de cette Vierge sage. Revenons au but qui nous 
est proposé en cette grande fête qui resplendit pour nous aujourd'hui; 
allons plus avant auprès de celle qui est digne de tout honneur; prenons 
au début du plan qui concerne le Christ jusqu’à la consommation de 
cette Vierge sainte et à son Assomption, ainsi que nous l'avons trouvé 
d'après l’histoire, dans des recueils anciens, à Jérusalem, et qui sont 
venus en mes mains dans la bibliothèque de saint Marc à Alexandrie. 

Il advint après le premier cataclysme qui arriva sous le juste Noé, que 
le père de tout mal fit se lever un second cataclysme contre les enfants 
des hommes. Il suscita parmi eux une multitude de maux. Il instruisit les 
géants — 129 ro — du meurtre, il souleva les Chananéens contre 
Abraham, les Philistins contre Isaac, la Mésopotamie contre Jacob, 
l'Égypte contre Joseph, Pharaon contre Moïse, le peuple contre Aaron, 
les rois contre les prophètes, les impies contre les justes, les juges contre 
les innocents. Tous s’égarèrent, tous se pervertirent selon la parole 
du prophète David (1). En voyant cela, le Père bon s’entretint avec son 
Fils unique et lui dit : « Mon Fils bien-aimé, aie pitié de ton image et 
de ta ressemblance. Le tentateur mauvais à fait les hommes captifs; 
situ ne descends pas pour les sauver, qui pourra les secourir? Lève-toi, 
ô mon Fils bien-aimé, accomplis les prophéties annoncées par tes pro- 
phètes touchant ta descente pour cette libération. — 129 v° — Et le Fils 
unique faisant acte d’obéissance envers son Père, agissant de lui- 
même avec l’assentiment du Saint-Esprit vivificateur, car cette volonté 
est unique dans la Trinité, fit s'abaisser les cieux et descendit sur terre. 
Durant neuf mois, incapable de parler, il demeura en la Vierge comme 
l’eau reste sur la laine. Il fit sn corps de son sang vénérable et de sa 
chair en tant que l'artisan et le maitre de la nature. La Vierge l’enfanta 
comme homme, mais comme Dieu, il lui conserva le sceau de sa virgi- 
nité en sa manière ordinaire. Il suça le lait comme homme, lui qui 
comme Dieu donne son lait spirituel à ceux qui le désirent. Il grandit 
dans son corps comme homme, lui qui comme Dieu est plus ancien que 
tous les éons. IL revêtit complètement la nature humaine, — 130 r° — 
à l’exception du péché seul. Il monta sur la croix, souffrit dans sa chair 
pour nous, essuya le baiser de la mort pour nous, mais demeura toujours 
impassible et immortel comme Dieu. Il ressuscita d’entre les morts, alla 
chez ses disciples les portes étant fermées, leur donna sa paix. Mais après 
quarante jours écoulés arriva son Ascension sainte. Il emmena ses 
disciples au haut de la Montagne des Oliviers, il leva les yeux vers le ciel, 
les bénit, leur donna un même cœur avec sa loi sainte, puis il dit à 
Pierre : « Pierre, mon évêque, n'oublie pas que je t'ai appelé un jour 
Simon Bar Jona (2), c'est-à-dire que je t'ai fait le fils de la colombe, qui 
est ma mère béuie; ainsi, demeure avec elle jusqu’à ce que s’accomplisse 
Sa mort pour vous. » Il dit ensuite à Jean : « Jean, mon b'en-aimé, 


(1) Ps. 13, 3; 52, 4. 
(2) Mtth. 16, 17. 
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souviens-to1 que je t'aime; à cause de cela, je t'ai — 130 vo — fait pur, 
j'ai éloigné de toi le venin du serpent, donc, comme tu es resté auprès 
de moi, reste auprès de ma mère jusqu’à sa fin pour que tu recoives sa 
bénédiction. Souviens-toi que je te l'ai donnée tandis que j'étais suspendu 
à la croix, pour que tu sois son fils à ma place. » Après avoir dit cela, il 
s’éleva vers les cieux dans la gloire. Une nuée le déroba aux yeux des 
disciples et ceux-ci retournèrent à Jérusalem en rendant grâces pour tout 
ce que Jésus leur avait dit. 

Marie, la Vierge sainte, demeurait à Jérusalem en un endroit retiré 
où une foule de vierges se trouvaient sous sa direction. Elle les instruisait 
sur la pureté et la crainte du Seigneur. Nous, les apôtres, Pierre et Jean, 
nous demeurions auprès d'elle accomplissant ses ordres et ses préceptes 
évangéliques. Elle était pour nous un guide, à la façon d’un sage nautonier. 
— 11 r° — Or, il advint qu'un jour, c'était le vingt de Tobi, nous allâmes 
auprès d'elle pour recevoir sa bénédiction comme de coutume. Nous la 
trouvàmes déconcertée, nous lui dimes : « Que t'arrive-t-il aujourd’hui, ô 
mère de la vie, que ton visage est ainsi triste? » Elle nous répondit en 
disant : « Cela m'est arrivé, cette nuit, après avoir achevé ma petite 
assemblée; j'ai un peu dormi et j'ai vu un beau jeune homme ayant environ 
trente ans, lumineux plus que le soleil de dix mille fois plus. Je vous 
ai vus aussi, vous vous teniez à sa droite, portant des habits en vos mains, 
me les présentant. Le jeune homme prit la parole et me dit : Sais-tu qui 
je suis tandis que je me rends visible? C'était mon Fils. Je lui répondis : 
Mon Seigneur, es-tu Jésus mon fils, le Fils véritable de Dieu? il réplique : 
Je le suis, ai-je dit. J’ajoutai : Mon Seigneur, pourquoi ces vêtements qui 
sont dans les mains de tes disciples — 131 v° — qui me les présentent? 
Il me répondit : Le motif en est ton ensevelissement lorsque tu sortiras 
de ton corps. Après avoir ainsi parlé, il disparut à ma vue. C’est pourquoi 
je suis remplie de crainte, Ô mes fils, à cause de cette route, car elle est 
extrêmement étroite. J'ai entendu mon fils, nombre de fois, tandis qu’il 
enseignait les enfants des hommes, les invitant à faire pénitence, disant : 
Un fleuve de feu se trouve sur la route, qui soulève de grands flots, 
dont les vagues sont plus hautes que toutes les montagnes. Il faut que 
toute chair le traverse, soit juste, soit coupable. Est-ce que, à mes enfants, 
je pourrai m'en sauver? Que dirai-je de la séparation de l’âme et du corps! 
oh! que ce moment est rempli de crainte et de terreur! On dit que deux 
puissances accompagnent l’âme : l’une la lumière, l’autre les ténèbres 
hideuses, pleines d’épouvante et d’effroi. Si c'est une âme juste, elle est 
conduite avec des encouragements compatissants et bienveillants envers 
elles; on voit — 132 r° — que son Créateur est avec elle en paix. Si c’est 
une âme pécheresse, ceux à qui appartient la lumière se retirent, et ceux 
à qui appartiennent les ténèbres s’approchent d'elle avec colère, se 
frappant, glissant précipitamment, se flagellant, grinçant des dents, 
jetant des flammes de feu de leur bouche contre la face de cette âme, 
sachant que ses actions sont mauvaises et que Dieu n’est pas en paix 
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avec elle. Malheur à moi, mes enfants! qui sera capable de me donner la 
confiance que Dieu est en paix avec moi jusqu’à ce que je sois délivrée de 
ce moment? On m'a enseigné aussi qu'il est des ténèbres fumeuses sur ce 
lieu de passage et qu'il s’y trouve des justiciers sans pitié dont le visage 
est très mobile. Ce sont ceux que Dieu a placés pour enseigner la voie 
aux impies comme il est écrit. Est-ce que je serai délivrée de ceux-là? 
Il y a aussi en ce lieu, le ver qui ne meurt point (1), celui qui ronge les 
impies plus que tous les chancres. — 132 v° — Puissé-je, Ô mes fils chéris, 
me sauver de cet autre encore. On m'a appris aussi, Ô mes fils, qu'il y à 
un feu qui ne s'éteint pas (2) et pour lequel ni les eaux de la mer, ni les 
fleuves, ni les sources, ni les eaux de pluie ne sont capables de calmer la 
flamme ; mais on dit que trois gouttes de larmes l’éteignent. Bienheureuse 
l’âme qui verse des larmes sur ses péchés, tandis qu’elle est encore en ce 
monde, avant d'avoir atteint ce feu. Malheur à moi tant que je n'ai pas 
transmigré, à cause du prince des ténèbres, celui dont il est l'heure en 
tout temps pour entrainer tout le monde à ses pieds, à l'exception de 
ceux qui s'élèvent avec des ailes de lumière qui sont les bonnes œuvres! 
Qui donc sera capable de me fortifier en face de la sentence de la bouche 
du juge de vérité : Prends cette âme, donne-lui selon ses œuvres? Tout 
cela, mes fils, est une crainte pour moi qui me vient de tout côté. — 
133 r° — Mais que la volonté du Seigneur s’accomplisse sur moi! 

En entendant cela, levant le visage, nous pleurions avec douleur et 
nous disions : Seigneur, nous n’avons pas même oublié encore l’affliction 
première, c’est-à-dire ta souffrance vivificatrice et la seconde va venir nous 
atteindre. Malheur à nous, si ce qui nous fait orphelins vient nous frapper. 
Les choses étant ainsi, voici qu'on frappa à la porte de l’endroit où nous 
étions. Après que nous eümes ouvert, des foules de vierges du Mont des 
Oliviers entrèrent ayant en mains des encensoirs de choix avec des 
lampes. Lorsqu'elles furent entrées, elles vénérèrent la Vierge Sainte 
Marie qui les interrogea en disant : Quel est donc ce grand tourment que 
vous avez pour moi aujourd’hui, mes filles chéries? Elles lui répondirent 
en disant : Il nous est arrivé, Ô notre suuveraine, qu’au milieu de la 
nuit, tandis que nous achevions notre petite assemblée, nous avons 
entendu une voix qui disait : — 133 vo — Je vous le dis, Ô vierges du 
Mont des Oliviers, levez-vous, allez à Jérusalem auprès de Marie la Vierge 
de vie, car demain elle quitte son corps. C’est pourquoi nous n'avons 
pas pu demeurer sourdes à l’ordre de Dieu. Nous voici réunies. Et Marie, 
la Vierge sainte, après avoir entendu cela, rendit grâces à Dieu. Elle nous 
dit ensuite : Retirez-vous un peu, mes enfants, jusqu’à ce que se manifeste 
le Seigneur, celui que mon âme aime. Ouvrant la bouche, elle fit cette 
prière : Je te rends grâces, à mon Seigneur Jésus-Christ, le verbe premier, 
celui qui est sorti de la bouche du Père, qui est vent demeurer en mon 
sein pendant neuf mois de jours. Je te bénis, trésor de tous les biens, 


(1) Cf. Marc 9, 45. 
(2) Cf: Marc 9, 48. 
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toi à qui j'ai donné mon lait en ta bouche qui est celle qui possède toute 
Chair. Je te bénis, toi qu’on peut porter et qui es insaisissable, toi qui 
portes tout par un mot de ta puissance et que j'ai porté en mes mains. — 
134 r° — Je te bénis, toi la vie des Patriarches, qui as été avec Abraham, 
toi qui as réconforté Isaac, qui as fait se développer Israël. Je te bénis, 
toi la prophétie des prophètes, qui es venu les achever. Je te bénis, toi 
l'appel des juges et le salut dans les combats. Je te bénis, toi la couronne 
des rois de vérité et qui rendent leurs jugements selon le droit. Je te bénis, 
toi le chant des anges et l'hymne des archanges. Je te bénis, toi la 
trompette des chérubins et la clameur des séraphins. Je te bénis, toi le 
courage des martyrs et la gloire de leur couronne. Je te bénis, toi le gage 
des vierges, la lumière de leurs lampes. Je te bénis, toi la prédication des 
apôtres et la diffusion de leur bonne odeur. Je te bénis, toi mon Seigneur 
et mon fils tout ensemble, je prie et supplie ta bonté, sois mon secours, 
ne m'abandonne pas. — 134 v° — Fais sortir mon âme de cette prison 
pour que je manifeste ton nom; que le feu s’apaise; que ta miséricorde 
me précède, que les ténèbres se dissipent, que ta lumière se montre, 
que l’ennemi qui veut m’adjoindre à lui ferme sa bouche, que ceux qui 
vénèrent la paix de ta mère apparaissent, que le ver qui ne meurt point (1) 
périsse au plus tôt, que ta miséricorde vivante fortifie mon âme. Oh! oui, 
mon Seigneur, mon Dieu et mon fils tout ensemble, jette un regard à 
cette heure sur moi qui suis dans la crainte et remplie de terreur. Viens 
à moi, toi qui es l’amour de mon âme, que ton Esprit Saint me conduise 
dans la voie droite, que j'adore ta présence en réalité, afin que je te 
manifeste, Seigneur mon Dieu, par l'intermédiaire du psaume de ta vérité, 
toi à qui convient la gloire avec ton Père bon, avec le Saint-Esprit, dans 
les siècles des siècles. Amen. 

— 135 r° — Après qu'elle eut achevé cette prière, nous dîimes, nous 
aussi, l’amen. Et voici que survinrent des tonnerres et des éclairs; l'endroit 
tout entier trembla jusque dans ses fondations. Au milieu d’eux apparut 
le Seigneur Jésus porté sur un char de lumière. Moïse se trouvait devant lui 
avec les autres prophètes, le roi David et les rois de vérité. Tout l’endroit 
devint lumineux comme un feu dont on ne peut supporter la terreur. 
Nous tombâmes à terre, au milieu de tous, nous étions comme morts. 
Mais lui, Notre-Seigneur Jésus, parlant de sa douce voix, de dire : Salut, 
ma mère la Vierge, salut, mes saints apôtres, salut, vierges réunies en ce 
lieu. Et aussitôt la crainte nous quitta, nous étions à terre, nous l'adorâmes. 
Il dit à sa mère : J’ai entendu ta prière et ta supplication, elle est venue 
jusque devant mon trône de gloire à la droite de mon Père et du Saint- 
Esprit. — 135 v° — Enfin, Ô ma mère la Vierge, lève-toi, allons-nous-en d'ici. 
Pourquoi veux-tu demeurer dans cette maison de pécheurs, tandis que 
sont prêtes pour toi les demeures des justes? Qu’as-tu à faire, 6 ma mère, 
pour demeurer dans ce qui va disparaitre dans peu de jours? L’éternité 
t'attend, Ô ma mère toute belle, lève-toi d'ici. Pourquoi te laisserai-je dans 
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la Jérusalem de la terre, celle qui a égorgé les prophètes, qui à lapidé 
ceux qui lui ont été envoyés? (1) Tu es impatiemment attendue dans la 
Jérusalem céleste, la cité de mon Père et du Saint-Esprit, car tu l'em- 
portes sur elle. Enfin, Ô ma mère chérie, lève-toi, allons-nous-en d'ici; 
comment te laisserai-je ici en cette demeure de terre et de briques, tandis 
que les portiques de pierres précieuses sont ouverts devant toi? Com- 
ment attendrai-je, d ma mère toute belle, toi qui — 136 r° — m'as été 
une demeure pour habiter sur la terre, tandis que le ciel des cieux, mon 
séjour véritable, mon Père et l’Esprit-Saint te désirent ardemment? O ma 
mère chérie, lève-toi, allons-nous-en d'ici. Mon Père vivant et l'Esprit- 
Saint issu de la vie me pressent de te mener à eux, car tu as porté leur 
unité qui est celle de ma nature divine qui a reposé en toi. O ma mère 
chérie, lève-toi, allons-nous-en d'ici, de cette maison de larmes, dans la 
cité de la joie; de cette région des morts, dans la terre des vivants. Pour 
cela, à ma mère chérie, lève-toi, allons-nous-en d'ici. 

Tandis qu’il parlait ainsi, nous ne pûmes supporter l'épreuve qui allaït 
nous arriver; nous nous primes à crier, à pleurer avec amertume, et nous 
disions : O Notre-Seigneur, voici que tu vas l’enlever du milieu de nous, 
nous serons orphelins. Prends-nous donc près de toi avant elle afin que 
nous ne voyions plus — 136 v° — notre propre perte. Et les vierges elles- 
mêmes pleuraient toutes aussi avec des gémissements. Mais elle tourna 
son visage vers nous et nous dit : Mes enfants, pourquoi pleurez-vous et 
attristez-vous mon esprit? N’est:il pas écrit qu'il faut que toute chair con- 
naisse la mort. Il me faut moi aussi retourner en terre comme tous les 
habitants d’ici-bas. Prenez courage, il est avec vous en tout temps, il ne 
vous laissera pas orphelins, ainsi qu'il l’a dit. S’adressant ensuite aux 
vierges : Mes filles toutes bonnes. dit-elle, gardez les conventions que vous 
avez établies avec votre fiancé véritable, le Christ, mettez de l'huile dans 
vos lampes, afin que, lorsqu'il se lèvera pour venir, il vous trouve éveillées 
pour aller avec lui aux noces. Puis elle dit à notre Sauveur : O mon fils 
bien-aimé, je te prie, sois à eux tous — 137 r° — le consolateur après ma 
transmigration, car certes leur cœur est brisé par les maux que leurs 
yeux ont vus et que tu as subis de la part des Juifs. Nos yeux ont vu ton 
corps baigné dans le sang par la transfixion des clous et le coup de lance 
aussi, Nous t’avons va quand on t'abreuvait de fiel au lieu d’eau, qu’on 
mettait une couronne d’épines sur ta tête, qu'on te donnait un coup de 
lance pour notre salut à nous tous. Ce n’est que parce que tu es ressuscité 
que tu leur as donné la joie, sans quoi tous seraient morts. Mais je suis 
pour eux une consolation jusqu’à ce jour, grâce à ta bonté. Notre-Seigneur 
et notre Dieu répondit à sa mère et Eu dit : O ma mère toute belle, 
lorsqu'Adam transgressa mon commandement, je le frappai d’une sen- 
tence en disant : Adam, tu es poussière, tu retourneras en poussière. (2) 
— 137 v° — Et moi aussi la vie de toute chose, j'ai connu la mort dans la 


(1) Cf Mtth. 23, 37. 
(2) Genèse, 19. 
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chair que j'avais prise de toi, qui est selon la chair d'Adam ton premier 
père, mais comme ma divinité est une avec elle, c’est pourquoi je l'ai res- 
suscitée des morts. Je ne voulais pas te laisser connaitre la mort, je 
voulais t’'élever aux cieux comme Énoch et Élie ; pour ces autres cependant, 
il faut que eux aussi connaissent la mort à la fin. Mais si cela arrivait 
pour toi, des hommes mauvais penseraient de toi que tu es une puissance 
céleste descendue sur terre et que ce plan de l’Incarnation, la façon dont 
il s’est réalisé est une illusion. Je connais le cœur de tout le monde et je 
sais ses pensées. 

Après avoir dit cela, notre Sauveur se tournant vers nous, moi Pierre 
et Jean, nous dit encore : Confiance, mes compagnons apôtres. — 138 r° — 
Je ne la laisserai pas longtemps loin de vous, mais elle se montrera 
bientôt à vous. Deux cent six jours étant écoulés depuis sa mort à sa 
sainte Assomption, je vous la conduirai revêtue de ce même corps comme 
ce même corps que vous voyez maintenant qui est avec vous pour que je 
la transporte au haut des cieux auprès de mon Père et du Saint-Esprit, 
afin qu'elle y demeure priant pour vous tous. Après avoir dit cela, il nous 
dit encore : Levez-vous, allez au lieu saint, vous trouverez sur l’autel 
de l'encens, des vêtements célestes et des parfums du ciel que mon Père 
bon et que le Saint-Esprit m'ont envoyés, pour honorer le corps de ma 
mère chérie. Y étant allés, nous les lui apportämes. Il nous dit alors 
Étendez-les sur cette couche. Après que nous les eûmes étendus, il dit à 
sa mère : Hâte-toi, à la reine de toutes les femmes, viens sur eux, — 
133 v° — repose-toi des douleurs, des souffrances et des gémissements, 
va dans la joie et le bonheur éternel. Et elle se leva, étendit les mains 
et fit cette prière : Adonaï, Eloï, Sabaoth, Messie, Rabbi, Emmanuel, reçois- 
* moi auprès de toi, mon fils, à cette heure, que s'ouvrent devant moi les 
portes royales de tes saints palais afin que jy pénètre pour adorer ta 
présence, à mon maitre, car tu es celui à qui convient la gloire avec ton 
Père saint et le Saint-Esprit vivificateur et consubstantiel à toi à jamais, 
amen. Après avoir dit cela, elle s’étendit sur les vêtements, tourna son 
regard vers notre Sauveur et à l’instant, elle rendit l'esprit entre ses 
mains. 

Il me dit ensuite à moi Pierre et à Jean : Hâtez-vous de revêtir le corps 
de ma mère avant que je m’éloigne de vous. — 139 ro — Nous nous 
levämes, nous l’ensevelimes magnifiquement comme il nous l'avait 
ordonné. Lui, le Seigneur, dirigea sa main du côté du levant et il nous 
porta trois rameaux de palmier verts avec des parfums du paradis des 
délices, il se tourna ensuite de nouveau et apporta trois rameaux d'olivier, 
de l'olivier dont la colombe avait apporté un rameau à Noé pour qu’il 
counût que le Seigneur avait pitié du monde. Après que nous les eûmes 
placés sur le saint corps de la Vierge, il me dit : Pierre, mon évèque, 
porte sa tête sur ton cou, car tu es la tête de l'Eglise après moi. Jean, lui, 
qu’il porte ses pieds sur son cou, car je l'ai purifié depuis qu'il était dans 
le sein. Que les hommes marchent devant et que les femmes marchent 
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derrière, comme il convient. Marchez avec gravité, avec calme sans 
pleurs bruyants, car voici que les puissances célestes chantent _vous 
précédant. — 139 v° — Vous connaissez, en effet, la fureur des princes 
des prêtres et la méchanceté de toute la race meurtrière des Juifs contre 
moi et ma mère, mais leur dessein ne subsistera pas. Je les rendrai 
aveugles jusqu’à ce qu’ils connaissent la gloire de ma divinité, qu'ils me 
rendent gloire ainsi qu'à mon Père bon et au Saint-Esprit. Portez donc le 
corps de ma sainte mère, placez-le dans le tombeau de pierre, fermez le 
tombeau et demeurez auprès de lui en prière, jusqu’à ce que j'aie fixé le 
terme de son Assomption. Dans deux cent six jours, je viendrai avec son 
âme bienheureuse pour l’unir à son corps et l’élever aux cieux dans la 
gloire auprès de mon Père bon et du Saint-Esprit. 

Après avoir dit cela, il nous donna sa paix, il monta aux cieux dans la 
gloire. Il donna l’âme de sa mère en présent à son Père et au Saint-Esprit, 
en disant : O mon Père bon, prends auprès de toi l’âme de ma bien- 
heureuse mère — 140 r° — celle qui a reçu en elle ton Fils unique, dans 
le monde. Reçois ton temple saint, celui qui a été la demeure de ton 
Esprit-Saint, c’est-à-dire l’unité de ta divinité. Reçois, à mon Père bon, le 
buisson qui a reçu en lui le feu de la divinité et n’a pas été consumé. 
Je te porte, Ô Père, aujourd’hui, un don royal, qui est l’âme de ma Mère 
la Vierge. Je te porte aujourd’hui, Ô Père bon, celle qui l’emporte sur 
l'arche de jadis, celle qui a sauvé l’univers par le fait de ma demeure 
en elle, de moi ton consubstantiel. Aujourd'hui m'est un jour de joie, 
Ô Père tout-puissant, parce que ma mère est venue à toi revêtue de:: 
ornements de ses bonnes œuvres. Les anges se réjouissent avec moi 
aujourd'hui, ô Père bon, venant à moi rempli de joie avec ma mère la 
Vierge qui vient à eux, — 140 v° — ayant revêtu des vêtements célestes. 
Les archanges chantent aussi pour nous aujourd’hui, à Père bon, l'hymne 
qui convient : Gloire à Dieu dans les lieux très hauts, et la paix pour la 
venue sur nous de la mère de Notre-Seigneur. Les chérubins et les 
séraphins entonnent la doxologie de louange à cause de cette joie 
aujourd'hui en disant : Saint, Saint, Saint le Seigneur Sabaoth; saint est 
ton temple, ton trône de chérubin. Qui pourra me voir aujourd'hui me 
réjouissant, Ô Père bon, sans se réjouir avec moi, car celui-ci est mon 
temple et mon trône à la fois? 

Le Fils bon ayant ainsi parlé à son Père bon, à l'instant l'âme de la 
Vierge entendit chanter la douce voix de la Trinité sainte. Elle disait : 
Viens à nous, toi que nous avons bénie, hérite avec nous de la joie. 
éternelle indicible. — 141 r° — Alors, elle aussi, l’âme de la Vierge adora 
a Trinité sainte en disant : Un jour dans tes palais est meilleur que dix 
mille ailleurs. (1) J'ai choisi pour moi de demeurer dans tes palais, 
ô mon maitre. Et encore : C’est ton Saint-Esprit qui m'a amenée sur 
cette sainte Montagne. (2) C'est pourquoi j'irai vers ton saint lieu pour 

(1) Ps. 83, 11. | 

(2) Ps. 42, 3. 
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adorer ton temple, celui que mon âme aime. Après avoir parlé ainsi, elle 
se trouva dans une joie indicible; c'était la tristesse dans le lieu qu’elle 
venait de quitter; elle était dans la gloire de la Trinité. 

Pour nous, les apôtres, nous enlevâmes son saint corps, nous sortimes 
avec lui et ceux qui s'étaient adjoints à nous, nous l’emportämes avec 
gravité et avec calme vers le champ labouré de Josaphat. Nous arrivâmes 
près d’un groupe. Lorsque les Juifs qui s'étaient assemblés nous virent 
marchant avec calme et en silence, ils se dirent les uns aux autres : Quel 
est ce mort? quels sont ceux qui le portent marchant avec un tel — 141 vo 
— ordre? C’est là une coutume nouvelle qui se trouve en Israël, Mais 
l’un d’entre eux, qui était Galiléen, connaissant bien les Apôtres et sur 
lequel était descendu lEsprit-Saint, leur dit : Ce corps qu’ils portent 
est le corps de Marie, la fille de Joachim et d'Anne, celle qui à enfanté le 
Messie, qui est le Christ. Celui qui a guéri vos malades, qui a donné la 
lumière à vos yeux, qui a ressuscité vos morts, nous croyons que comme 
il a ressuscité vos morts il ressuscitera aussi sa mère pour l’élever au 
ciel avec lui. Et les Juifs en l’entendant, remplis de trouble, de dire : 
Qu'allons-nous faire? Voici que l'erreur est parmi nous jusqu’à main- 
tenant, comme nous le voyons d’après celui qui nous parle; mais, hâtons- 
nous, allumons un feu pour brûler son corps, sinon, si nous le laissons 
— 142 ro — inhumer dans nos parages, par lui vont se manifester des 
prodiges et des miracles, des foules se rassembleront qui croiront en lui 
et elles se joindront aux Romains, elles gouverneront nos cités, elles 
humilieront notre race. Après avoir dit cela, ils allumèrent en hâte un 
feu avec des lampes, ils allèrent derrière les Apôtres pour brüler le saint 
corps de la bienheureuse Vierge. Les Apôtres, eux, voyant ce qui arrivait, 
furent saisis d’une crainte humaine, ils déposèrent la civière sur laquelle 
se trouvait le corps etils s’enfuirent. Mais tandis que les Juifs allaient 
atteindre la civière, ils furent plongés dans lobscurité et les ténèbres, et 
étant devenus aveugles il n’est personne qui viendra les aider. Le feu 
qu’ils avaient préparé pour brüler le corps de la Vierge blessa nombre 
d’entre eux; comme le dit le Saint-Esprit par la bouche de David le 
prophète, dans le quatre vingt-unième — 142 v° — psaume : « Ils n'ont 
ni savoir, ni intelligence, ils marchent dans les ténèbres » (1). Des 
étincelles de feu tombant sur eux à terre, ils crièrent alors en disant : 
Malheur à nous, Ô notre maïtre le Christ, nous avons péché contre le ciel 
et contre toi; pardonne-nous, car nous sommes des enfants d'Abraham. 
Si tu nous donnes la lumière des yeux, nous connaîtrpns la gloire de ta 
divinité et nous croirons en toi ét en ta mère la Vierge, car elle est notre 
sœur. Après qu'ils eurent ainsi parlé, le Christ eut pitié d’eux, il les 
délivra de leur aveuglement et de leur erreur. Beaucoup d’entre eux 
s’adjoinrent à nous, ils glorifièrent la Sainte Trinité. Et pour nous, 
nous retournâmes à Jérusalem en rendant gloire à Dieu pour ses grâces 
magnifiques. 


(1) Ps. 81, 5. 
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Nous allämes souvent à l’endroit où nous avions déposé la civière et 
nous y exécutions des chants et des hymnes, comme il sied pour Dieu, 
et nous fimes ainsi jusqu’au jour de son Assomption glorieuse. — 143 r° 
— Or, il advint qu'après que se furent accomplis les deux cent six jours, 
nous étant tous levés, nous allämes auprès des saints restes. C'était au 
soir du quinze Messori et au matin du seize. Nous passämes toute la 
nuit veillant et, priant. A dix heures de la nuit, nous entendimes des 
tonnerres avec des cris de jubilation. C'était un chœur d’anges descen- 
dant sur le tombeau, puis David le psalmiste jouant de la harpe et disant : 
« Lève-toi, Seigneur, viens à ton lieu de repos toi et l’arche de ta 
demeure sainte » (1). A l'instant, l'endroit tout entier fut rempli de feu, 
le Seigneur se montra sur le char des chérubins, l'âme de la Vierge 
posée sur son sein, enveloppée dans son vêtement divin. Nous tombâmes 
à terre de crainte, nous étions comme morts. Après qu'il nous eut relevés, 
éloignant de nous la crainte, — 143 v° — — il nous dit : Salut, frères mes 
membres et les vierges qui sont avec vous. Levez-vous pour voir la 
gloire de ma mère, puis il cria sur le tombeau disant : Lève-toi de ta 
couche, Ô corps saint, qui fus pour moi un temple, prends cette âme qui 
fut pour moi un tabernacle de chaque jour. Lève-toi, à corps mortel 
selon ta nature, prends ton âme immortelle afin que tu sois immortel 
tout entier pour que je te prenne au lieu des vivants. Lève-toi, à corps 
corruptible et périssable selon la nature: prends ton âme impérissable, 
sois tout entier impérissable et ïinaltérable pour l'éternité. Lève-toi, 
pourquoi es-tu couché en terre? Revêts-toi de ton âme pour aller dans 
les cieux avec moi vers mon Père bon et le Saint-Esprit, car ils soupirent 
ardemment après toi. — 144 r° — Lève-toi, à corps saint, qui m’as formé 
de toi-même ma chair sans la connaitre, prends ton âme qui a été pour 
moi une demeure. Lève-toi, toi qui es libre, va porter au monde entier 
cette liberté par laquelle j'ai acheté toute ma création. Lève-toi, à corps 
saint, unis-toi à cette âme bénie, prends-la pour ta résurrection en face 
de la création entière; les habitants des cieux te transporteront lorsqu'ils 
te verront revêtue de ton âme qui est immortelle. Ils se diront les uns 
aux autres : quel est celui qui est ressuscité à la face de tout l’univers 
revêtu, orné de cette manière? Peut-être c’est la maison du Seigneur, 
la porte du ciel. Disons un chant de louange à notre Dieu sur elle, car 
le Seigneur l’aime plus que toute la demeure de Jacob qui est le chœur 
des saints. Mon Père vivant et le Saint-Esprit t'embrasseront — 144 vo — 
pour te baiser, car tu es une demeure de leur nature unique. Les quatre 
animaux, aux ailes remplies d’yeux de tout côté, qui sont le char du 
trône de la Trinité, seront remplis d’étonnement lorsqu'ils te verront 
revêtu, orné de la gloire de ma divinité. Ils diront : D’où est ce Corps, 
de quelle région, tandis qu’il porte cette âme avant le temps du jugement 
et qu’il prend son repos sous cette habitation imposante et redoutable? 
Nous ne le savons pas. Nous ne connaissons que nous-mêmes. Le Sei- 


(1) Ps. 131, 8. 
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gneur nous à faits esprits de flamme de feu, mais nous nous couvrons 
le visage de nos ailes en face de la gloire de sa divinité, il nous est abso 
lument impossible de jeter les yeux sur cette gloire. Or, voici un corps 
provenant de la terre, il est à demeure — 145 r° — auprès de celui qui 
n'a pas de durée, il approche de l’inaccessible, il étincelle, il resplendit, 
il brille de la gloire de la Trinité. Lève-toi enên pour t'unir en ton unité 
de jadis; je t'attends, Ô toi qui conviens à mon temple. 

Après avoir dit cela sur le tombeau de pierre, celui-ci s’ouvrit à l’ins- 
tant. Il était fermé comme jadis l'arche de Noé que personne ne put 
ouvrir si ce n'est Dieu qui l'avait fermée auparayant. Aussitôt, le corps 
de la Vierge vénérable se leva, il embrassa son âme, ils étaient comme 
deux frères qui viennent de l'étranger, et ils ne ce qu'un l’un avec 
l’autre. Le psalmiste David s’approcha à ce moment, il agita sa harpe 
en disant : La miséricorde et la vérité se sont rencontrées — 145 v° — 
la justice et la paix se sont recues mutuellement (1). Lorsque cela fut fait, 
il monta aux cieux en nous bénissant avec ceux qui marcheront selon 
sa loi et en disant : Paix à vous mes compagnons, paix au tombeau qui 
a été la demeure du corps de ma mère, je placerai là pour jamais ma 
bénédiction, ma grâce et mon soutien, si l’on s'y trouve avec une foi 
droite me rendant gloire dans l’unité indivisible. Paix à ceux qui feront 
en tout temps la mémoire de ma mère avec miséricorde et iustice; elle 
est aussi notre souveraine et notre patronne. Jl nous bénit; nous 
cessâmes de les voir. Mais la voix des Puissances qui chantaient devant 
eux résonnait à nos oreilles. Elle disait : Alleluia, rendez gloire et hon- 
neur au Seigneur, rendez gloire au Saint nom du Seigneur, alleluia. — 
146 r° — Apportez au Seigneur les fils de Dieu et chantez gloire dans 
son temple saint, alleluia (2). Alors, nous comprimes, ce jour, ces 
paroles : On amène des vierges au roi, c’est l’âme et le corps devenus 
un, et pourquoi il a dit : Après elle on lui amènera aussi toutes ses com- 
pagnes, ce sont nos bonnes œuvres. Et ainsi, nous retournâmes à Jéru- 
salem rendant gloire et rendant grâces au Seigneur. 

Et nous vous avons dit tout cela jusqu'ici, pour vous dévoiler les dons 
remplis de grâces de cette Vierge sainte, qui a acquis la gloire pour nous 
tous de la génération humaine. Pour nous donc aussi, qui que nous 
soyons, il convient que nous lui portions en ce jour de dignes fruits de 
pénitence, chacun selon son pouvoir. Jeûünons afin d’être forts contre le 
plaisir. Prions afin d’être forts contre la négligence. — 146 v° — Soyons 
attentifs aux paroles de la Sainte Écriture afin de nous souvenir des lois que 
Dieu nous a dic'ées. Soyons doux afin d’hériter de la terre des vivants (3). 
Soyons pacifiques afin qu’on nous appelle les fils de Dieu (4). Soyons purs 
de cœur, exempts de toute souillure, afin de voir Dieu face à face, comme 


(1) Ps. 84, I. 
(2) Ps. 28, 2. 

(3) Mtth. 5, 5. 
(4) Mtth. 5, 6. 
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il est écrit : Bienheureux ceux qui sont purs de cœur parce qu'ils verront 
Dieu (1). Consolons les affligés, afin que le Seigneur nous envoie en tout 
temps sa miséricorde (2). Soyons toujours compatissants envers les 
pauvres, selon nos moyens, afin qu'il y ait compassion pour nous à son 
tribunal redoutable. Faisons en sorte que la mémoire des saints soit 
toujours en notre demeure, pour que, eux aussi, trouvent grâce — 147 r° 
— pour nous auprès du Christ afin que nos frêles esquifs qui sont nos 
corps et nos âmes parviennent au port du salut. Mais plus encore, faisons 
la mémoire de cette Vierge bénie, celle qui est plus près de Dieu que le 
chœur de tous les saints. 

Soyez donc attentifs, mes bien-aimés, vous n'ignorez pas ce que nous 
allons vous dire maintenant. Lorsqu'un homme de cette époque est un 
compagnon d'un de ceux de la cour du roi, vous le trouvez toujours 
content. Lorsqu'il s’assied avec ses concitoyens, vous le trouvez rappe- 
lant nombre de fois son commerce familier avec ceux qui appartiennent 
à la maison du roi, de sorte que les vieillards de sa cité sont pleins 
de respect pour lui et que devant lui ses ennemis sont pleins de con- 
fusion et saisis de crainte, car, à tous ceux-là, il est impossible d’ap- 
procher du roi s'ils n'associent point d'abord leur présence. Quel bien 
donc pourra obtenir pour lui celui qui se fera — 147 v° —le compagnon de 
la mère du roi à cause des dons que le roi lui envoie ? Car vous la trouvez 
allant sans cesse chez le roi son fils. Personne ne l’empêche de porter 
au roi les présents de ce compagnon comme de le persuader de l'avoir 
en grande estime et de multiplier sans cesse sur lui des bontés. Qui 
y a-t-il de semblable parmi ceux qui se trouvent dans le chœur des 
saints? Dieu se réjouit, en effet, de la société de ceux qui sont auprès de 
lui et c'est par leur prièrés qu’il nous donne la grâce. Mais combien plus 
encore ils obtiendront ceux qui aiment le souvenir de la Vierge sainte le 
21 et le 16 de chaque mois selon leurs moyens. Ne serait-ce qu'un verre 
d’eau froide dont on abreuve l’altéré, il ne l’oublie pas. Comme il l’a dit : 
J’ai eu faim, vous m'avez donné à manger; j'ai eu soif, vous m'avez 
donné à boire (3)... coetera desiderantur. 
Marius CHAÏNE. 


(1) Mtth. 5, 8. 
(2) Cf. Mtth. 5, 7. 
(3) Mtth. 25, 35. 
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LA TRADUCTION ARMÉNIENNE 
DE L’ « ADVERSUS HÆRESES » DE SAINT IRÉNÉE 


L'œuvre théologique de Saint Irénée qui fut certainement 
considérable à en grande partie disparu. Jusqu'au début de 
ce siècle, on ne possédait de lui qu'un traité complet, l'A dver- 
sus Hæreses, et encore seulement en traduction latine, traduc- 
tion excellente d'ailleurs, ainsi qu'on peut s'en rendre compte 
par comparaison avec les fragments grecs relativement nom- 
breux qui nous restent (1); malheureusement, depuis Massuet, 
on n'en a fait aucune édition vraiment scientifique (2). En 
décembre 1904, l’archimandrite Karapet Ter-Mekerttschian 
découvrit dans la bibliothèque de l'église de la Mère de Dieu à 
Érivan un manuscrit de papier à écriture bolorguir contenant 
sous le titre Démonstration de la Prédication Apostolique 
la traduction arménienne d'écrits attribués au grand docteur. 
Ce manuscrit avait été copié pour l'archevêque Ter-Ohannes, 
frère du roi Hetum de Cilicie et mort en 1289, prélat grand 
amateur de livres. De fait on y lit : ff. 32'-146° le quatrième 
livre de l’'Adversus Hæreses; ff. 146-22?' le cinquième livre 


(1) Aux erreurs matérielles près bien entendu; on en à signalé deux dans 
le présent article (p. 36 n. 2 et p. 39 n. 1). 

(2) On pourrait utiliser comme point de départ de celle-ci le travail de 
F. Loofs, Die Handschriflen der lal. Ueberselzung des Irenaeus, Leipzig, 1890. En 
attendant, on a les éditions de Massuet (Paris, 1710), Stieren (Leipzig, 1853) et 
Harvey (Cambridge, 1897). C’est la première qu2 reproduit Migne (Palrologie 
Grecque, VIH). 

On trouvera plus bas deux variantes (p. 18 n. 4 et p. 38 n. 2) dont la 
seconde est très importante et où les manuscrits C/aromontanus du x° siècle et 
Vossianus sont d'accord avec l’arménien contre tous les autres manuscrits latins ; 
ils semblent donc représenter un état primitif de là traduction latine, plus 
voisin de l'original grec. 


[1] 
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du même ouvrage; ff. 222'-262" la Démonstration de la 
Prédication À postolique. 

Ce dernier ouvrage dont le nom seul était connu par la liste 
d'Eusèbe (Histoire Ecclésiastique, v, 20) fut immédiatement 
édité et traduit en allemand (1), puis en français par le 
P. Barthoulot S. J. (2) et en latin par $. Weber (3). Enfin, après 
une collation très soignée du manuscrit, le même texte parut 
accompagné d'une traduction anglaise dans la Patrologia 
Orientalis de MM. Graffin et Nau (4). 

Quant à la traduction arménienne des quatrième et cinquième 
livres de l'Adversus Hæreses, son étude fut jugée sans doute 
moins urgente puisque l'ouvrage était déjà connu en traduc- 
tion latine; le texte parut cependant en 1910 (5); mais, faute de 
traduction ou d’annotations, cette édition demeure inutilisable 
pour quiconque n’est pas familiarisé avec une langue difficile. 
C'est à combler cette lacune que nous nous sommes attachés 
dans cette étude. 

Entre les deux traductions de l'Adversus Hæreses et de la 
Démonstration, la similitude de la langue est frappante ; mêmes 


* (1) Des hl. Irenaeus Schrift : Zum Erweise der Apostolischen Verkundigung, 
ets émideétv ToÙ Anocrohtzxoù xnpüyuatc, in armenischer Version entdeckt, heraus- 
gegeben und ins Deutsche übersetzt von Karapet Ter-Mekerttschian und E. Ter- 
Minassiantz. Mit einem Nachwort und Anmerkungen von A. Harnack, Texte 
und Untersuchungen, xxx1, 1, Leipzig, 1997. Une autre traduction allemande a été 
publiée en 1912 par S. Weber (catholique) dans Bibliothek der Kirchenväter, 
Kempten, 1912. 

(2) Dans les Recherches de Sciences Religieuses, Paris, 1916, n° 5 et 6. Elle est 
accompagnée d’une introduction et de notes de J. Tixeront. Cette traduction est 
généralement exacte; c’est cependant à bon droit que, au chap. 7, le P. Lebreton 
lui préfère celle de Robinson (Origines du Dogme de la Trinilé, t. II, Paris, 1928). 

(3) Sancti Irenœi episcopi Lugdunensis Demonstratio Apostolicæ prædicationis, 
ex armeno vertit, proleg. illustr., notis locuplet. S. Weber, Freiburg-in-Brisg., 1917. 

(4) Patrologia Orientalis, xn, 5; saint Irénée, Ets émideutiv vod dmocrohkxod 
anpoyparos, par Karapet Ter-Mekerttchian et Dr S. G. Wilson, Paris, 1919. On y 
trouve p. 657 des indications complètes sur le manuscrit arménien; p. 750 et 
sqq. l'éditeur à reproduit la traduction française du P. Barthoulot. La collation 
faite sur le manuscrit en vue de cette édition a fait apparaître quelques fautes 
qui avaient échappé aux auteurs de celle des Texte und Untersuchungen. Depuis, 
une nouvelle tradüction anglaise à paru par J. A. Robinson (Londres, 1920). 

(©) Irenaeus Gegen die Hüretiker Buch IV u. V, in armenischer Version 
entdeckt von Karapèt Ter-Mekerttschian und herausgegeben von Erwand Ter- 
Minassiantz, Texte und Untersuchungen, xxxY, ?, Leipzig, 1910. 
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expressions courantes, par exemple ugupun L'wpdub E pour 
traduire le grec 3:i; même emploi constant de l'expression 
b äbnb suivi du génitif (litt. par la main de) pour rendre le 
grec à4; même abus de la conjonction pgulah; dans la langue 
théologique, on doit relever aussi l'emploi du mot parti- 
culier (1) 4kpuqupuh kerparan pour rendre le grec sixsv (Ado. 
Haær. 1V, 63, 2 et v, 15, 4; Démonst. 11 et 55); en ce sens la 
Vulgate arménienne emploie plutôt le mot upunlbn patker 
(Mat. xx1r, 20; Marc xnr, 16; Rom. 1, 23; I Cor. xt, 7 et xv, 49; 
IPCor'nr, 18 et iv, 4; Colos: hr, 10; Apoc: x, 14-15; xt, 9, 
11; xv, 2; on le trouve aussi Adv. Hær. v, 1, 3). On ne saurait 
donc douter que le traducteur n'ait été le même pour les deux 
ouvrages, et il semble bien avoir exécuté son travail sur le texte 
grec et non sur une version syriaque. 

La date en a été discutée; Conybeare prétendait y voir une 
œuvre du milieu du v° siècle; mais l'habitude de traduire un 
seul mot grec par plusieurs synonymes arméniens formant 
pléonasme (2), la présence aussi de certaines formes post- 
classiques comme un infinitif passif en -hj et une troisième 
personne du singulier de l'imparfait de l'indicatif en -fep 
(sens médio-passif) rendent cette hypothèse impossible (3). 
Ter-Mekerttschian propose la fin du vi° ou le commencement 
du vu siècle; il découvrit en effet dans les manuscrits du 
monastère arménien de Saint-Étienne de Darascham sept frag- 
ments (4) dont un petit extrait de la Démonstration, fragments 
copiés sous le pontificat du catholicos Comitas (612-623); il 
est donc certain que, dès cette époque, l'Arménie possédait 
une traduction des œuvres de saint Irénée; cette traduction 
était d’ailleurs probablement récente. Avant Ter-Mekerttschian, 


(1) On trouve, il est vrai, Lépupupu dans la Vulgate à Hebr., x, 3; mais 
n’a-t-on pas voulu lui donner le sens de pop?ñ? Cf. Philip., 1, 6, 7. : 

(@) Voir p'ex. p. 9, n. 3; p. 24, n.3; p. 34, n. 8 et 6. 

(3) Meillet, Altarmenisches Elementarbuch, Heidelberg, 1915, p. 92. 

(4) Plusieurs de ces fragments ont été identifiés par Hermann Jordan, 
Armenische [renaeus Fragmente mit deutscher Uebersetzung nach Dr. Lüdtke, 
Texte und Untersuchungen, xxxvr, 3, Leipzig, 1913. On en trouvera le texte 
arménien et la traduction française à la suite de la Démonstralion dans l'édition 
de la Patrologia Orientalis. 


[3] 
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Pitra en avait retrouvé des éléments (1) qui ont été à nouveau 
publiés par Jordan. Ce dernier a réuni également quelques 
courtes citations puisées dans des auteurs arméniens et deux 
longs extraits insérés par les grecs Evagrius du Pont et 
Timothée Ælure dans des ouvrages traduits ensuite en cette 
langue. Nous utiliserons, chemin faisant, les rares données 
que son recueil apporte à notre texte. 


Le présent travail n’a d'autre objet que d'étudier la version 
arménienne des livres IV et V de l’Adversus Hæreses qui 
seront mis ainsi, on l'espère, à la disposition des théologiens. 
La comparaison avec la version latine permet de les éclairer 
et de les corriger l’une par l’autre, de retrouver parfois à coup 
sûr le grec sous-jacent. Le lecteur pourra juger par lui-même 
de la similitude des originaux grecs utilisés par les deux 
traducteurs, similitude d'autant plus remarquable que l'un 
d'entre eux travaillait en Occident au 1v° siècle ou peut-être 
beaucoup plus tôt (2) et l’autre en Orient à la fin du vi° ou au 
début du vri° siècle. 

Dans l'impossibilité de recourir au manuscrit arménien 
d'Érivan on a utilisé seulement le texte imprimé à Leipzig en 
1910 et dont on a reproduit, toute mauvaise qu'elle soit (3), la 
division en paragraphes empruntée à l'édition Harvey; malgré 
le soin apporté à sa publication, il ajoute sans doute quelques 
fautes à celles du manuscrit; il est même parfois inintellig'ible. 
On s’est efforcé de suivre d'aussi près que possible la phrase 


(1) Analecla sacra, t. IV, Paris, 188}, p. 30 et sqq. Ce sont de courts frag- 
ments de quelques lignes. Dans le Spicilegium Solesmense, I,. Paris, 1852, p. 505 
et sqq. il donne trois autres fragments assez longs qui ont été reproduits dans 
l'édition Harvey sous les numéros xxir-xxx-xxx11; le dernier est en réalité une 
homélie sur le chap. xx de l'Évangile de saint Matthieu et certainement inau- 
thentique; Jordan, qui l’a publié beaucoup plus complètement, l’attribue avec 
une grande probabilité à Sévérien de Gabala (op. cit., p. 191). 

(2) Ce n’est pas le lieu de rappeler ici les discussions auxquelles a donné lieu 
la date de cetté version latine; quelques-uns y voient une œuvre contemporaine 
de saint Irénée; d’autres la repoussent beaucoup plus tard. En tout cas, elle est 
citée par saint Augustin, Contra Julianum Pelagianum, 1,3 P.L., xuiv, 644 (écrit 
en 421). 

(3) J. A. Robinson, The Armenian Capitula of lrenaeus Adversus Hæreses, dans 
le Journal of Theological Studies, octobre 1930, p. 71. 
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arménienne; quand la différence des langues rend impossible 
toute traduction française vraiment précise, on a tàché d'y 
suppléer par des notes appropriées (1). 


NOTE SUR LE SOMMAIRE DU LIVRE IV DE L'Adversus Hæreses. 


Il y a longtemps que Massuet a critiqué la division en 
chapitres de l’Adversus Hæreses : « inepta Irenæi textus 
divisio »; elle ne s'étend d’ailleurs que sur les quatre premiers 
livres; dans les manuscrits latins, le cinquième se lit de facon 
continue et sans qu'intervienne aucun essai de sectionnement. 
C'est ce dernier aspect que présente le manuscrit arménien 
pour les deux livres de l’Adversus Hæreses qu'il contient. 
Néanmoins, les folios de tête 29* à 31° nous transmettent 
comme un sommaire, un argument du livre IV; les titres des 
paragraphes s’y suivent sans numérotation. On en a reproduit 
ici les parties concernant le texte édité dans les pages suivantes 
et on a placé en regard les titres latins des chapitres tels qu’on 
les trouve, d’après les manuscrits, dans les éditions de Feuar- 
dent et de Massuet et partiellement dans celle de Harvey : 


Texte latin (Massuet, p. CLXxIV) Texte arménien f. 29° 


Præfatio. 

I Ostensio quoniam Domi- 
nus unum solum Deum et 
Patrem cognoscebat. 

Il Quæstio de e0 quid sit 
Confiteor libi Pater Domine 
cæli et terra. 

IT Ostensio quod per Moy- 
sem legisdalio sermones sint 
Christi. 


[Préface| 
[1] Preuve que le Seigneur 
connaissait un seul Dieu Père. 


[2] Question au sujet de 
« Je te rends grâces (2), Père, 
Seigneur du ciel et de la terre ». 
[3] Preuve que la loi donnée 
par l'entremise de Moïse est 
paroles du Christ. 


(1) On a placé entre [ ] les mots français qu’on a dû ajouter pour la clarté 
de la traduction. 

(2) Le texte dont on nous annonce ici l'explication se lit à la fois en Matt., xr, 29 
et Luc, x, 21. Le mot é£ogorxoyoèua: commun aux deux Évangélistes est traduit 
äux deux passages par confileor dans la Vulgate latine, et, en arménien, par 
qnGulnuÿ (gratias ago); c’est ce dernier terme qui est employé ici et dans le 
texte correspondant, mais dans la suite le traducteur lui substituera constam- 


ment pounnutfi, confileor. 
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IV Exposilio parabolæ di- 
vitis et pauperis Lazart. 


V Ostensio quoniam cælum 
quidem el terra transient : 
Dominus autem, qui fecit ea, 
el manel in ælernum el ipse 
est Pater Domini nostri. 

VI Quæ causa est quod cæ- 
lum et terra transient ? 


VII Quare relicta est Hie- 
rosolyma ? 


VII Osfensio quod tempo- 
ralis lex dala est. 

IX Osfensio quod Christus 
esl qui superinducit diem 
velut clibanum ardentem. 

X Ostensio unum Deum et 
præsentha el ætlerna fecisse. 


XI Quemadmodum Domi- 
nus eum qui de rubo locutusest 
ad Moysem, confitetur esse 
Deum viventium. 

XII Quoniam 
vidit C'hristum. 


Abraham 


REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


[4] Explication de la para- 
bole du riche et du pauvre 
Lazare. 

[5] Preuve que le Seigneur 
connaissait un seul créateur, 
parfait Père et Dieu [et] grand 
roi. 

[6] Qui étaient les disciples 
du Seigneur et qui [étaient] 
ceux qui ne recevaient pas ses 
paroles? 

\[7] Preuve que le ciel et {a 
terre passeront, mais [que] 
leur créateur, Dieu, demeure 
toujours et [que c’est] lui [qui] 
est le Père de Notre-Seigneur. 

[8] Quelles sont les causes 
qui doivent faire passer le ciel 
et la terre? 

[9] Pourquoi Jérusalem 
a-t-elle été délaissée et aban- 
donnée? 

[10] Preuve que la loi a été 
donnée pour un temps. 

[11] Que le Christ est celui 
qui revêt le jour comme une 
fournaise ardente. 

[12] Preuve que Dieu à fait 
les choses temporelles et les 
choses éternelles. 

[13] Comment le Seigneur 
déclare (1) que celui qui du 
buisson à parlé à Moïse est le 
Dieu des vivants. 

[14] Qu'Abraham a vu le 
Christ. 


(1) fununmuwhfé, ’Etouoroyodua, lat. confitceor; voir note précédente. 


[6] 
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XIIL Quoniam una est et ea- 
dem Abrahcæ fides et nostra. 


XIV Quid est quod Nemo 
cognoscil Patrem nisi Filius 
el per quot occasiones revelat 
Filius Patrem? 

XV Quoniam Abraham a 
Verbo doctus est. 

: XVIQuemadmodum promis- 
sionem quam promisit Deus 
Abrahæ Christus perfecit. 
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[15] Que seule et même est 
la foi d'Abraham et la nôtre. 

[16] Pourquoi Abraham of- 
frait-il son fils [en] sacrifice à 
Dieu? 

[17] Qu'est-ce que : « Per- 
sonne ne connait le Père si ce 
n'est le Fils et à qui le Fils 
l'aura révélé » ? 


[18] Comment le Christ a 
accompli la promesse que Dieu 
avait promise à Abraham. 


XVIL Quare Judcæi absces- 
serunt a Deo? 


[19] Pourquoi les Juifs se 
sont-ils écartés de Dieu? 


On ne peut qu'être frappé de la similitude de ces deux colon- 
nes; si l'on peut noter quelque différence légère entre deux 
titres correspondants (x-12; xiv-17), dans le plus grand nombre, 
il; xI-13; xu1-15 ; xvi-18) la construction même de la phrase 
est absolument la même en latin et en arménien. Ces titres sont 
donc antérieurs aux deux traductions. Robinson (1) suppose 
non sans raison qu'ils tenaient dans le texte grec et, à l’origine, 
dans la traduction latine la même place qu'ils occupent encore 
dans la traduction arménienne, celui d'un simple argument 
dont l’ensemble est placé au début de chaque livre, mais dont 
on a négligé de reproduire le détail au long du texte ; ce dernier 
aurait été lu sans interruption dans les premiers manuscrits; 
et c'est plus tard seulement que les copistes latins auraient 
cherché à le diviser en sections au début desquelles 1ls auraient 
reproduit le titre emprunté à l'argument général du livre. 

Ajoutons que le texte arménien du sommaire est l'œuvre 
du même traducteur que la suite du livre; les expressions 
employées sont les mêmes et nous avons remarqué en passant 
le soin avec lequel il a exécuté son travail. 


(1) Robinson, The Armenian Capitula of Irenaeus Adversus Hæreses, Journal 
of Theological Studies, octobre 1930, p. 71. 
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D'Irénée, Démonstration de la Prédication Évangélique (1). 
Contre les Hérétiques livre quatrième. 


1. Nous t'envoyons, cher ami (2), ce quatrième livre pour la 
Critique et à nouveau la Réfutation de la Prétendue Gnose (3); 
ainsi que nous avons promis, nous |y] confirmerons au moyen 
des paroles du Seigneur ce que nous avons dit précédemment, 
afin que toi-[même], ainsi que tu souhaitais, tu reçoives de 
nous de toutes manières des motifs pour en imposer à tous les 
hérétiques et les anéantir, afin aussi qu'eux-mêmes, battus et 


- contre-attaqués de toutes parts, ne tombent | plus] au loin dans 


l'abime de l'erreur ni ne se noient dans la vaste [32 v] mer de 
l'ignorance, mais reviennent au port de la vérité, de celui par 
lequel ils arriveront au salut (4). Celui en effet qui veut les 
convertir doit connaître avec soin leurs thèses (5), car il ne serait 
possible à personne de guérir un malade s’il ne connaissait le 
mal de ceux qui ne jouissent pas de la santé. C’est pourquoi 
ceux qui [sont venus] avant nous, bien qu’ils eussent une très 
grande hostilité à leur égard et [nous| fussent supérieurs par 
la parole, n’ont rien pu opposer de très efficace aux partisans 


(1) C’est sous ce titre qu’est annoncé au f. 32r l’ensemble des trois traités 
de saint Irénée contenus dans le manuscrit. En réalité la Démonstration n'arrive 
qu’en troisième lieu après les livres IV et V de l’Adversus Hæreses (voir Intro- 
duclion). 

(2) Les préfaces des différents livres de PAdversus Hæreses montrent que 
saint Irénée a entrepris ce grand ouvrage à la demande d’un ami qu’il ne 
nomme pas et qui est probablement un évêque, plutôt d'Orient. Dans la 
Démonstration au contraire, saint Irénée nomme le destinataire, Marcianos, en 
lui donnant la même épithète uhpbb. Ces deux personnages ne sont probable- 
ment pas à confondre (Voir Démonstration 99 la manière dont saint lrénée 
parle à Marcianos de l’Adversus Hæreses). 

(3) Les majuscules figurent dans le texte arménien; celui-ci traduit très 
exactement le titre grec : "Eheyyos xa &varponà tñc YsvdwvÜLoU yvocsw:. 

(4) Cette dernière phrase apparaît sous une forme différente dans la traduc- 
tion latine; c’est l’ami de l’auteur qui, au moyen de son livre, convertira les 
hérétiques et les ramènera au Christ. Le dernier mot, hplnifdfuh, à bien ce 
sens de salut élernel (cf. p. 28, n. 9); tandis que wnnm9ncfdfuh qu'on va 
lire dans un instant signifie santé, incolumitas. 

(@) unnpugpnifdhuh, ici regulæ sive argumenta, un peu plus bas regula. 
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de Valentin parce qu'ils ne connaissaient pas leurs thèses ; 
[c'est] ce à quoi nous sommes parvenus avec toute certitude en 
t'adressant d’abord un premier livre où nous avons montré que 
leur école (1) est l'ensemble récapitulatif (2) de toute hérésie. 
C’est pourquoi dans un second [livre], nous avons entrepris une 
réfutation totale de ces choses. Car ceux qui parlent contre de 
telles [gens] de la manière qu'il faut parlent contre tous ceux 
qui sont de mauvaises mœurs et de mauvais conseils (3) et ceux 
qui les ébranlent et les réfutent détruisent [33r] toute hérésie. 

2. Ce qui, plus que tout le reste, est chez eux blasphématoire, 
est [l'ensemble de] leurs thèses sur le Créateur et Ordon- 
nateur (4) et Dieu unique dont ils disent, comme nous l'avons 
montré, qu'il a été émis (5) d’un manquement (6); blasphème 
encore que de couper en Notre-Seigneur et séparer (7) Jésus du 
Christ et le Christ du Sauveur (8) et le Sauveur réciproque- 
ment du Verbe (9) et le Verbe du Monogène (10); et comme ils 


(1) fu propuus burn pra ; le latin doctrina correspondrait au terme qu’on emploie 
d'ordinaire, deupqubnm ff. 

(2) Lat. recapitulatio; arm. dnqrul Smcipe RE ensemble récapitulalif. 

(3) suprupupp L suprufupunnp, litt. mauvaises mœurs el mauvais conseils ou 
les hommes de mauvaises mœurs (plutôt mauvais esprit) el de mauvais conseils; 
notre traducteur associe souvent les mots ppp LL fupunnp, mœurs el conseils 
(voir un peu plus bas au n° 2 et aussi p. 29 n. 4); l’ensemble correspond au 

. lat. sentenlia et semble traduire le grec yvoun. 

(4) Upauphs L uummnpS, lat. factorem et fabricalorem. Upuuphs est bien 
rendu par faclor; quant à unuqnpà — on trouve beaucoup plus souvent 
Baup — c'est exactement celui qui fait l'ordre, quu en arménien, tToëtc 
en grec (Adv. Hær. 1v, 4, 6 et 17, 1) les mots Upupls et fabricalor traduisent 
généralement le grec ônpovoyés (Adv. Hær. 1v, 11, 2). | 

(2) wrcuplhh}, infinitif passif, lat. emissum, grec npo6d}keclou (?), Stieren, p. 529, 
ml 

6) uglquune[dfu, litt. diminution, privation (cf. Adv. Hær.1v, 63, 1; v, 27, 2); 
ici, lat. labes sive defectio. 

(7) Ces deux derniers mots sont dans le manuscrit arménien une addition 
postérieure; ils correspondent au latin et dividentes. 

(8) Pphhs (at. salvator), terme néotestamentaire correspondant au grec cwtñp 
(Luc y, 11 etc.). 

(9) qupäkug, exact. le latin rursum; Pauh, mot néotestamentaire, X6yoc (lo ‘e 
L; Jo r, 1; Apoc. xix, 3). 

‘40) D'puëph, mot néotestamentaire ovoyevhs (LO., 1, 14; 1, 183 mx, 16; I To. 1v, 9). 
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disent que l'Ordonnateur Créateur (sort) d'un manquement, 

ils enseignent que lé Christ et l'Esprit Saint ont été émis à 
cause (1) d'un manquement et le Sauveur est de ces choses 
qui sont le fruit du manquement des éons, en sorte qu ’il ne 
s'est rien trouvé chez eux qui ne fût blasphème. Or, avant 
eux, les Apôtres nous ont fait connaitre les hérésies de toutes 
ces mœurs et de ces conseils, car personne n’a pensé ni exprimé 
rien de pareil, de ceux qui, « dès le commencement, ont été 
les témoins personnels et les serviteurs du Verbe » (2) de vérité, 
mais ils nous commandèrent en premier lieu de fuir ces mœurs 
et ces conseils parce qu'ils avaient connu à l'avance par l'Esprit 
ces corrupteurs des esprits simples. 

3. De même que le serpent trompa (3) ve en lui promettant ce 
que lui-même n'avait pas, de même ceux-ci, par le motif d'une 
plus grande connaissance [33v] et de mystères (4) ineffables, 
en promettant ce qu’|ils appellent] la réception à l’intérieur du 
plérôme (5), conduisent à la mort ceux qui leur donnent leur 
assentiment en les rendant apostats (6) envers leur Créateur. 
Jadis l’Ange apostat opéra par le moyen du serpent la désobéis- 
sance de l’homme, se croyant ignoré et caché [aux yeux] de 
Dieu; c’est pourquoi il en reçut la forme (7) et le nom. Mais 


(1) Le texte latin porte : Chrislum el Spirilum sanclum propter labem emissum 
docuerunt. Juut et propler rendent la même nuance causale du grec probable 
ô«; noter le singulier emissum du latin auquel correspond linfinitif arménien 
wuplfy non susceptible de nombre et qu'on à mis aussi au pluriel jugé plus 
naturel. 

(2) Allusion certaine à Luc, 1, 2; la traduction arménienne est aussi différente 
de la Vulgate que la traduction latine avec le même sens cependant. Quant au 
mot Paubfih, Aéyov, la présence d’une majuscule à fait supposer qu'il était 
employé dans un sens personnel; c’est pourquoi on a employé ici le mot Verbe. 

(3) Genèse nr. Les éditeurs arméniens lisent avec raison upunnphu au lieu 
de upupunbuy que porte le manuscrit et n’a aucun sens. 

(4) bop$nipn, mot biblique qui traduit constamment le terme pvuotégwv des 
ep de saint Paul. 


5) Le bkppu pr btE b Jbpkjh exactement ascensio intra pleroma (le 
sa a receplio). 


(6) ump, lat. apostala, grec ämostarns; Cf. Ado. Hær. 1v, 62 et 66, 2 


(7) Yhpupupul (lat. forma) traduit ici probablement uopoñ (Phil:, m,:6, 7); 
voir /ntroduct. p. 3. 
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aujourd’hui, parce que ce sont les derniers temps (1), le mal 
abonde et en impose et, par le moyen des hommes, ils rendent les 
hommes non seulement apostats, mais encore blasphémateurs 
envers le créateur (2), [et cela] par toutes sortes de machina- 
tions et expédients, c’est-à-dire par toutes les hérésies (3) dont 
j'ai parlé. Tous ces hommes en effet, différents (4) [entre eux], 
venus de lieux divers et enseignant des [doctrines] différentes, 
aboutissent à la même conclusion de blasphème, causant de 
graves blessures, car ils enseignent à blasphémer noire créa- 
teur (5) et nourricier Dieu, et à ne pas croire au salut de 
l’homme. L'homme en effet est un mélange d'esprit et de 
chair (6) marqué (7) selon la ressemblance de Dieu [et créé par 
ses mains] (8), c’est-à-dire par le Fils et l'Esprit auxquels il a 


(1) Epsbt (lat. novissima) terme qui semble étranger au Nouveau Testament ; 
c’est géunfih qui figure dans les passages, auxquels saint Irénée semble faire 
auSon Ein AUSTIN enr LAPtrE, 20 TP tn nr CIO aLe): 

(2) unbnôny, bien traduit par le latin plasmatorem. 

(3) Lat. per. omnes hæreticos. — (4) Ce’ dernier mot manque dans le latin. 

@) Üpuuphrs, très exactement rendu par le latin factor. 

(6) fuunthinruS nqunç LL Supilhn, lat. lemperalio animæ et carnis. Le second 
terme dupe dpi marrnin traduit indifféremment coux et odpé; cœuo : Matt., vi, 25; 
Luc, x117, 81; Eph., 1v, 12; Col., 1, 18 et passages relatifs à l’institution de l’'Eucha- 
ristie; o&pé : Matt., xxvi, 41; Lo. 1, 4 et vr, 44; on trouvera plus bas (1v,31,4 et v, 22) 
des phrases où les deux mots grecs 640Ë et cœua sont rendus l’un après l’autre 
par marmin. Ici la traduction latine permet de penser que le grec primitif est 
oapë. 

Dans le N. T. buy est généralement traduit par whdh anjn (Matt., xvr, 25 et 
26; Mare, vin, 36 et xiv, 34; Luc, xu, 19; Act., 1v, 32), mais aussi par nqh, ogi 
(Matt., xxvr, 38), surtout quand buy est mis en parallèle avec cœua (Matt., vr, 25; 
Luc, xn, 23) ou c&c£ (I Ptri.,11, 11); ne pas confondre nb, 09i et $ngh, hogi qui 
traduit toujours le grec nvedua. (Cf. Adv. Hær. v, 12). 

Notons enfin que la même idée est exprimée différemment dans Démonstr. ? : 
L'homme est un étre vivant composé d’une âme et d'un corps; ici whäh remplace 
qnfr; mais quelques lignes plus tard ce dernier reparaît au lieu de whäh, 
prouvant ainsi la parfaite synonymie des deux termes. 

Le substantif fuwnhnewS auquel correspond le latin temperalio vient du 
verbe bruuntby, mélanger, mêler ou encore unir : Dieu a créé l'homme de ses 
propres mains en prenant la terre. et en unissant fr Sfuuufh [until 
sa force à la terre (Démonstr. 11); voir aussi p. 61, n. 6. 

(7) Le latin a seulement formalus. : 

(8) Ces derniers mots sont sur le manuscrit arménien une addition postérieure. 


(1) 
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dit : « Faisons l’homme » (1). Mais le démon, Satan, (2) a une 
volonté [34r] jalouse et envieuse de notre vie; il rend les hommes 
incrédules en notre salut et blasphémateurs envers le créa- 
teur (3) Dieu. En effet, quelque chose qu'elles disent grave- 
ment et dont elles se vantent, toutes ces hérésies aboutissent 
finalement à ceci : blasphémer Dieu et parler à l'encontre du 
salut de la créature de Dieu qui est la chair, [salut] pour lequel 
le Fils de Dieu a accompli toute l'économie (4), nous l'avons 
montré longuement; et nous avons mis en lumière que per- 
sonne n’est proclamé (5) Dieu dans les écritures, sinon le Père 
de toutes choses et le Fils et ceux qui possèdent l'adoption (6). 


I 


1. [Mass. 1, 1]Or, comme (7) il estétabli (8) et constant qu'aucun 


(1) Gen., 1, 26 : [Motfowuev dvipwnoy xar’ eixôvx Apetépay xai xx époiwotv. Sous 
cette forme plus complète, ce texte apparaît quatre fois dans notre traduction 
arménienne, Adv. Hær.1v, 34, l; v, 1,3; v, 15, d et Démonstr. 55; à cestrois endroits 
époiwoic est traduit comme ici par bSwhnefdfhih (Cf. lac, nt, 9). Par contre atxwv 
est traduit par uunnlibn (Adv. Hær. 1v, 34, 1; v, 1, 3; fréquent dans le N. T.) et 
hépupupu (Adv. Hær. v, 15, 4. et Démonsir. 25; fréquent dans saint Irénée; 
rare dans le N. T.). Voir Introduction p. 3. 

(2) Ce dernier mot qui existe dans le manuscrit a été rejeté en note par les 
éditeurs arméniens, sans doute dans un but de concordance avec le latin. 

(3) Encore unknôhs plasmator; un peu plus bas, la chair est dite unbkqônruS, 
lat. plasma, de Dieu. ; 

(4) aburcphhnrfdhuh (lat. disposilio) traduction étymologique de oixovouia, mot 
néotestamentaire signifiant parfois gérance, gestion en sous-ordre (Luc, xvi, 2), 
mais susceptible d’un sens technique, disposilion prise par Dieu, moyen employé 
par Dieu pour sauver lous les hommes (Eph., 1, 10; ur, 2; Col., r, 25); ce dernier 
sens associe les mots otxovouta et uuotrgioy, puotnoios signifiant plutôt l'ensemble 
et la fin du projet divin, le salut universel de l'humanité, otxovauiæ se rappor- 
tant plutôt aux détails d'exécution. Cf. p. 14, n. 1. 

(5) bounmuthé, lat. appellari. Le terme arménien est beaucoup plus fort et 
traduit généralement le grec ôuokoyéw (Adv. Hær. V, 3, 3) ou éouooyoüua 
(Matt., x1, 25, texte longuement commenté dans la suite). 

(6) npybqpmfdhih traduit vivôscis dans le N. T. (Rom., vin, 15, 233 1x, 4; 
Gak iv; 2; Eph.,'1, 5). 


(7) becre qui correspond au latin cum (grec probabl. 6) marque le début 


d’une longue proposition subordonnée dont la principale est claire en latin 
(manifeste falsa ostenduntur) et à peu près absente en arménien. 


(8) Sunmuminnih (lat. firmus), grec Bééaos (LI Cor., 1, 7; Hebr., 11, 16; vi, 19 ; 
Adv. Hær. v, 36, l). 
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autre Dieu et Seigneur n’est prêché (1) par l'Esprit (2) lui-même 
[parlant] en personne, sinon le Dieu qui exerce sa domina- 
tion (3) sur toutes choses avec son Verbe et ceux qui reçoi- 
vent (4) l’adoption de l'Esprit, c’est-à-dire ceux qui croient en un 
seul vrai Dieu et en le Christ Jésus, Fils de Dieu; [comme il est 
certain] de même que les Apôtres n’ont nommé aucun autre que 
ceux-ci Seigneur ou Dieu; bien plus encore que c'est Notre- 
Seigneur qui nous à commandé de ne confesser (5) personne Père 
que celui seul qui est dans les cieux et est l'unique Dieu et l'unique 
Père [....], ce n'est point ainsi que (6) [34v] ceux-là, après 
l'avoir inventé dans leur haute sagesse, enseignent [quelqu'un] 
qu'ils comprennent faussement eux-mêmes (7) et qui serait par 
nature (8) Dieu et Père, car l'ordonnateur et créateur ne serait 
ni Dieu ni Père et ne serait ainsi nommé que par apposition (9). 

De même en ce quiconcerne (10) la domination (11) du monde, 


() pupnagby, infinitif passif postelassique; pupngbky traduit régulièrement 
xmpÜsow (Act., 1x, 20; Rom., x, 8; Il Cor., xr, 4; Ado. Hær.. 1v, 55, 2; w, 30, 3). 

(2) Sur la prédication par l'Esprit Saint, v. Démonstral. 6. 

(3) Grec probabl. xvpuæve (A dv. Hær. v, 9 4). 

(4) De wnbne qui traduit généralement le grec Xau6dvw comme le latin 
accipere (Rom., vi, 15; Adv. Hær.1v, 58, 9; 1v, 63, 1; v, 1, 2; v, 5, 1). ) 
(5) Allusion à Matt., xxui, 9. bounnfubfé, éuodoyeiv (Adv. Hær. v. 3, 3) ou 

étouoroyeiobar (Matt., x1, 25; Luc, x, 21). 

(6) C’est ici que dans la traduction latine commence la proposition principale; 
dans la traduction arménienne les idées se suivent mal; peut-être au lieu de 
CITE npubu, non point ainsi que, faut-il lire gupouubu manifeste. 

(7) Litt. qui est faussement pensé, tournure passive fréquente qui correspond 
au latin quem invenerunt et au grec probabl. émivonbeis (A dv. Hær.. v, 30, L). 
(8) phnifdfuh, natura, géo (Ado. Hær.1v, 60, 1; v, 2, 3; v,5, 2; v, 5, 3). 

(9) gpnefdbuip, lat. verbo tenus, qui correspondent probablement au grec 
uéyot Aéyou. Cf. Adv. Hær.xur, 3, 4 (Harvey et Massuet). 

(10) Telle est la traduction qu’impose la place du point et virgule et de AE 
Il suffirait de les reculer lègèrement et de lire fuuh C2 TLT LIL mofuunsfr. 
wquubu muubkh... etc. en rattachant les trois premiers mots à la phrase précé- 
dente, pour retrouver exactement la traduction latine : Il est nommé Dieu et 
Père parce qu’il exerce sa domination sur le monde, ainsi que disent ces gram- 
mairiens etc; en outre cette conjecture à l’avantage de rendre à fu le 
sens de causalité qu’il à généralement; pour traduire nept notre texte préfère 
ququuqu (Adv. Hær. 1v, 60, 1; 1v, 60, 2; 1v, 69 etc.). 

._ (11) Infinitif du verbe hp rencontré plus haut, cf. n.3; le latin écrit eo 
quod dominelur condilionis. | 
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ces grammairiens ébranlés et abattus s’en prennent encore à 
Dieu en hâte et sans pensée sérieuse; ils écartent la doctrine 
du Christ, mais parent sciemment de leurs fausses divinations 
personnelles toute l’économie de Dieu (1); aussi ils disent que 
leurs éons s’appellent dieux, pères et seigneurs, et même encore 
cieux, avec leur mère qu'ils appellent aussi terre et à la foi 
Jérusalem voulant qu'elle soit [déesse] aux noms multiples. 

2, [Mass. 1, 2] Mais à qui n’est-il donc pas manifeste que, si 
le Seigneur avait connu de nombreux pères et dieux, il n'aurait 
point effectivement commandé à ses disciples de connaître un 
seul Dieu et de n'appeler Père que celui-là le seul (2). Il a dis- 
tingué (3) ceux qui sont appelés ainsi par apposition (4) de l'Étre 
vrai de Dieu afin qu'on ne s’égaràt pas en suivant sa doctrine 
et qu'on n'entendit pas l’un au lieu de l’autre. Mais s’il nous 
avait ordonné de n’appeler qu'un seul [être] Père (5) [35r] et 
si lui-même avait proclamé quelqu’autre Père et Dieu, alors 
il aurait paru donner un commandement à ses disciples et 
faire lui-même autre chose. Cela n'aurait point été d’un bon 
maitre (6), mais d’un trompeur, d’un intrigant, d'un jaloux 
et d'un envieux. Et les apôtres selon leurs dires se sont montrés 
transgresseurs du commandement en confessant l’'Ordonnateur 
et Créateur [comme] Dieu et Seigneur et Père, ainsi que nous 
l’avons montré, si celui-ci n'est pas seul Dieu et Père, et, 
de cette transgression, la cause (7) est leur maître qui leur a 
commandé de n’appeler qu'un seul [personnage] Père, et [leur 
a imposé] la nécessité de confesser l’Ordonnateur Créateur 
[comme] son propre Père, ainsi qu'il a été montré plus haut. 


(1) Cf. p. 12, n. 2; saint Ignace d’Antioche aux Éphésiens, xvu, 2 : Notre Dieu, 
Jésus, le Christ, a été porté dans le sein de Marie selon l’économie de Dieu, 
xat” cixovouixv Üeoÿ, [issu] de la race de David et de l'Esprit Saint; il est né et 
a été baptisé afin de purifier l’eau par sa passion ». Cf. Zbid., xx, 1. 

(2) 10:,:x,189, ‘ 

3) npnobuy SbUbhuy, lat. distinæit, grec probabl. Gtéorene (Ado. Hær. v, 12,2). 
4) gprfdhuôp, verbo tenus, probabl. uéypt Adyou; Cf. p. 13, n. 9. 

) Le texte arménien porte évidemment par erreur père avec une minuscule 
6) Jupquuhin, magister, grec Gôécurdoc. 

) ujunduwnp, lat. auctor, grec probabl. apaitios (Cf. Adv. Hær. 1v, 63, 2); 
le latin porte : Jesus ergo transgressionis auclor el magisler eril eis. 
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Il 


[Mass. 11, 1] Moïse donc faisant derechef et enseignant dans le 
Deutéronome le résumé (1) de toute la loi qu'il avait reçue du 
Créateur (2) : « Sois attentif, [dit-il], ciel, et je parlerai et que 
la terre écoute les paroles [sorties] de ma bouche » (3). Puis 
David dit que son aide est [venue] du Seigneur, créateur du 
ciel et de la terre (4). Et Isaïe proclame (5) que c'est par celui 
qui a fait le ciel et la terre et exerce la domination sur eux 
que sont prononcées ces paroles : « Écoute, ciel, et que la 
terre donne l'oreille, [35v] et le Seigneur a parlé » (6). Et encore : 
« Ainsi parle le Seigneur Dieu qui a fait le ciel et l’a fixé et a 
alfermi la terre et tout ce qui est sur elle et donne le souffle aux 
peuples qui sont sur elle et l'esprit à ceux qui la foulent » (7). 
[Mass 11, 2] Et voici que Notre-Seigneur Jésus-Christ proclame 
le même [personnage] son propre Père en disant : « Je te 
proclame, Père, Seigneur du ciel et de la terre » (8). Quel Père 
veulent que nous entendions les tortueux sophistes de Pandore 
(9)? Effectivement est-ce celui qui a été faussement fabriqué 
par eux-mêmes, Bythos ou leur Mère ou Monogène? ou ce Dieu 
qui a été faussement inventé par Marcion et les autres, et dont 
nous avons montré qu'il n’est pas Dieu, par beaucoup de 


(1) Lat. recapitulatio, arm. ghuinpnifdfut; le mot ou fu capul sert à 
désigner les articles du symbole baptismal. (Démonst. 6 et 100). 

(2) Uruphs, lat. demiurgus, grec Enprovpyée. 

(3) Deut., xxxur, 1. — (4) Ps. cxxiv (Vulg. cxxm), 8. 

(9) ODTIT LULU | lat. confilelur, grec &£ouoloyeirxr ainsi qu’il ressort de la 
comparaison avec la parole du Christ citée plus bas. 

(O)RISSETrE: 

(7) Isaïe, x, 5. On retrouve ce texte au livre v, 12, 2 où l’original grec est 
cité; bien que les deux traductions latines et arméniennes soient légèrement 
différentes, elles permettent d'affirmer que l'original est le même aux deux 
endroits : Oürw Xéyer Küptos 6 moinouc Tov cÜpavoy xal otepewmoac aitèv, Ô Then 
TV yñv xai Tà Ev adt7" al dBodc nvony To ag T® êx” aûTAc xal mvEdma Toi TaroÙ- 
ouv aüriv. Ce texte diffère légèrement de celui qu’on lit dans les LXX; ces 
différences sont d’ailleurs du même ordre que celles qu’on constate dans les 
versets voisins du même chapitre cités par Justin, Tryphon cxxxv, et Lxv, 4. . 

(8) Matt, x1, 25 et Luc, x, 21. Le grec éfouoroyoduau est traduit ici par con/ileor 
“et funummuhf$; dans la Vulgate arménienne, on lit gn$uuu, rendre grâce 
aux deux endroits. Le P. L'agrange traduit éésuoloyoüuar par louer. 

(9) Cf. Ado. Hær. n, 18, 4 et 1, 32, 5. 
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paroles qui sont vérité (1). Celui-ci [est le Dieu] qui a été prêché 
par les prophètes [comme] Créateur du ciel et de la terre, et 
que le Christ a proclamé son propre Père, qu’annonce (2) aussi 
la loi en disant : « Écoute, Israël, le Seigneur ton Dieu {est 
le seul Seigneur » (3). 


III 


1. [Mass. 11,3] Que les écrits de Moïse soient paroles du Christ, 
c’est ce que lui-même dit aux Juifs, selon que Jean le rapporte : 
« Si vous croyiez Moïse, vous me croiriez moi aussi, parce que 
c'est à mon sujet qu’il à écrit; mais si vous ne croyez pas ses 
écrits, comment croiriez-vous mes paroles? » (4) signifiant (5) 
très [36r| clairement (6) que les écrits de Moïse sont ses propres 
discours (7). Donc s’il [en est ainsi] de Moïse, [les écrits] des 
autres prophètes sont aussi ses discours, ainsi que nous l'avons 
montré; et lui-même, le Seigneur, [fait] dire par Abraham au 
riche au sujet des hommes d'ici-bas : « S'ils n'écoutent pas 
Moïse et les prophètes, même si quelqu'un des morts étant 
ressuscité venait [à eux|, ils ne l’écouteraient pas » (8). 


(1) C’est le sens qu’impose la ponctuation dans la traduction arménienn e; 
peut-être faut-il y voir quelque allusion à Io., 1v, 37 ou Apoc., xix, 9 (ce dernier 
texte manque dans la Vulgate arménienne). Cependant, en modifiant légère- 
ment une ponctuation sans valeur ni précision, en échangeant le point et la 
virgule qui encadrent les mots np E &odupun, qui est ou qui sont vérilé, 
on retrouve à peu près le sens de la traduction latine : gnequp. np E Gpdur- 
chu up np ki fr &bnh dupuupEfih pupoghiu, Eyh. celui-ci est vérilable 
qui a élé prèêché par les prophètes [comme] le Créaleur du Ciel et de la lerre el 
que le Christ. 

(2) “punk, lat. annuntial, grec xazayyékke (Adv. Hær. 1v, 11, 2 et v, 16, 2). 

(3) Deut. vi, 4. Les manuscrits latins portent : Dominus Deus tuus unus est: 
seul l’Arundelianus : Dominus Deus luus Deus unus esl; l'arménien dit exacte- 
ment: Dominus Deus luus Dominus unus: 

(4) Io., v, 46:47. 

©) owbuukhqn:, lat. significans, grec probabl. cauaivov (Ado. Hær. 1v, 40, 
lv, 280,2). 

(6) kplibquqnihu, lat. manifestissime, grec probabl. oxvepérara (Adv. Hær. 
195 9 étVUIÉ: 10). 

(7) pue qui correspond au latin sermones, probabl. grec ffuata. 


(8) Luc, xvi, 31. Ici devrait commencer le paragraphe suivant, tant en latin 
qu’en arménien. 
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2. [Mass. 11, 4] Ce n’est point [comme] une fable qu'{il] raconta 
l'histoire du pauvre et du riche, mais d'abord il enseigna [par 
là] à ne point s'enorgueillir ni se livrer à la crapule, à ne point 
s’accoutumer (1) aux festins du monde et aux nombreuses 
libations, à [ne point] servir sa concupiscence (2) [ni] oublier le 
Seigneur. « Il était un riche, dit-il, vêtu de pourpre et de 
tissus et qui faisait chaque jour chère magnifique » (3); c'est 
au sujet de telles gens que l'Esprit a dit par Isaïe : « Au milieu 
des cithares, des harpes, des tambourins et des trompettes, ils 
buvaient le vin; mais les œuvres de Dieu, ils ne [les] voient 
pas, et les œuvres de ses mains, ils ne [les] pensent pas » (4). 
Afin que nous n’en venions pas aux châtiments (5) de ceux-ci, 
le Seigneur nous a montré leur fin, [36v] nous signifiant en 
même temps d'écouter Moïse et les prophètes, de croire au 
Fils de Dieu prêché (6) d'avance par eux, qui est ressuscité des 

morts et nous donne la vie; c’est-à-dire (7) que tous sont d’une 
seule substance, Abraham, Moïse, et ses prophètes [et] lui-même 
le Christ qui a ressuscité des morts, dans lequel ont foi beau- 
coup qui sont de la circoncision [et] qui écoutent Moïse et les 
prophètes parce qu'ils prêchaient la venue du Fils de Dieu. 
Quant à ceux qui les méprisent et [les] disent être d’une autre 
substance (8), ils ne connaissent point non plus l'aîné et le 


(1) Juphi infinitif medio-passif de forme postclassique. à 

(2) Soum guhlmfdhuh; cette expression ‘traduit ailleurs le grec #èovñ 
(Adw. Hær. 1v, 48, l, lat. libido) et ëmbvuia (Adv. Hær. v, 6, 1, lat. desideria). 
Dans le Nouveau Testament, gun ff traduit aussi fèovñ (Tac.;1v, 1; 1v, 8; 
IL Petri, 11, 13) et ëmovuisx au sens péjoratif du mot, « désir charnel » (Rom. 
1, 24;1 Io., , 16 et souvent); cependant on le trouve aussi employé au sens de 
désir surnaturel (L Thess., 11, 17). guy et quhljuy peuvent aussi avoir 
ce dernier sens dans la Vulgate (Lue, xxn, 15; Phil., 1, 23).et dans l’Adversus 
Hæreses, p. ex. 1V, 34, 9. 

(3) Luc, xvi, 19. — (4) Isaïe, v, 12. 

(5) upunnniGuu, pæna, tiuwpla (Adv. Hær. v, 27, 2). 

(6) pupogbgbul, quam prædicassent, de xnpôtrouar (Adv. Hær. LE 55, 2). 

(7) Le latin et demonstrat donne un sens bien meilleur que l’arménien; pour 
le retrouver, il suffit de lire qymhl; au lieu du texte wquhhph E; cest une 
légère modification qui semble s'imposer. 

(8) bfdulqugmfdfuh; on à lu quelques lignes plus haut ifdulqugnr dut, 
mot philosophique qui ne semble pas figurer dans le N. T. et correspon- 
dre au grec oùoia (cf. Adv. Hær. v, 36, L). 
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premier-né des morts (1), parce qu'ils imaginent un Christ 
séparé qui serait toujours (2) demeuré impassible et pur, et 
ba Jésus séparé, particulier, qui a souffert la passion. Mass. 

1, 5] Car ce n’est pas du Père qu'ils ont reçu la connaissance 
“ Fils, ni du Fils qu’ils apprennent à connaître le Père (3), car 
[le Fils] enseigne à connaître l'Être, Dieu, manifestement et 
sans paraboles (4). 


IV 


1.« Ne jurez, dit-il, en aucune façon, ni sur le ciel parce 
qu'il est le trône de Dieu, ni sur la terre parce qu’elle est 
l'escabeau de ses pieds, ni sur Jérusalem parce qu'elle est la 
ville du grand roi » (5). Ces [paroles], c'est du Créateur (6) 
qu'elles ont été dites manifestement, tout comme dit Isaïe : 
« Le ciel|37r] est mon trône et la terre est l’escabeau de mes 
pieds » (7). Et il n’est point d'[autre| Dieu que celui-ci, sans 
quoi il n'aurait point été proclamé, par le Seigneur, Dieu et 
grand roi, car de semblables [choses] ne reçoivent ni compara- 
tif ni superlatif; car celui qui a un supérieur au-dessus de lui 
et est tombé sous l'autorité d’un autre, celui-là n'est pas un 
grand roi. [Mauss. 11, 6] Mais ces gens ne peuvent pas dire 
non plus que ces [paroles] ont été dites (8) par ironie, con- 
vaincus [qu’ils sont] par ces discours mêmes qu’elles ont été 
dites dans la vérité, car c'était la Vérité qui parlait et tirait 
vraiment vengeance pour sa maison en chassant dehors les 
changeurs qui achetaient et vendaient [et] en leur disant : « Ma 
maison sera appelée une maison de prières, mais vous en 


(1) Coloss., tr, 18. 

(2) Le texte arménien porte up qui n’a pas de sens; c’est évidemment qu 
qu’il faut lire. 

(3) Matt, x1, 27; Luc, x, 22. 

(4) Allusion à Io., xvr, 29. L’arménien ncuncquhbqn] confirme la lecon 


docente du Claromontanus et du Vossianus contre la lecon docentem des autres 
témoins. 


(9) Mat. v, 34, 35; texte cité par Justin, I Apologie, xvi, 9. 

(6) Upuuphs, lat. fabricalor, grec prob. Gaweovoyée (V. plus bas, p. 31, n. 4). 
(7) Is, Lxvi, 1; texte déjà cité en Barnabé, xv, 2. 

(8) ) wub}, Pone postclassique d’infinitif passif. 
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avez fait une caverne de voleurs » (1). Et quel motif avait-il 
d'agir et de parler ainsiet de tirer vengeance pour sa maison, 
s'il annonçait un autre Dieu? Mais |s’il le faisait, c'était] pour 
montrer [qu'ils étaient] transgresseurs de la loi paternelle; car 
il ne blämait pas cette maison ni ne réprouvait cette loi qu'il 
était venu accomplir (2); mais ceux qui n’usaient pas bien de 
la maison et transgressaient la loi, il [les] réprouvait. C’est 
pourquoi ceux qui sous [37v] la loi (3) commencèrent à mé- 
priser Dieu, les scribes et les pharisiens, ne reçurent pas non 
plus son Verbe, c'est-à-dire ne crurent pas au Christ. C'est à 
ce sujet qu'Isaïe dit : « Tes princes sont des rebelles (4) pareils 
à des voleurs; ils aiment les présents (5) et courent après les 
rémunérations; aux orphelins ils ne font pas justice, et, les 
droits des veuves, ils ne [les] regardent pas » (6). Jérémie dit 
de même : « Les chefs de mon peuple ne me connaissent pas; 
[ce sont des] fils insensés et inintelligents; ils sont intelligents 
[pour] faire le mal; mais, bien faire, ils ne [l’Jont pas su » (7). 

2. [Mass. 1, 7] Mais (ous ceux qui craignent Dieu et sont zélés 
pour sa loi, ceux-là ont couru et sont arrivés au Christ et ils 
ont été sauvés, car il dit à ses disciples : « ‘Allez aux brebis 
perdues de la maison d'Israël » (8). Et des Samaritains il dit, 
parce que le Seigneur avait séjourné deux jours chez eux : 
« Un nombre [plus] grand encore crut à cause de sa parole 
et disait à la femme : Ce n’est plus à cause de tes paroles que 
nous croyons, [mais] parce que nous-mêmes avons entendu et 
savons que celui-ci est vraiment le Sauveur du monde » (9). Et 
Paul dit : « Et ainsi tout Israël vivra » (10); mais il a dit aussi 


(1) Matt, xx1, 13. Justin, Dialogue, xvn, 3, cite plutôt le passage parallèle de 
Luc, xIx, 46. 

(2) Matt., v, 17 : OÙx nov xarahüoat &AXX rinpwoa (arm. TETE on retrouvera 
fréquemment cette idée dans la suite; on lit Démonstr. 89 jqur wipEhph fr 
Pphumnulk, la loi a élé accomplie, ëminewôn, par le Christ (on corrigera dans 
ce sens la traduction du P. Barthoulot). 

(3) "pp qucpfhugh peut signifier ceux qui vivaient au lemps de la loi ou ceux 
qui s’occupaient de la loi ou encore ceux qui, en partant de la loi, commencèrent. 

(4) Littéral. ne sont pas d'accord [avec moi]. 

(5) En langage vulgaire : pots de vin. 

(6) Isaïe, 1, 23, cité par Justin Tryphon, Lxxxn, 4. 

(7) Jérém:, 1v, 22, — (8) Matt., x, 6. — (9) Jo., 1v, 41, 42. — (10) Rom, xx, 26. 
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que la loi est notre pédagogue dans le Christ Jésus (1). Donc 
que l'incrédulité de quelques-uns ne soit pas imputée [38r] à 
la loi, car la loi ne les empêche pas de croire au Fils de Dieu, 
bien au contraire; mais bien plus, par ses exhortations, ils 
découvrent (2) qu'il n’est d'autre salut pour la race des hommes 
[contre] les antiques blessures du serpent (3) que de croire (4) 
en celui [qui est médiateur et prédicateur| (9), qui selon la 
ressemblance de notre chair de péché a été élevé de terre sur le 
bois du martyre, attire tous les hommes à lui-même et vivifie 
les morts (6). 

3. (Mass. 111, 1} (7) Dans leur méchanceté et dans leur mau- 
vaise intention, ils disent : « Si le ciel est le trône et la terre 
l'escabeau et [s’}il est dit que le ciel et la terre passeront (8), 
parce qu’ils passent, il faut que passe aussi [celui] qui est assis 
sur eux, Dieu, et celui-ci ne sera plus alors [le] Dieu qui est par- 
dessus toutes choses. » Tout d’abord ils ne savent même pas 
ce que sont le ciel, le trône, et la terre, l’escabeau, parce qu'ils 
ne savent pas ce qu'est Dieu, mais ils se le figurent à la manière 
d’un homme, assis sur lui, et contenu [par lui] et non [le] con- . 
tenant, et ils ne savent pas que le ciel et la terre passeront. Mais 
Paul qui ne [l’lignorait pas a dit : « Car [elle] passe, la figure de 
ce monde » (9). Et ensuite David à tranché leur question ; tandis 
que cette figure passera, ce n’est pas seulement Dieu dont il 
dit qu'il demeure [38v], mais encore ses serviteurs; c'est ainsi 

(1) Gal., ur, 24. 

(2) eperki, litt. chercher attentivement, fouiller. 

(3). Allusion à Io., m1, 14 et Nomb.,. xx, 8. Ce texte est inspiré de saint Justin, 
I Apologie, Lx, ? (Massuet). 

(4 Littér. s'ils ne croient. 

(©) gunhfé jbbkpr L pupny; ces mots entre crochets sont une addition 
arménienne, placée dans le texte après le mot Serpent, donc incompréhensible ; 
il vaut mieux la supprimer. 

(6) Rom., vin, 3; Lo., x, 32; int, 14. A part la glose, la phrase arménienne est 
modelée rigoureusement comme la phrase latine : Von aliter’salvari homines 
ab anliqua serpentis plaga nisi credant in eum qui secundum similitudinem carnis 
peccali in ligno martyriiexallalur a terra, etomnia trahit ad se et vivificat mortuos. 

(7) Ici devrait commencer un nouveau paragraphe. | 

(8) Luc, xxr, 35. 

(9) I Cor., vu, 31. Le mot grec cyñua est ici rendu par l’arm. Âl, plus exact 
que le fuuÿkpenefdhih de la Vulgate qui répond plutot au concept de 46506. 
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qu'il s'exprime au Psaume cent unième : « Au commencement 
tu as fondé la terre et les cieux [sont] l'ouvrage de tes mains; 
ils périssent, mais tu demeures. Tous comme un vêtement 
s’useront et comme un manteau tu les changeras et ils seront 
changés. Mais toi tu es le même et les années ne te manqueront 
pas. Les fils de tes serviteurs habiteront [leur pays! et leur 
postérité réussira à jamais » (1). Il montre manifestement 
(par là] ce qu'est ce qui passe [et] qui est celui qui demeure 
toujours, Dieu, avec ses serviteurs. Et Isaïe dit semblablement : 
« Levez vos yeux vers les cieux et regardez en bas vers la terre, 
Car le ciel, comme une fumée, a été fixé, et la terre comme un 
vêtement s'usera, et les habitants périront comme eux; mais 
mon salut sera pour l'éternité et ma justice ne manquera 
pas » (2). 


v 


[Mass. 1v, 1} De plus, à propos de Jérusalem et de sa maison, 
ils se permettent de dire audacieusement que, si elle était la 
ville du grand roi (3) elle n'aurait pas été délaissée et aban- 
donnée (4); raisonnement semblable au suivant (5): si la tige 
était une créature de Dieu, elle ne serait pas abandonnée [39r| 
par le froment, et les branches et les sarments de vigne, s'ils 
étaient de Dieu, ne seraient pas taillés parce que stériles et privés É 
de grappes. De la même manière, ces choses-là n'ont point été 
[faites] d’abord (6) pour elles-mêmes, mais en vue de leur fruit 
qui croît sur elles, et quand celui-ci est müri et développé, elles 
sont délaissées et abandonnées et sont enlevées (7), car elles 
ne sont plus bonnes en rien à la fructification; [il en fut] de 


(1) Ps. cr, 25-28, cité partiellement dans Hebr., L 10.— (2) Isaïe, zx, 6. 

(3) Matt., v, 39 et Ps. XLVII, 3. 

(4) Ces deux verbes TL D) LOT OT) sont souvent associés surtout au passif 
par le traducteur arménien pour traduire le grec xataksirw ou éyrxataeiTuw 
(Voir plus bas p. 22 n. 3 et Adv. Hær. 1v, 10 et v, L2, 2). 

(5) Mot à mot rigoureusement semblable au latin : Simile aulem esl si quis 
dicerel quoniam… 

(6) Contrairement au. latin principaliter qui a un sens moral, l’arménien 
ana Surpnh a un sens exclusivement temporel. 

(7) Voir plus bas, p. 22, n. 4. 


— 
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même de Jérusalem [quand] fut enlevé aux siens le joug de la 
servitude où avait été poussé et accablé le premier homme qui 
ne s'était pas soumis à Dieu lorsque la mort régna; et [lorsqu'il 
fut soumis et assujetti et redressé pour la liberté, alors le fruit 
de liberté vint et mürit et fut cueilli et fut rassemblé dans les 
granges et il en fut enlevé [une partie] qui put peu à peu 
fructifier et être ensemencée dans le monde entier (1), ainsi 
que le dit Isaïe : « Les enfants de Jacob pousseront et Israël 
fleurira et le monde sera rempli de ses fruits » (2). Ainsi son 
fruit ayant été répandu dans tout le monde pour l'ensemence- 
ment, [39v], c'est en justice qu’elle estdélaissée et abandonnée (3) 
et enlevée (4), [elle] qui autrefoisa porté de bons fruits, car c'est 
d'elle que, selon la chair, le Christ a été fructifié (5) et les 
apôtres. Maintenant, elle n’est plus ni apte, ni prête, ni [bonne 
à la fructification, car ce qui a un commencement dans le 
temps, il faut nécessairement qu'il ait aussi une fin dans le 
temps. 


VI 


[MAss. 1v, 2] Comme la loi a eu son commencement par Moïse, 
conséquemment Jean dit : (6) Le Christ est venu [comme] son 
accomplissement; c’est pourquoi la loi et les prophètes ont été 
chez eux jusqu’à Jean (7). Donc Jérusalem ayant débuté par 
David et ayant accompli le temps de sa législation, il était 
nécessaire qu'elle eût une fin quand le Nouveau Testament 


(1) A partir d'ici jusqu’à la fin du chap., le texte grec a été conservé dans 
Théodoret, Dialogue II, ’Acdyyvro:, Edit. Schulz, 1v, p. 129, reproduit par 
Migne, P.G., Lxxxur, 169. 

(2) ISaïe, xxvir, 6. 

G) gphug (nur, lat. derelicta est, grec ëyraraïétoôn. 

(4) Pr df9ny pup&ur, lat. de medio ablata est, grec ëx wécov éyévero. 

G)Rom rs 

(6) Lat. : Consequenter in loannem desivit [lex]. L’arménien est d'autant moins 
vraisemblable que la citation qui suit — et encore pas immédiatement — est 
empruntée à saint Luc. Il vaut donc mieux lire, au lieu de Smfubhbu wulp 
(Jean disait), h 8m$uwthbu aigu Ep ou gobqbp qui donne bien le sens du 
latin. 

(7) Luc, xvi, 16, uwrhit, rhipoux; exact. : Implelio ejus advenerat Christus 
(la traduction latine écrit ad implelionem); cf. Matt., v, 17 et D LOT 
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apparut, car (l) tout [ce qu'il fait}, Dieu le fait avec mesure, 
ordre et rang et rien n'est sans mesure en lui parce qu'il n'y a 
rien d’inconvenant et de déplacé (2) et [il a] bien [parlé| celui 
qui a dit que lui, le Père immense, est mesuré par le Fils, car 
la mesure (3) du Père, c'est le Fils parce qu'il est sa capacité (4). 
Que leur culte (5) était temporaire, cest ce que dit Isaïe : 
« Elle a été délaissée et abandonnée, la fille de Sion, comme 
une cabane [40r] dans une vigne et comme une hutte délaissée 
parmi les melonnières » (6). Et quand ces dernières sont-elles 
délaissées et abandonnées? N'est-ce pas quand le fruit a été 
enlevé [et] que [reste] abandonnée la seule feuille qui ne peut 
plus fractifier? [Mass. 1v, 3] Et qu'avons-nous dit au sujet 
de Jérusalem? Mais lorsqu'il faudra que la figure de ce monde 
passe (7), le temps de sa venue (8) sera arrivé pour rassembler 
le froment dans les greniers et brûler la paille restante, car 
« le jour du Seigneur est brûlant comme une fournaise, tous les 
pécheurs et ceux qui font l'injustice seront [comme chaume 
et le jour qui vient les embrasera et [les] brülera » (9). 


(1) Ici commence un texte dont l'original grec à été conservé dans les Sacra 
Parallela attribués à saint Jean Damascène. Texte critique dans Karl Holl, 
Fragmente Vornicänischer Kirchenväler aus den Sacra Parallela, Texte und 
Untersuchungen, xx, 2, Leipzig, 1899, p. 144. 

(2) Ici s'arrête le texte grec; noter la traduction du grec &væstfunroy par les 
deux adjectifs très voisins ar qu pô up et wbqupqup. 

(5) euub, lat. mensura, grec quétoov (Cf. Matt., vir, 2 et xx, 32; Luc, vi, 38; 
I0., nr, 34; Rom., xu, 3; IL Cor., x, 13; Eph., 1v, 7-13). | 

(4) eur e il LE hop, lat. et capil eum. Le subst. rare ou pn cils invite à 
chercher pour le grec un dérivé de xwpéw (Cf. urupny traduit yws@v Ado. 
Hær. 1v, 34, 6 et ywpnrex6s ibid. v, 5, 2), peut-être simplement le verbe lui-même 
employé au présent périphrastique ywp®v ëott, qu’on peut traduire saisil, 
comprend, en latin capit. Allusion à Lo., x, 38 et xiv, 10. 

(5) upon hs lat. administralio, grec probabl. Aetoupyia ou ôtaxovia; 
CH p.09, 19: 

(6) Isaïe, 1, 8;-allusion à ce texte dans Justin, Dialogue, ru, 4. L 

(7) 1 Cor., vus, 31; litt. Z/ est nécessaire que la figure de ce monde passe; voir 
aussi plus haut p. 20, n. 9. 

(8) qupneum Qui traduit d'ordinaire mapouoia; il s'agit ici de la venue du 
Fils de Dieu au jugement; le latin porte præler itionis, probablement TAPAYWYNS 
qui se rapporte au ire de la citation de saint Paul. 

(9) Malach., 1v, 1 
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VIL 


. [Mass. 1v, 3] Qui est donc ce Seigneur qui amène un tel 
[jour] (1)? Jean-Baptiste l'indique en disant au sujet du Christ : 
« Celui-ci vous baptisera dans l'Esprit Saint et dans le feu. Le 
van est dans ses mains; il puritiera et nettoiera son aire; il 
amassera le froment dans le grenier et brülera la paille dans 
un feu inextinguible » (2). Mais ce n’est pas l'un qui fait le 
froment et l’autre qui fait la paille, mais c'est un seul et même qui 
fait le choix entre eux, c’est-à-dire qui sépare et [qui] écarte (3); 
toutefois le froment et la paille sont sans souffle (4) ni raison (5); 
ils sont [faits] tels par nature (6); [10v] mais l'homme est raison- 
nable (7) et en cela semblable à Dieu; [il a) été [fait] avec une 
volonté libre (8) et maîtresse d'elle-même et [il] est à lui-même 
la cause qu'il devient tantôt froment et tantôt paille; c'est 
pourquoi il est justement séparé et écarté, ayant été raisonnable, 
s’il a rejeté la droite raison, et mené une vie de brute, s'il a 
renoncé à la justice grave et solide et s'est donné lui-même à 
tous les esprits terrestres et a servi toutes sortes de passions 
de volupté, comme dit le prophète : « L'homme était à l'honneur; 
il s’est rendu semblable aux brutes » (9). 


(1) Lire quuquufufrh. 

(2) Matt., x, 11; Luc, m1, 16, texte cité par Justin, Dialogue, xuix, 2. 

(3) SEE Le quunniguhl; ces deux mots souvent réunis traduisent proba- 
blement avoptter (cf. Adü. Hær. 1v, 66, 2); le mouvement de la phrase est bien 
pareil à celui du latin : Non enim alius est qui frumentum facit et alius qui 
paleas; sed unus el idem et judicans ea, id est, separans. 

(4) Probablement äxvou:, guuhs traduisant nvor (Adv. Hær. v, 12, 2-3). 

(9) uhpurh, évidemment &)oyoc. 

(6) phnfdbuip, grec pce (Aav. Hær. 1v, 60, 1; v, 3, 37-39; v, 5, 27-30). 

(7) pubunp, grec Àoytxds. 

(8) wquin, SreC èev0epos (Adv. Hær. 1v, 64-3). 

(9) Ps. xLvinr, 13; remarquer que la concision extrême de l’arménien change 
complètement le sens de la citation indiqué correctement par le latin : Æomo 
cum in honore. essel, non intellexil; comparatus est jumentis insipienlibus et 
similis faclus est illis. 
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VII 


[Mass. v, 1] Or [c'est] le seul et même Dieu qui roule les cieux 
comme un livre et renouvelle la face de la terre (1), qui a fait les 
choses temporelles à cause de l'homme, afin que, poussant sur 
elles, il mürisse l’immortalité, qui ajoute les choses éternelles 
par amour de l'humanité, afin de montrer aux siècles à venir 
sa grandeur inscrutable par sa grâce (2), qui a été prêché par 
la loi et les prophètes et proclamé par le Christ [comme] son 
Père. [C'est] lui [qui] est le créateur, et [c'est] lui [qui] est Dieu 
au-dessus de tous, ainsi que dit Isaïe : « Je [suis] témoin, dit 
le Seigneur Dieu, [moi] et le Fils que j'ai choisi [4lr}, pour que 
vous connaissiez, que vous croyiez et que vous sachiezque, moi, 
je suis. Avant moi, il n'y avait pas d'autre Dieu et après moi 
il n’y en aura pas. C'est moi qui suis Dieu et il n’en est point 
qui sauve en dehors de moi. J'ai annoncé et j'ai sauvé » (3). Et 
encore : « Je suis Dieu, le premier, et, dans les temps à venir, 
je suis » (4). Car ce n’est pas vainement, ce n'est pas fausse- 
ment ou par vanité qu'il dit ces choses, mais parce qu'il est 
impossible sans Dieu de connaitre Dieu; par le moyen de son 
Verbe, il apprend à l'humanité à connaitre Dieu. Donc tous 
ceux qui ne connaissent pas ces choses et à cause de cela 
inventent faussement quelqu'autre Père, on pourrait justement 
leur dire à ce sujet : « Vous êtes des égarés, vous ne connaissez 
ni les Écritures ni la puissance de Dieu » (5). 


IX 


1. [Mass. v, 2] Notre-Seigneur et maître, dans la réponse 
qu'il a faite aux Sadducéens, (|ceux-ci] disaient qu'il n’y à pas 
de résurrection, et, pour cette raison, méprisaient Dieu et se 
moquaient de la loi), a montré [l'existence de] la résurrection 
et enseigné Dieu : « Au sujet de la résurrection des corps, 


(1) Is., xxxiv, d; Ps. cr, 30. 

(2) Eph., n1, 7. 

(83) Is., xzur, 10. Cette citation figure déjà partiellement dans Justin, Dialogue 
avec Tryphon, cxxu, 1; remarquer au début l'emploi du mot Npnl (avec une 
majuscule), Fils, pour traduire le grec mat (latin puer). 

(4) Is., xer, 4. — (5) Matt., xxu, 29. 
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dit-il, vous n'avez pas lu la parole que Dieu vous a dite : «Jesuis 
le Dieu d'Abraham et le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob » (1); 
‘et il ajouta : « Dieu n’est pas [le Dieu] des morts, mais [41v] 
des vivants. » Car tous ceux-là sont vivants (2). Par ces 
[paroles|, il rendit manifeste ce qu'il avait dit à Moïse dans 
le buisson et proclamé, [à savoir] que lui-même est le Dieu des 
pères; [c'est] lui [qui] est le Dieu des vivants (3). Et qui [donc} 
serait le dieu des vivants, sinon celui qui est l'Etre, Dieu, 
au-dessus duquel il n’est point d'autre Dieu? C'est ce que, à 
Cyrus, roi des Perses qui lui disait : « Pourquoi n'adores-tu 
pas Bel? » Daniel annonçait en disant : « Parce que je n'adore 
pas des idoles faites de main d'homme, mais le Dieu vivant 
qui a fait le ciel et la terre et a la domination sur toute chair » (4). 
Et il lui dit encore : « J'adore le Seigneur mon Dieu parce qu'il 
est le Dieu des vivants » (5). 

2. Or le Dieu adoré par les prophètes, le Dieu vivant, celui-là 
est le Dieu des vivants, [ainsi que} son Verbe qui a parlé à 
Moïse, qui a confondu les Sadducéens et à fait la grâce .de la 


(1) Matt., xxut, 29, 31, 32. Dans tout ce texte la phrase arménienne est plus 
voisine de la traduction latine que le français ne permet de le penser; la voici 
à peu près en latin : Dominus enim nosler el magisler in ea responsione quam 
habuit ad Sadducæos dicenles non esse resurreclionem el propler hoc inhono- 
rantes Deum alque legi delrahentes, el resurrectionem ostendit et Deum manifes- 
lavit dicens eis : De resurreclione enim, inquil, morluorum non legistis, ete. 
Le manuscrit arménien ne porte pas le signe de l’interrogation qui figure dans 
la traduction latine : N’avez-vous pas lu la parole que Dieu vous a dite? Il est 
probable qu’il y a là une omission purement matérielle. Noter aussi que dans 
la traduction latine la citation commence par ces mots : « Ærralis nescientes 
neque scripluras neque virlulem Dei », qui précèdent aussitôt la suite du texte 
de Matt., xx1r, 29. Comme ils ont déjà figuré quelques lignes plus haut à la fin 
du chap. vin, il y à probablement lieu de les omettre ici, comme fait l’armé- 
nien; ils repoussent d’ailleurs beaucoup trop l'épn dont la place est rigoureu- 
sement la même dans les deux traductions. 

(2) Lat. Omnes enim ei vivunl; ei est donc non pas un datif comme le veut 
Massuet pour une raison d’ailleurs fort plausible, mais le pluriel de is qui 
correspond à l’arm. unpu. : 

(3) Le texte latin n’a pas tout à fait le même sens; il est probable que le 
traducteur latin a lu ôz (quoniam), là où l’arménien a lu 6 «, d suivi du 
participe. 

(4) Daniel, xiv, 3-4. Dans tout ce passage la phrase est exactement la même 
dans les deux traductions latine et arménienne. 

(5) Daniel, xiv, 24; le latin porte Deus vivus conforme aux Septante. 
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résurrection (1), montrant aux aveugles ces deux choses [tirées] 
de la loi (2), la résurrection et Dieu. Car si Dieu n'est pas 
[le Dieu] des morts, mais des vivants et s’il est dit là le Dieu 
des pères qui se sont couchés, en conséquence, [ceux-ci] vivent 
en Dieu et n'ont pas [A2r] péri; ils sont fils de la résurrection. 
Et Notre-Seigneur est ressuscité comme il dit lui-même : « Je 
suis la résurrection et la vie » (3), et les pères sont ses fils, car 
il a été dit par le prophète : « A la place des pères ont été faits 
tes fils » (4). Donc, lui-même, le Christ, avec le Père, est{le| Dieu 
des vivants qui a parlé à Moïse et qui s'est manifesté aux pères. 


X 


1. [Mass. v, 3] Et cela aussi, il l'a enseigné en disant aux Juifs : 
« Abraham votre père a désiré [vivement] voir mon jour et 
il l’a vu et il s'est réjoui » (5). Et (6) « Abraham crut à Dieu 
et [cela] lui fut imputé à justice » (7), d’abord parce qu'il dit 
(qu'il est] (8) le Créateur du ciel et de la terre, Dieu unique, et 
ensuite parce qu'il rendra sa postérité [nombreuse] comme les 
étoiles du ciel; c’est ce qui a été dit par Paul : « Comme les 


luminaires dans le monde » (9). [C'est] donc à juste titre [que|, 


(D) q gp fut ghnpétuuy, lat. resurreclionem donavil. Dans le Nouveau Tes- 
tament, dono et ghop$kà traduisent régulièrement le grec yapiçoua (Luc, vir, 
21, 42, 43; Act., ni, LA et xxvu, 2{; Rom., var, 32; II Cor, , 7 et xn, 13; Eph., 
1V, 923: Phil., 11, 95 Col, ir,:13 et mr, 18); de même que ghnps ou plus souvent 
son pluriel gbnpse traduisent yépu. 11 en est de même dans l’A dv. Hær. 1v, 68, 
1 et v, 2, 3; en ce dernier passage dono et PLDTIOLD) traduisent aussi rpocya- 
pitouar; mais le sens est le même : c’est de la grâce, au sens théologique du 
mot, qu'il s’agit. 

(2) qu pfhugl ; ce mot manque dans le latin. 

(3) Lo., xr, 25. ! 

(4).Ps., xLiv, 17. 

(5) lo. var, 56. | 

(6) EL qb, lat. quid enim? Ici commence un passage qui figure dans une 
chaîne grecque sur la Genèse publiée par Combefils, Auclarium novissimum, 
Bibliotheca Palrum, t. 1, p. 298. 

(7) Rom., 1v, 3; Gal., 11, 6; Gen., xv, 5. 

(8) 11 est probable qu’au lieu de wul,, à dit, il faut lire E où un Ef ù est, et 
nous retrouvons ainsi le sens du grec et du latin : D'abord parce qu'il est le 
Créateur, etc. 

(9) Phä., nn, 15. 
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abandonnant toute sa parenté terrestre, il suivit son Verbe (1), 
se faisant pérégrin avec le Verbe et vivant à l'étranger pour 
devenir citoyen du Verbe (2). [Mass. v, 4] Et [c'est] à juste titre 
[que] les Apôtres, étant de la [42v] postérité d'Abraham (3), 
abandonnèrent leur mère (4) et leur père et suivirent le 
Verbe. Et [c'est] à juste titre [que] nous-mêmes, ayant la même 
foi qu'Abraham, portant notre croix comme Isaac le bois, 
nous le suivons (5). Car Abraham avait été conseillé d'avance, 
instruit et accoutumé à suivre le Verbe de Dieu (6). Et il invita 
Dieu et l’exhorta par la foi dans le don [qu'il devait faire] de 
son Fils en échange de l'humanité (7), comme il avait lui- 
même, volontiers, offert son fils unique et bien-aimé en victime 
et sacrifice à Dieu, afin que Dieu l’agréàt pour toute sa 
descendance (8). Dieu offrit son bien-aimé et son unique Fils 
en victime de sacrifice pour notre rédemption (9). 


(1) Le grec porte r& Aéyw, le latin Verbum Dei, l'arménien son Verbe, Pat frh 
hnpruu. 

@) Paubhh pumpupuunh qui traduit le grec oùv +& Aôyw nokreuôÿ, mieux 
que le latin cum Verbo morarelur; il y a ici probablement une allusion à Hébr., 
xI, 10 à 16. C’est aussitôt après que commence le par. XIII des manuscrits 
latins qui correspond aux par. 15 et 16 du manuscrit arménien. 

(3) L'arménien reproduit exactement le grec £#£ ’AGpaäu to évos Éyovrec. 

(4) qéuph probablement par distraction; le grec porte #hoiv et le latin 
navicula, allusion à Matt., 1v, 22. 

(5) Matt., xvr, 24; Marc, vi, 34; Luc, 1x, 23: Gen., xx, 6. 

(6) La phrase arménienne offre un sens différent de celui de la phrase latine : 
In Abraham enim prædidicerat et assuetus fueral homo sequi Verbum Dei. C’est 
à cette dernière qu'il faut évidemment donner raison, tout ce passage étant 
assez négligé en arménien. 

(7) Le texte arménien est visiblement corrompu et très embrouillé ; il faut 
lire approximativement ju pq dupe fdbuutiu prb pofuutnul 
CLEO LUI E biph qui dupunybu, etc. 

(8) Tel est le sens du grec crépux, appuyé par le latin semine; le texte armé- 
nien écrit ici quuupul, offrande, qui n'a pas de sens après la préposition 
guququs Pour, au sujet de, et qu’il faut évidemment remplacer par quel}, 
ce dernier traduisant toujours yévos ou otéoua (Gal., ur, 16; Adv. Hær. IV, 10; 
iv, 66, ? citant Gen., nr, 15; v, 36, L). 

(9) Ici s’arrête la citation grecque. bphnifdhih, grec Xrpwste, lat. redemptio. 
Dans le Nouveau Testament: pm [du traduit Adtpwots (Luc, 1, 68; 1, 38; 
Hébr., "1x, 12), aro}VTpwot (Luc, xx1, 28; Rom., 11, 24; v, 23; [ Cor., r, 30; Eph.» 
1, 17; 1v, 30; Col., 1, 14; Hébr., 1x, 153 xt, 35) et Adtpov (Matt., xx, 21); gvriurpov 
( Tim., n, 6) est rendu par le synonyme bphuhp. Mais bplnifdfpuh traduit 
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2. [Mass. v, 5] Donc, comme Abraham était prophète et 
voyait par l'Esprit le jour de la venue de Notre-Seigneur et 
l'économie — par laquelle lui-même et tous ceux qui semblable- 
ment à lui croiraient à Dieu devaient être sauvés (1) — [Abra- 
ham] se réjouit grandement. [C'est) donc [que] le Seigneur 
n'était pas inconnu ni ignoré d'Abraham, {lui} dont il désirait 
voir le jour — non plus que son Père — car il était instruit 
par le Verbe [à connaitre] Dieu et il croyait en lui, c’est 
pourquoi |ce| lui fut compté à justice, car la foi [43r]| envers Dieu 
justifie l'homme (2). C’est pourquoi il disait : « J'ai tendu ma 
main vers le Dieu très haut qui a établi le ciel et la terre » (3). 
Toutes ces choses donc, tous ces gens de mauvaises mœurs et 
de mauvais conseils (4) s’essayent et s’ingénient à les ébranler 
et à les détruire au moyen d’un texte qui n'est pas bien 
compris chez eux. 


XI 


1. [Mass. vi, 1] Le Seigneur se montrant lui-même à ses 
disciples, [leur montrant] qu'il est lui-même le Verbe qui fait 
[naître] chez quiconque la science et la connaissance du Père, et 
[d'autre part] confondant les Juifs qui s'imaginaient posséder 
Dieu, [tout] en méprisant et insultant le Verbe par qui Dieu est 


aussi owrñpcov (Eph., vi, 17) et cwrnpta (Luc, 1, 69, 71, 77; xix, 93; To., 1v, 22; 
AGE IV JA ExI 4/62 Rom Ge ml0 EI SUITE CONS 1 OPEL Rev RlOE 
Phil, ue: IMThess., V8: 1ETim ur 10;E10P tr 6 9,19 MP tn Ho ulo-FAPoC 
vu, 10; x1r, 10; xix, L; de même Adv. Hær. 1v, 92, 1). On voit donc que, dans le 
langage théologique, hphn hi peut signifier, soit rédemplion, soit salut; 
en ce qui concerne notre texte, la traduction latine nous permettra de choisir, 

(1) Gugbpäbuy «uph}, lat. salvari inciperent; Gubykpälré traduit 
d'ordinaire le grec uékw (Adv. Hær. 1v, 63, 2; v, 1, 2); wuphé est dans le Nou- 
veau Testament une traduction du grec oww; (Matt., xxvur, 40; Luc, x, 23; 
Act., 11, 40; I Cor., xv, 2; de même Adv. Hær. 1v, 52, 1 et v, 9, 3); on rencontre 
dans le même sens le factitif muphqnequhki (lac., 11, 14; Jud. 23), pphhi 
(Matt., var, 25; lo., nt, 17; Eph., 1, 8; Iac.; v, 15, 20) et GbynequhkS (Matt., XVI, 
11; Luc, 1x, 56); le passif swtouxu est aussi rendu par hu, je vis, (Io., x, 9; 
I Tim., u, 15; 1 Ptri., 1v, 18) et Ykbquhfs HS je suis vivant (Hébr., vn, 25). Sur 
l’économie du salut, cf. p. 12, n. 2 et p. 14, n. 1. 

(2) Gal., m1, 6; Gen., xv, 6; cf. Démonstr. 35. 

(3) Gen., xiv, 22. — (4) Voir p. 9, n. 8. 
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connu, [le Seigneur] disait : « Personne ne connait le Fils si ce 
n’est le Père et [personne] ne connaît le Père si ce n’est le Fils et 
celui a qui le Fils a voulu [le] révéler ». Ainsi disent Matthieu 
et Luc: de même Marc porte le même [texte] (1), tandis que 
Jean a omis ce passage. Mais ces gens qui se considèrent eux- 
mêmes comme plus érudits que les Apôtres, mieux informés 
[et-plus| dignes de foi écrivent en changeant ainsi [la phrase] : 
« Personne ne connaît le Père si ce n’est le Fils et [personne] 
ne connaît le Fils si ce n’est le Père et celui à qui le Fils l'aura 
révélé » (2) et ils [l’lexpliquent comme si le vrai Dieu [43v] 


(1) Texte de saint Matthieu, xr, 27 tel que le donne l'unanimité des manuscrits 
des rve et v° siècles : Ovôeic myivoouner Toy Yiov ei un 6 Ilarnp, oùdè rôv Ilatépa tic 
Emuyuvwouer ei pu 6 Yio: xai @ ëèv Bontat 6 Vids aronahvar. 

Texte de saint Luc, x, 22 également certain : Odèei; yiveoner ti ëcriv 6 Yidc ei 
un 6 larho rai és éoniv 6 Iarñp si pi 6 Vis xai @ av Bobdnrat 6 Viés amoxal0bar. 

Ce texte n’est pas dans nos Évangiles actuels selon saint Marc; s’il y figurait 
au second siècle c'était probablement par suite d’une interpolation transcrite 
de saint Matthieu; il est possible aussi qu’il y ait eu une erreur matérielle de 
saint {rénée (Massuet). 

Il n’est pas cité..par les Pères Apostoliques, mais par saint Justin, et, chose 
curieuse, sous une forme tout à fait voisine de celle que saint Irénée va 
condamner : Oùôeis Éyvw tov Ilatépa et un 6 Yid:, o)dè tov Ylov ei pu 6 Iarño 
xai oùs dv 6 Yioc Gxoxadbn (1 Apol. Lxnr:; Dial. ©, 1); Irénée qui a emprunté à 
Justin tant de citations dont quelques-unes paraissent même apocryphes 
(Démonstration 77 et 78) ne l’a donc pas fat sans discernement. Tertullien 
suit parfois saint Justin en ce qui concerne l’ordre des termes : Nemo scil qui 
sit Paler nisi Filius et qui sit Filius nisi Pater el quicumque Filius revela- 
verit (Adv. Marcion. 1v, 25 cité par Massuet). On trouvera une étude très précise 
sur les citations de ces textes par les Pères dans Lebreton, Origines du 
Dogme de la Trinité, t. I, 6° éd. Paris, 1927, p. 591. 

(2) On trouve la même citation dans Adv. Hær. 11, 4, 5 (Harvey) = «, 6, 1 
(Massuet, P. G., vir, 724) etsurtout 1, 13, 2 (Harvey)== 1, 20, 3 (Massuet, P: G., vi, 
658) dont le texte grec est reproduit par saint Épiphane, Hæres. xxxIv : Ovôeis 
Éyvw Tov Ilatépa, ei un 6 Yiôc, xai rèv Yiôv, ei ph 6 [arñp xai & av 6 Vide émoxa- 
LE 

Ce texte des hérétiques diffère de celui des Évangiles : 

1° par l'interversion des termes tov Yiév…. 6 Ilarñp, Toy Ilatépa... à Yiéc, qui 
devient rov Ilatépa... 6 Yiés, tov Yiév… 6 Ilarñp. Ce changement n'est pas l’objet 
direct des critiques de saint Irénée et lui-même le fera peut-être sien tout à 
l'heure à la fin du p. 2. 

2° par la substitution de l’aoriste éyv, cognovil, au présent ywwoxe ou 
éTtYivwOxE, Cognoscil; malheureusement l'arménien se contente de substituer au 
présent dwluusk l'autre présent synonyme ghub ce qui rend cette altération 
du texte grec indiscernable dans sa traduction arménienne. Ce second chan- 
gement est justement le plus important et c’est sur lui que les hérétiques se 
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n'avait jamais été connu de personne avant la venue de Notre- 
Seigneur, mais ne serait pas le Dieu prêché par les prophètes, 
le Père du Christ. [Mass. vi, 2] Mais si le Christ avait com- 
mencé d'être au moment où il accomplissait sa venue comme 
homme et [où|, sous Tibère César, il rappelait la providence 
du Père pour les hommes et montrait que son Verbe n'avait 
pas toujours été en lui (1) avec la créature, en ce cas il serait 
nécessaire, non d'imaginer faussement quelque autre Dieu, 
mais de s'informer des causes de tant de négligence et de 
paresse de sa part; il ne faut pas en effet que la question arrive 
à ce point de nous forcer à changer Dieu et mette obstacle à notre 
foi vis-à-vis de notre créateur qui nous nourrit aussi par son 
monde, car, comme envers le Fils l'adhésion (2), nous devons 
avoir envers le Père un amour solide, inébranlable, inva- 
riable. 

2. C’est (3) à bon droit que Justin [dit] dans son livre contre 
Marcion qu'il n'aurait pas cru au Seigneur si celui-ci avait 
annoncé quelqu’autre Dieu étranger à notre créateur (4), ordon- 
nateur et nourricier. Mais [c'est] parce que, de ce seul Dieu 
qui à fait le monde et nous a créés et continue à | 44r] prendre 


fondent pour dire que le vrai Dieu n’était connu de personne avant la venue 
de Notre-Seigneur. : 

Cette forme du texte est, ainsi qu’on le voit, très voisine de celle de suit 
Comme celui-ci ne saurait être soupconné d'emprunt aux hérétiques, il est 
probable qu’ils dépendent d’une source commune où le texte évangélique était 
ainsi reproduit. Saint Justin d’ailleurs en faisait un usage parfaitement 
correct; il s’appuyait sur lui pour montrer que la foi par laquelle on connaît 
le Père et le Fils a pour source la grâce du Christ. (Lebreton, Origines du 
Dogme de la Trinilé, t. Il, Paris, 1928, p. 466, n. 3). C’est ce que va faire avec 
plus de précision saint Irénée lui-même. 

(1) ph bôw, littéral. avec lui. Ces mots ne figurent pas dans la traduction 
latine et sont probablement interpolés. 

(2) Tel est le sens étymologique de Gwcwhnrfdfuh; le latin écrit ici fêdes; 
le grec est probablement raouovñ; ce mot est traduit ailleurs par Gwruuhnefdfrut 
et assensio (Adv. Hær. v, 16, 2). 

(3) Ici commence un fragment de texte grec extrait d'Eusèbe, Hist. Eccl 
iv, 17. Ce livre de Justin contre Marcion n’est pas connu par ailleurs; mais 
Justin lui-même mentionne un traité qu’il a écrit contre les hérésies : Eüvrayua 
xaTa nacdv Tv YEyEVnUévVwY aipécewv (I Apol. xxvI, 8); c’est peut-être à un 
chapitre de ce livre que se réfère ici saint Irénée; cf. Lebreton et ZLeiller, 
L'Église primitive, Paris, 1934, p. 432, n. 4. 

(4) Ici s’arrète le texte grec cité par Eusèbe. Le mot ônmroupy6s est traduit en 


arménien par Upuphs, en latin par fabricator. 
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soin de toute chose, le Fils (1) Unique est venu vers nous 
récapitulant à nouveau en lui-même sa créature, [c'est pour 
cela que] ma foi est stable et mon amour envers Dieu inébran- 
lable et invariable, deux [dons] dont nous avons été gratifiés (2) 
par Notre-Seigneur (3) ». [Mass. vi, 5] Car nul ne peut con- 
naître le Père sans le Verbe de Dieu, c’est-à-dire sans que le 
Fils ne [le lui} révèle, et nul [ne peut connaître] le Fils sans 
la complaisance (4) du Père; mais, cette complaisance, c'est le 
Fils qui l’accomplit, car le Père envoie, mais le Fils est envoyé 
et vient. Comme le Père est invisible, son Verbe [qui est] 
auprès de nous le sait et le connaît ; comme il est inénarrable, il 
le raconte; en retour le Verbe seul fait connaître son Père (5); 
que ces deux choses soient bien ainsi, le Seigneur le 
manifeste; [c'est] pourquoi le Fils révèle la connaissance du 
Père (6); [c'est] au Fils [qu’appartient] la manifestation, car 
toute chose est manifestée par le Verbe. Mais pour que nous 
sachions que celui qui est venu auprès de nous est bien celui 
qui fait [naître] la connaissance du Père chez ceux qui croient 
en lui, il a dit à ses disciples : « Nul [ne connaît] le Père si 
ce n’est le Fils, et nul [ne connaît] le Fils si ce n'est le Père 


(1) Lire non pas qÜ'fuëhh, accusatif qui n’a pas de sens, mais le nominatif 
huh. 
(2) ghnpékql ; voir sur ghnpsti P. 27h. 


(3) Ici, d’après le texte imprimé arménien et les manuscrits latins, s'arrête 
la citation de saint Justin. 


(4) Sudnefdfuh, bonum placilum, qui traduisent probablement le grec 
eddoxia. (Cf. Luc n, 14; Gui traduit eÿôoxéw, Adv. Hær. iv, 10 et v, 63, 2; 
evdoxia est aussi traduit par le terme voisin Gun, Matt., x1, 26 et Luc, x, 
11). 


(8) Vu la présence de rursum, pupäbuy dans cette proposition, le latin 
offre un sens bien meilleur : Rursum aulem Verbum suum solus cognoscit Paler > 
il n’y à pas à modifier beaucoup l'arméniea pour retomber sur ce sens; au, 
lieu de Path qupäbu] Subneputt gb D frou pli CET on lira donc g Put 
qupäbuuy Sunequtt ler Sfr Luyph, en tenant compte cependant que 
le factif Swrbnuquhl signifie moins cognoscit que cognoscere facit. Dans toute 
cette phrase, allusion à Io., 1, 18. 

(6) L'arménien semble avoir passé ici une ligne ; il faudrait lire ici b bn 
bre, Ephi du. Path qghunncfdfrui Luip Npqenh E... on rétablit ainsi le 
même sens que pour le latin et l'omission de la ligne ajoutée s'explique facile- 
ment, car elle a la même finale que la précédente : qhunnfdfuh Sup. 
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et ceux auxquels le Fils l'aura révélé » (1), se faisant [ainsi] 
connaitre lui-même et son Père tel qu'ilest, afin qu’on ne reçoive 
pas d'autre Père que celui qui a été révélé par [44v] le Christ. 

3. [Mass. vi, 4] C'est lui [qui est] le Créateur (2) du ciel et de 
la terre, comme il est montré par ces paroles qu'il a dites, 
et non point celui qui, par Marcion ou par Basilide ou par 
Valentin ou par Carpocrate ou par Simon ou par les autres 
prétendus gnostiques, a été faussement imaginé et faussement 
nommé Père. Car aucun d'eux n’était le Fils de Dieu, mais 
[bien] Jésus-Christ, Notre-Seigneur, à l'encontre duquel ils 
érigent un dogme (3), proclament et annoncent quelque Dieu 
inconnaissable (4) et ne s’écoutent pas eux-mêmes, car com- 
ment donc est-il inconnaissable celui qui est connu d’eux- 
mêmes ? Car ce qui est su, fût-ce de quelques [personnes], n’est 
pas inconnaissable. Mais Notre-Seigneur ne nous à pas raconté 
que le Père et le Fils ne pouvaient être connus en aucune 
manière (5), sans quoi sa venue sur la terre eût été inutile; 
car il serait venu effectivement pour nous dire : Ne cherchez 
pas Dieu puisqu'il est inconnaissable et que vous ne pourrez 
pas le trouver (6), ainsi que les Valentiniens racontent fausse- 
ment qu'il aurait dit à ses éons. Mais tout cela est baliverne : 


(1) Voici que l’auteur semble prendre maintenant à son compte l’interversion 
admise par les hérétiques dans le verset évangélique; il a là une distraction 
évidente, mais qui prouve le peu d'importance de l’ordre des termes dans ce 
raisonnement entièrement consacré à la substitution de l’aoriste éyvw au présent 
ywyvwoxw — substitution, nous l’avons vu (p. 30, n. 1), invisible dans la traduc- 
tion arménienne; que cette distraction soit imputable à saint Irénée lui-même 
ou à un copiste, le fait qu’elle figure dans nos deux traductions latine et 
arménienne prouve combien sont proches les exemplaires sur lesquels celles- 
ci ont été faites. ! 

2) IL faut probablement supposer le mot ôrpmousyés qui figurait déjà dans la 
phrase grecque du P.2 et y était traduit comme ici par wprupfrs et fabricalor 
(Cp 01, end): 

3) erbkh fupuutinnfdfuh, exactement faciunt docltrinam. 

(4) whqhnkjh, exactement inconnaissable, plus précis que le latin incognitum, 
inconnu; ils traduisent probablement le grec &yvworos qui a les deux sens. 

@) wébhlph, lat. in loltum, grec probabl. &wc. Peut-être au lieu de 
gbunuwghuy ghinfiy, mot à mot notum cognosci, faut-il lire luupugluy qhunbs, 
posse cognosci; noter l'infinitif médio-passif en le indice d'un écrit post- 
classique. 

(6) m6 fupuuu9bhp qumwhk;, le latin à seulement non invenielis. 
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au contraire (1) le Seigneur a annoncé que nul ne peut con- 
naître Dieu si Dieu ne [l'linstruit (2), c'est-à-dire que, sans 
Dieu, Dieu ne peut être connu ni su (3), mais cela même, 
être [45r] connu, lui, est la volonté du Père, car le connaïtront 
ceux à qui le Fils l'aura révélé (4). [Mass. vi, 5] C'est à cette 
[fin] que le Père a révélé le Fils, qu'il se manifestât par lui 
à tous et que, ceux qui auront cru en lui, il les reçût juste- 
ment (5) dans l’incorruptibilité et le repos éternel. Croire en 
lui, c'est faire sa volonté; donc ceux qui ne croient pas et, à 
cause de cela, fuient hors de sa lumière, ces [mêmes] ténèbres 
qu'ils ont cherchées et désirées eux-mêmes les entravent et les 
enferment. (6) justement. Donc le Père s’est révélé lui-même à 
tous, rendant visible à tous son Verbe, et, en retour, le Verbe 
montrait à tous le Père et le Fils vu de tous. C’est pourquoi 
juste est le jugement de Dieu sur tous ceux qui ont également 
vu et n'ont pas également cru. 

4. [Mass. vi, 6] Car, par le monde, le Verbe révèle celui qui 
a fait le monde, Dieu, et par la parure du monde [il révèle] 
celui qui [l'a paré, le Seigneur, par la créature l'artisan 
créateur et par le Fils celui qui l'a engendré, le Père. Tous (7) 
disent également ces choses,. mais [tous] ne les croient pas 
également. Et par la loi et les prophètes également [45v] le 
Verbe a prêché et lui-même et son Père, et tous les peuples (8) 


(1) Ici commence un fragment grec, cité par saint Jean Damascène. Hall, 
Fragmente Vornicänischer Kirchenväler aus den Sacra Parallela, Texte und 
Untersuchungen, xx, ?, Leipzig, 1899, texte n° 145). 

(2) Holl à montré que les deux lecons Gtôd£avros et GoËgzovrocs correspondent à 
deux recensions différentes du texte des Sacra Parallela; les éditeurs de saint 
Irénée ne connaissaient que la seconde, représentée par un seul manuscrit jadis 
du Collège de Clermont (où Massuet l’a consulté), aujourd’hui à Berlin; mais les 
deux traductions latine et arménienne sont généralement d'accord avec l’autre 
recension; ici, elles écrivent toutes deux nisi Deo docente. 

(3) Noter l'emploi des deux synonymes qhunbé L Swhusk$ pour traduire le 
seul ytyvwoxw, procédé qui lui aussi trahit un âge postclassique. , 

(4) Lei s'arrête le texte grec de saint Jean Damascène. 

(2) deu qui correspond au grec êtxatws; le traducteur latin a lu déxator, justé. 
‘ (6) Légère différence de sens avec le latin; emploi du même procédé, les 
SRDHESrRons puqdunybu] qu ljurquts et wpkhu pulbuyE correspondant 
respectivement au latin elegerunt et recludel. 

(7) que bou fl par euphonie pour eu ÿ ru fs. 

(8) dagmnepyph, le latin à populus. 
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ont entendu, mais tous n'ont pas cru également. Et par le Verbe 
lui-même devenu visible et palpable le Père a été montré (1); 
Car, si tous n'ont pas également cru en lui, tous ont vu le Père : 
dans le Fils, car le fait pour le Fils d'être vu [appartient] au 
Père et le fait pour le Père d'être invisible [appartient] au 
Fils (2). C'est pourquoi tous parlaient de Jésus quand il était 
présent et le nommaient Dieu, etles démons eux-mêmes voyant 
le Fils disaient : « Nous te connaissons; n’es-tu pas le Saint 
de Dieu? » (3) Et le tentateur calomniateur Satan, en le voyant, 
dit : « Si tu es le Fils de Dieu » (4). Tous voyaient le Fils et 
le Père et en parlaient, mais tous ne croyaient pas. 

9. [Mass. vi, 7] Il était donc nécessaire que la vérité füût 


(1) Noter la forme médio-passive postclassique goegubfrpr. 

(2) obarubfijh Noyon Lun pis LE bol autre bu fi Zurph Npqenib, qui 
semble correspondre au grec : To +:ÿ Y'ioù 6p3o0ar roù Ilutpô: ot, ro 0 toÿ Ilatpdc 
&opäolat toù Yioù. Le latin offre un sens bien meilleur : Znvisibile elenim Filii 
Paler, visibile aulem Patris Filius, qui semble traduire le grec : ’Abpzxtov toù Yioù 
Tlarñp, 6parév Ô: Toù Ilxtod: Y'iés (allusion à Io. xiv, 9; voir sur ce texte Lebre- 
ton, Origines du Dogme de la Trinité, t. I, Paris, 1928, p. 557). Les textes 
paraissent trop éloignés pour qu’il soit possible de les ramener l’un à l’autre 
et on est obligé de conclure à l'existence de deux lecons bien distinctes; celle 
que représente le texte arménien résulte peut-être de la correction systématique 
d’un lecteur scrupuleux qui aura jugé compromise la distinction des personnes 

Dans tout ce passage saint Irénée reprend et complèle les idées de saint 
Justin sur les différents degrés de la connaissance religieuse, telles qu’elles 
sont exprimées par exemple au début du Dialogue avec Tryphon. Les philo- 
sophes peuvent arriver à découvrir Dieu à travers la création, mais ne sauraient 
dépasser une notion abstraité; bien plus haute est la connaissance qu’en ont 
es Juifs grâce à Moïse et aux prophètes; ces grands hommes à qui Dieu a 
parlé le décrivent tel qu’il est dans leurs écrits et mème, si l’on en croit 
Justin ,Platon et les autres philosophes grecs ont emprunté à la Bible leurs 
idées les plus profondes (par exemple I Apol. Lx). Les chrétiens cependant sont 
encore bien supérieurs aux Juifs, car ils ont la connaissance du Verbe lui- 
même. Notons d’ailleurs que le Verbe est le principe de toute connaissance 
de Dieu; c'est déjà ce que saint Justin expliquait dans sa Deuxième Apologie 
en termes tout stôoïciens; cette connaissance est décrite comme une partici- 
pation au Logos séminal répandu en toutes choses, et les interprètes ont dû 
renoncer à concilier ses expressions avec la doctrine chrétienne de la person- 
nalité du Verbe, doctrine fermement tenue d’ailleurs par Justin (voir Lebreton, 
Origines, t. Il, p. 434 et sqq.); le langage de saint Irénée au contraire est 
complètement dégagé des influences du Portique et se rattache directement à 
l'Évangile de saint Jean. 

(3) Mare, 1, 24. Le texte arménien porte le signe de l'interrogation. 

(4) Matt., 1v, 3. 
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témoignée par tous, par ceux qui avaient la foi pour leur salut 
par leur propre foi, par ceux qui n'avaient pas la foi poureleux 
jugement, afin que tous fussent justement jugés et séparés et 
que la foi au Père et au Fils fût témoignée par tous, c'est-à- 
dire confirmée par tous en recevant le témoignage de tous, 
des siens comme amis et des étrangers [46r] (1) comme enne- 
mis. Car la preuve est irréfutable qui, après ton témoignage, à 
été par tes ennemis eux-mêmes portée au public (2). C'est par 
cette propre constatation personnelle que nous sommes con- 
fondus et convaincus, par les choses telles qu'elles se pré- 
sentaient et témoignaient; et des adversaires existaient et 
voulaient que leur propre témoignage ne fût pas vrai. Mais 
celui qui était connu n'était pas autre que celui qui disait : 
« Nul ne connaît le Père », mais seul et même; le Père lui a 
soumis toutes choses et il reçoit de tous le témoignage qu'il est 
vrai homme et vrai Dieu, de la part du Père, de la part de 
l'Esprit, de la part dés Anges, de la part du monde, de la part 
de l'humanité, de la part de la révolte des diables (3), de la part 
des démons, de la part des ennemis eux-mêmes, et, en dernier 
lieu, de la part de la mort. Toutes choses, le Fils les accomplit 
en servant le Père depuis le commencement jusqu'à l’accom- 
plissement et sans lui nul ne peut connaître Dieu, car la con- 
naissance du Père, c'est le Fils, et la connaissance du Fils [vient] 
du Père (4) et est révélée par le Fils (5). Et c’est pourquoi le 
Seigneur dit : « Nul ne connaît le Père si ce n’est le Fils, et 
nul [ne connait] le Fils si ce n'est le Père et ceux auxquels le. 
À 

() qurumupuyh, exactement ab exlraneis comme dans la traduction latine. 

(2) Tel est à peu près le sens de l’arménien, encore que ebrbhgb soit un actif 
porte et non un passif comme il à bien falla le traduire. Sans doute, au lieu de 
ah pr fhunefdbuh, après ton témoignage, il faut lire alübe fhunefdbiut, 
le sceau du témoignage (accusatif). Nous obtenons ainsi le sens quæ eliam ab 
adversariis ipsis sigillum teslificationis profert, qui reproduit à un mot près le 
latin quæ eliam ab adversariis ipsis singula {estificationis profert; de ces deux 
leçons la première est évidemment la meilleure et on voit bien comment le 
copiste est passé de l’une à l’autre; il faut donc corriger notre texte latin et lire 
sigillum au lieu de singula (conjecture proposée jadis par Grabe). 

(3) La haine des « méchants démons » contre le nom chrétien est présentée 
par Saint Justin comme un argument apologétique. 

(4) pr Zunpl traduit dno roÿ Ilarpé; le latin in Patre vient de èv r& Larp:. 

(5) Le latin et l’arménien traduisent dt rod Yiod; cf. Démonstr. 7. 
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Fils [laura révélé » (1). Ce « [l'Jaura révélé » n’est pas dit 
seulement des hommes à venir, [46v] comme si le Verbe n'avait 
commencé à manifester le Père que lorsqu'il naquit de Marie, 
mais porte d’une façon générale sur le temps tout entier. Car, 
dès le début, le Fils est avec sa Créature [et] révèle le Père à 
tous ceux qu'il veut et quand il veut et comme il veut (2): 
c'est pourquoi en toutes choses et par toutes choses, un seul 
Dieu Père et un seul Verbe et un seul Esprit et un seul salut 
pour tous ceux qui croient en lui (3). 
XIT 

[Mass. vir, 1] Donc Abraham [qui] par le Verbe avait appris 
à connaître le Père, créateur du ciel et de la terre, le proclama 
Dieu (4); connaissant [aussi] la venue vers les hommes du Fils 
de Dieu par lequel sa postérité à venir deviendrait comme les 
étoiles du ciel (5), il désira voir le jour où lui-même embras- 
serait le Christ, et, l'ayant vu prophétiquement par l'Esprit, il 
se réjouit. C’est pourquoi un homme qui était de sa postérité, 
Siméon, accomplit à sa place la joie du patriarche et dit 
« Maintenant, laisse partir ton serviteur, Seigneur, selon ta 
parole (6) en paix, car mes yeux ont vu ton salut que tu as 
préparé à la face de (7) tous les peuples, lumière pour la révéla- 


(1) Voici enfin la citation sous la même forme qu’au début du chapitre à un 
détail près (revelaveril au lieu de voluitl revelare). 

(2) Le latin porte quibus vult el quando vull el quemadmodum vull Pater ; 
il suffirait d'ajouter Zup au texte arménien pour retrouver 1e sens; l’un et 
l'autre sont également conformes à la doctrine du Nouveau Testament; il semble 
pourtant que le latin soit meilleur. Cf. Démonstr. 7 in fine. 

(3) Cette doxologie rappelle, quoique dans un ordre inverse, Eph., 1v, 4-6, qui 
est du reste cité ailleurs par saint Irénée (Adv. Hær. 11, 2, 5; 1v, 34, 2; v, 18,2 
(Harvey) = un, 2, 63 1v, 20, 2; v, 18, 2 (Massuet) et Démonstr. 5). 

(4) Gen.; xIv, 22. 

(5) Gen., xv, 5; texte cité par saint Clément, Épiîlre aux Corinthiens, x, 6. 

(6) Luc, n, 29-33. Le cantique Munc dimillis est cité deux autres fois dans 
l'Adversus Hæreses, in, 11, 5 et 17, 3 (Harvey) = 1, 10, 5 et 16, 4 (Massuet, P.&. 
vu, 878 et 923); les mots secundum verbum tuum que nous venons de lire dans 
l'arménien manquent dans deux des trois textes latins. 

(7) puun gb a tr p duympyny traduit littéralement le grec xarà rposwmov 
révrowv t@v Jawv, mieux que l’a de la Vulgate arménienne ou que le in facie 
du texte latin (au livre III, on lit ante faciem). Pour le reste, le texte du Nunc dimil- 
lis que nous lisons ici coïncide sensiblement avec celui de la Vulgate arménienne. 
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tion des païens et gloire [47r] de ton (1) peuple Israël ». Et les 
Anges annonçaient une grande joie aux bergers qui étaient de 
garde et veillaient dans la nuit. Et Élisabeth (2) dit : « Mon 
àme glorifie le Seigneur et mon esprit a tressailli en Dieu mon 
Sauveur ». La joie d'Abraham descendait sur ceux de sa 
postérité qui veillaient et attendaient et voyaient le Christ et 
croyaient à lui. En sens inverse, la joie était renvoyée et re- 
montait de ses fils (3) vers Abraham qui avait désiré voir le jour 
de la venue du Seigneur. C’est donc à bon droit que le Seigneur 
a témoigné à son sujet en disant : « Abraham votre père désira 
de voir mon jour; il l’a vu et il s’est réjoui » (4). 


XII 


[Mass. vir, 2] Et [ce] n’est] pas du seul Abraham fqu’jil l'a 
dit, mais il a montré que tous ceux de qui, dès le commence- 
ment, Dieu était connu et qui ont prophétisé la venue du 
Seigneur, [ceux-là] ont reçu cette révélation du Fils même, qui, 
dans les derniers temps, s’est fait visible et palpable et a parlé 
avec les hommes afin de susciter des pierres des fils d'Abraham, 
d'accomplir la promesse que Dieu lui avait promise et de rendre 
sa postérité comme les étoiles du ciel [47v], ainsi que dit Jean- 
Baptiste : « Dieu peut de ces pierres susciter des fils d’'Abra- 
ham » (5). Et [c'est] ce [qu'a fait Jésus : il nous a arrachés à 
l’adoration des pierres, nous a enlevés à notre dure et stérile 


(1) pruÿ, lui, qu’omet le latin ici, mais non dans la citation du livre III. 

(2) Telle est la leçon du manuscrit arménien et des deux manuscrits latins 
Claromontanus et Vossianus; elle devait donc se lire très anciennement dans les 
manuscrits grecs de saint Irénée; pourtant l'unanimité des manuscrits grecs 
du Nouveau Testament et des Pères met le Magnifical sur les lèvres de Ja 
sainte Vierge; la seule exception est Nicétas, évêque de Remesiana en Dacie 
vers 400 (Dom Germain Morin, Revue Biblique, 1897, p. 286). IL ne faut donc 
pas se hâter de conclure que ce passage exprime définitivement l'opinion de 
saint Irénée, mais se souvenir d'Adv. Hær. ur, 11, L (Harvey) = mm, 10, 2 
(Massuet) où le Magnificat est explicitement attribué à la Sainte A 
contexte qui ne laisse place à aucune hésitation. 2 

(3) IL faut lire évidemment pnprmpenqh et non pas le singulier (fpmun(h que 
porte le texte et qui n’a aucun sens. MINE 

(4) Lo., vur, 56. — (5) Matt., 11, 9; Luc, mn, 8; cf. Démonstr. 98. 
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parenté (1) et a fait en nous une foi semblable à [celle d’|Abra- 
ham, ainsi que Paul en témoigne en disant : « Nous sommes 
devenus fils d'Abraham selon la ressemblance de la foi et la 
promesse de l'héritage » (2). Mass. vir, 3] Or [c'est] le seul et 
même Dieu |qui]| a appelé à lui Abraham et lui a fait la promesse ; 
c'est lui le créateur (3), [lui] qui, par le Christ (4), a disposé 
ceux qui ont cru parmi les gentils [comme] des luminaires dans 
le monde, ne « vous êtes, dit-il, la lumière du monde » (5), 
c'est-à-dire : « [Vous êtes] comme les astres du ciel ». Celui-là, 
ainsi que nous l'avons montré, personne au monde (6) ne le 
connait si ce n’est le Fils et ceux à qui le Fils l'aura révélé. Mais 
le Fils [le) révèle à tous ceux dont le Père veut être connu (7), 
et ce n'est pas sans la complaisance (8) du Père ni sans 
le ministère (9) du Fils que personne aura connu Dieu. C'est 
pourquoi le Seigneur a dit à ses disciples : « Je suis la voie, 
la vérité et la vie, et personne ne vient au Père si ce n’est par 
moi. Si vous m'aviez Connu, vous auriez connu aussi mon 
Père; [mais] dès à présent, vous l'avez connu et [48r] vu » (10). 
De ces [paroles] il est manifeste que (Dieu est connu par le 
Fils, c’est-à-dire par le Verbe. 


\ 


(1) gun fdfuh; on peut ici corriger le latin, et, en s'appuyant sur l’ar- 
ménien, lire cognatione au lieu de cogilatione. 

(2) Rom, 1v; 12, 13 et 16; 1x, 8; Gal., 1v, 28. 

(3) Cpuphs, lat. fabricalor, ce qui fait supposer que le grec portait ônovp- 
v6: (Cf. p. 31, n. 4). 

(4) FE &bnh Pppunnuf. Cette expression et le latin per Chrislum permettent 
d'affirmer que le grec portait àà to Xptotoÿ. 

(6) Matt., v, 14; Daniel, x1r, 3; cf. Démonstlr. 35. 

6) Sfr, litt. {oujours, terme destiné à appuyer la négation ns et qui ne 
figure pas dans les autres citations du même verset évangélique; il n’a pas son 
correspondant en latin. ' 

1) gb 1j; noter cette forme postclassique de l’infinitif passif. 

(8) Gun ff, lat. bona voluntas, traduisent probablement le grec sÿ8oxta; 
voir plus haut p. 32, n. 4 

(9) uupuuuenpuifdfih, lat. ministerium, probabl. grec Xetoupyia (Cf. Hebr., 
vur, 6) ou mieux Gtoxovia (Cf. Col., 1v, 7; I Tim., 1, 12; Hebr., 1, 14); dans le Nou- 
veau Testament ce dernier mot est aussi traduit par uuquiu (Luc, x, 40) et 
surtout par upon Motel 20e ex 21-PO0mL, 1x, 9: Cor, 08 
II Cor., ut, 7, 8,9; v, 18; vi, 35 II Tim., 1V, 9; Apoc., 11, 19). 

(10) Io., x1v, 6, 7. 
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XIV 


[Mass. vu, 4] C'est pourquoi les Juifs s’écartent de Dieu en ne 
recevant pas son Verbe; ils pensent, au moyen du Père lui-même 
et sans le Verbe, c'est-à-dire sans le Fils, pouvoir connaître 
Dieu; ils n’ont pas connu celui qui, sous une figure (1) humaine, 
a parlé avec Abraham et ensuite avec Moïse et a dit : « J'ai vu 
la souffrance de mon peuple en Egypte et je suis descendu le 
sauver » (2). Ces choses, le Fils, le Verbe de Dieu, les a faites 
au commencement; le Père n’a pas besoin des anges pour faire 
le monde et former l’homme à cause duquel le monde a été fait; 
il ne regardait pas en arrière et n'avait pas besoin de ministère 
pour la création des choses et l'économie de l'œuvre en vue de 
l’homme; mais il avait un ministère (3) multiple et infini, car 
sa progéniture (4) le sert en toutes choses et ses mains (5), 


(1) l, lat. igura, grec probabl. oyäua (CF. p. 20 n. 9 et p. 23 n.7); il ya ic 
probablement une réminiscence du texte christologique oyfuart ebpeleis we 
&vpwroc (Philip., 1, 7). ; 

(2) Exode, m1, 7-8; cf. Démonstr. 46. 

(3) wupuuwenpnifdhih, ministerium, probabl. ätxxovia (Cf. p. 39, n. 9). 

(4) Shiny, lat. progenies, probabl. yévmpa qui est traduit par les mêmes 
mots dans les Vulgates (Matt. nr, 7 et x1r, 34) et désigne le Fils de Dieu chez 
Justin (1 Apol. xx1, 1; Dial. Lxn, 4 et cxxix, 4); quel que soït le mot employé, il 
est en tout cas destiné à montrer la supériorité d’origine du Fils de Dieu sur les 
anges (Cf. Hebr., 1, 4-5 et Démonstr. 9). 

(5) Tel est le sens de l’arménien &kn pi ; le latin porte /iguralio; on a 
montré ici même qu’il fallait très probablement lire &krh au lieu de &kn ph 
et supposer le grec oyñux, mot très rare, semble-t-il, en théologie trinitaire 
(Revue de l'Orient Chrétien, troisième série, t. VIII, 1931-1932, p. 441 ; cf. p. 04, 
nl) 

On ne rencontre ce mot que deux fois dans le Nouveau Testament : Iapdyet 
vèp To cyñua toù xéouou toutou (I Cor., vir, 31) et : Eyfuurt ebpeleic we äv8pwroc, 
texte christologique (Phil., 11, 7); il est absent des Pères Apostoliques sauf 
Hermas où il signifie aspect extérieur ou même costume; le Pasteur apparaît 
cgnuart rouevix@ (Vision v, 1). Chez saint Justin il signifie aussi costume (I Ap. 
IV, 8; Dial. 1, 2); mais beaucoup plus souvent aspect extérieur : Dieu n’a pas 
de oyfua (Dial. 1v, 1); le cyxñux n’est pas le même chez l’homme et chez la 
femme (Dial. xxn1, 5); les dieux du paganisme sont faits suivant le cyäua des 
méchants démons (4p. 1x, ?); il suffit de changer le oyñux d’un vase d’igno- 
minie pour en faire un dieu (4p. 1x, 2); surtout le oxñua de la croix est par 
lui-même un argument apologétique et Justin s’en sert tant vis-à-vis des païens 
à qui il sert dans l’agriculture, la navigation, les travaux publics et jusque 
dans les emblèmes de triomphe (1 Ap. Lv) que vis-à-vis des Juifs à qui il a 
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c'est-à-dire le Fils et l'Esprit, le Verbe et la Sagesse, dont tous les 
anges sont les serviteurs et les ministres et placés dans sa main 
pour le service du ministère (1), donc vains et frivoles sont ceux 
qui, au moyen de ce : « Nul ne connait le Père si ce n’est le Fils», 
introduisent et insèrent quelqu'autre père [48v] inconnaissable. 


XV 


(Mass. var, 1] Vain aussi est Marcion et ceux qui l’écoutent, 
qui chassent de l'héritage Abraham auquel, par beaucoup et 
même par Paul, l'Esprit [Saint] a rendu témoignage qu'il a 


été prédit et indiqué d’avance dans la forme de l’agneau pascal (Dial. x, 3), 
dans Pattitude de Moïse pendant un combat (Dial. xc, 4 et xcvir, L), dans le 
support du serpent d’airain (Dial. xcr, 4) et surtout par le texte de la bénédic- 
tion de Joseph : « Les cornes de celui qui n’a qu’une corne » (Deut., xxxur, 17); 
Justin expose à ce propos la forme de la croix (Dial. xcr, 2 et cv, 2) et Irénée 
reprendra ces explications (Adv. Hær. 11, 36, 2 Harvey — 11, 4 Massuet). 

Le présent texte est consacré à montrer le rôle du Fils et de l'Esprit dans 
la création, à l'exclusion des anges qui ne sont que des serviteurs. Cette doctrine 
est précisément l’objet du début de l'Épitre aux Hébreux où on lit par exemple 
à propos du Fils : At” où ëmofnoev vodc aiwvas (Hébr.. 1, 2) et où on trouve 
fortement exprimée la supériorité incomparable du Fils qu’irénée vient de 
rappeler et le rôle tout à fait subalterne des anges qu’il va indiquer aussitôt 
après (voir p. 41, n. L). C’est donc dans le cadre de ce chap. 1 de l’Épitre 
aux Hébreux qu’il faut placer l’expression oyñux et celle-ci apparaît alors 
comme l'écho du yapaxtre tic Ünootéc:ws et de l’atatyaoux ts Géënc, resplen- 
dissement de sa gloire, que l’auteur applique au Fils (Hébr., 1, 3). L’Épitre aux 
Hébreux elle-même d’ailleurs reprend des expressions que la tradition juive 
appliquait à la Sagesse : « une pure émanation de la gloire du Tout-Puissant, 
amôpéote tas doëns.…, le resplendissement de la lumière éternelle, ératyaouæ 
pgurôs aidiou » (Sagesse, vir, 25-26). 

Ce que l’auteur envisage donc surtout dans le concept du oyñux (comme celui 
de l’Épitre aux Hébreux pour l’ätañyasua), ce n’est donc pas le côté extérieur 
ou apparent, mais le double caractère du lien qui l’unit à son objet : unité 
et distinction. Le rayonnement &maÿyaoux est uni à la lumière et en est 
distinct; la forme extérieure oyñux d’un objet lui est unie intimement et 
pourtant en est distincte jusqu'à un certain point. Ces comparaisons sont 
évidemment très incomplètes quand on les applique aux personnes divines; 
dans l’Épitre aux Hébreux celle du rayonnement est suivie d’une longue série 
de citations scripturaires destinées à montrer en particulier le caractère per- 
sonnel du Fils et sa supériorité sur les anges; plus tard elle sera expliquée 
de facon excellente chez Justin (Dial. Lxr, 2? et cxxvinr, 2); ici oyñue n’est qu'un 
mot jeté en passant et Irénée ne s’y arrête pas. 

(1) Ces mots uupuuuinpp et promu aug npu [dur (lat. serviunt) 
font supposer l'emploi du mot ôtærovia ou d’un de ses dérivés dans le grec sous- 
jacent (cf. p. 39 n. 9); de même nous lisons dans l’Épitre aux Hébreux (1, 1) : 
Les anges sont Aertoupyixà nveûuara ei; duanoviav &moote)ÀGUEva. 
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cru à Dieu et que [cela] lui fut imputé à justice (1). Et même 
le Seigneur le premier, en lui suscitant (2) des fils à partir des 
pierres (3) et en rendant sa postérité comme les étoiles du 
ciel (4), a dit : « Ils viendront de l'Orient et de l'Occident, de 
l'Aquilon et du Midi et ils s’assiéront avec Abraham et avec 
Isaac et avec Jacob dans le royaume des cieux » (5); et encore 
il dit aux Juifs : « Lorsque vous verrez Abraham et Isaac et 
Jacob et tous les prophètes de Dieu dans le royaume de Dieu et 
ique, vous}, vous [serez] jetés dehors » (6). Donc il révèle que 
ceux qui parlent à l'encontre de son salut et fabriquent quelque 
nouveau Dieu en dehors de celui qui a fait la promesse à 
Abraham, [ceux-là] sont en dehors du royaume de Dieu et 
exclus de l'héritage de l'incorruptibilité (7), parce quils 
méprisent et blasphèment Dieu; [Dieu] a fait entrer dans le 
royaume des cieux Abraham et sa postérité (8) qui est l'Église, 
qui, par Jésus-Christ, a reçu l'adoption et l'héritage (9) de la 
promesse faite à Abraham (10) [49r|. 


(1) Gen., xv, 6; Rom., 1v, 3; Gal., rt, 6. 

(2) Il faut lire évidemment le participe gupocgbu, au lieu de linfinitif 

(3) Matt., ur, 9; Luc, ur, 8 et Démonsir. 93. 

(4) Gen., xv, 5; cité aussi dans Démonstr. 24; xxur, 17. 

() Matt., var, 11; Luc, xmr, 29; texte invoqué déjà par Justin, Dialoque Lxxvi, 4. 

(6) Luc, xux, 28. 

(7) aruquulquhns [af traduit régulièrement &yôapoia dans l’'Adv. Hær. 
(08/0 AN 63,2 (22T01S) 02 235 03, 352, D, 112, 150v;:30, IGtleratin 
porte incorruplio 1v, 63, 2, incorruplibililas v, 13, 3, et partout ailleurs ircor- 
ruplela). Dans le Nouveau Testament &26apoix est traduit tantôt par ubruuqu- 
fuuhinifdfuh (1 Cor., xv, 42, 50, 53), tantôt par wbbqänfdhih (Rom., n1, 7; 
Eph., vi, 24; Il Tim., 1, 10; de même pour +ù &y@æotsv (I Ptri., ur, 4); de même 
äo0aproc est traduit par ahuupulqutugne (LE Ptri., 1, 25) où whbkyS (Rom. 1, 32; 
I Ptri., 1, 4) ou encore par des périphrases (I Cor., 1x, 25; xv, 52). 

(8) quil, lat. semen. Ces deux mots traduisent le grec oxépux, cf. p.28, n,8; 
queul traduit aussi yévos; mais le latin porte alors genus. 

(0) duruhqn [dut hæredilas, traduisent régulièrement xnoovoutæ (Marc) 
x, 7; Luc, xu, 13; Act., xx, 32; Eph., 1, 18; v, 5; Col., nr, 24; Hébr., IX 0e 
Il Piri,, 1, 4); de même dans l'A dv. Hær. d'unuwbqk} traduit xAnpovouetv (v, 9, 3 
plusieurs fois; v, 13, 2; le latin écrit possidere). 

(10) La phrase arménienne est un peu différente de la phrase latine, mais 
aussi imprécise; elle ne permet pas par elle-même de dire en toute certitude 
si c’est Jésus-Christ qui à reçu l'adoption ou l’Église par Jésus-Christ; on a 
adopté la traduction la plus sûre, l’autre étant théologiquement inadmissible. 
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[Mass. vit, 2] [49r]. Le Seigneur vengeait sa postérité, la 
délivrant de ses chaînes et la rappelant de nouveau au salut, 
ainsi qu'il l’a manifesté par la femme qui a été guérie par lui, 
en disant à ceux qui n'avaient pas une foi semblable à [celle 
d’JAbraham : « Hypocrites, chacun d'entre vous, au jour du 
sabbat, ne délie pas son bœuf ou {son| âne, et l'ayant conduit 
[ne]lui donne |pas| l’eau? mais celle-ci, qui est fille d'Abraham, 
que Satan a tenue liée pendant dix-huit ans, n'était-il pas 
digne de la délier de ses chaînes en ce jour du Sabbat (1)? Car 
il est manifeste qu'il déliait ceux qui, semblables à Abraham, 
croyaient en lui et [il] les faisait vivre (2) et ne transgressait 
pas [la loi] en agissant ainsi le jour du sabbat, car la loi 
n'empêchait pas de guérir des hommes le jour du sabbat et 
même les circoncisait ce même jour (3), et, pour le peuple, 
prescrivait aux prêtres d'accomplir les fonctions de leur minis- 
tère (4); mais encore, en ce qui concerne les animaux muets, 
elle ne s’opposait pas aux soins de leur service. Et Siloë 
donc (5) guérissait souvent le sabbat et c’est pourquoi beau- 
coup la fréquentaient (6). Au jour du sabbat la loi leur ordon- 
nait de s'écarter de tout [ce qui est} servile d'œuvre [ou! [49v] 


(1) Luc, x, 15. Il faut lire probablement hypocrilæ avec Massuet et la 
traduction arménienne, au lieu de hypocrila que portent les manuscrits latins» 
par erreur sans doute, et Harvey; dans le texte grec de saint Luc, la lecon 
üroxpuré du Codex Bezæ paraît n’être qu’une correction de style pour üroxçgitui, 
que portent les autres grands témoins grecs. Le pluriel sabbalorum pour 6a66arw 
et ca66arcu semble sans intérêt. 

(2) Ybhuqnpèbp, exact. le lat. vivificavil des Clarom., Voss. et Arundel. 

(3) Mot à mot trés voisin du latin : Von enim prohibebat lex curare homines die 
sabbati que et circumcidebat eos in hac die et quia pro populo jubebat…. Il faut 
simplement effacer en arménien le point qui précède ces cinq derniers mots. 


(4) uujuu upuoummSuh, CRD SD Ne 
(5) Is., 1x, 16. Le 8} fun arménien correspond plutôt en latin à efiam (manusc. 


et Massuet) qu’à el jam (Harvey). 

(6) L'arménien arrête ici la phrase et sa ponctuation est la meilleure; on peut 
donc corriger celle du latin et lire : Et propler hoc assidebant ei mulli. Die 
sabbatorum continere se jubebal eos, etc. (arménien ne porte rien d’équivalent 
à l’enim latin). 
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d'emploi, c'est-à-dire de tout lucre qui fût [obtenu] (1) par 
trafic ou autre moyen terrestre; mais les œuvres de l'Esprit (2), 
celles qui [se font] par les bonnes mœurs, les conseils et les 
paroles, pour le bien (3) du prochain, elle donnait le conseil de 
[les accomplir (4). C’est pourquoi le Seigneur reprenait ceux 
qui injustement et en vain lui faisaient des reproches de ce 
qu'il guérissait le jour du sabbat; car il ne déliait pas,’ mais 
accomplissait (5) la loi, en remplissant l'œuvre (6) du grand- 
prêtre, en expiant et en réconciliant Dieu avec l'homme, en 
purifiant les lépreux, en guérissant les malades et en mourant 
lui-même afin que l'homme chargé dehors et rejeté (7) sortit 
de sa condamnation et rentràt sans crainte dans son héritage. 


XVII 


[Mass. vin, 3] Les affamés qui prenaient (8) leur nourriture 
de ce qui était devant [eux] (9) le jour du sabbat, la loi ne [les 
en] empêchait pas, mais interdisait de moissonner et d'amasser 
dans les greniers. C’est pourquoi, à ceux qui tourmentaient par 
leurs blàämes ses disciples parce qu'ils cueillaient des épis, 
le Seigneur dit : « N’avez-vous pas lu ce que fit David quand 
il eut faim, comment il entra dans la maison de Dieu et 
mangea les pains de proposition et donna à ceux qui |[50rl| 


(1) CT] E, correspond au grec yéyvetar et appuie la lecon agilur du Claro- 
mont. et de Massuet contre agitalur des autres manuscrits et de Harvey. 

(2) C’est le sens Znqunqh, vevparos, et la majuscule fait supposer qu’il s’agit 
de l’Esprit-Saint; mais il y a là probablement un? faute fréquente en arménien ; 
cf. p. Il, n. 6; le latin porte animæ qui correspond à OT TRUILP grec uyäss il 
est probable que c’est ce mot qu'il faut lire. 

@) Arm. puphqnpônifdfuh, français bienfaisance. 

(4) boby correspond exactement au feri du latin. 

(9) dingps cf. Matt., v, 19 et plus haut {p. 19, n.2; Nbr., xxxv, 25; Josué, xx, 6. 

(6) CT LT correspond av latin operam (Massuet) et non opera (Harvey). 

(7) Mot à mot &ro6knbet: nai &pwptouévos. Cf. Ado. Hær. v, 12, 3; v, TER: 
28, 1. Ce dernier verbe figure en Luc, vr, 22. 

(8) Tel est le sens littéral de l’arménien; mais wnhnmh est évidemment une 
erreur; il faut lire wnhnejh qui rétablit le latin : Sed et esurientes accipere 
sabbalis escas, etc., plus naturel. 

(9) arr blyup peut signifier ea quæ adjacebant (cf. latin), mais aussi spécia- 
lement pains de proposition. (CF. plus bas Sup ua Si Enkup). 
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étaient avec lui ce qu'il n’était pas permis (1) de manger sinon 
aux seuls prêtres (2)? Par le texte de la loi, il consolait (3) ses 
disciples et les excusait et signifiait qu'il fallait aux prêtres 
être libres de leur volonté (4). David était [reJconnu [comme] 
prêtre auprès de Dieu (5) bien qu'il fût persécuté par Saül (6), 
car tout roi juste a l’ordre sacerdotal (7) et sont prêtres aussi 
tous les disciples (8) du Seigneur : [ils] n'héritent ici-bas ni de 
Champs ni de maisons, mais, devant [être] chaque jour à l'autel, 
ils accomplissent leur service envers Dieu. C’est à ce sujet que 
Moïse dans le second livre de la Loi dit à la bénédiction de 
Lévi : « Celui qui dit à son père et à [sa] mère : Je ne t'ai pas 
vu, et [qui] n'a pas connu ses frères et est ignorant de ses 
enfants, [celui-là] a gardé ton commandement et l'alliance de 
ton testament » (9). Et qui sont-ils, ceux] qui ont abandonné 
[leur] père et [leur] mère et ont renoncé à toutes leurs familles 
à cause du Verbe (10) de Dieu et de son testament, sinon les 
disciples du Seigneur, au sujet desquels Moïse [dit| encore : 


(1) Litt. digne. 

(2) Luc, vi, 3, 4; I Reg., xx, 4. 

G) upféuphnmf, litéral. rapaxa@v (cf. Matt., n1, 18; v, 4; Luc, xvr, 25; II Cor. 
1, 4; 1, 6; vit, 6; Eph., vi, 22; Col., 1v, 8; I Thess., 1m, 7; 1v, 17; v,u1; v, l4; en 
tous ces passages SupfupE traduit rapaxahsiv; en Rom., 1, 12 : cuurapaxaetv) ; 
dans cette phrase, en arménien comme en latin, tous les verbes sont au 
participe. 

(4) Littéral. libre volontaire. , 

(5) L’arménien est donc d'accord avec Claromontanus et les quelques manus- 
crits latins qui portent apud Deum; les autres ont apud eum. 

(6) LL l Ur nemquy (et non Unes) Guqud ep; le latin traduit la même 
idée sous la forme active : Saul perseculionem facerel ei. 

(7) L’arménien confirme le grec transcrit par saint Jean Damascène : Tläs 
Baorhedc dixatoc leparuxnv éye taiv (Holl, Fragmente Vornicänischer Kirchenväter 
aus der Sacra Parallela, Leipzig, 1899, n° 146) au singulier contre le latin : 
Ommnes enim justi sacerdotalem habent ordinem. 

(8) mouhqunph, disciples; le latin porte : Apostoli. Le latin est plus logique, 
car ce sont les Apôtres seuls qui sont décrits dans les lignes suivantes; peut- 
être faut-il lire en arm. wruphiuph au lieu de woubkpunpl; mais l’arménien 
semble dominé par I Ptri,'n, 9 : Vos aulem genus eleclum, regale sacerdo- 
lium, etc. 

(9) Deut., xxxur, 9, d'après les Septante. L’arménien est plus littéral que le 
latin; whéwubuufg byli traduit mieux le grec éréyvw que abdicaveril. 


(10) Pwbhh, avec une majuscule; les manusc. latins portent verbum. 
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« Il n'y aura pas pour eux d’héritage de possession, car leur 
Seigneur est leur propre possession » (1)? Etencore : «Il n’y a 
pas pour les prêtres lévitiques [et] la tribu entière de Lévi de 
part et de possession avec Israël; les prémices (2) [50v] sont 
leur héritage de possession; ils le mangeront » (3). C'est 
pourquoi Paul [dit] : « Jene cherche pas le don, mais je cherche 
le fruit » (4). Donc, pour les disciples du Seigneur qui avaient 
reçu la possession de l'héritage lévitique, il leur était permis (5), 
quand ils avaient faim, de prendre leur nourriture des 
denrées (6), car « l'ouvrier est digne de sa nourriture » (7). Et 
les prêtres dans le temple enfreignaient le sabbat et n'étaient 
ni responsables, ni blämables. Or pourquoi étaient-ils indiscu- 
tables? Parce qu'ils étaient dans le temple et accomplissaient 
les services non du monde, mais du Seigneur, en accomplis- 
sant la loi, mais en ne transgressant pas la loi, comme [fit] 
celui qui, de lui-même, venait [et] portait du bois sec dans le 
camp de Dieu; [celui-là] fut lapidé à juste titre (8) : « car 
tout arbre qui ne porte pas de fruit sera retranché et jeté au 
feu » (9), et « quiconque détruit le temple de Dieu, Dieu le 
détruira » (10). 


(1) Mot à mot : Hæredilas possessionis, inquit, non eril eis. Dominus enim est 
eorum (ou eis) possessio ipsorum. Nombres, xvinr, 20; Deut., x, 9. 

(2) Le texte porte Epnujfuuphip qu'il faut lire évidemment Epuluuphp ; 
ce mot ne semble pas employé dans le Nouveau Testament, où ärapyn est traduit 
généralement par wunney Qui se trouve avoir ainsi, à côté de son sens général 
de fruit, le sens spécial de prémices (Rom. vin, 23; xvr, 5:1 Cor., xv, 20; xvi, 15); 
c’est probablement ce mot qu’a écrit le traducteur; il correspond assez bien 
au latin fruclificalio et au grec xasnwuarta du passage cité du Deutéronome ; 
mais, pour préciser et en se rapportant à Exode xxxv, et à Lévit., xxx, 20, un 
copiste l’aura remplacé par bprufuwphp dont le sens de prémices est bien 
certain. 

(3) Deut., xvin, 1. 

(4) Philip., 1v, 17. 

. (5) Exact. : Digne erat eis esurientibus. 

(6) que fr quuqmqh : Tout ce qui provient des champs ensemencés; lat. ex 
seminibus. 

(7) Matt:, x, 10; cf. I Tim., v, 18. 

(8) Nombr., xv, 32. 

(9) Matt., ur, 10; vir, 9; Luc, mn, 9. 

(10) I Cor., ur, 17. 
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XVIII 


[Mass. 1x, 1] Toutes ces choses sont donc d’une seule et même 
essence (1), c'est-à-dire [issues] d’un seul et même Dieu, comme 
le Seigneur [le] dit à ses disciples : « C’est pourquoi tout scribe 
instruit dans le royaume des cieux est semblable à un homme 
père de famille qui tire de son trésor des choses nouvelles et 
des choses anciennes » (2). Il a enseigné que ce n’est pas 
quelqu'un qui {5lr} exhibe les choses anciennes et quelqu'autre 
les nouvelles, mais [bien] un seul et même [personnage]. 
Car le père de famille, [c’}est Notre-Seigneur qui exerce la domi- 
nation sur toute la maison paternelle et, aux esclaves qui sont 
encore (3) indisciplinés, il départit une législation convenable et 
proportionnée ; mais, à [ceux qui sont] libres et justifiés par 
la foi, il donne un ordre et des préceptes appropriés et (4) 
ouvre à ses enfants son héritage. Il disait sans cesse que ses 
disciples étaient [ces] scribes instruits dans le royaume des 
cieux (5), et à leur sujet, en un autre endroit, [il] dit aux Juifs : 
« Voici que j'envoie vers vous des sages et des scribes et des 
docteurs; et vous serez tués par eux et vous serez poursuivis 


(1) Lat. subslantia; Harvey suppose le grec sous-jacent oùoix et l’arménien 
paraît lui donner raison; le mot gone (af employé ici traduit étymologi- 
quement ovota; ailleurs il est employé pour traduire ré eivou (Adv. Hær. v, 3, 
2); il ne faut pas cependant croire à une précision trop grande dans la traduc- 
tion de ces mots difficiles oÿota, Ütéotactc; oùoia est, en effet, traduit par 
Eifdulqusqnefdhih dont la traduction étymologique est dréoracxs (Adv. Hær. 
v, 36, l), et réciproquement Ünéotacx est traduit par ognqgugnefdfhih très 
voisin de qminrfdfuh, donc de oùo{a (Ado. Hær. v, 2, 23 v,5, 13 v, 12,3; v, 18,3; 
v, 36, 1). Dans le Nouveau Testament, üréoracuw est traduit par Emfdjnuh 
synonyme de qnymfdfnh et de oùoix (Hebr., 1, 3) et par Guununnnr [du 
(Hebr., x1, l; cf. Adv. Hær. v, 1, ?). 

(2) Matt., xur, 52. 

(3) Traduction très voisine du latin : Æ{ servis quidem et adhuc indiscipli- : 
nalis… * 

(4) Même observation : Æt filiis adaperiens suam hæredilatem. 

(5) Mot à mot : Æl scribas doclos in cælorum regno suos dicebal discipulos 
semper. Le latin écrit : Scribas aulem et doctores regni cælorum. Quant au mot 
jup, Var, semper, sans cesse, il est une addition de copiste, addition venue par 


dittographie devant juqumqu npny, de quibus 
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de ville en ville » (1). Quant à ces choses sorties du trésor, 
anciennes et nouvelles, il dit [par là], sans contradiction, 
les deux testaments, l’ancien, la législation (2) première, et le 
nouveau (3), la conduite selon l'évangile. À ce sujet David dit : 
« Chantez au Seigneur un cantique nouveau » (4). Et Isaïe : 
« Bénissez le Seigneur d’une bénédiction nouvelle; son com- 
mencement, son nom est glorifié aux extrémités de la Terre; 
on annonce sa vertu dans les îles » (5). Et Jérémie : « Voici que 
je donne une alliance nouvelle, non comme celle que j'ai 
donnée à vos pères » (6) sur le mont Horeb. Et ces deux testa- 
ments, [c'est] {5lvl un seul et même père de famille qui les 
a sortis, le Verbe de Dieu, Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui à 
parlé avec Abraham et avec Moïse et à nous-mêmes a rendu la 
liberté en [la] fondant sur la rénovation (7), c'est-à-dire en 
multipliant la grâce qui [vient] de lui. 


(1) Sic; citation tronquée de Matt., xx, 34; ces passifs bizarres uuyuhshp 
GupuSbushp s'expliquent par une distraction de copiste; lesmots fr Hnquhl 
86 adtwv, ex illis, qui les précèdent immédiatement peuvent aussi bien signifier 
Ün? adrwv, ab illis, et faire prévoir le passif. 

(2) auphhuugpnrfdhih, exact. legisdalio du latin. 

(3) Novum, comme on l’a justement conjecturé, et non nova, comme portent 
les manuscrits latins. 

(4) Ps. xovr (Vulg. xcv), 1 et Ps. xovur (Vulg. xovnr), 1. 

(9) Isaïe, xuir, 10 et 12. Les premiers mots traduisent sans doute tout simple- 
ment le grec que nous lisons aujourd’hui : Yuvoare 1@ Kupiw Üuvo, xatvév (lat. 
Cantate Domino canlicum novum; l'arménien a répugné à la répétition des 
mêmes mots qu'on a lus à la ligne précédente. Mais les deux traductions 
supposent ensuite : ‘H &p4n xdroù doËafsrar (au lieu de 5oËitere des manuscrits des 
Septante), eté. 

(6) Jérem., xxxr, 31-32, cité dans Hebr., vir, 8; Justin y fait de fréquentes 
allusions dans le Tryphon et Irénée le cite de façon approximative dans 
Démonstr. 90. 

(7) bapoqn [dl signifie rénovalion, comme fhnpnyhi traduit ävaves (Adv. 
Haær. V, 36, 1); nouveauté se dirait plutôt hnpnifdfuh. Latin : in novilate. Le 
mot le plus probable ici est &vaxx{vwoie que la Vulgate arménienne traduit par 


hnpnqnefdhuh et la Vuigate latine par novitas (Rom., xn, 2) et renovalio (Tite, 
mi, 2); noter cependant que xalvwosux est également traduit (par Lopoqni di 
(Rom., vi, 4) et bapoqnifdfuh (Rom., vi, 6), peut-être avec un souci d’interpré- 


tation théologique. 
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1. (Mass. 1x, 2] « Car il y a ici, dit-il, plus que le temple » (1). 
Or le plus et le moins ne se disent pas de choses sans commu- 
nauté (2) et en opposition de nature (3) et qui se combattent 
mutuellement, mais de celles [qui sont] d’une même espèce (4) 
et sont les mêmes et sont égales entre elles, mais diffèrent 
par la multitude (5) et la grandeur, comme l'eau de l’eau et la 
lumière de la lumière et la grâce de la grâce. Or plus [haute] 
est la grâce de la liberté que la législation de la servitude (6); 
c'est pourquoi elle n’est pas seulement d’une partie [du monde}, 
mais elle est répandue dans le monde entier; mais [c'est] un 
seul et même Seigneur qui (7), plus que le temple et plus que 
Salomon et plus que Jonas, donne aux hommes sa grâce, c’est- 
à-dire sa venue et la résurrection des inorts. Mais ce n’est 
point en changeant Dieu, ni en sortant par hasard (8) un autre 
Père, mais [bien] lui-même qui a toujours donné en mesurant 
à ses serviteurs, et quand leur amour pour lui fait des progrès, 
donne plus de grâces let] plus grandes, ainsi que le Seigneur 
l’a dit à ses disciples : « Vous verrez des choses plus grandes 


(1) Matt., xir, 6, que saint Irénée cite Sous la forme des plus anciens manus- 
crits : Toù iepod meïlov éotiv Ode, en opposition avec les Vulgates latine et 
arménienne qui traduisent pet£wv. 

(2) eh Guru pro correspond bien au latin quæ inter se communionem non 
habent; le dérivé Guru pru qu traduit xowés dans Act., 1, 44 et 1v, 32 et dans 
Adv. Hær. 1v, 31, 4. 

(@) phmfdhuih, lat. naluræ, grec ou. 

(4) Litt. éuooÿorov; ce mot figure trois fois dans les passages grecs où saint 
Irénée décrit la doctrine de Valentin : 1, 1, 9 et 10 (Harvey) = 1, 5, l; 1, 5,9, et 6 
(Massuet) ; les trois fois, il est traduit en latin par ejusdem substantiæ qui précisé- 
ment se trouve ici. 

(2) pogénefdbuip correspond bien au latin mullitudine, et non allitudine 
comme portent certains manuscrits. 

(6) Cf. latin : Major est igitur legisdatio quæ in liberlatem quam quæ data est 


in servilulem. 
(7) Cf. latin : Qui plus quam lemplum est el plus quam Salomon et plus quam 


Jonas donat hominibus. Sur gbnpék, voir p. 26, n. 5. Cf. Matt., x, 41-42. 
(8) wnfdbqnd, lat. prædicans; peut-être faut-il lire en armén. gupoqkpml qui 
donnerait le même sens que le latin. 
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que celles-ci » [52r] (1); et Paul dit : «Je n'ai pas encore reçu 
ou je ne suis pas encore parfait (2), car nous connaissons par 
partie et nous prophétisons par partie, mais quand sera venu 
[ce qui est] parfait, ce qui est par partie sera aboli » (3). Donc 
[quand ce qui est] parfait [sera] venu, [ce] ne [sera] pas 
quelqu'autre Dieu ou Père [que] nous verrons, mais [bien] 
celui-là même que nous aurons maintenant désiré (4) voir, 
car : « Bienheureux [sont] ceux qui sont purs de cœur parce 
qu'ils verront Dieu » (5). Et [ce n’est] pas un autre Christ, Fils 
[de Dieu], que, ayant attendu, nous recevrons (6), mais [bien] 
celui {qui est né] de Marie (7), qui a souffert la Passion, en 
qui nous avons cru, que nous aimons (8), ainsi que dit Isaïe : 


(BAoPE 240 

(2) Philip., ur, 12, cité textuellement et sans l'addition du aut quod justificatus 
sim du latin qui semble faire allusion à I Cor., 1v, 4. 

(3) Citation composite faite de Philip., 1, 12 et I Cor., xur, 9-10. 

(4) Litt. désirions. ! 

(5) Matt., v, 8. L’arménien correspond exactement au latin : Beati mundi 
cordibus quoniam ipsi Deum vibebunt, que donne à peu près le seul C{arom. (les 
autres : mundo). 

(6) Lat. Neque alium Christum el Dei filium expectabimus. L'étude comparée 
des deux traductions est difficile. 

L’expeclabimus latin est mauvais; quand « ce qui est parfait sera venu », 
nous recevrons le Christ et nous n’aurons plus à l’attendre comme nous faisons 
ici-bas. Irénée, qui vient de citer Philip., nr, 12, semble maintenant faire allusion 
à Philip., 1, 20, où précisément cela est expliqué. . 

Quant à l’arménien, on peut le traduire de deux manières, à savoir, soit : 
« [Ce n'est] pas un autre Christ, fils [de Dieu] attendu, [que] nous recevrons », 
soit : « Ce n’est pas un autre Christ, fils [de Dieu que], ayant attendu, nous 
recevrons », Suivant que le participe whhlqurybuuy est pris en un sens passif ou 
actif. C’est ce sens passif, le meilleur, qui a été adopté. On ne saurait cependant 
se prononcer de façon ferme; l’absence du mot Uunni Sn, Dei, prouve en effet 
qu’il y eut quelque accident dans la tradition manuscrite, soit arménienne, soit 
même grecque. ’ 

Ce que nous avons remarqué de l’expectabimus latin tend à nous faire 
préférer cette seconde hypothèse; en général d’ailleurs, quand une des deux 
traduction présente une obscurité ou une faute visible, on constate, au même 
endroit de l’autre traduction, une faute, la même ou plus souvent une autre. 
Ce fait est une preuve nouvelle de l'extrême proximité des manuscrits grecs 
sur lesquels ont travaillé les traducteurs. 

(7) L’arménien vérifie la lecon des C{aromont. et Arundel.; les autres masc. 
latins ajoutent Virgine. 

(8) Correspond littéralement au latin : Qui et passus est, in quem el credidimus, 
quem el diligimus. 
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€ Etils diront en ce jour-là : Voici le Seigneur notre Dieu en 
qui nous avons espéré, et nous avons tressailli de Joie dans notre 
salut » (1). Et Pierre dans son Épitre : « Quand vous verrez 
celui en qui, sans [le] voir, vous croyez, vous vous réjouirez 
d'une joie inénarrable » (2). Et [ce n’est] pas un autre esprit 
saint (3) [que] nous recevrons, mais [bien] celui qui est main- 
tenant avec, nous et appelle Abba, Père (4), et en celui-ci nous 
croîtrons (5) et ferons des progrès jusqu'à jouir des bienfaits de 
Dieu, non dans un miroir ou par des paraboles, mais par la vue 
personnelle (6). Aussi dès maintenant nous avons reçu plus 
que le temple et plus que Salomon, c’est la venue du Fils de 
Dieu; ce n’est pas un autre Dieu que nous avons appris, en 
dehors de celui qui, dès le commencement, a été annoncé créa- 
teur et [52v] ordonnateur de toutes choses et n’est pas un autre 
Christ, Fils de Dieu, que celui qui a été prêché par les prophètes. 

2. [Mass. 1x, 3] Car le Nouveau Testament était connu et 
[préldit à l'avance par les prophètes, et celui qui a donné les 
testaments (7) [comme] ses hérauts a été manifesté aux hommes 
selon qu'il a plu (8) au Père, de même que Dieu a voulu que 
ceux qui espèrent (9) en lui progressent toujours et atteignent 


(1) Isaïe, xxv, 9. 

(2) I Ptri.,1, 8; Gurruuimup, VOUS croyez, miotsvste, attesté par Polycarpe aux 
Philippiens, 1, 3, et non credidistlis de la traduction latine. 

(3) nf unLpp, qui na pas de sens, nqf signifiant Yuyn; il faut lire évidem- 
ment Zngfr, veus. 

(4) Rom., vin, 15. 

(5) wébuynip, au lieu de wÿhkuynep, du texte qui n’a pas de sens. 

6): Cor, xmx, 12. 

(7) L’arménien et le latin diffèrent sur plusieurs lignes : L’arménien se tra- 
duirait exactement : Jlle qui dedit lestamenta præcones suos secundum placilum 
Patris manifestatus (ou manifestabatur) hominibus quemadmodum voluil Deus 
semper proficere sperantes in eum et per lestamenla comprehendere perfeclum 
salulis. 

(8) Suänufdhuh, exact. le latin placitum; cf. p. 32, n. 4 etp. 39, n. 8. 

(9) goeuwghup, de queuwuÿ qui traduit régulièrement èkritw dans le Nouveau 
Testament (Matt, xu, 21; Rom., vi, 24, 25; xv, 12; I Cor., xmi, HE MIOE 
I Cor., 1, 10; I Tim., 1v, 10; v. 5; vi, 17; Hebr., x, 1); parfois aussi EXT CU 
est traduit par wlh nohfnf, mais il a plutôt alors le sens de rpocôoxäw, allendre, 
(Luc, vi, 35; xxiv, 21; cf. Luc, xn, 46; Act., ir, 9; cf. p. 55 n. 9). Peut-être 
faudrait-il lire en latin eredenles se. 
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au moyen des testaments à la perfection de leur salut (1). Car 
fil n’y à qu'Jun salut et un Dieu, mais les préceptes qui 
forment l'homme sont multiples (2) et les degrés ne sont pas 
en petit nombre qui l'élèvent vers Dieu. Eh bien! (3) à un roi 
de la terre, comme il est homme, il convient souvent de recon- 
naître (4) de très grands avancements à ses sujets; n'est-il pas 
digne de Dieu, comme il est [toujours] le même, de mesurer 
aux hommes des grâces toujours plus grandes [qui viennent] 
de lui (5) et d'honorer chaque jour par de plus grands dons 
ceux qui lui plaisent? Si c'est un progrès que de concevoir 
quelqu'autre Père faux étranger à celui qui a été annoncé 
dès le commencement et en dehors de lui qui serait [alors] 
compté et trouvé son second, (6) en concevoir un troisième au- 
dessus de lui sera [encore| un progrès [53r]. Et du troisième 
on passera au quatrième et de celui-là à un autre encore, et, 
s'imaginant ainsi toujours faire des progrès, un tel esprit (7) 
ne s'arrêtera [ni ne] s'établira (8) jamais sur un Dieu unique; 
car, heurté, combattu, sautant dehors et revenant en arrière, 
il cherchera toujours et ne trouvera jamais Dieu, mais chaque 


(1) gupéupncili, forme dérivée de gupéuphà qui traduit le grec xarapritw 
dans les citations de Ps. vi, 3 dans Adv. Hær. 1v, 21, 3. Il faut donc lire ici 
dans la traduction latine : Per leslamenta maturescere perfectum salutis avec le 
Clarom. et Massuet. 

(2) Il faut donc lire avec les mêmes Quæ aulem formant hominem præcepta mulla. 

(3) que, mot à mot oi, interjection, 

(4) upupuqnpôk}, mot rare; on à traduit simplement le latin allribuere; 
peut-être faut-il lire ujupqhib} ou puphanpèk]. 

() Exact. le latin : Deo aulem non licebil, cum sit idem, semper majorem 
graliam præstare humano generi el pluribus muneribus…; præslare est complé- 
ment de licebil; il faut donc supprimer le velit ajouté par Massuet et Harvey 
sur la foi du seul Claromontanus. 

(6) Tel est le sens le plus naturel de l’arménien; mais on peut traduire aussi 
a la manière du latin : Si c’est un progrès que de concevoir quelqu'autre faux: 
Père élranger à celui qui a été annoncé dès le commencement, en concevoir, en 
dehors de celui qui a élé compté el trouvé second, un troisieme au-dessus de lui, ele. 

(7) Lat. sensus; arm, Spunp ; dans le N. T. ce mot traduit régulièrement voÿe 
(Rom., vir, 23 et 25; I Cor., xiv, 14 et 15: Eph., 1v, 23; IT Tim., m1, 8; Tite, 1, ) 
et Gcévorx (Matt., xx, 37; Marc, x1r, 30; ue, HO LLEXS 27: Hebr., vx, 10; I Ptri, 
1, 13; en Hebr., x, 16, Gtdvoia est traduit par bnpncpn) ; dans les fragments 
grecs de l'Adv. Hær., frunp traduit aussi évvoux (Ado. Hær., v, 23). 

(8) Mot à mot s'étant arrêté, s’'élablira. 
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jour il tâtonnera dans l’abime de l’ instabilité (1), à moins que, 

retourné par la pénitence, il [n'en] arrive à revenir au lieu d' où 
il à été chassé (2), proclamant le seul Dieu Père et croyant à 
l'Ordonnateur (3) annoncé par la loi etles prophètes et témoigné 
par le Christ, ainsi que lui-même [le] dit à ceux qui blàmaient 
et accusaient ses disciples de ce qu'ils ne gard/ailent pas les 
traditions des anciens : « Pourquoi méprisez-vous le com- 
mandement de Dieu à cause de votre tradition? Car Dieu a dit : 
Honore ton père et ta mère; et : Qui dit du mal (4) de son père 
et de sa mère mourra de mort ». Et encore une seconde fois (5) 
il leur dit : « Vous méprisez le Verbe de Dieu à cause de votre 
tradition » (6). Le Christ proclame très manifestement Père et 
Dieu (7) celui qui a dit dans la loi : « Honore ton père et ta 
mère afin qu'il t’arrive du bien » (8). Le Verbe de Dieu à [53v] 
proclamé le commandement de la loi, [lui] le vrai Seigneur (9), 
et il n'a nommé Dieu personne sinon son Père. 


(1) Tel est le sens de l’arm. wbGuumunnnrfdku ; il faut lire probablement 
Aro GTA avec le latin incomprehensibililatis, le grec Sous acer étant 
alors duararinrov (CI. Adv. Hær. 1v, 34, 6). | 

(2) Le texte porte neuf MTS upufubius, qui n’a pas grand sens; il faut lire 
probablement ncunfr L b puy pupéur, unde el abjeclus erat. 

(3) Le manuscrit porte Guvwhbuy q'huuwmuph; généralement le verbe 
Gurmbhs, adhérer à, demande un complément au datif et non, comme ici, 
à l’accusatif; aussi est-il préférable delire que, qui {correspond au latin 
credens; Sur “huuwpug, Voir p. 9, n. 4. 

(4) Lat. maledixerit; arm. supufuuiubh, dit du mal plutôt que maudit; la 
Vulgate écrit plus exactement puipuul, grec 6 xataloywv. La citation est 
extraite de Matt., xv, 3-4. 

©) qupäbuy ph wbquÿ; malgré l'amour de arménien pour le pléo- 
nasme nous sommes obligés de supposer avec Harvey que le grec primitif ‘ 
contenait réuv Geurepov, ce qui suppose dans la traduction latine iterum secundo 
(contre Massuet et le Claromont.). 

(6) Matt., xv, 6. Les manuscrits du N. T. portant les uns X6yov, d’autres véyov, 
d’autres évrorv; c’est le premier que supposent la Vulgate arménienne et notre 
texte. Il ny a pas lieu d’attacher d'importance à ce que nous lisons ici Put, 
A6yos, Verbe, avec le sens personnel que comporte la maj uscule, car nous retrouvons 
aussitôt après ce même mot avec une minuscule alors que la majuscule s'impose. 

(7) Avec Massuet, Harvey et le Clarom. contre l'Arundel. : Patrem el Dominum. 


(8) Exode, xx, 12 selon les Septante. 
(9) Tel est le sens qui s'impose. Saint Irénée à consacré de longues pages à 
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Lex 


1. [Mass., x, 1] C’est donc avec raison que Jean à rappelé 
qu'il (1) a dit aux Juifs : « Scrutez (2) les Ecritures où vous 
pensez avoir la vie éternelle, ce sont elles qui témoignent à 
mon sujet, et vous ne voulez pas venir à moi pour que vous 
receviez la vie » (3). Mais comment les Ecritures témoignaient- 
elles à son sujet, sinon | parce qu'elles étaient du seul et même 
Père qui enseignait à l'avance aux hommes la venue de son 
Fils et [leur] annonçait à l'avance le salut [qui est} en Lui? 
« Que si vous croyiez, dit-il (4), à Moïse, vous croiriez aussi à 
moi, car c'est à mon sujet qu'il a écrit » (5). [Parole] juste et 
digne (6), car le Fils de Dieu est répandu et semé partout 
dans ses Écritures, tantôt parlant à Abraham, tant donnant 
les mesures à Noé (7), tantôt cherchant Adam, tantôt lançant 
son jugement sur les Sodomites, tantôt se manifestant et diri- 
geant Jacob (8) et parlant du buisson à Moïse. Et on ne peut 
dire le nombre de fois (9) que le Fils de Dieu s'est montré 
à Moïse. Et [celui-ci] n'était pas ignorant du jour de sa (10) 


montrer que la loi est l'œuvre du Verbe; il faut donc lire Puwh et non pu, 
parole; mais l’arménien nous fait supposer que le grec est : ‘QuoAcyroe yàp 6 Adyoc 
Ocoù (et non tév A6yov @:0ÿ, comme suppose Harvey) tv toù véuou évrolàv 
&nbivoc Dec. 

(1) qfuu; en latin Dominum. 

(2) phhhi; lat. scrulo, grec épeuviw (N. IT.) ou mpocpeuvéw (cf. Adv. Hær. 
v, 13,2); dans le même sens, on trouve aussi ererti (CAP 220 m2) 

(3) lo., v, 39-40; le dernier mot de la citation (£ynte, lat. habeatis, Vulg. arm. 
nchhyhp) est traduit ici par rékui she, accipietis. Noter l'identité de mu 
qu’on vient de lire et de guqumqu qu'on va rencontrer aussitôt; l’un et l’autre 
traduisent le grec zept. 

(4) uk, qui correspond au latin inquit porté par le seul Claromont. et par 
Massuet. É 

(3) lo., v, 46. 

(6) Ces derniers mots manquent dans la version latine. 

(7) L’arménien correspond exactement au latin : Aliquando cum Abraham 
loquens, aliquando Noe dans mensuras, beaucoup plus proche du Claromont. et 
du Voss. que des autres manuscrits. 

(8) Le manuscrit latin — sauf le Voss. — ajoutent in viam. 

(9) En grec : Oùx Ecriv doufpèv eineiv; cf, Adv. Hær. v, 3, 2 (Stieren). 

(10) Lire évidemment fngau au lieu de hour. 
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Passion, mais il l'annonca à l'avance de façon figurée en la 
(54r] nommant la Pàque. Et c'est en ce même jour, un si 
grand laps de temps à l'avance, que, par Moïse, le Seigneur 
fut prèché souffrant sa passion en accomplissant la Pâque (1). 
Et ce n'est pas seulement le jour, mais il marque [encore] 
le lieu et la fin du temps (2) et le signe du coucher du soleil : 
« Tu ne pourras, dit-il, immoler la Pàque dans aucune des 
villes que le Seigneur ton Dieu t'a données, mais dans le lieu 
que le Seigneur ton Dieu a choisi [pour que] son nom soit 
invoqué sur lui; là, tu immoleras la Pàque, le soir, au coucher 
du soleil » (3). 

2. [Mass., x, 2] Mais voici qu'il a montré de façon plus 
manifeste [encore] sa venue, en disant : «Le prince ne manquera 
jamais à Judas ni le chef issu de ses reins (4), jusqu'à ce que 
soit venu [celui] sur qui il demeure (5), et celui-là sera 
l'attente des nations. Il attachera son âne à la vigne, et à 
la vrille (6) l'àänon de j’ânesse. Il lavera son vêtement dans le 
vin, et dans le sang du raisin son manteau; ses yeux seront 
tout joyeux de vin et ses dents blanches comme du lait » (7). 
Et qu'ils cherchent donc, ces [gens] qui scrutent toute chose, 
à dire (8) le temps où le prince {et le] chef a manqué à Juda, 
et qui est l'attente (9) des nations, et qui est la vigne ou son 
ânon ou le manteau, et qui sont les yeux et les dents [54v], 


(1) La phrase arménienne n’est pas claire; il semble que le passif pupagbique 
se rapporte au Seigneur (prædicatus est), tandis que le latin le rapporte au jour 
(prædicata esl). 

(2) fbpoududuhuljnefaheh, qui peut également signifier la fin de la durée 
du jour. 

(3) Deuter., xvr, 9-6. 

(4) ghputuy de bu, force virile, ou mieux Epuhp, organes de la force virile. 
(5) fau inu, exactement le latin repositum. 

(6) Lat. helicem (Claromt. à tort ilicem). 

(7) Gen., xuix, 10; cité par Justin, Tryphon, Cxx, 3. 

(8) L’arménien n’a pas de sens à cause des deux infinitifs juxtaposés phhky, 
wub Scrulari, dicere. Le plus simple est de remplacer le premier par phükh, 
scrulantur, et on obtient le sens proposé; latin : Qui serulari dicuntur. 

(9) wljülquqee fa huh; il n’est pas impossible que ce mot traduise le grec éxt&, 
puisque wljh Fa traduit quelquefois Aitw dans le Nouveau Testament (voir 
plus haut p. 51, n. 9); néanmoins dans le Nouveau Testament ris est 
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et qui est le vin! Et qu'ils interrogent et scrutent une à une 
chacune des prédictions (1), et ils ne trouveront personne 
autre que Notre-Seigneur Jésus-Christ qu'elles annoncent (2). 
Et c'est pourquoi faisant honte au peuple à cause de son 
ingratitude envers lui, Moïse leur parla ainsi : : Peuple fou 
et non sage, [c'est] cela [que] vous rendez au Seigneur (3)! > 
Ensuite, il explique que [celui] qui dès le commencement les 
a fondés et créés, le Verbe, viendra, dans les derniers temps, 
nous faire vivre, [qu’lil sera montré pendant au bois et [qu'lils 
ne croiront pas en lui; il dit : « Et ta vie sera pendante en 
face de tes yeux et tu ne croiras pas en ta vie » (4) et encore : 
« Celui-ci n'est-il pas ton Père qui t'a acquis, et t'a fait, et 
t'a établi? » (5) 


XXI 


1. [Mass., x1, 1] Que non seulement les prophètes, mais encore 
beaucoup de justes ont été avertis d’avance par l'Esprit (6) 
de sa venue et ont demandé par leurs prières à être de ce 
temps (7) où ils verraient face à face leur Seigneur dans son 


toujours traduit par ququ (Act., xxvin, 20: Rom., 1v, 18; v, 2, 4, 5; vi, 20, 24; 
xls XV MS ICO MO EXNL IS SITICOLET 75 Cal SN SSS EDhe tro: 


nn, 123 1v, 4; Col., 1, 5; I Thess., 1, 19; IV 18 5°, ds l'E TU Tite A 15 


DELSA NL 0: TL EC Pine 019, 215 01, Los lUo, 1e) eNoSEtextES 
des Séptante et Justin portent toooôoxi« qui correspond bien à eu hlquqne dr 
(cf, Act., x, 11) et au latin de la Vulg. expectalio. Ajoutons que, dans le 
Nouveau Testament, wljhhuynifdhih traduit également ätoxapaôoxia (Rom., 
vu, 19, Phil., r, 20) et ëxôoyn (Hebr., x, 27), attente. 

(1) gunauuubkpnylh, litt. les choses diles avant, donc soit prédictions (de l’'An- 
cien Testament), soit choses que nous venons de dire (lat. dictis). 

(2) Tournure identique au latin Jesum Christum annuntiatum. 

(3) Deut., xxxur, 6; remarquer la traduction de xréouat par meme. 

(4) Deut., xxvur, 66; cité aussi Démonstr. 79. 

(9) Deut., xxx1r, 6. 

(6) Le Claromont. ajoute sanctum qui manque aux autres manuscrits latins et 
arménien; mais ce dernier, en écrivant Znqeojh avec une majuscule, ne laisse 
pas de doute quant au sens. ‘ 

(7) Telle est la traduction exacte de l’arménien; mais il faut probablement 


lire quy au lieu de gmp; On retrouve ainsi le sens latin : /{ud tempus venire in 
quo... 
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visage et entendraient de ses paroles, le Seigneur l'a rendu 
manifeste, en disant à ses disciples : « Beaucoup de prophètes 
et de justes ont désiré voir ce que vous voyez [55r] et ne (l'ont 
pas vu, entendre ce que vous entendez et ne [l'Jont pas 
entendu » (1). Mais comment ont-il désiré voir et entendre si 
sa venue n'était pas d'avance connue d'eux (2)? Et comment 
[la] connaissaient-ils d'avance s'ils n'en] avaient reçu de lui 
la connaissance anticipée ? Comment donc les Écritures témoi- 
gnaient-elles à son sujet, si toutes choses n’ont pas été toujours 
par le seul et même Dieu par le moyen du Verbe révélées 
aux croyants et enseignées et montrées à l'avance? Tantôt il 
parlait avec sa créature, tantôt lui donnait sa loi, tantôt la priait 
et l’exhortait (3), puis libérait [son| esclave et [en] faisait 'son] 
Fils (4) et, au temps convenable et séant, lui donnait [lhéri- 
tage) de l’immortalité (5) pour la perfection de l'homme, car 
il l'a créé pour [aller] d'accroissement en accroissement ainsi 
que dit l'écriture : « Croissez et multipliez (6). » 

2. [Mass., x1, 2] Et en ceci Dieu.est différent de l'homme 
que Dieu fait, tandis que l’homme est fait (7). Et celui qui fait 
[esti toujours le même, tandis que celui qui est fait doit recevoir 


() Matt., x, 17. , 

(2) L’arménien adopte la tournure passive; lat. : Nisi præscissent fulurum. 
ejus adventum. 

(3) Tous les verbes de cette proposition sont à la forme impersonnelle OT] 
qui correspond à l’ablatif absolu du latin : Aliquando colloquente…. dante.. 
exhorlante…. exprobrante…. liberante… 

(4) Dans l’arménien, PTE est écrit avec une majuscule; dauee part il n’y 
a aucune trace de l’idée exprimée par l’adoptante latin. Sous cette forme, nous 
aurions ici un emprunt direct au Pasteur d'Hermas dans une de ses paraboles les 
moins sûres où le Fils de Dieu est représenté comme un esclave que son maître 
affranchit et adopte (Simil. V). Irénée, malgré son respect pour Hermas, n’a pas 
reproduit une idée aussi fâcheuse et il faut écrire ici np fils, avec une minus- 
cule; mais l’application qu’il en fait à l’homme est excellente et il la développe 
longuement; l’homme, esclave sous l’Ancien Testament, à été libéré et adopté 
par le Père depuis la venue du Christ. 

(5) Le génitif quraupulquihne fdbuts postule un mot évidemment omis et que 
e latin hæredilatem permet de rétablir durcwhqme ff. 

(6) I Ptri, 1, 4; Gen., 1, 28. 

(7) büb, est fait, et aussi devient, exact. le latin fi, grec yiyvera. La construc- 
tion est en arménien la même qu’en latin : Quoniam Deus far, homo aulem me 
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un commencement, un milieu et un accroissement (1); et Dieu 
est bienfaisant, et l'homme jouit de son bienfait (2). Et Dieu 
est parfait en toutes choses, à lui-même égal et pareil et 
semblable, toute lumière et tout esprit (3) et tout être (4) 
et source de tous les biens [55v], tandis que l'homme reçoit 
son progrès et son accroissement vers Dieu; car, comme Dieu 
est toujours le même, ainsi l’homme, se trouvant en Dieu, 
progressera toujours vers Dieu, car Dieu ne cessera jamais 
de faire le bien et de grandir l'homme, et l'homme ne cessera 
jamais de subir ce bien et d'être grandi par Dieu. Car [c'est 
un vase et un réceptacle de bonté et l'œuvre de sa bonté (5) 
[que] l’homme reconnaissant au Créateur comme un servi- 
teur (6); [au contraire, c’est] un réceptacle de juste jugement 
[que] l’homme ingrat qui méprise son créateur et n'obéit pas 
à son Verbe; comme à ceux qui portent toujours plus de fruits 
et qui arrondissent l'argent du Seigneur, [à ceux-là}, à à 
promis de (7) donner, car : « Esclave bon, dit-il, et brave et 
fidèle, parce que tu as été fidèle en peu, je t'établirai sur 
beaucoup; entre dans la joie de ton Seigneur » (8); [c'est] 
le Seigneur lui-même [qui] promet plus. 

3. [Mass., x1, 3] Donc de même qu'à ceux qui maintenant 
portent du fruit, il a promis de donner plus selon le don de sa 


(1) Cf. le latin : Æ{ initium el medialem el adjectionem el augmentum; contre 
l'habitude, c’est ici l’arménien qui est le plus bref. 

(2) Le dermier membre de phrase n’est pas le même dans le latin: Bene autem 
fil homini. 

(3) Spanp, lat. mens, grec voÿs. Cf. p. 52 n. 7. 

(4) CTTLLS 0 LP donc oùctx que le latin traduit toujours par substanlia; cf. 
p.47 n.1, nnyà révrov 1@v &yab&v; l’allusion est moins à Lo.,iv(cf. Justin, Tryphon, 
cxL, 1) qu'à Jérém., 11, 13 où Dieu est dit lui-même xnyà £wñs (texte cité par 
Barnabé, x1, 3). 

(2) Le texte porte le mot incompréhensible pubbpqn [hu il faut lire 
probablement puphqnpänefdkui où ppbluupqnc[dhu; le latin clarificationis 
ferait supposer pununpnefdbu. 

(6) Ces trois derniers mots manquent dans la traduction latine; ; dupuuwenp 
employé ici ne signifie point esclave, 8oÿXoc, arm. Sur, (cf. Matt., xxv, 21 cité 
aussitôt), mais plutôt Gtéxovos au sens de minister, fréquent dans les Épitres de 
saint Paul (Rom., xur, 43; II Cor., mn, 6; vi, 43 xt, 23). Cf. p. 39, n. 9. 

(7) Rien, en arménien, ne correspond au réfléchi se qu’on lit dans les manus- 


crits latins et qui semble être une addition postérieure. 
(8) Mat. xxv, 21 et 23. 
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grâce et non pas selon le changement de la connaissance — 
car le Seigneur lui-même demeure et le Père lui-même (1) se 
révèle — de même (2), dans l'Ancien Testament, le seul et 
même Dieu répandait généreusement plus de dons de sa grâce 
[56r] par sa venue. Car ceux qui, par ses serviteurs [et] minis- 
tres, avaient entendu [parler de] la venue du royaume (3), 
[ceux-là] se réjouissaient modérément selon qu'ils espéraient 
sa venue; mais ceux qui l'ont vu arrivé et ont obtenu la 
libération et ont joui de ses dons, ont-une joie plus grande et. 
une allégresse plus [pleine] à se réjouir de la venue du 
royaume, comme dit David : « Mon âme se réjouira dans le 
Seigneur et s'égayera dans son salut » (4). C'est pourquoi, 
quand il entra à Jérusalem, tous ceux qui sur le chemin 
aimaient David et étaient attachés à [son] esprit (5) connurent 
leur roi, déposèrent sous lui leurs manteaux, ornèrent le 
chemin de branches verdoyantes, et, avec une grande joie et 
allégresse, crièrent : « Hosanna au Fils de David, béni [soit] 
celui} qui vient au nom du Seigneur; hosanna le très-haut (6). » 
Mais, comme le jalousaient les mauvais chefs (7) qui oppri- 
maient, et dépouillaient les pauvres et les mineurs, et domi 
naient ceux dont la raison n'était pas solide, et à cause de cela ne 
voulaient pas de la venue du roi (8), ils lui dirent : « Entends- 
tu ce que ceux-ci disent? » Le Seigneur dit : « N’avez-vous 
pas lu : Dans la bouche |[56v] des enfants et de ceux qui sont 
à la mamelle je disposerai une bénédiction? » (9) ce qui avait été 


(LD) Le même mot $njh correspond à l’idem et à l’ipse latin. 

(2) Le latin a tout un membre de phrase que passe l’arménien dont l’absence 
rend difficile le sens de celui-ci: Sic ergo et posterioribus majorem quam quæ fuit 
in veleri Testamenlo munerationem graliæ… ce texte est évidemment bien meilleur. 

(3) wppuqnefdfuh, qui, avec Buquinpnfdfuh, traduit Baouetx dans le Nou- 
veau Testament; latin regem. 

(4) Ps. xxxv (Vulg. xxxiv), 9-12. 

(5) Matt., xxr, 8. Le latin a un sens assez différent : Qui erant in via David in 
dolore animæ cognoverunt suum regem. Ces deux sens ne semblent bons ni lun 
ni l’autre; l’ensemble du passage d’ailleurs paraît corrompu en arménien. 

(6) puräphu, assez difficile à expliquer; il faudrait puräpbrii; la Vulgate 
porte b pupänchu, in excelsis. 

(7) Guqupauubinph, lat. dispensaloribus. 

(8) La ponctuation arménienne est défectueuse ici et dans la fin du paragraphe. 

(9) Matt., xx, 16; Ps. vur, 3; le texte parait toujours corrompu. 
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dit par David du fils de Dieu et donné et montré par lui, il leur 
signifie qu'ils ne connaissent avec force ni les écritures (1) 
ni l’économie de Dieu, mais [qu'était] connu de lui le Christ, 
prêché par les prophètes, dont le nom est loué par toute la 
terre, et dont son Père a disposé la bénédiction (2) dans la 
bouche des petits et de ceux qui sont à la mamelle; c'est 
pourquoi sa magnificence a été élevée au-dessus des cieux. 

4. [Mass., x1, 4] Donc, si lui-même est venu en personne, 
(lui qui a été] annoncé d'avance [et] prêché par les prophètes, 
le Fils de Dieu (3), Notre-Seigneur Jésus-Christ, et [si] sa 
venue a fait acquérir beaucoup de grâces et une grande largesse 
à ceux qui (l'ont reçu, il est manifeste que {c'est} le même 
Père [qui] a été prêché [par les prophètes] (4) et que |ce] nl'est] 
pas la connaissance d’un autre Père [qu'il a implantée en 
nous (5), mais celle de celui qui Est et qui a été prêché dès le 
commencement|;| il (6) a apporté la liberté à ceux qui le 
servent légitimement selon la disposition de leurs cœurs; 
quant à ceux qui |le] dédaignent et [le] méprisent et n'obéissent 
pas à Dieu pour la gloire humaine, les purifications exté- 
rieures (7) [leur] ont été données sur la norme et l'idée des 
_choses futures selon ce qui est inscrit dans la loi (8), les choses 


(1) ns quipni(dku ip qhunby ggbpu; le latin écrit beaucoup mieux : Vescire 
virtulem scripluræ, ns qgqucpncfdfuh qfunky qpny. 


(@) L'arménien qupSuphuy bnp £uiph favorise, soit le sens DES suo 
Patri de Massuet et de presque tous les manuscrits, soit le sens per/ficientis suo 
Patri de Harvey, suivant que Zur ph est considéré comme un génitif ou un 
datif; le premier est rendu plus probable par le contexte. 

(3) ph UumniSny, Filius Dei; à la place de ces mots on lit Deus dans le 
Claromontanus. 

(4) À prophelis; ces mots qui figurent dans le latin manquent dans l’arménien. 

() Telle est la traduction littérale du texte; mais il suffit de lire Elu au 
lieu de Ubu pour obtenir : Agnilionem fecil in nos veniens, qui est voisin de 
la traduction : Agnilionem fecil veniens Filius, des manuscrits latins. 

(6) Il est difficile de préciser le sujet de Eplp et de dire avec certitude si 
c’est le Fils ou le Père. 

(7) A partir d’ici jusqu’à la fin du chapitre, la traduction saone rede- 


vient très obscure; il manque l'équivalent du mot sectantibus et de velut umbræ 
cujusdam. 


(8) Le latin écrit différemment : Descriptionem  faciente lege. 
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éternelles par le moyen des temporelles [57r|, les choses célestes 
par le moyen des terrestres; il prend surtout garde (1) à ceux 
qui ont des prétextes, [se] disant zélés pour Dieu, mais au 
dedans sont pleins d'hypocrisie, de cupidité et d'autre malice; 
il a porté sur [eux la sentence de] la perte qui est pour 
toujours (2), les ayant retranchés de sa vie. 


XXII 


1. [Mass. x1, 1] Car la tradition reçue (3) de leurs anciens, 
qu'ils feignent d'observer, de prendre pour norme et de 
garder (4), est contraire à la législation de Moïse (5). Et c'est 
pourquoi Isaïe dit : « Tes marchands mêlent le vin avec 
l’eau (6), c'est-à-dire » avec la pureté et l’austérité de Dieu, ils 
mêlent] le précepte aqueux, la tradition des anciens (7), comme 
le Seigneur le rend manifeste, en leur disant : « Pourquoi 
transgressez-vous le précepte de Dieu à cause de votre tradi- 
tion? » (8) Et ce n'est pas seulement par leurs prévarications 


(1) Tel est le sens brutal de l’arménien; mais, aux singuliers qaneouiluu 
(il faudrait qyncouuuq) bnpb, correspond au latin le pluriel fingentibus; 
d'autre part les mêmes verbes sont repris et expliqués aux premières lignes du 
chapitre suivant et y figurent au pluriel dans les deux traductions; à travers 
ses fautes, l’arménien nous ramène donc à peu près au latin : Fingenlibus plu 
quam quæ dicla sunt sese observare tanquam diligentiores Deo (lat. : diligentiam 
suam ipsi Deo præferentibus). 

(2) Plutôt in sempiternum (Mss et Massuet) que sempilernam (Harvey). 

(3) wow phäbnnefdhuh, lat. traditio, grec évidemment rapéèoouxs; pour 
traduire ce mot, la Vulgate écrit toujours ucuuhrqns [af t (Matt., xv, 2,6; Marc, 
vi, 53 vu, 9; Gal., 1, 14; II Thess., n1, 15; I Ptri, 1, 18) très voisin de cui 
et que nous allons rencontrer dans quelques lignes; par contre ph&bnne [af 
est un mot rare qui provient évidemment du verbe phäbnki. Notre texte 
traduit ailleurs rapañiôwu par phâbnké L Sunhhé (Ado. Hær. v, 3, 1). 

(4) Voir note 1 de cette page. 

©) aphhumpnefdhuh, exact. legisdationi. 

(6) Is., 1, 22; noter la traduction de picyw par fuwnhkà. 

(7) Les deux traductions diffèrent; latin : Quod austero Dei præceplo miscerent 
seniores aqualam tradilionem, id est aggredientes adulteram legem el contrariam 
Legi. Ces derniers mots manquent totalement dans l’arménien. 

(8) Matt., xv, 3; texte cité plus haut, p. 53, n. 4. 
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qu'ils regimbaient (1) contre la loi de Dieu et la rendaient 
instable, mélant [ainsi] le vin avec l'eau; mais encore, en par- 
ticulier, ils [lui] opposaient une autre loi [faite] par eux-mêmes, 
qu'ils appellent jusqu'à ce jour pharisaïque, par laquelle ils 
rejettent certaines [choses], amplifient certaines [autres] et in- 
terprètent celles qu'ils voulaient renverser; ainsi en] usent en 
particulier leurs docteurs [57v] qui veulent être les vengeurs de 
la loi de Dieu (2) laquelle les oriente vers la venue du Christ. Ils 
ne se soumirent pas, mais ils critiquèrent le Seigneur guéris- 
sant le |jour du] Sabbat, ce que, comme nous avons dit pré- 
cédemment, la loi ne défendait pas, car elle-même, selon les 
cas, guérissait (3) en circoncisant l’homme le [jour du} sabbat; 
et ils ne se critiquaient pas eux-mêmes, au moyen de la 
tradition reçue et de la loi pharisaïque ci-dessus nommée, 
transgressant le précepte de Dieu (4) et n'ayant pas l'essen- 
tiel (5) de la loi, l'amour envers Dieu. 

2. [Mass. x11, 2] Et que celui-là est le premier et le grand 
commandement et [que] le second est [l'amour] envers le pro- 
chain, le Seigneur [l’a montré en disant que toute la loi et 
les prophètes dépendent de ces deux commandements. Et lui- 
même n'a pas fait descendre de commandement plus grand 
que ce commandement, mais il l'a renouvelé à ses disciples, 
[leur] (6) ordonnant d'aimer Dieu de tout leur cœur et leur 


Q) Lire wblnepbfh plutôt que wb4nuhbfh qui n’a pas de sens. 

(2) L’arménien fausse le sens en passant plusieurs mots; le latin est bien 
meilleur : Quas tradiliones volentes vindicare, Legi Dei instiluentis eos ad 
adventum  Chrisli non subjecti esse voluerunt. Ad manque au C{aro- 
mont. sans doute par dittographie; sa présence est plutôt confirmée par l’ar- 
ménien. 

(3) Les manuscrits latins portent soit : Zpse eurabal.… circumcidens (Clarom., 
Arundel., Vossianus), soit : Ipsi curabant…. cireumcidentis (leçon adoptée par 
les éditeurs); mais Massuet suppose que, dans la première leçon, il faut lire 
ipsa (lex) au lieu de ipse, conjecture que confirme le texte arménien. 

(4) L'ordre des mots est le même en latin et en arménien; mais le manuscrit 
arménien place la virgule non après eux-mêmes comme le latin, mais après 
nommée, ce qui est évidemment fautif. 

(5) gap cru fun fi traduit probablement le grec rù ouvéyoy et dérive de 
gupochulhé qui correspond ailleurs au verbe cuvéyw (Adv. Hær., v, 2, 3). 

(6) Le mot eis ne figure ni dans l’arménien ni dans le plus ancien manuscrit 
latin, le Claromontanus; il est donc à supprimer. 
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prochain comme eux-mêmes (1). Mais s’il était descendu 
d'un autre Père, il n'aurait pas usé (2) de celui qui était dans 
la loi le premier et le grand commandement, mais en tous cas 
il aurait tenté de faire descendre du parfait Père un comman- 
dement plus grand que celui-là et de ne pas user d’un com- 
mandement donné par la loi (3) [58r]. Et Paul dit : « La 
plénitude de la loi, [c'est] l'amour » (4), et toutes autres choses 
étant abolies, il demeure la foi, l'espérance et l'amour, et [plus] 
grand que toutes [choses est} l'amour (5). Et la connaissance 
sans l'amour envers Dieu (6) ne donne aucun avantage, ni 
la compréhension des mystères, ni la foi, ni la prophétie, mais 
tout est vain et inutile (7) sans amour, et l'amour opère la 
perfection de l’homme et est parfait celui qui aime [Dieu] (8) 
maintenant, dans le siècle et dans l’avenir. Car nous ne ces- 
serons jamais d'aimer Dieu; mais plus nous l’aurons contem- 
plé (9), plus nous l’aimerons. 


(A suivre.) 


G. Bayan et Léon FROIDEVAUX. 


(1). Matt., xx1r, 37-40, texte cité par Justin, Tryphon, xour, 2 et aussi dans 
Démonstr. 87. 

(2) L’arménien écrit t up wub] qui n’a pas de sens; il faut lire b Ju 
un bug. = 

(3) Le latin est plus précis : Quod a Deo legis fuissel dalum. 

(4) Rom., x, 10; cf. Démonstr. 87. 

(6) Cort, 19: 

(6) eng fr gÜunmnemSh ufhpny, exact. sine dileclione in Deum; cf. I Cor., 
XII, 2. 

(7) Latin frustra. 

(8) Exactement le latin : Æ{ esse perfectum diligentem; il faut évidemment 
ajouter Deum. , 

(9) Les mêmes verbes ujohneÿ et intueor traduisent le grec étevitw dans 
Act.,1, 10 et ur, 12; mais dans le même sens Guuyk est plus fréquent Luc, 1v, 20; 
xx, 56; Act., 1, 10; vi, 153 vu, 55: x, 4; xx, 63 xur, 9; xx, 1; lRCOr seu 
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UNE LETTRE INÉDITE D'ATTICUS 
PATRIARCHE DE CONSTANTINOPLE (406-425) 


I. PRÉLIMINAIRES 


Nous avons publié précédemment (1) le texte syriaque et la 
traduction française d’une homélie d’Atticus, évêque de Cons- 
tantinople, que le manuscrit, qui nous l’a conservée, intitule 
« Sur la Sainte Mère de Dieu », et que nous avons supposée 
avoir été prononcée en une fête de Noël. 

Si nous revenons sur cette publication, c'est pour signaler 
que cette homélie a été connue par le concile d'Éphèse, saint 
Cyrille d'Alexandrie et Sévère d’Antioche et qu'elle a reçu l’ap- 
pellation d'homélie « Sur la nativité du Christ selon la chair ». 

En effet, ainsi que nous l’avons dit dans l'énumération des 
fragments syriaques d'Atticus (2), Sévère d'Antioche cite une 
fois ce patriarche dans le florilège patristique mis à la suite de 
la Critique du Tome de Julien d'Halicarnasse. Cet ouvrage a 
été récemment publié par M. le professeur A. Sanda sous le 
titre : Severi Antitulianistica, Pars prima, Beryti Phoeni- 
ciorum, 1931. Le fragment, dont il est question, se trouve dans 
le texte syriaque à la page 122, de la ligne 2 à la ligne 6, et 
dans la traduction latine à la page 148, de la ligne 4 à la 
ligne 10. Le voici, avec son préambule : Et Atticus, qui sedem 
eius (Johannis Chrysostomi) in veritatis fide accepit, in sermone 
de nativitate Christi secundum carnem ita loquitur. Afticus : 
« Exinanitur Verbum benignitatis, in sua natura inexinanitum 
exsistens. Nam semetipsum exinanivit formam servi accipiens 
(Phil 2, 7). Qui sine carne est, propter nos (3) incarnatus est, 
nam Verbum caro factum est. Attrectatur qui propter imma- 


(1) Voir supra, pp. 160-186. — (2) Voir p. 164, l°. — (3) Une variante porte : 
« Propter te ». 
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terialitatem suae naturae sub attrectationem non cadit, qui est 
sine initio, sub initio corporeo factus est, perfectus ille crevit, 
immutabilis proficiebat. » 

Ce texte, augmenté de deux phrases, se retrouve également 
dans une collection de témoignages patristiques faite par saint 
Cyrille d'Alexandrie, ainsi que M. le professeur A. Sanda lui- 
même en a donné la référence. Nous reproduisons l'original 
grec : Atrixoù ErioxSrou. 2iuspoy Xourès 6 Acorérns TNY TAG 
ouavbpwrixs vévynor avedé£ato Thy Yao this Oeufs GElac % TLOUPTRPYEY. 
Eira roùrorc émipéper rantv ‘O ris prhavbpwrlas Aôyos xevoÿ- 
Tat, AXÉVWTOS TNY pÜav TUyyévwv ÉquToy Yap ExÉvwoE, popohv Doihou 
Aaboy. O doxpros oaproëror, « O Aôyoc oùpË Eyévero. » ‘O don ut 
Üroniriwv dux Td Tic pÜoeuc àcwmarov dnanparar. ‘O Gvapyos md 
GO Yivetar cwpatixév. ‘O réAeoc aber, 8 drpentos mooxômret, 6 
mAoVoLOG Év xatTahüparr téureton. ‘O TeprfaAnwy Tov obpavèy Ev vepé- 
Âats, omapyavotar à fashsds ëv pérvn xatatiBerai. Voir P.(G., 
t. LXXVI, col. 1213. 

Nous avons constaté que c'est le même texte, avec quelques 
variantes, qui est donné dans les Actes du concile d'Éphèse, 
voir Labbe, Concilia, t. IIT, col. 518. 

La première partie du fragment grec n'existe pas dans le 
texte syriaque que nous avons édité. Mais la seconde partie, 
qui est plus longue, s’y lit dans les mêmes termes à la page 
172, de la ligne 12 à la ligne 17, ou à la page 182, de la ligne 24 
à la ligne 35. 

Ainsi l'homélie d’Atticus à été attestée par le concile 
d'Éphèse, saint Cyrille d'Alexandrie et Sévère d’Antioche, et 
elle circulait sous le titre d’une homélie « Sur la nativité du 
Christ selon la chair ». 


Pendant que le précédent article était à l'impression, il nous 
est arrivé de connaître l'existence d'une lettre d'Atticus au 
prêtre Euphesinus dans un des manuscrits qui autrefois appar- 
tenaient au Musée Borgia et qui se trouvent maintenant à la 
Bibliothèque Vaticane; — c'est ce que nous avons indiqué à la 
page 164, note 1, bien que nous n’ayons pas fait mention de 
cette lettre dans l'énumération des fragments des œuvres 
d’Atticus. 
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Le manuscrit (1), qui portait la cote K. VI, 4, lorsqu'il 
se trouvait encore au Musée Borgia, et est maintenant numé- 
roté Vat. Sir. 82, depuis qu'il a été transporté à la Biblio- 
thèque Vaticane, est une copie moderne, en écriture chaldéenne, 
n'offrant pas tous les points diacritiques désirables, non plus 
que tous les signes d’interponctuation, et présentant même 
des fautes de copiste. Mais nous éditons le texte syriaque de 
la lettre à Euphesinus tel qu'il se trouve dans le manuscrit, 
du fol. 309 r°, ligne 14, au fol..317 v°, ligne 17, en le divi- 
sant toutefois en paragraphes et en mettant les fautes de 
copistes dans les notes, et nous y joignons une traduction 
française. 

Comme il existe un fragment d’une lettre d’Atticus au prêtre 


(1) Sur cette copie, exécutée pour M: Joseph David, alors chorévêque syrien 
de Mossoul, et apportée par lui à Rome en 1869, voir : 1° M. P. Cersoy, Les 
manuscrits orientaux de Monseigneur David, au Musée Borgia de Rome, dans la 
Zeitschrift für Assyriologie, IX. Band, 1894, pp. 368-372; dans la description de 
ce manuscrit, la lettre à Euphesinus forme le n° 24; — 2° O. Braun, Das Buch 
der Synhados, Stuttgart, 1900, p. 3; — 3° M. J.-B. Chabot, Synodicon orientale ou 
Recueil de Synodes nesloriens, Paris, 1902, pp. 4-10; la lettre à Euphesinus 
figure, dans l’analyse très détaillée du contenu de cette copie, sous le n° 4 de 
la troisième partie; — 4° Ms Addaï Scher, Volice sur les manuscrits syriaques 
du Musée Borgia, aujourd'hui à la Bibliothèque Vaticane, dans le Journal 
Asialique, série X, t. XIII, 1909, p. 268; pour le manuscrit n° 82, l’auteur ren- 
voie à l’article de M. P. Cersoy. — Sur une autre copie, voir le Calalogue 
of the Mingana collection of Manuscripts, vol. I, Syriac and Garshuni Manus- 
cripls, Cambridge, 1933, col. 1109-1116. Cette copie, cotée Mingana 586, a été 
faite sur un ancien manuscrit, dont « la date a disparu par suite de son anti- 
quité et de sa vétusté ». La lettre à Euphesinus s’y trouve du fol. 324 & au 
fol. 3344 et est mentionnée, dans la description, sous la lettre M (= n° 13). — 
Le manuscrit original, d’où viennent ces deux copies est actuellement dans la 
Bibliothèque du couvent chaldéen de Rabban Hormizd, ou plutôt de Notre- 
Dame-des-Semences, près de Mossoul. C’est le cod. 90 de la Notice sur les manus- 
crils syriaques conservés dans la Bibliothèque du couvent chaldéen de Notre-Dame- 
des-Semences, Journal Asiatique, série X, t. VIIL. 1906, pp. 55-58, de M# Addaï 
Scher, qui renvoie à l'analyse de M. Chabot, ou le codex CLXIX du Calalogque 
de la Bibliothèque Syro-chaldéenne du couvent de Notre-Dame-des-Semences, près 
d’Algos (Iraq) du P. Jacques Vosté, Rome, 1929, pp. 63-66, où la lettre à Euphe- 
sinus forme le n° 2. D'après Ms Addaï Scher, « l'écriture du manuscrit paraît 
être antérieure au xiv° siècle ». Enfin, la lettre à Euphesinus se trouvait aussi 
dans le codex 65 de Séert, du xvie-xvmr siècle, qui avait appartenu auparavant 
au couvent de saint Jacques le Reclus, voir M# Addaï Scher, Catalogue des 
manuscrils Syriaques et arabes. conservés dans la Bibliothèque épiscopale de Séert 
(Kurdistan), Mossoul, 1905, pp. 48-51, et qui a été détruit, dit-on, par les Kurdes 
au cours de la guerre de 1914-1918. 
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Eupsychius, conservé par Théodoret, voir P. G., t. LXXXII, 
col. 212, et donné, avec quelques différences, à la suite des 
actes du concile de Chalcédoine, voir Labbe, Concilia, t. IV, 
col. 831, et que nous avons mentionné trois fragments d’une 
lettre d'Atticus au prêtre Euxenius, faisant partie d'une série 
de témoignages patristiques, qui se trouve dans le traité de 
Philoxène de Mabboug « Que l’un de la Trinité s’est incarné 
ef à souffert » (1), nous pouvions croire qu'il avait existé trois 
lettres d’Atticus, adressées à trois prêtres, qui s’appelaient 
respectivement Euphesinus, Eupsychius et Euxenius. Il n’en 
est rien cependant. En effet, les quatre fragments, dont il 
vient d'être question, existent bien dans la lettre au soi-disant 
Euphesinus. 

Nous inclinons à croire — tout en conservant le nom 
d'Euphesinus dans le texte syriaque et dans la traduction 
française — que Théodoret nous a transmis le vrai nom du 
destinataire de la lettre d’Atticus, qui était un certain Eupsy- 
chius, et que ce sont des copistes de manuscrits qui ont changé 
ce nom d'Eupsychius «sæassamse, (2) en ceux d'Euxenius .sauumso 
et d'Euphesinus .saiwss. Cela ressort assez naturellement de 
la lecture de ces trois noms, lorsqu'ils sont écrits en caractères 
syriaques. 

Nous reproduisons le fragment du texte grec original tel 
qu'il se trouve dans Théodoret : ’Arrrixo, ëtionomou Kwv- 
ctTavtiyourohewe, ëx ts mpos Hobüyrov ërroroañs. TL roivuy 
Eyony Toy mévoopoy mpaymatelbsacdar; Mecireig Ts mposAnpbelons 
capxoc, Kat évoset Toë eo A5you mpèc rèv x Maplas dvipwmoy, 


L 
€ A ra L'4 a A o) £ 5] _ Ke £ X x 0: (Au x 
ÉXATEON YIVETAL, UOTE TOY EG & GOLV NYWILEVOY 21ST2V, £0TNTL LEY 


e 


Graruémevoy, rt To oinelou meivar Ts amaloc qÜosws aÉtwmatoc, 
capxt D Oavdrw mpocopmhoxvta, dub pèv dnodetéat Tÿ ôpopiAw 
Ts oaprds oûoer Thv xat& Toù Mavarou ia Toù Davdrou bmepoblav, 
éuoù dÈ wparéveofor Th Teheurÿ This ravis Auafpuns Ta Dixata. Ce 


(1) Voir p. 164, 2°. — (2) Payne Smith, dans son Thesaurus syriacus, donne 
différentes orthographes de ce nom : col. 83 «æaæ%90| (var. wæœa9amS0l), 
col. 85 1æwa3am90|, col. 64 \æaam3ol. Pour illustrer les transformations de 
ce nom, signalons que Mansi, Sacrorum conciliorum collectio, t. VII, col. 471, 
donne dans le texte Eupsychius, meten marge les variantes Esicius et Eusictus 
(Isictus) et propose en note Hesychius. 
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passage se lit dans le texte que nous éditons à la page 389, de 
la ligne 3 à la ligne 10, et dans la traduction de la page 409, 
igne 32, à la page 410, ligne 4. 

Nous sommes ainsi en possession de la lettre d’Atticus au 
prêtre Eupsychius, qui a été citée, à l'époque des discussions 
christologiques, par le concile de Chalcédoine, Philoxène de 
Mabboug et Théodoret. 

On trouve encore quatre citations de cette lettre d’Atticus dans 
des documents, qui furent rédigés par des évêques nestoriens 
réunis à l’occasion d’une discussion publique avec les mono- 
physites, laquelle eut lieu sous le règne de Chosroës IL, en 612(1), 
et qui tendaient à montrer que des docteurs antérieurs à Nes- 
torius avaient dit que le Christ était deux natures et deux 
personnes. Voir J.-B. Chabot, Synodicon orientale, p. 577, de 
la ligne 20 à la ligne 29, et p. 595, de la ligne 14 à la ligne 24, 
et 0. Braun, Das Buch der Synhados, Stuttgart, 1900, p. 327. 
Voici le texte et la traduction de ces quatre citations : 


où aid .5%/ Ja. ko maaso Jiasss pl Jlaisasots 
Re? JS .jano/y où aioo paye sos Ji Re + 5e ls 
tolass)s fiuns Kusos Lunnso où us .556) solo +15) 
wolo +otloŒNs firme fins JALS0 hs <® 200 
Jon J 209) JAbasals d50 0) wadass Là .:5%/ 
Juan Has pe pas Jipe Ge Rester Hi oi 
NS Has is où Ji +3 Linns ç-22 10008) 
l wolo +,a% JKbasals fans . Lise où Jlas) 
AooN» Land NEO Joot J 0501) Jo: js sas où 
Fos JS Jo Jad tags No J} :2ù is) 

ac JRrasallasas:s 
(1) Sur cette assemblée des évêques nestoriens, voir J. Labourt, Le christia- 
Hi F' perse sous la dynastie sassanide (224-632). Paris, 1904 
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Atticus, évêque de Constantinople, dans la lettre de la foi sous 
forme de demande et de réponse, dit : « Qu'est ce qui a été 
détruit? Le corps qui (vient) de Marie. Et qui est celui qui a 
relevé? Le Verbe qui (vient) du Père. » — Et il dit encore : 
« Un est le Christ qui est mort selon la nature de son humanité 
et est ressuscité d’entre les morts selon la nature forte de sa 
divinité. » — Et il dit encore : « (Quant) à ce qu'a dit Paul : Le 
Seigneur de la gloire a été crucifié, ce n’est pas qu'il ait fait 
que les deux natures qui sont différentes l’une de l’autre soient, 
par l'unique nom de gloire, égales en nature; mais c’est la 
nature humble que, à cause de la bonté (?) de la (nature) élevée, 
il honore du nom de gloire, » — Et il dit encore : « (Quant) à 
ce que Jésus a été appelé Fils de Dieu, ce n'est pas que son 
corps ait été changé en la nature de sa divinité; mais c’est 
que, à cause de son union avec Dieu le Verbe, il a reçu le nom 
de la même gloire. » 

Cette « Lettre à Eupsychius » constituera donc un nouvel 
apport à l’œuvre littéraire du patriarche de Constantinople 
Atticus et, comme l’homélie « Sur la nativité du Christ selon 
la chair », elle y prend place avec les meilleures marques 
d'authenticité. 


II. TEXTE 


sa ame) woa-o….)| fs--0 ik «sol 
lanso woatamsso) Jo : masas. Au was 


woa-nu)/ Lanso woarumeo) JaNs JLeo Lo 
me 
Los Del is po? RS > Jos Jlasisms KS 
ROAD ups Losas #2 “is | Jaù KDes LAS 
Nos Jlasso &r ES fau so > Jus; Mass) 
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“Ru No Ro Hiusos Jhuss Kaki Li Hsokso &uy 
> JLsolls Lao io :lasys ER Os Lo 5ks so 
#20; JRasasoo Joy; Hsiy : sise Fré as Jlaisso 

lox Lune Mer pan oo so (fol. 309 v°) 
N.s Rfaus) ooù4 «as ho 1094 \OFR MI 1000 
gl Ro Je Lol Hebr +. poaxtass (oomäsoo 
+? L00tlaù LE ANNoL :J5kuso [ESA pl (2299 
où "sa skso Jo Lis JaSff Jon Jo Ja J 
ylo “AD ras Del alassps 5.2 mass : 
ETS +22 9 

AA QLUSDAÏ : 00839 JRéasso JARÈRS &°? Lao 
Jauso JI Laos fan}: : Re Mma J +20 Je «asôt 
Js ca :aù bass js as pol] Jlasso Fe > 
ose JR J è epehse Lion JR ue Re 
KSso & ôpors w2rs Jos Joù LL] SAS RS aù 
CT ol aa oo Al :ômtanss Jasas asus SL 
:RadobBo Lisars foasss J) :ù5ko) Jo ass Ji 
Jo, ba SS pie Jp Hs book pl lat 
Myse Hodos :Jikos Ke |: puui-DaDO LS: 
cols So J] JL JRoaks Jlakuso Ka QE 
+080 

STE Lasas DS mans Js Lis  +5kus x Js 
kel) J,äss (1 gmal| :Lus 4 o| Les LAS Ko 
ph bis So JS ADS Liauso #2 :iso)l}s 


(1) Ms. qusmll. 
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S 25h] ans Ji (is: Las Laÿs (oolaù Ra Ot 
La So 

TUE + Jisols el Lo 5 so ; 50/0 KL 09H24 30p.09 
RS ones «an je Lss Jai: 

EN CT J DS ssl iss où - vou) &w? sl 
+ Jo 

NJR Nos JRspo paiso 0 ab». JAN 
See Je ol ere Ge Jon coek2l} 0! Ja) LaX ge 
au) Ka po ais) Lin; Lil 

No Qosôt Radio as Koss Labor 


+çasl,ss LOOHLA NI 


NS &bÿ0/ JoiNs Jlasifs Jia Les &r Kite 
504550 (fol. 310 r°) Rails JLSL LYS #9 Ro 
SS Vos Kio Jin 39p307 A ne RNA oies 
Re? ei #9 -Jiss oran Lui, Lane) mis/ 
QE cel DS tee30 | Luis Ji DC CTE JRséss 
So DE sado ss Jossoyo J;les +0 de 
tJlaisoos jopso Lielpuso Ji Dé 
Laïcss Jas.sañ) (as Ja: Jôsl Last c00ù virel 
LKR ’ pl Jaoolo Juge Jus :Hjarwio usoänss 
He) JLRés Las »409 HORS an9%) Jaro 
Luais fHasss (as 5Xs Ko :0J}9] «oot-30s opusas 
Nso Las ©) ess - (530 Luns3os - asamsl} JS; 
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Lis Li r29 or Go Jee Jo sr alloDts las 
So Jhsss Les où: - JS sos étiores Randos Lo 

Lislo sas mo oo Joiù Liste Koso aux 
Li lso . pool Lausis Aus fanlo Sp) fil SS 
Hs So Lo so .gko| Jmis ax fwias 
Jollo BB, pra o :NJRa/ J JKasdo : Kofi 
so :JlasiKso JAsasuso JAsoans Jo fs'io :; suc 
CHrks Jiess Huns, or :Joo sam Los, 
TT) CPE LH Soo gumais) 

Asso Jisauù iso Lanslo sas oo Less Jo 
Lys Jar :Jox Nsas JAoios as &°? Las) Jo 
Jia fau ooiser Li] SS La) 0) Jksise Lasio 
Ke LRalisoo Hanna MN fasas, pl :Jox 
Jo \COHLDO pu rs: co do "L@ùx ok SCT SA 
Nous Jin.) Jia où Ka Jos cas, 
“0 So ES Où fans ads Licas so 
LO-OY OÙ xs ola=s) Obs JLacmsAS EROT où 
As fsoion Lssoù 

RS Lo il} EN Le Nos Rips 
call) JR Son (fl. 3107) JR SN LA 
Jia Jlarca Lio Kosa Foy {is Luuasas 
-0@ pD OO pu Juusso ‘Look; Jsas asso Jo 
SOLS hs Lasiso Las Xr° JAN Luiso Jon 
SAN) Loso Lan Jr Jon cool) . Jo Joo Ho) 
HS Jon nas NX ON sas Jon -. fasss Jon 
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AoùN (Jo fais 10H 0) 9 Re Jon Lux Juin) 
Lan os :faaas ER Jon Laiskso Lise . Lo JRsans 
JKsass Jon GA Jlooi a Loot aa Ka 
où ksco Jlass) où Los aus 0) NOT pl 
as sos JL Jlooùdss :loias àù (oo Jo 
Las, FRS JLse.so Josss,50 Jlasas…s Joss 350 > 
SNS où JŒuNs Lots ç? 09 .Jlasdo . Ya o Lans 
Vas, NS voas y J,s :Jssou [ot Lasas .Jlasass, JL 
STTIAN ET SORT ER Jo *.keObaus) pans 
ef -.JRusoso olauss Los 5kaso © J!! “<sOtlasico 
ACOHLDO où #D .oMjsax Lo Asa Lai aùs0, 
#+muhl Jos 
fus Jose J'LON Ji Jan) -. co Laon fr Us 
50ÿ.2.44 15 Jo Lo :LseAks flo Lors J 
=> Jin) ous Look] aus Jls Los :fins .olaù 
J JON cokly cès jou J hs cpl) + Je 
RP ‘hais cook]; co Les JT :5a oo Hupe ho 
Jo :c) PRE NS 060 F3 TT LOS L6o! 
Jason. JL .Jaase J Jon Jo oo Là Sn Jo 
| [RQ bas «ms où où Jo slasso où 
. [SSL gras l 2° Load Le,o JMsanco fps Jlaso 
LAsdo foiofl a;,skso :NÈRs Sp2 50 Laos. IFR 
JaN :080 Lie) (fol. 311 r°) ado NS .Lasoaxbo 
Lino où &°? Lin) NI) Josas, JL Jlasas, <D? 


(1) Ms. loc. 
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Jsot +.ot4nD Lt ao) bin Jo où fou LS Fay aù 
Jon sors Jl 
Jrmso JR Lasiso JON .00 + 090 so oo! _ 
Os 39 Ji Jon couche] ls yrsai aùvks) J +2 
Ja So +2 hl cie) DR où Jo ROUE 
NX Où Jon vas J] cake; &s Jo J .Jlao 
Jo sotok, | Jr D far Nso Jo cookies Los 
.JLasos où Lias Fax Ese .Jlas «] Jus dso sans 
Done oùss + ook] J'yaso Los jose où Lo so 
aix .waao las ©| sus -,32,0 <> ook) Jl 
F8 ct 
Lisa Les Jiansa Lou so A L'; Ko 
ol Les LAND WE TE Jzasad : wmadas 
[RCE “JS JaNX fix Ko isa) wadas 0 
Jlossfs Jake NS kss Ko où 5%) aDsSs JL) 
asus Jo ad Loc Jul Jos, JR K oo 
J RAISAR SO J = >ot-s | Jüsls [as Lab Lioas 
NAS :foasosss 0 JRso,o pl Lokus Ju «| 
LSô :JRusono SA pa Lokss .Jlojanæ Ji Joolo EN 
Jo > Ask) fsa-so f-æa.sas >Éss Pass sas, 
Js Ju lon a ko LD Bonus Jlaso us J55ka) 
Salou vu) LR Ie alle tea 
Sky jp où Rs LORS 
oo» Jo fosyo Je Lokess où fi &? She 
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LOIS ‘Mas owias fou NKAiso :Lok,s Des Jai 
où :Jlas NKsas Ji LES Aù DIN O0) OLA D 
Joot w05y Noa (fass . SI Jlaso Loks due <* 
ER Jlans ps ras PNXKas D OO -.u0r9)Us où 
fasis LOS Jo Jos (fol. 311 v°) Maspno : mul] s 
AQJét K303 Lunsso +2) Paso RrOASL . passe Los 
5N as .Lokss Jo x£æ olooùfs 45 :4e coke] fuxs 
re Ja sol Ksas 450 PE Has Jo Ja. 
NS olaNans :fif miss fau aa Jeu ones 
Luis wadas a Jsxsols Lo Jroto .JLaso re Jlaso 
Jioias fou où otlasass “Je Los) LS po Joa os 
Lada (asus :JRuso,o Los NS 03 Lo) 
Los) + 5iks 550 D Joli oiol}; cel 
La SpDDy OÙ eu) Las SX J55kasso oo Jlasas 
où Lauso où flaso . Los As FX [ml .ouss ds 
+833 
DETT RORCEE +. Joa Jess JU Koso books 
L-so pl (+ Jootls Loc Lys J Ja load; ‘Jlaso 
J er aN nas Jo lasse J cou] : (550! Esopos 
N.5.0305 ER Jou Liskso JLs] .fsass J Jon cook) 
&D Jo où lon Lans Ji <s jo Ko S| Jos Lan 
<=! Joot cuoiok) :fsass Cook) Js Ko HN} ot 
LOS .Joo Dre où Joa ok) ss Las! Loos, Jl 
HSasQ 3 Lis Joou ISO o .Kaoss ak + Joos 


(1) Citation par Théodoret. 
(2) Le point ne se trouve pas dans le manuscrit. 
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Les) JlasaS Ji: Ajolo .coraiso Jess Nu 
JRsano opas? Jusass oo | }a.24) sr .S3527500 
PES 
Ji ousor Los 5 Nokas fast .J «2? NC 
+ Set bo Jo D coofis Ja) CORTE 
où (laiso caro) Laoë INR Llo JR 
où Janods où auto JR So fs Jikas; 
JA Ds sf; Kasèr Rio pol gel sl or JS 
cr Jin] -.oa | ER xs D Neu :00 Lsass 
LSNE kr List «où Was oo QE où x 030 
De J Ja (fol. 312 r°) Las ya nados :1R ske 
Jsaraso su so Eusokso © FR Sa Kas 5e 
JR S pr RO Es 5 Ji Jo où 
x£s aN :Joùu Ka.s NN J sl .x£o J Koss ZX 
.Joot 22050 Lo} JI &2? Ko Ses J Xan030 où .Joot 
Jnolo fais pl Kay . Lusisso où CA je pl 
JSass Ko jasolo Las funs Koss Jan pl 
bot Jos couoliss Là Liaa fisoo Lance fanns 
où DL] yasas Li) Laé JNNNo 
O.920.0 KA C LUN jsols où <a2h K”! ÿ | 
D re? wie ol #5 oo Khims Lust 49 
aù a aN :55/ # Dada cŒpuouo : dans 
\OOHRALS Aa) AS 000 CT JRvassals ds 
@ sas se dans le Synodicon orientale, p. 577, 1 218. 
(3) Deuxième citation dans le Synodicon orientale, p. 517, 1. 22-93. 
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(1) Troisième citation dans le Synodicon orie » ®7 
9) Ms. > Synodieon orientale, p. 577, 1. 24-27. 
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(1) Quatrième citation dans le Synodicon orientale, p. 577, 1. 27-29. 
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Joss os) INC AC Plans : Lars +2 Q SL 
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Sooss wma) LOL wsoias Ji: Jets Less où 
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(fol. 314r°) . Laass of Fe mal) fisas Loi Loos 
baaus Qe Q Phoneg 4 QI Hassr kel Ce 
JLso JR: Sas ; ER Re 2328 (5 Laos IN) 
Dao Elan ossi Nos JR So fJlolans Jo 
JR ©] jotsas Low Li - fus Jon (1 fs'5s JAusiso 
OO voramuss JaNù où JL JS Jo Kuso Ko 
oùù Jso,o Jo) o2. No ml OùS Jioo fs 
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ASS ox cos 0 : Nas J <2? Laos :Jox Jos 
so] Jl os Jioias JS sa ùs Jon J JR 
J JASS &ias oo .omoias (ile Jl SOON, | Pa 
(1) Première citation par Philoxène. 

(2) Le point ne se trouve pas dans le manuscrit. 

(3) Ms. «o23- 

(4) Ms. l559. 

(5) Ms. 288 (sic). 
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(1) Ms. ea). 
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(1) Ce mot est effacé dans le ms. 
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(1) Deuxième citation par Philoxène. 
(2) Ce point n'existe pas dans le ms. 
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(1) Troisième citation par Philoxène. 
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IL TRADUCTION 


ENSUITE-: LETTRE DE SAINT ATTICUS, ÉVÊQUE DE 
CONSTANTINOPLE, A EUPHESINUS, PRÊTRE. 


Au pur et pieux Euphesinus, prêtre, Atticus. Salut en Notre- 
Seigneur. 


Nous t’avons grandement remercié pour l'opinion que tu as 
eue de nous, (à savoir) que nous pouvons, en ce qui concerne 
les (questions) sur lesquelles il y a un doute chez quelques- 
uns, en faire surgir l'intelligence par une explication. Mais 
ce qui nous fait souffrir — et j'(en) suis rempli d'une tristesse 
de toute sorte — c'est que votre Église, pure et exempte de 
toutes les ivraies, après un tel espace de temps, est mainte- 
nant sur le point d'être remplie, à cause de l'introduction de 
doctrines perverses, d’une semence de fausseté et d'une ger- 
mination d'impiété. 

(fol. 309 v°) Je pensais, en effet, qu'il était bien avantageux 
que (ceux qui ont ces doutes) accomplissent leur genre de 
vie et qu'ils se préoccupent soigneusement de leur manière 
de faire de tous les jours, en sorte que, même si une des 
(actions) qui sont commandées pour (concourir) à la vie par- 
faite s’'échappàt de chez eux, sans être achevée, ce ne soit pas à 
Dieu qu’il convienne de ne pas être un (objet) de recherche, lui 
qui par sa puissance a fait, dans son économie, ce qui lui a 
plu et comme il lui à plu (1). 

Maintenant, c’est ce qui est difficile et obscur parmi eux 
que ces braves se sont permis d'examiner, et (cela) sans être 
savants, (à savoir) comment l'âme immortelle a été jointe avec 
le corps mortel, pour ce qui ne lui convient pas, cette (âme) 
invisible à ce (corps) visible, cette (âme) incorporelle au corps, 
(elle) qui n'est pas venue à cette union par sa volonté, mais, 
par la volonté de son Créateur, a pris sur elle d'aimer le 
doute qui (est) dans sa nature, si ceux-ci ou ceux-là n'ont pas 


(1) Passage obscur. 
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su et n’ont pas compris — mais ils marchent dans les ténèbres 
de l'obscurité — comment, ainsi qu’il a été dit, c’est avec les 
pieds sales (1) qu'ils osent fouler le sujet de la divinité terrible 
et qu'ils s'appliquent avec violence à faire entrer une doctrine 
nouvelle à côté de la simplicité réglée de l'Église. Mais cela suf- 
fit, en ce qui les concerne. 

De peur que nous ne semblions, faute de n'avoir pas trouvé 
une explication des (questions) sur lesquelles il y a doute ou 
controverse, nous être servi des accusations de ce qui à été dit, 
en cachant notre science par suite de la crainte que (nous 
éprouvons) des sujets de ce genre, nous abordons les chapitres 
mêmes, qui, dans la lettre, nous ont été écrits pour (les) expli- 
quer. 

A leur tête, d’une part, il est dit ceci, parmi ce que tu as 
cité : Ils disent que, au temps de la passion, Dieu a souffert avec 
le corps. ; 

(Et) le deuxième est ceci : C’est l’homme sans l'âme que 
Dieu est devenu. 

(Et) le troisième (est) : Ce n'est pas de sainte Marie qu'il a 
pris le corps, mais d’un autre côté, soit qu'il était aupara- 
vant, Soit que je ne sache pas comment ceux qui ont eu (cette) 
audace ont osé (le) dire. 

C'est donc ce que disent et pensent ceux dont l'esprit est 
corrompu dans votre Église. 


I 


Pour nous, c'est par l'intelligence de la gràce de Dieu que 
nous nous exprimons sur ces (questions), sans (fol. 310 r°) 
nous enorgueillir d’enfanter à la suite des douleurs de notre 
esprit. Loin de nous, en effet, que nous énoncions quelque 
chose de nouveau au sujet de ce qui est utile pour établir la 
vérité! C’est en marchant sur les traces de nos Pères que nous 
nous exprimons sans crainte sur ce que nous avons également 
appris. Il y a une seule observation et un (seul) avertissement 
que nous ménageons pour nous-mêmes et pour ceux qui nous 
interrogent : c'est que nous n'innovons rien dans la foi. 


(1) Litt. : « Avec un pied sale ». 
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Ces Pères universels, qui, aux jours des hérétiques, firent 
rétrograder la tempête des épreuves, ainsi que des flots soulevés, 
avec beaucoup de force et d'énergie, proclamèrent la gloire de 
leur Seigneur devant les empereurs, à découvert (1), et, après 
ces mauvais temps, se réjouirent de la tranquillité de l'Église, 
disaient que le Christ Notre-Seigneur a reçu selon la chair et la 
souffrance et la mort, (et) dans sa divinité aucune de ces 
(choses). Or peut-être convient-il que, selon que le (permet) 
l'explication du sujet, nous abordions le principe même de la 
question. 

Qu'est donc le Christ? Est-il Dieu seulement? Et (alors) 
comment a-t-il été vu sur la terre? Et comment a-t-il vécu au 
milieu des hommes? Et de quelle manière s'est-il mis à table 
avec les publicains? Et c'est pourquoi il à pris sur lui de 
manger, et il n'a pas refusé de boire, et il a voulu dormir, et 
il a supporté la fatigue, et il grandissait en taille, en sagesse et 
en grâce, et il supportait toutes les autres choses qui paraissent 
se trouver dans la nature de la chair et sont connues lui 
appartenir. 

Et autrement, est-il homme seulement? Et (alors) comment 
changeait-il l'eau en vin? (Et) comment la mer également 
recevait-elle ses pas? La nature paralytique et languissante, 
la marche ? Ou comment le pain se multipliait-il par l'entremise 
de sa Seigneurie, au point que cinq mille (personnes) fussent 
rassasiées (et) que des corbeilles fussent emportées au nombre 
de ses apôtres, en sorte que chacun d'eux portât le miracle 
même, en raison de la charge qui était sur soi? (Et) comment, à 
la suite d’un commandement seulement, l'enfer renvoie-t-il 
Lazare lui-même, après qu'il eut senti mauvais, lui que l’espace 
de temps a jeté à la pourriture, (et) dont la grâce de celui qui 
l'a appelé a fait l’union des membres? 

Nous voyons donc par ce qui a été dit que ces choses-ci et 
ces choses-là, les (opérations) divines (fol. 310 v°) et les (opéra- 
tions) humaines, se sont réunies dans le Christ Notre-Seigneur. 
C’est donc la vraie foi, (celle) qui est convenable et complète, 
que nous confessions que le Christ est Dieu et homme, qu'un seul 


(1) Litt. : « Avec le visage découvert ». 
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et même (est) Dieu et homme, Dieu avant les siècles et homme 
ensuite. En ce qu'il était Dieu, il était sans souffrance et, en 
ce qu'il était homme, il est devenu passible. En effet, s’il était 
sujet à la souffrance, comment ferait-il vivre ceux qui sont 
dans les souffrances? Et, si sa divinité est passible, pourquoi 
était-il besoin d’un corps passible, par lequel il reçût la souf- 
france? Car la divinité qui était passible, ainsi que (le) disent 
ceux-ci, pouvait souffrir à la place de l'humanité; et c'est 
pourquoi c'était là un moyen que (le Christ) reçût la mort dans 
la divinité uniquement. C’est par l'intermédiaire de la passi- 
bilité que (le Christ) accomplit l’économie et qu'il livre à la 
souffrance et à la mort le corps passible; quant à lui, en ce qu'il 
est Dieu, il est resté dans l’impassibilité. Ce soleil brillant a 
jeté ses rayons sur des choses dont l'odeur est repoussante et 
il ne lui arrive pas que ses rayons reçoivent leur puanteur; 
mais, alors qu'il reste dans sa pureté première, c’est à ceux qui 
ont reçu ses rayons qu'il vient en aide par suite de son secours, 
alors que, lui, il n’a été privé en rien par eux. 

Et, s’il en est ainsi, comment est-ce sur la nature divine, 
(nature) impassible, nature incorporelle et incorruptible et de 
laquelle il n’y a rien qui puisse approcher, nature dont la 
nature est de ne pas souffrir, comment, lorsque c’est par l'inter- 
médiaire du corps qu'il a été vu dans le monde, non pas en 
ce qu'il est Dieu — car (Dieu) est invisible — mais en ce qu'il 
est homme, est-ce sur elle que tombait ce qui tombait sur le 
corps qu'il avait pris? Et (comment), au lieu qu'il fût lui- 
même impassible, ne faisait-il pas partager sa propre impas- 
sibilité à celui qu'il avait pris ? C’est pourquoi, en effet, la mort 
également est vaincue, la résurrection devance la promesse et, 
lorsque les portes sont fermées, le corps passible, qui est connu 
à cause des trois (dimensions) et qui est attribué à la longueur, 
à la largeur et à la profondeur, entre. Et (fol. 311 r°) comment 
cela serait-il arrivé, s’il n’était pas passé de la passibilité à 
_Pimpassibilité? (Et) comment souffrait cette nature de la divi- 
nité, qui à donné de ne pas souffrir à celui qui était passible? 
Car, si cela ne lui appartenait pas, ce n’est pas à un autre 
dont la nature est différente qu'elle donnerait cela. 

Un seul et même est donc Dieu et homme, le Verbe et la 
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chair, sans qu’il se soit changé en quelque chose qu'il n’était 
pas; mais il est resté dans ce qu'il est et il est devenu ce que 
nous sommes nous-mêmes. Lorsqu'il reçoit la souffrance et la 
mort, ce n'est pas en ce qu'il est, mais c'est en ce qu'il est 
devenu. En effet, si c'est en ce: qu'il était qu’il a reçu la souf- 
france, il serait passible auparavant. Et {il en est) de même de 
la mort également; car la souffrance est le commencement de 
la mort. C'est pourquoi, (il est devenu) ce qu'il n’est pas 
auparavant, afin que, en ce qu'il n'est pas auparavant, il souf- 
frit, il mourût et il ressuscitàt, c'est-à-dire fit ressusciter. 

Et, si tu veux, accepte la trompette apostolique, le bienheu- 
reux Paul, (comme) interprète des (questions) sur lesquelles il 
y à doute. Dis, à bienheureux Paul, pourquoi c’est par le corps 
que Dieu le Verbe est venu dans le monde. Lui, il dit en vérité 
que c'est à cause des péchés de l'humanité et à cause de la 
crainte de la mort qui tenait notre nature, et pour que les 
promesses (adressées) au chef des patriarches, Abraham, ne 
restassent pas sans être accomplies, afin que ce testament 
également ne füt pas annulé et ne fût pas sans effet, comme le 
premier qui (était) dans la Loi. Car, parce que le premier 
testament, qui à été écrit par l'intermédiaire du législateur 
Moïse, n'a pas été ratifié par la mort de son auteur, c’est 
nécessairement que ceci lui est arrivé, (à savoir) qu'il n’est pas 
ratifié et qu'il n'y a en lui aucune valeur. En effet, aussi long- 
temps qu'est vivant celui qui à fait le testament, nul est ce qu'il 
AÉCrit 

Or, parce que c’est le temps du testament nouveau, qu'il 
convenait que Dieu lui-même fût l’auteur du testament et que 
le mode de (cette) affaire présentait une difficulté, en ce que la 
nature de celui qui est l’auteur du testament même ne reçoit 
pas la mort, (et) que la valeur même du testament exige la 
mort, que (1) fallait-il donc qu'imaginât ce sage en tout? C'est 
par l'intermédiaire du corps qui a été pris et (par) l'union (fol. 
311 v°) de Dieu le Verbe avec l’homme qui (vient) de Marie que 
(ces) deux choses sont accomplies, en sorte que, lorsque le 
Christ, qui à partir de ces deux natures est un, était dans sa 


(1) Citation par le concile de Chalcédoine et par Théodoret. 
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divinité l'auteur du testament, il reste dans l'honneur de 
l'impassibilité de sa nature et que, lorsque par son corps il 
reçoit aussi la mort, il montre à toute la nature humaine 
son triomphe sur la mort par la mort. Et c'est là ce qui a été 
dit par l’Apôtre Paul : I! est lui-même devenu le médiateur 
du nouveau testament, lui qui par sa mort est lui-même 
devenu le salut pour ceux qui ont transgressé le premier 
testament, afin que ceux qui ont été appelés à l’héritage 
éternel recoivent la promesse (1). Et il a dit après cela : C’est 
par la mort que le testament est ratifié, parce que, aussi 
longtemps qu'est vivant celui qui l'a fait, il n'y a en lui 
aucune utilité (2). Car, où il y a un testament, c'est la mort 
de celui qui l'a fait qu'on prouve (3). 

C’est pour cela donc que le Verbe s’est fait chair, pour que 
par son corps il reçût la mort, parce que cela ne pouvait pas 
arriver dans sa divinité, si, ainsi que nous l'avons dit précé- 
demment, il est immortel et impassible. (Et), s’il n'était pas 
impassible, il ne serait pas besoin du corps qui reçoit les 
souffrances, parce que voici que, même avant le corps, cela 
. lui convenait en raison de sa nature. Mais, parce qu'il n’est pas 
passible, (et) qu’il était impassible, ainsi qu'il est également, 
il est devenu ce qu'il est devenu, afin que, en ce qu'il est 
devenu, il prit notre péché et que pour nous il füt dans les 
douleurs, qu'il livràt aux coups son corps et ses joues et que 
finalement il vint à la mort ignominieuse. Et il est. semé dans 
. l'ignominie, pour ressusciter, lui-même également, dans la 
gloire (4), afin de parfaire la résurrection pour notre race. 

Et autrement, comment comprendrons-nous cela même qui 
a été dit par la Vérité dans l'Évangile : Détruisez ce temple, 
c'est-à-dire le corps, ef, moi, en trois jours je le relèverai (5)? 
Qu'est (6) donc celui qui est détruit? Le corps qui (vient) de la 
Vierge. Et qui est celui qui le relève? Le Verbe qui (vient) du 
Père. Et si, ainsi que (le) disent ceux-ci, le Verbe également est 

(1) Hébr., 1x, 15. 


(2) # ; 


(3) 1 

(4) ci Fe _ Ve 

(5) Jean, 1, 19. 

(6) Première citation dans le Synodicon orientale, p. 595, 1, 15-16. 
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passible, il est tombé, lui-même aussi, avec le corps. Comment 
alors relève-t-il, celui qui, lui-même aussi, est tombé? Il est alors 
besoin d'un autre, d'un troisième, qui relève ceux (fol. 312 r°) 
qui sont tombés. Mais la Vérité ne ment pas. Donc le corps 
est tombé sous le coup des souffrances; la divinité le relève, 
sans que ce qui à assailli le corps l'ait assaillie. Ce qui est 
tombé n'est pas debout; car il ne serait pas tombé, s'il était 
debout. Celui qui relève n'est pas tombé; et autrement, il ne 
relèverait pas. Mais un (1) seul et même Christ est tombé 
comme homme, et il a relevé comme Dieu; il est tombé selon la 
nature humble, et il a relevé de la chute selon la nature forte. 
Et c'est ainsi que convient cette (parole) : Détruisez ce temple 
el en trois jours, moi, je le relève (2). 

Si, en attirant la (parole) qu'a dite l'Apôtre et en dérobant son 
sens, lorsqu'ils se servent de sa défense dans leurs paroles, et 
en se tenant loin de son objet, ils citent encore Paul, lorsqu'il 
dit: S'ils avaient su, ils n'auraient pas crucifié le Seigneur 
de la gloire (3), il leur a échappé qu'ils s'induisent eux-mêmes 
èn erreur et qu'ils ne comprennent pas, dans leur sottise, le 
sens de la pensée de l’Apôtre. 

Ce bienheureux, en effet, parce qu'il sait que le corps n'est 
pas mêlé, mais que c’est en vertu de l'union qu'il a été ajouté 
à la divinité (4)... Car ce qui est mêlé est confondu, sans qu'on 
reconnaisse et distingue sa nature, comme le vin également 
(est mêlé) dans l'eau; (et) ce qui vient à l'union ne prend pas 
sur soi la mixtion ou le mélange, et, lorsqu'il est ajouté en vertu 
de l'union, il permet de reconnaître les natures d'après ce qui 
leur appartient, comme l'or également est ajouté avec le cuivre, 
sans être mêlé avec lui, et l'argent avec l’étain. C’est de la 
sorte que Dieu aussi a été ajouté avec le corps, (et) il n’a pas été 
mêlé avec notre corps. C’est pourquoi le Christ est un en vertu 
de l'union, (et) les souffrances du corps sont séparées de la 
divinité impassible. Et par là, en effet, il a supporté, comme 
homme, ce qui appartenait à l'homme; et de là il a fait, comme 


(1) Deuxième citation dans le Synodicon orientale, p. 59%, 1. 16-18. 
(2) Jean, nu, 19. 

(S)ANCOr- tn, 8. 

(4) Phrase inachevée, qui est reprise au paragraphe suivant. 
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Dieu, ce qui convenait à Dieu, lequel est éloigné de toutes les 
occasions et de toutes les (conditions) qui appartiennent aux 
(êtres) formés, de tous les travaux qui font souffrir et de toutes 
les craintes humaines. 

L'Apôtre donc, parce qu'il sait que le Christ est un, ainsi que 
je l'ai dit, semble souvent changer purement et simplement le 
nom de chair et le mettre à la place de la grandeur de Dieu 
(fol. 312 v°) le Verbe, et non seulement cela, mais — ce qui 
_est l'opposé de cela — encore le nom même de Jésus, qui 
indique la vérité de la chair. Comment donc, en ce qu'il est 
chair, dit-il à son sujet qu’il est monté aux cieux? Et comment, 
de la même manière, le nomme-t-il aussi le Fils de Dieu, qui en 
vérité a pris le vêtement qu'il a imaginé, dans son amour, par 
suite de la grandeur de sa sagesse? Car il a dit : Jésus, le Fils 
de Dieu, qui est monté aux cieux (1). Comment donc Jésus, 
en ce qu'il est homme, est-il le Fils de Dieu, et (cela) lorsqu'il 
s’est élevé au-dessus des cieux? Parce que ce corps, en effet, 
a obtenu ce qui est plus grand et plus élevé que tout le genre 
humain, en devenant une cithare et un instrument pour celui 
qui l’a honoré et a habité en lui, c’est-à-dire pour Dieu le Verbe, 
pour cette raison il a obtenu également des honneurs qui sont 
plus grands que sa nature, et il est dit, quoiqu'il ne‘(le) soit 
pas par nature, ce qu'est celui qui l’a reçu, sañs que sa nature 
fût mêlée, mais alors qu'elle à été honorée par grâce. Lors (2) 
donc que (lApôtre) dit: Le Seigneur de la gloire a été cru- 
cifié (3), ce n’est pas par le seul nom de gloire qu'il a fait 
que ceux dont les natures sont différentes soient égaux en nom 
et en nature; mais c'est cette nature humble que, à cause de 
la grâce de cette (nature) élevée, il honore par le nom de gloire. 

En effet, la laine (provenant) des brebis, qui est tondue sur 
leur dos, comme l'herbe sur le champ, est (toute) de même 
valeur et son usage universel appartient à tout le monde. Mais, 
lorsque la teinture (extraite) des coquillages de la mer est 
restée au dedans d'elle, elle s'appelle pourpre; et, lorsque son 
nom a été changé et que son usage a été destiné aux rois, à 

(1) Hébr., 1v, M. 

is Troisième citation dans le Synodicon orientale, p. 595, 1. 18-21. 
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qui seulement elle convient, elle est et elle n'est pas de la laine: 
et, bien que sa nature soit cette première (nature), son usage 
n'est pas ce premier (usage); elle a fui loin de la simplicité, 
qui faisait qu'elle fût universelle, à cause de la grandeur de 
celui qui l’a revêtue. De même, ce corps également, qui a été 
pris à la nature universelle, parce qu'il est devenu pour le 
(Christ) un manteau de roi, a obtenu la même gloire qui appar- 
tient à celui.qui l’a revêtu, quoique sa nature n'ait pas été 
changée. Alors c'est convenablement que (le Christ) est dit Le 
Seigneur de la gloire, même en ce qu’il est homme, (lui) qui 
par sa nature humaine (fol. 313 r°) reçoit la souffrance, (et) 
son ignominie se transmet à celui qui s’en est revêtu comme 
d'un vêtement. En effet, de même que celui qui déchire la 
pourpre du roi, c'est comme s’il avait offensé le roi lui-même 
qu'il reçoit ainsi une peine, quoique rien de mauvais ne fût 
arrivé au roi lui-même, (et) que ce soit la souffrance de son 
vêtement qu'il prenne sur lui; de même C’est également dans 
les souffrances du corps, bien que Dieu le Verbe reste dans 
l'impassibilité, que par l'intermédiaire de l'ignominie de son 
propre corps il est censé (se trouver). 

C'est pour cela que Paul nous apprend que le Christ Notre- 
Seigneur, en ce qu'il est homme, est le Fils de Dieu. Et, avant 
Paul, l’archange Gabriel, faisant l'annonce de la naissance 
admirable à la Vierge Marie elle-même, dit : Salut à loi, pleine 
de grâce; Notre-Seigneur (est) avec toi; voici, loi, {lu conce- 
vras et tu enfanteras un Fils, et on appellera son nom Jésus. 
Celui-là sera grand, et il sera appelé le Fils du Très-Haut (1). 
Alors Jésus (2) est appelé Dieu, non pas parce que son corps à 
été changé en la nature divine, mais parce que, par l'union 
de Dieu le Verbe, il a reçu le nom de la même gloire. 

Et le bienheureux Paul, expliquant l'Évangile qui lui a été 
confié, disait qu’il a été mis à part pour l'Évangile de Dieu, 
qu'auparavant il avail promis par ses prophèles au sujet 
de son Fils; et il fait connaître qui est (le Fils), en disant : 
Celui qui est né selon la chair de la postérité de la maison 


(1) Luc, 1, 28, 31-32. 
(2) Quatrième citation dans le Synodicon orienlale, p. 595, 1. 22-24. 
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de David (1). En effet, quoiqu'ils aient beaucoup d’audace et 
que l'injure de leur fureur les frappe au visage, cependant ils 
ne se détournent pas de ce qui est convenable, au point de 
dire que c'est en ce qu'il est le Verbe que Dieu le Verbe est né 
de la postérité de la maison de David. (Et), lorsque cela a été: 
confessé, il est évident et certain que c’est à cause de sa cor- 
poréité que Paul dit qu’i/ est né selon la chair de la postérité 
de la maison de David (2) et qu’il est connu (être) un seul 
Fils. Donc, en cela qu’il est le Verbe, {il est) Fils par nature, 
et, en cela qu'il a revêtu le corps, il a fait connaitre que c’est 
par l'union que notre nature a participé à la gloire de la divi- 
nité. Lors donc que (l’Apôtre) dit : Le Seigneur de la gloire 
a été crucifié (3), il n’a pas fait descendre cette (nature) impas- 
sible jusqu’à la (nature) passible; mais c'est cette nature pas- 
sible, parce qu’elle est passible, qu'il à comprise et qu'il a 
appelée le Seigneur de la gloire à cause de l'union. : 
Voici (fol. 313 v°) donc qu'une de ces interrogations est 
expliquée brièvement, et par une lettre, pour ceux qui discer- 
nent. Quant aux fraudeurs, que n'ont persuadés ni le Christ, 
ni Paul, le serviteur de Jésus-Christ (4), ni les Évangiles, 
comment un homme vil, qui est éloigné d'eux d'une telle 
distance et qui n’est pas capable de répondre à leur contro- 
verse, peut-il les persuader? Pour toi, sois vigilant en tout. 


IT 


Quelle est la deuxième interrogation que tu disais que posent 
ceux pour qui tout est facile et qui osent dire, parce qu'il n'y 
a aucune intelligence qui règle leurs paroles : « Dieu le Verbe 
n'a pas pris un homme parfait; mais, au lieu de l'âme de 
l’homme, c'est la divinité elle-même qui a habité dans ce corps, 
en accomplissant les opérations de l’âme »? 

C'est avec une petite mesure que tu as mesuré la divinité, 
Ô blasphémateur. Car, si où l’âme est limitée, là aussi la divi- 


) Rom, 1, 1-3. 
) Rom, 1, 
)HMUOr: 11,10. 
JR One cle 
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nité, qui n’est pas limitée, a été limitée, tu as rendu le maitre 
égal à sa servante. Et, s’il en est ainsi et que Notre-Seigneur 
soit venu dans le monde pour le sauver, son salut n’est pas un 
salut entier, mais un demi-salut, parce que le corps a été sauvé, 
du fait qu'il à été pris, (et que) l’âme, qui a été méprisée, est 
restée dans son état de perdition. 

En effet, qu'est l'homme? Un animal qui est raisonnable et 
mortel. De quoi l'homme est-il constitué? De l'âme et du corps. 
Quelle (1) est la cause de la venue de Dieu selon la chair? Le 
péché qu'a commis notre nature. D'où (provient) le péché? Du 
désir, qui a désiré ce qui n'était pas permis. Qui est celui qui 
a désiré? Cet homme, qui a été formé en premier lieu. Avec 
quoi a-t-il désiré? Avec l'âme ou avec le corps? Le désir ne 
relève pas du corps, mais de l’âme. Car choisir le plaisir du 
corps, cela relève de l'âme; et (2) accomplir tout ce qui a été 
choisi par l'intermédiaire de l'âme, (cela) se produit avec le 
corps. Ce premier homme a reçu le commandement de ne pas 
toucher à l'arbre. Il consent à toucher à l'arbre, par ce qu'il a 
obéi au Calomniateur, qui résistait au commandement divin. 
Avec quoi a-t-il consenti? Avec le corps ou avec l'âme? (fol. 
314 r°) Ils disent eux-mêmes que c’est avec l'âme, quoiqu'ils 
soient pleins d'audace. (Et), si c'est avec l'âme qu'il a consenti, 
c'est avec l'âme qu'il a été séduit, c'est avec l’âme qu'il a vu, 
parmi ce qu'il a vu, que l'arbre était beau (3), c’est avec l'âme 
qu'il a désiré. Quant au corps, il a servi la volonté du désir. 
Et la condition de mort survenait, à cause du péché, sur le. 
chef de notre nature, et c'est du même avancement dont avan- 
çait la nature que le péché également avançait en même temps 
qu'elle. C’est pour cette cause donc que Dieu est venu, (à 
savoir) pour rendre à la vie celui qui s’est égaré, ramener celui 
qui a péri et revêtir du premier honneur celui qui est sorti du 
paradis. Si donc, ainsi que (le) disent ceux-ci, il s’est fait chair, 
(et) qu'il n'ait pas pris l’âme, qui fut elle-même la cause du 
péché, non seulement il a opéré un demi-salut; mais encore 
son salut est absolument sans utilité, parce qu'il n’a pas lui- 


(1) Première citation par Philoxène. 
(2) Litt. : « Car ». 
(3) Gen., m1, 6. 
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même guéri le principe de la cause, (et) que le corps, qui à 
servi (le péché), a été loué, parce qu'il a été pris. 

Mais, parce que les occasions se présentent facilement à la 
méchanceté, les flèches ne manquent pas à l'erreur, et le 
manque de persuasion, après qu'il à eu lieu, renverse les 
paroles de la vérité par sa grande sottise. Car à la folie Dieu 
a ajouté la sottise, en sorte que, lorsqu'elle se conduit avec 
examen, elle ne prévale pas sur l'intelligence, laquelle d'avance 
rend semblables et adapte les unes aux autres les choses qui 
devaient réclamer (un examen) (1). 

Ils disent donc : « Le Verbe s'est fait chair, et il a habité 
parmi nous (2); et, si le Verbe s'est fait chair, comment l'âme 
a-t-elle aussi été prise? » Qu'ils apprennent, d'une part, que 
le corps (Ike) ou le corps (IeseK) qui est sans âme n'est pas 
appelé chair, mais corps (is) ou Corps (Hs), et, d'autre part, 
que c’est le (corps) qui n'est pas privé de l'âme qui le conduit 
qui est justement dit chair! C’est pourquoi (le Verbe) est égale- 
ment appelé chair. Dieu a dit : Mon Esprit n'habitera pas 
dans l’homme éternellement, parce qu’il est chair (3), non 
pas parce que les hommes d’alors n'avaient pas d'âme, mais 
parce qu'ils avaient soumis la primauté de l'âme aux passions 
pu corps, en obéissant aux mauvais désirs. 

C'est ainsi que le bienheureux Paul également nomme 
l’homme qui (est) dans la chair, (l’homme) de l’âme et (l'homme) 
de l'esprit, en montrant que sous les trois désignations il se 
trouve dans la même nature (fol. 314 v°) des aspects différents 
de la conduite. Il appelle (l'homme) qui (est) dans la chair 
celui qui se roule dans les désirs du corps et imite le porc, ainsi 
qu'il a également dit dans un autre endroit : L'esprit de la 
chair est un ennemi à l'égard de Dieu (4). Et il a ensuite 
appelé (l'homme) de l'âme celui qui reste à l’intérieur de ses 
raisonnements seulement, (qui) ne pense pas qu'il y ait autre 
chose en dehors de sa compréhension et (qui) croit par suite 
de l'orgueil de son erreur qu'il renferme sous sa connaissance 


) Passage obscur. 
) Jean, 1, 14. 
| 
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toute la beauté et (tout) l'ornement de ce qui est vu et de ce qui 
n'est pas vu. (Et) il a appelé (l'homme) de l'esprit celui qui se 
conduit selon la foi et selon la grâce et (qui), parce que Dieu lui 
a donné une autorité qui (s'étend) sur tout, est amené à la 
connaissance de beaucoup de choses. Alors l’homme qui (est) 
dans la chair est également homme selon sa nature, quoiqu'il : 
ne (le soit) pas selon son esprit. Et (l'homme) de l'âme est 
homme selon sa nature, quoiqu'il ne (le soit) pas selon sa foi. 
Et (l'homme) de l'esprit est homme, quoiqu'il puisse lui arriver 
d'être élevé dans sa conduite. Lors donc que (l'Évangéliste) 
a dit : Le Verbe s’est fait chair (1), il a dit qu'il s'est fait 
homme, et que de l'homme aussi (il.s’est fait) ce qui est plus 
vil que (l’homme) tout entier, pour montrer par la profondeur - 
du péché la hauteur de la miséricorde. 

Si donc Dieu est impassible, ainsi qu’il est véritablement et 
que la parole même l’a montré, (et) que le corps sans l'âme 
soit sans la sensibilité, qu'est ce qui a souffert? Et où est ce 
qui a été montré par Pierre : Le Christ a souffert dans la 
chair (2)? Dans la chair, a-t-il dit, et non pas dans sa divi- 
nité; et l'homme est appelé chair d’une manière humble. Mais, . 
lorsque ceux qui sont jaloux de leur salut veulent montrer 
que la divinité elle-même est passible, au lieu de l'âme ils 
disent que Dieu lui-même habite dans un corps mort, en. 
ajoutant en vérité à son sujet même cette chose effroyable qu'il 
a craint à l'heure de la mort, de même que le refus du calice 
et le reste des autres (paroles) qu'il dit comme homme, en 
enseignant les hommes, en les introduisant dans une doctrine 
excellente, en montrant comment il faut que l’homme lui-même 
conduise sa vie avec justice. 

En effet, qu'a fait Dieu le Verbe, qui est venu chez nous selon 
la chair? C'est comme s’il avait fait un échange avec nous, par 
lequel (fol. 315 r°) échange il annonce sa miséricorde et il fait . 
connaître que notre nature est montée aux cieux; et il se sert 
de cet (échange) dans ce monde, ainsi que dans un marché. Il 
a reçu de nous le corps qui (est) de notre nature, et il nous à 


(1) Jean, 1, 14. 
(@RTPierre ave el: 
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donné son propre Esprit, lorsqu'il a voulu que les deux (objets) 
restassent, par rapport aux deux parties, dans ce qui les indique. 
Qu'est ce qui indique le corps? Les souffrances et la mort. Et 
qu'est ce qui indique son Esprit qui (est) chez nous? La force 
et la patience qui (se rapportent) aux souffrances. IL a voulu 
que ces (objets) fussent conservés dans l'échange qui a eu 
lieu entre lui et nous. 11 a donné l'Esprit (comme) une insuffla- 
tion de la personne de ses disciples et il a dit : Recevez l'Esprit 
saint (1). Et à ceux qui l'ont reçu il a dit : Ve craignez pas 
ceux qui tuent le corps (2). 

Il a pris le corps et il a été dans la crainte, pour montrer la 
passibilité du corps, en voulant montrer clairement son écono- 
mie qui (est) selon la chair. Il n'a pas craint lui-même, dans 
ce qui lui appartient — car il ne possède pas la souffrance (3) 
— mais dans ce qui nous appartient, (et) qui lui est arrivé par 
suite de l'échange qu'il a reçu de nous. Et pour nous aussi, 
lorsque nous sommes fortifiés à l'heure de la mort, notre force 
n'appartient pas à notre nature, mais à la grâce qui (vient) de 
chez lui, (et) qui nous a donné ce qui est plus élevé que notre 
nature, par le moyen de l'échange qui a eu lieu publiquement. 
Alors et, lui, c’est en dehors de la nature de sa divinité qu'il 
a sa crainte, et, nous, c'est en dehors de la nature de notre 
humanité que nous avons notre force. Nous sommes donc 
fortifiés par suite de ce qui est à lui, et il a craint, lui aussi, 
par suite de ce qui est à nous. (Et), si tu donnes aux deux 
parties ce qui appartient à leur nature, lui, il est perpétuel- 
lement fortifié. En effet, quoique l’homme soit fortifié avant le 
combat de la mort, cependant, à l'approche même de la mort, 
il est terrifié. C’est pour cela également que les hommes ont 
fondé des villes, qu'ils se sont entourés eux-mêmes de murail- 
les, qu'ils ont fabriqué des armes de toute sorte, en raison des 
atteintes des hommes ou de (leur) nature cruelle, et qu'ils en 
ont revêtu (leurs) corps exposés à de nombreuses souffrances. 
Et la nature a trouvé un grand nombre d'’inventions et elle 
s’en est armée par suite de la crainte (qu'elle éprouvait). 

(1) Jean, xx, 22. 

(2) Luc, x, 4. 

(3) Litt. : « Car il n’y a pas de souffrance ». 
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(Et), s'il se trouve quelqu'un qui ait de l'audace et soit con- 
firmé dans sa foi comme Pierre — celle-ci également soit-elle 
même de Dieu — cependant s’il s'en est servi inconsidérément 
ou fréquemment, il renie en vérité, lui aussi, comme Pierre 
ou à son exemple (fol. 315 v°), par suite de la crainte. Et non 
seulement (Pierre) renie, mais encore il fait cela trois fois et 
il ajoute des serments. Et, après que s’est réalisée la prescience 
de ce qui avait été dit sur sa lacheté, il obtient la miséricorde 
par le repentir. En effet, parce que deux fois Pierre a promis 
avec empressement qu'il mourrait avec son Seigneur, c'est trois 
fois que par le reniement son calcul a été un naufrage, afin que 
par là il apprit à ne pas contredire Dieu et à ne pas se confier 
en soi-même avec empressement. 

C'est pourquoi le Christ également prie et refuse la mort, 
alors que ce n’est pas de lui-même qu'il a craint. Loin de là! 
Car comment refusait-il (la mort), celuï qui a nommé Satan (1) 
Pierre, qui se dressait contre l’économie de sa mort, et a 
appelé calice la croix, par ce qu'il a dit aux fils de Zébédée : 
Pouvez-vous boire le calice que, moi, je vais boire, et étre 
baptisés du baptème dont, moi, je suis baptisé (2)? IL appelle 
baptême la mort elle-même, (et) calice la croix. Car, de même 
que, pour ceux qui ont soif, la boisson est agréable, de même, : 
également pour Notre-Seigneur le Christ, qui avait soif de la 
mort pour nous, la boisson de la mort était agréable. Et, s'il 
en est ainsi, comment craignait-il la mort? S'il n’en est pas 
ainsi, lorsqu'il veut cependant nous apprendre à ne pas nous 
mettre sans raison en face du danger, alors que n'existe pas 
le secours de Dieu, et à ne pas nous permettre à nous-mêmes, 
avec audace, des (situations) difficiles, il corrige également 
Pierre qui, dans son ardeur, était enflammé pour la promesse, 
en ce qu'il a prédit ce qui devait arriver. 

Ei lui-même aussi, au moment où la cohorte des Juifs allait 
le saisir, il laissa neuf de ses disciples en dehors du jardin, 
(et) il fit entrer dans le jardin leurs chefs, (à savoir) Pierre, 
Jacques et Jean. Et aussi il partit encore d'auprès de ceux-ci, à 


(1) Cf. Mare, vin, 33. 
(2) Mare, x, 38. 
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un jet de pierre, il fléchit les genoux etil pria, en disant : Won 
Père, s'il est possible que ce calice s'éloigne de moi (1)' I n’y 
avait là personne pour entendre et personne pour écouter ce 
qui a été dit dans la prière. Car neuf d’entre les (disciples) 
étaient au loin, en dehors du jardin; et, au dedans du jardin, 
trois étaient profondément (fol. 316 r°) plongés dans un profond 
sommeil. Quant à lui, il était éloigné d’eux à un jet de pierre. Qui 
donc a dit aux disciples les paroles de la prière? Et qui donc 
a demandé aux Évangélistes d'écrire ces paroles dans leurs 
propres Évangiles? Et personne, si ce n'est lui-même, après 
qu'il fut de retour de la prière. En effet, lorsqu'il revint, il 
leur dit, en leur reprochant d’avoir dormi et en s'exprimant 
(ainsi) : « Pourquoi n’avez-vous pas pu veiller une seule 
heure? Veillez el priez, afin que vous n'entriez pas dans la 
tentation (2), vous, et non pas moi. C’est pour cela que je 
priais, c’est pour vous poser en loi qui vous prierez et de quelle 
manière vous prierez. En effet, de même que j'ai mangé, non 
pas en ce que je suis, mais en ce que je suis devenu, que 
j'ai accepté de montrer l'usage du corps qui (vient) de chez 
vous, non pas selon ma nature, mais selon votre nature, et 
que j'ai accepté tout ce qui appartient aux hommes, non pas 
à cause de ma nature, mais à cause de vous, pour vous trans- 
mettre une conduite pure, de même J'ai également prié, afin 
que je montre, par mes souffrances, la crainte qui (vient) de 
vous et afin que, vous, vous regardiez vers Dieu, lorsque vous 
manquez de force et d'allant en présence du danger. C'est 
pourquoi, je vous dis aussi : L'esprit veut et est prompt, le 
corps est malade (3); celui qui est dans la chair, celui-là est 
faible; et, s'il est de l'esprit, la crainte n’approche pas de 
celui-là. » 

Tu as reçu pour toi également la solution de cette question 
d'une manière parfaite, selon que, moi, je le pense. Désormais 
nous produirons en public et nous résoudrons également cette 
troisième question qui est posée par eux. 


(1) Matth., xxvr, 39. 
(2) Matth., xxvr, 40-41. 
(3) 26., 41. 
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III 


Qu'est ce qu'ils disent : « Ce n'est pas de Marie, ainsi que tu 
l'as écrit, que Dieu le Verbe à pris le corps, mais d’un autre 
côté »? Qu'ils disent donc d’où, et comment, et de quelle 
manière! Et, s'ils disent qu'il a pris un homme parfait, 
pourquoi était-il besoin de l'intermédiaire de la Vierge? Et, s’il 
n'était pas parfait, comment est-il né? Et comment fut-il com- 
posé? La stérilité et la virginité — le prophète (1) (vient) de la 
stérile, et Dieu (vient) de la Vierge — (ce sont) deux prodiges 
porte à porte, quoiqu'ils ne soient pas semblables. Car l’une 
(fol. 316 v°) est stérile et âgée en jours, et l'autre ne connaît ni 
mari ni mariage. L'une, comme un temple, conçoit le prophète, 
(et) l’autre, comme les cieux, reçoit Dieu. (Il en est) ainsi, selon 
que le sait lui-même celui qui habite. Dans les entrailles (il y a) 
le prophète, et dans les entrailles (il y a) le Christ. 

Il n'y a qu'un seul (être) pour annoncer les deux (faits). 
Et qui est celui-là? L’archange Gabriel, qui annonça à Zacha- 
rie, à l’intérieur du temple, la naissance de Jean, (et) annonce 
à la Vierge elle-même la naissance du Seigneur de Jean. 
Là-bas (il y a) Zacharie, et ici Joseph. Et pourquoi ne faisait-il 
pas semblablement l'annonce aux deux (hommes) plutôt que 
de n'avoir pas fait cela? Pourquoi ne fit-il pas semblablement 
l'annonce aux femmes? Cependant, il n’a pas fait cela. Mais il 
fit l'annonce là-bas à Zacharie, (et) ici à la Vierge. C’est selôn 
une grande règle et d’après la loi de la nature qu'il a fait les 
deux (choses). En effet, là où c’est le mari qui est la cause de 
celui qui naît, c’est le mari qui comme père reçoit la pro- 
messe; et (2), là où il se trouve,un mari, mais qui ne fait pas 
ce qui appartient au mari, c’est à la Vierge — par la puissance 
de Dieu qui vient sur elle (3) — qu'est révélée l'annonce de la 
naissance, et de la naissance du petit enfant, qui n'est pas 
soumise à la loi de la nature. A cause de cela, c’est loin du 
mari qu'elle reçoit l'annonce; alors qu'elle est toute seule, elle 


(1) Deuxième citation par Philoxène. 
(2) Lift. : « En effet ». 
(3) Cf. Luc, 1, 9. 
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ne sait pas ce qu'est le mariage. Et ces choses ont été ainsi 
dites: est-ce autrement qu'à leur gré ceux qui examinent les 
paroles (les) comprendront ? 

Et après cette annonce de Gabriel, celle qui est vierge et 
mère rencontre celle qui est stérile et mère; et elle la salue du 
salut habituel, qui, après qu'il est entré dans ses oreilles, excite 
le prophète lui-même, qui était caché, à se faire connaître, 
afin que la mère elle-même, à cause de l'enfant qu'elle portait, 
sache dire, en saluant la Vierge : T'u es bénie entre les femmes, 
et le fruit qui (est) dans tes entrailles est béni (1), alors 
qu'elle appelle fruit qui (est) dans les entrailles de la Vierge 
l'enfant Jésus. Et comment doutes-tu, homme, d’où est le 
corps de Notre-Seigneur, comme si tu ne savais pas, alors que 
tu (en) tiens la cause : Tu es bénie entre les femmes, ef le fruit 
qui (est) dans tes entrailles est béni? 

Et elle ne s'arrête pas là. Mais elle ‘dit après cette (parole) : 
Qui me donnera que la mère de mon Seigneur vienne chez 
moi (2)? (fol. 317 r°) Et (3) le prophète, par sa mère, nomme 
son Fils celui qui était caché dans les entrailles de la Vierge, 
et la stérile appelle Dieu celui qui était dans le sein de la Vierge. 
D'où sais-tu qu'il est le Seigneur? Lorsque la parole de ton 
salut, en effet, est tombée dans mes oreilles, l'enfant a sauté 
dans mes entrailles avec une grande joie (4). Il a sauté; soit! 
Les sauts appartiennent à la nature. D'où sais-tu qu'il a sauté 
également avec joie? Car cela est (la matière) d’une preuve. 

Alors ce n’est pas d'un autre lieu qu'est le corps de Notre- 
Seigneur et ce n'est pas Comme en imagination qu'il existe, 
ainsi qu'il à plu à quelques-uns de ceux qui nient, En effet, 
s'il était une hallucination, comment grandirait-il dans les 
entrailles de la Vierge? Ou comment Siméon, selon la pro- 
messe de l'Esprit, prenait-il l'enfant dans ses mains et disait-il : 
Désormais, tu laisses ton serviteur, mon Seigneur, s’en 
aller en paix, selon ta parole (5)? Et comment aussi la 


r 


) Troisième citation par Philoxène. 
)ŒuC:#1,144. 
9) Luce, 11, 29. 
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prophétesse Anne loue-t-elle Dieu, en prophétisant? Et qui les 
pasteurs glorifiaient-ils dans leurs veilles? Et qui les anges 
chantaient-ils dans leurs bataillons, en disant : Gloire à Dieu 
dans les hauteurs, ef paix sur la terre(1)? Ou comment une 
imagination âgée de huit jours est-elle circoncise? Ou comment 
grandissait-elle en taille, en sagesse et en grâce? 

Et comment aussi le reste de toute l'affaire des souffrances 
se trouvait-il une place chez celui qui est une hallucination? 
Et de quelle manière, après la résurrection, le trou des clous 
dans les mains, les cicatrices et la place de la lance dans son 
côté étaient-ils reconnus par ceux qui avaient des doutes sur lui 
et étaient fortifiés? Les clous ne touchaient pas des imagina- 
tions; une hallucination n’a pas de côté et elle ne permet pas 
d’être percée par une lance. Mais ce n'est pas d’une imagina- 
tion que (relève) notre salut; mais l’économie est en vérité. Et 
celui qui vivait est devenu notre nature, parce qu’il a participé 
vraiment à notre nature, (lui) qui par sa nature était éloigné de 
cela. 

Imagination et toile d'araignée, en effet, sont les paroles de 
ceux qui osent dire cela. Car le corps qui (vient) de la Vierge 
(fol. 317 v°) sainte n’est pas une imagination, et il n’est pas 
sans âme. Mais, et il y a en lui l'intelligence, et il y a eu lui 
l'âme. Et l'homme est parfait et il est tout entier celui qui a 
péché et a transgressé le commandement dans le paradis avec 
l’âme raisonnable — qui relève de l'intelligence — et qui n’a 
pas d’abord reçu le péché avec le corps une fois, mais par 
l'intermédiaire de l’âme. En effet, que c’est la pensée qui à 
été corrompue par la séduction et que c’est elle qui a reçu la 
désobéissance, Paul l'a attesté, en disant : Je crains que, de 
méme que le serpent séduisit Eve par sa ruse, de même vos 
pensées ne se corrompent (en s'éloignant) de la simplicité 
à l'égard du Christ (2). Qu'est donc ce qui a été corrompu? La 
pensée. C’est parce qu'elle à été prise que celle-là a été délivrée 
de la corruption. Et que personne ne dise des inepties et ne 
s'élève contre le Père, le Fils et l'Esprit saint! Qu'on ne divise 


(1) Luc, u, 14. 
(LAC Or x: 
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pas l'économie, et qu'on ne l'appelle pas imparfaite et non 
conforme à l’économie, parce qu'une peine sévère est portée 


. contre ceux qui, par leur mauvaise discussion, méprisent les 
- œuvres (de Dieu), (et) que des couronnes sont réservées à Ceux 


qui acceptent selon la foi et selon la pensée de la religion les 
Écritures et les traditions de nos saints Pères! Quant à toi, 
puisses-tu nous être gardé bien portant en Notre-Seisgneur, par 


Ja grâce de Dieu, à notre frère pieux! 


Fin de la lettre. 
M. BRIÈRE. 


NOTE SUR L'ÉDITION DE L'IOMÉLIE D’ATTICUS (supra, pp. 160-186). 


Pendant que paraissait le numéro de la Revue de l'Orient chrétien, qui con- 
tient le texte syriaque et la traduction française d’« Une homélie inédite 
dAtticus, patriarche de Constantinople (406-425) », M. le professeur Lebon, de 
Louvain, publiait, sous le titre : « Discours d’Atticus de Constantinople :’Sur la 


‘ Sainte Mère de Dieu », le même texte syriaque, avec une traduction latine, 


. dans Le Muséon, 1933, t. XLVI, pp. 167-202. Qu'il existe des divergences entre 


: les deux éditions simultanées du même texte, c’est ce qui ne pourra jamais 


étonner ceux qui verront l’unique manuscrit, qui nous l’a conservé et qui est 


. en très mauvais état, l'écriture de plusieurs passages étant complètement 


effacée. En utilisant des textes grecs publiés sous le nom du pseudo-Chrysos- 
tome et de Proclus, que M. Lebon a reconnu correspondre à l’homélie syriaque, 
nous corrigeons un certain nombre de ces divergences, où notre lecture s’est 
trouvée être en défaut, et nous maintenons les autres. 

Page 166, L. 23, ajouter Sos après Fig: pour lasï0s lire Hs5a%95; p. 167 
L 6, pour HE lire uufæmStS; pour HSaso lire Hnawo; |, 7, pour 5250 . 
lire Na50 ; 1. 21, pour 23 lire BAS; p. 168, L. 15, pour wo lire wo; I. 17, 
pour Pelle lire Mall 550: p. 171, L. 7, pour 59 lire SE20: p. 173, L. 15, 
pour Meh lire le; p. 174, L 9, pour H:a8S lire HsaaS; 1. 15, pour 


où Is lire NILls: p. 175, L 18, pour N3SS lire Hsol; pour œ'aK, lire 
 oa3d; L 23-24, pour ent ja lire læabinss; et p: 176,1. 17, pour &l 9° 


lire <2+*2: 

La traduction se trouve donc devoir être modifiée de la façon suivante : 
Page 177, 1. 15-16 : Toutes les fêtes des martyrs imitent done la splendeur 
admirable des étoiles; 1. 26-27 : Cependant tout ce qui est sous les cieux ne 
limite pas leur force; p. 178, L. 1-2: Et sa demeure était un objet d'accusation 
dans le paradis; L. 15 : Vous toutes les œuvres du Seigneur ; 1. 19 : Dieu a ouvert 


- aux justes la porte de la confiance; p. 184, L. 12 : Ni le chrétien, qui se vante de 


cela jusqu’au nom; 1. 14-15 : Ni Sabellius, qui maintenant mélange la divinité; 
1. 19 : Et que c’est un homme qui est fait Dieu ; p. 185, 1. 19-20 : Car, lorsqu'il a 


. formé cela, il n’en a pas été souillé, et, lorsqu'il l’a revêtu, il n’en a pas été 


taché; 1. 26 : Alors qu'il se servait, ainsi que d’un papier, du corps exposé à 
beaucoup de souffrances. Tandis que le Calomniateur le livrait à la mort, etc.; 


; P- 186, 1. 15-16 : Des choses difficiles m’entourent de tous côtés. 
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LA MESSE ÉTHIOPIENNE 
(Suite) (1) 


LA MESSE ACTUELLE 


Le but de cette étude est d'établir une distinction entre les 
diverses additions. Nous distinguerons trois sortes d’additions. 

La première addition est celle qui a été ajoutée à la liturgie 
des apôtres tirée du Sênodos. Tous les missels qui contiennent 
cette première addition, nous les appellerons « missels anciens 
ou missels premiers ». ‘ 

La deuxième addition est celle qui ajoute à la première. 
Nous appellerons ces missels « missels intermédiaires ». 

La troisième addition est celle qui présente le plus grand 
nombre d'éléments surajoutés. Nous appellerons ces missels 
« missels récents ». 

Les noms du roi, du patriarche et du métropolite qu’on trouve 
dans les missels aident, dans une certaine mesure, à faire la 
distinction entre missels anciens, missels intermédiaires et 
missels récents. Ces indications, toutefois, doivent être utilisées 
avec circonspection, parce que l'écrivain et le possesseur 
changent souvent les noms selon le temps et les personnes. 

Pour établir ces additions, nous allons diviser la messe 
actuelle, selon l’ordre de succession, en deux parties, chaque 
partie en chapitres, chaque chapitre en paragraphes et chaque 
paragraphe en divisions. 

Première partie de la messe. — Du commencement jusqu’à 
l’anaphore. 


(1) Cf. ROC, 1933-1934, p. 187 sqq. 
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CHAPITRE 1 


LA PRÉPARATION. 


Il y a au commencement de la messe éthiopienne deux 
séries de prières. 

Dans la première série les prières sont nombreuses. 

Dix d’entreelles sont appelées cmastabque‘ » (aoh:t-Ab*6 :), 
« déprécatoires ». Elles sont tirées du livre du Sênodos. 

Neuf autres sont appelées « kidän »; elles sont tirées du 
Mashafa Kidàn. 

Huit autres sont appelées « li{on »; elles sont tirées des 
Pères; quelques-unes sont attribuées à Yärëéd le musicien. Un 
petit nombre d’entre elles ont été ajoutées ultérieurement par 
les Éthiopiens. : 

Les prêtres seuls récitent toutes ces prières, chacune à sa 
place et chacune en son temps, le soir et le matin avec les 
antiennes et avec les « ’aryäm ». 

Cette première série se trouve seulement dans les missels 
récents. 

La deuxième série contient les prières de la consécration des 
vases sacrés pour la messe. 

Cette préparation va du commencement jusqu'à l’ordre de Ja 
messe. Cette partie est la plus compliquée, la plus confuse et 
la plus enchevêtrée. I est très difficile de mettre de l’ordre 


dans cette partie. On le verra d’après le tableau que nous 
dressons ci-dessous. 
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1. Prière sur le masob : Añ°T : AG : AN : AN Ah EC : 
HA» : Aov-f, :... Seigneur, notre Dieu, qui as dit à Moïse. 

2. Tandis que le prétre fait le signe de la croix : H'3n : 
LOT = PS, : @eN-G :... Sacrifice agréé. 

3. Prière de l'offrande : gt : ao : AL hNdC : He 
ONEN : PCAY : ABA :... Seigneur, notre Dieu, qui as 
agréé. \ 

4. Prière sur le calice : ant : A6À : & PO # ALAN 
C : AYANT : AA Y :.. Seigneur, notre Dieu, Jésus- 
Christ 'Alälinon.… 

9. Tandis que le prêtre fait le signe de la croix : A'yn : € 
ON : 32h : DMNY :... Pureté et douceur. 

6. Prière sur la cuiller de la croix : ghv : AOÛ : OC. : 
DÔPA : ANR ANAE: APANT: HEAGN: AD : AMNCN :... 
Seigneur, notre Dieu, qui as rendu digne lon serviteur. 

7. Prière de la consécration : añ°Tt : PA, # 8 : A : PS. 
ñ :... Un est le Père saint. 


PARIS 72 (— B) 


8. Le prêtre dit : @h = Lam : C9 :... Combien est 
terrible. 

1. Signe sur le masob : GA : AOA : où % AL AN de 
CG: A9°ANY : HLDAe :... Seigneur, notre Dieu, qui as dit. 
WÉEAl: 

9. Le prêtre dit : @h # AD-h°1P-à : 2CP-h:... Awlogyos 
Kyrios… 

4. Le prétre dit : @h = NnCaŸà : AI ANS : HN A2I% :... 
Christ, notre Dieu véritable... Cf. A, 4. 

3. Le prêtre dit. Cf. A, 3. 

10. (Le prétre dit) : hCAŸA : AI°AN1 : HhEN :... Christ, 
notre Dieu, qui es allé... 


as 
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11. Le prétre dit : @h # DEN : AL ANdRC : AN :... 
Béni soit le Seigneur Père... 

7. Le prétre dit : @h #8: Aîû : bg... Un est le Père 
CIN va CIC AMIE 


VATICAN 16 (= C) 


12. Antienne au moment de la messe : Y® : à£ : DATA : 
Not : hé th :... Alléluia. Je suis entré dans la gran- 
deur de la miséricorde... 

13. Le peuple dit : @fh # Ah : A9°% : PLAT : DE : NC 
d1:8% :... Salul notre mère, sainte Église. 

14. Le peuple dit : @h # AE: AE : aoû : MC :.… 
Tu es le masob d’or. 

15. Avant lout : ao®£-a : ff AT : FA :... Prière 
de l’absolution. 

16. Prière pour l’église et pour l'autel : Aû°T : HT : NC 
DEL: OO IT # ANLANAE : AYANT: AE : DAE : 
NhltN :... Seigneur, notre Dieu, tu es le seul... 

17. Prière avant de revétir l'autel: ant : Ag°p£:a : € 
A: ENT 2 AL ANdLE : 22AY° € : AN :... Seigneur, qui 
connais le cœur. 

18. Prière sur la palène : AM ANNE : LC : DA REP : 
HA4-hh... Seigneur bon el vivificateur, qui as étendu. 

4. Prière sur le calice. Cf. A et B, 4. 

l. Prière sur le masob. Cf. A et B, 1. 

6. Prière sur la cuiller de la croix. Cf. A et B, 6. : 

19. Le prétre dit en faisant le signe de la croix : hu : 
D: CON # ILA : HNENT : HAC7ZY :.. Puissance, 
bénédiction et lumière. 

10. Prière en mélangeant l'eau et le vin : AT : AH : 
Lûdh : 000 : PA: DLY & NCA : HhCN :.… Christ, 
quiesioué... CB; T0. 

7. Le prêtre dit : Un est le Père saint … Cf. A et B, 7. 
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PETIT MISSEL DE CHÉREN É4) 


20. Prière pour les objets neufs : à + h%.4% : 

21. Ordre de la messe : /°Co+F : p£n : 

15. Avant tout. Cf. C, 15. Prière de la pénitence. 

22. Six psaumes. & + avyav-£'f : 

16. Le prétre dit. Cf: C, 16. 

23. Prière avant l'entrée du voile : ga : pé-av : 41h 
T2 At # AH ANdLE : HF AY°C :... Seigneur, notre 
Dieu, qui connais. 

24. Prière de Basile : à : ANAP-à # ANLANAE : LME 
2:... Seigneur, notre créateur... 

29. Prière sur tous les objets de l’église : an : AG : n° 
À: PR 5 DE : NCAELY AM ANdE : HLOCE :.… 
Seigneur, qui reposes… 

26. Prière sur les linges sacrés (corporal, purificalotre, etc.): 
At AOÛ : ST ANLANdWE : HAE : ont :.. 
Seigneur, à qui appartiennent les trésors. .… 

27. (Le prétre) en entrant à l'intérieur : APh : DM À 
91 :... H@?NC :... Seigneur, notre Dieu, qui demeures... 

28. (FANN :) HLbEù : AU :... (Rubrique). Le prétre 
célébrant… 

29. (Le prétre dit) en revétant l'autel : AM ? LANû : JAN 
1 = AL ANdC : MAP : AN :... Seigneur, qui connais 
le cœur... 

30. (Le prétre) dit après avoir préparé : (hU’% :) 46 : 
AûtSA® : AL ANdC : AYANT : HUE NY :... Seigneur, 
notre Dieu, qui nous as enseignées... 

8. Le prêtre dit : Combien est terrible. Cf. Bet C, 8. 

31. Le peuple dit : @h : Aoû : NA... SÙ quelqu'un. 

1. Prière sur le masob. Cf. A, Bet C, L. 

9. eh # AH : CON : ANÛE 2: ADP Le prêtre 
dit en signant l'hostie : ’Awlogyos.… Cf. Bet C, 9. 
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16. Le peuple : Tu es le masob. 

32. Tandis que (le prêtre) essuie l'hostie : A’ : Cavng” 
1 « NnCûtû : on : NCeT3Nn... Christ, signe de la main 
droite. 

2. (Le prétre célébrant en recevant du prétre assistant) : 
"PA : D<Nn-E :... Sacrifice agréé. Cf. A, Bet C, 2. 

19. ALA : HNN'T :... Puissance, bénédiction. Cf.C, 19. 

33. Procession : 9£RT : ANLANdC : AYANT : HTONE 
Nh :... Seigneur, notre Dieu, qui as agréé... 

34. Le diacre dit : 84 # AH ANdE : BPCO... Le 
Seigneur me pailra…. 

18. (Prière sur la palène) : AN AMNdC : HA4-AnN : Sei- 
gneur, qui as étendu... Cf. C. 18. 

A. Prière sur le calice. Cf. A, Bet C, 4. 

10: Christ,-lu'es allé. Cf. :B et, C,.10. 

6. Prière sur la cuiller de la croix : Seigneur, notre Dieu, 
qui as rendu digne ton serviteur. Cf. A, Bet C, 6. 

11. Le prêtre dit : @h : 04h : AN ANdRCE... Béni est 
le Seigneur... Cf. B etC. 11. 

3. (Le prêtre célébrant dit au prétre assistant) : FHNhez : 
AA: :... Souviens-loi de moi, 6 mon père. 

36. (Le prétre assistant dit) : AN ANdhE : LOPA : ANUY 
‘tn :... Que le Seigneur garde ton sacerdoce… 

7. Le prêtre dit : Un est le Père saint... Cf. À, B et C, 7. 


ABBADIE 72 (— EF) 


21. Ordre de la messe : Cort : b#n : (1) Cf. D, 21. 

15. Cf. Cet D! 15. 

16. Cf. Cet D, 16. 

ROC D,-25: 

20 AU D, 25: 

2OACEMD, 29, 

20. Prière lorsque le prétre consacre la patène : an : 


(1) Ce qui précède ceci dans ce missel appartient à la prière de l’encens. 
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AN: Row P : AAA € AL ANdE : HO : AT : NC 
Q:Rr- 2... Seigneur, qui as institué l'église. 

Prière lorsque le prétre consacre le calice : À : ON : Cuw 
CP 5 AA PO € AL ANdE ?: AYANT : HACL: : ARCY :.… 
Seigneur, notre Dieu, qui as choisi Aaron. 

Prière lorsque le prêtre consacre la cuiller de la croix : 
À © MN: CweP : AôCE. : PA * AN ANdE : AIAN 
1: He en : AAÜM AA :... Seigneur, notre Dieu, qui as 
choisi Etienne... Cf. D, 20. 

30. (Le prelre dit) : AN ANdE ? AJANY : HUE NY :.… 
Seigneur, notre Dieu, qui nous as enseignés… Cf. D, 30. 

S. Le prétre dit : Combien est terrible. Cf. B, Cet D, S. 

31. Le peuple : Si quelqu'un... Cf. D, 21. 

1. Prière sur le masob. Cf. A, B, Cet D, I. 

14. Le peuple dit. Cf. C et D, 14. 

92. En signant : AH : e1t9 x NCA : dN 2. Christ, 
signe... Cf. D, 32. 

2. En recevant du prétre assistant : Fam : A9°%: NU : 
RD : PA : DNn-G :... Sacrifice agréé. Cf. À, B, C et D, 2. 

33. Procession : 0-LR't : Cf. D, 33. Ç 

34. Le diacre dit... Cf.D, 34. 

18. Prière sur la patène. Cf. C et D, 18. 

À. Prière sur le calice. Cf. A, B, C et D, 4. 

6. Prière sur la cuiller de la croix. Cf. A, B, Cet D, 6. 

10. 8h « NnCûfùû : H&CN :... Le prêtre dit : Christ, qui es 
allé... Cf-B'et D, 10. 

37. Le prêtre dit : @h : AA : AAÎ®D-L :... Priez, Ô mes 
pères. 

38. Le prétre assistant dit : @h : 3® # AL ANdEC : L 
ToN& :... Que le Seigneur agrée... 

11. Puis le prêtre bénit trois fois chaque espèce : ASH : 
LAC : NN : LH 5... EN : AL ANdE 7... Béni est le 
Seigneur. Cf. B, Cet D, 11. 

35. R.h # AÛAAN : Non : tuhaz :.. Le prétre dil : Je le 
prie de te souvenir de mot. Cf. D, 35. 
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36. @h : % # A7 : LOodPN : dnuyrth :... Le prétre assis- 
tant dit : Que le Seigneur garde ton sacerdoce.. Cf. D, 36. 


MANUSCRITS RÉCENTS (— F) 


39. Prière du matin; prières déprécatoires; litanies : 
04% : HrAU : ooùt-Nb*6 : AMI © 

20. Lorsque le pr. ‘être consacre la patène, etc. Cf. D et 
E, 20. 

40. A9 : ne AC : L7NN :... Avant toutes choses 
qu'on lise. 

15: He tout. Cf. D et E, 15. 

22. Six psaumes. Cf.-D et E, 22. 

16. Le prétre dit : Seigneur, notre Dieu, toi seul es saint. 
Cf. C, Det E, 16. 

23. Prière avant le retour du voile. Cf. D et E, 23. 

24. En entrant dans le sanctuaire : APA : œ-ù:Tt : ape 
h :: Prière de Basile. Cf. Det E, 24. 

27. En entrant à l'autel : NPA : om #: AL ANAE !: 
A9°AN2 : HBINC :... Seigneur, notre Dieu, qui demeures. 
Cf Det E;, 27. 

25. Prière sur tous les objets de l’église. Cf. Det E, 27. 

26. Prière sur les linges sacrés. Cf. Det E, 26. 

18. Prière sur la patène. Cf. C, Det E, IS. 

4. Prière sur le calice. Cf. À, B, C, Det E, 4. 

6. Prière sur la cuiller de la croix. Cf. À, B, C, Det 
E, 6: 

1. Prière sur le masob d’or. Cf. A, B, C, Det E, I. 

29. En revétant l'autel. Cf. D et E, 1. 

30. Après avoir préparé l'autel. Cf. Det E, 30. 

12. Le prêtre dit : Alléluia. Moi j'entrerai dans la gran- 
deur.de ta miséricorde. Cf. C, Det E, 12. 

40. Rubrique : S'il y a un évêque... p@ç : Aaon : 8 ù :. 

28. (Rubrique) : Que le prétre CP se lienne nue 


HR ù : NUY : Ch9 : 
Al. Lavement des mains : ME : AA%®:: Cf. Det E, 28. 
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8. Le prêtre dit : Combien est terrible. Cf. B, C, Det E, 8. 

31. Le diacre dit : Si quelqu'un. Cf. Det E, 31. 

42. Procession. Le prètre dit : o-£tr : @h : FHNC :.….! 
Souviens-toi… 

14. Le peuple dit : Tu es le masob d'or. Cf. C, Det E, 14. 

32. En essuyant (l’hostie) : AY : Ronng°h :... uw ne : 
AN :... J'ai cherché ta face. Cf. Det E, 32. 

9. Le prétre dit : *Awlogyos Kyrios. 

En signant : Christ, signe. Cf. B, C, Det E, 9. 

43. En recevant, le prêtre assistant dit : An : @T°2m : 
Lh : 36 b : Ano : 9yHhN :... Comme on l’a enseveli… 

2. Le prétre dit en recevant : Saint, agréé... Cf. À, B, C, D 
et FE, 2. 

33. Procession : p-L:t x: Seigneur, notre Dieu, qui as reçu 
l’offrande d’Abel... Cf. DetE, 33. 

34. Le diacre dit : Le Seigneur me paitra. Cf. D et E, 34. 

10. Le prétre dit : Christ, qui es allé... Cf. B, C, Det E, 10. 

11. Le’ prétre dit : Béni le Seigneur Père... Cf. B, C, D 
ete si. 

37. Le prétre dit : @h : AA@ : AMEL :... Priez, mes 
méres... Ci. E737 

38. Ph : 36h « ATLANARE : LaTION :... Le prétre 
assistant dit : Que le Seigneur lPexauce... Cf. E, 38. 

44. Que tous disent : Notre Père, qui es aux cieux... mnt 
ov< : RAA # Ar : HNAILE :… 

35. Puis le prêtre en se retournant vers le prêtre assistant 
lui dit : Souviens-toi de mot... HDAS°H : CTaeP : NUY : a 
YA : 3 2. ea « FrHNnez :... CF DetE, 55. 

36. Le prétre assistant dit : Que le Seigneur garde... 
eh : 3%: AL ANdC : LOPN :... Cf. Det E, 36. 

6. Le prétre dit : Un est le Père saint. CF. A, B, C, DetE, 7. 


Cet inventaire montre comment s’est augmenté le missel 
de l’église éthiopienne dans cette première partie de la messe. 
Les anciens missels possèdent des rubriques brèves et précises. 
Les missels intermédiaires sont confus et sans ordre. Les 
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missels récents contiennent toutes les additions, sans que l'ordre 
en soit mieux précisé. 

Avant de donner. les divisions de la préparation, nous 
parlerons d’abord des prières sur les vases sacrés de la messe 
prescrites de nouveau dans le missel éthiopien. Pourquoi cette 
répétition? Les docteurs abyssins répondent : Les premières 
prières sont prescrites pour les vases qui sont présentés 
pour la première fois; les deuxièmes prières sont prescrites 
pour la bénédiction quotidienne avant la messe. — Cette 
réponse n'est pas suffisante, car les deuxièmes prières sont 
prescrites aussi pour consacrer les vases chez les Coptes de 
qui proviennent ces prières (1). Quoi qu'il en soit, les prières 
dont il s’agit doivent être récitées en premier lieu, selon l'ordre 
des missels récents. Mais les missels récents se sont trompés 
en laissant les répons des prières à leur place ancienne au 
lieu de les transporter en avant, conjointement aux prières. 


Par exemple : le A}: : At: : aff : @GC : qui est le 
répons du A1 : aff : (prière dite par le prêtre) a été mis 
à tort après la première procession. Autres exemples : le 32h : 
M9 : HAZNE : qui est le répons du 24° : AOÀ : 2° PO : 
(prière dite par le prêtre) et le ARA : @NC73% : HbAN : sont 
déplacés aussi (2). 

Selon les missels récents, la préparation se divise en 
l° préparation de soi-même (prêtre, diacre); 2° mise en ordre 


des objets (vêtements, calice, patène); 3° entrée solennelle 
des offrandes. 


$ 1. — Préparation de soi-même. 


Cette préparation comprend tout ce que récite le célébrant 
avant, pendant et après son entrée dans le sanctuaire. Il récite 
pour soi-même, pour les ministres, etc. 


Il doit réciter d’abord le gt : 34 : (— Confiteor) et 
six psaumes. 


(1) Renaudot, t. I, pp. 53-55. 
(2) Zbid., p. 54. 


HO] 


LA MESSE ÉTHIOPIENNE. 435 


I. Tous les missels intermédiaires et récents ont placé en 
premier lieu la prière A9). Ad. Ahtth : SA : sur 
l’église, sur l’autel et sur tous les vases sacrés; ensuite celle de 
saint Grégoire : AAC 2... HAE : (1 }; ensuite A. 
Adi C : AYAN : DE ME : (à noter que la moitié de cette 
dernière prière s'adresse au Père et la moitié au Fils: il faut 
donc la diviser en deux); ensuite 491 hd C… He,7-NC : 
(cette prière ne se trouve pas habituellement dans les missels 
intermédiaires, mais seulement dans les intermédiaires proches 
des missels récents); ensuite la prière sur les vases sacrés A9. 
AfdhC : A9°A NY : HEOCG :; puis la prière sur les linges 
(2944$:T :), la cuiller de la croix et le masoba warq. 

Il y a donc deux prières pour tous les vases sacrés réunis : 
la 1° A. Ad C th 2; la 2° AM ANdLE : HLOCE :. 
Nous croyons que, primitivement, la première prière suffisait 
à elle seule et que la 2° prière a été ajoutée ensuite, avec les 
suivantes, parce qu'elle est la répétition de la bénédiction qui a 
déjà été faite sur les vases sacrés et parce que cette prière, 
avec les suivantes, a été prise dans le rituel de 1401 du patriarche 
copte Gabriel (2). 

IT. La prière sur le æœffi : Cd : à savoir : AH Adi C : 
H@.(BA : Aov-f, : est une prière propre aux Éthiopiens (3). 
Elle se trouve placée la première dans le missel ancien. 


S 2. — Mise en ordre des objets. 


Le célébrant revêt l’autel et met les objets sacrés chacun à 
sa place et l’encens à sa place, en disant : 4H. Ah, : 22A9° 
& : Anñ:. Après avoir fini, le célébrant dit : AH AMNdC : 
HaoyChy :. Ensuite il se revêt des habits sacerdotaux, en 
suivant les prescriptions du missel. 

Autrefois, après la récitation du 4°: : 34 : (Confiteor), 


(1) Zbid., pp. 26, %5. 
(2) Zbid., pp. 52-53. 
(3) Zbid., p. 92. 
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des Psaumes et de la prière sur l'église et sur les vases sacrés 
AL NE : Ath : PS :, le célébrant commençait 
tout de suite la mise en ordre. Puis se faisait l'entrée solennelle 
des offrandes après la prière du aoff] : Ch :. 11 faut donc 
encore remarquer que les prières se sont multipliées des 
missels anciens aux missels récents. 

A noter : dans tous les missels récents et dans quelques 
missels intermédiaires, ainsi que dans l'édition de Tasfà- 
Seyon, il y à une prière commençant par 7@ : &£ : AA : 
Ant : Phéth : qui est aujourd'hui récitée uniquement 
parce qu'elle se trouve dans le missel. Mais nous croyons 
qu’elle est une autre sorte de préparation, faite de la réunion 

de versets de psaumes ou de répons qui se disent au cours 
de la messe, comme l’a noté lui-même Tasfà-Seyon dans son 
édition du missel. Cette autre sorte de préparation était peut- 
être en usage dans certaines églises. 

L'ordre de cette préparation était le suivant : après la prière 
qui doit être dite en premier lieu, les ministres vont à Beth- 
léem, comme nous l'expliquerons par la suite. A leur retour, 
ils laissent leurs vêtements ordinaires et se revêtent des vête- 
ments liturgiques. Voir Takla-Màryàm, De Indumentis, p. 4. 

Le célébrant entre dans le sanctuaire et dit : Y@ : 4-£ : 
DATA : NAN : PhétN : AND : DEN : DANAIL: : D- 
dE : Cd : aobenn :... Alléluia. Dans la grandeur de 
ta miséricorde j'entrerai dans ta maison et j'adorera 
dans le lieu sacré de ton sanctuaire... 

Puis le prêtre le plus âgé, ou le célébrant, bénit tous les 
vêtements sacerdotaux réunis; ou bien chaque ministre 
apporte son vêtement que le prêtre bénit, en disant : fiñar : 
AN: DOAR: : Have ù : PH : Au nom du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit. | 

Ensuite, le prêtre commence à s'habiller, en disant : AuG-H 
N: LAN : Ad : ALP YNZ : TERRE : LT 2 he :… 
Tes prètres se revéliront de justice el tes justes se réjoui- 
ront de joie... Les ministres s’habillent et vont de nouveau à 
Bethléem, chacun portant son objet. Le célébrant se lave les 
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mains, en disant : YHdh%z : MAHAN : MAINCL: : A0OS. : 
Tu m'aspergeras avec l’hysope et je serai plus blanc que la 
neige. 


Puis il commence à mettre en ordre tous les objets, en 
disant : A9°40AT€ : AYA dhZ :... De mes péchés cachés 
purifie-moi… ; mouy-Anav- : 4QûTF : AIR :... Tu leur as 
donné le pain du ciel... Il achève, en disant : AAA : AL: 
A0 : BAL A : wChh :... O Seigneur, sauve; 6 Seigneur, 
rends prospère. 

Nous remarquerons que cette prière commençant par ÿ@ : 
LR : MAYA : est mise ici pour la préparation, car toutes 
les paroles de cette prière s’appliquent à cette préparation. Elle 
se compose, en outre, des psaumes ainsi que la prière semblable 
des autres églises. 

Les canons commençant par Aaof : 4äû : et les autres 
rubriques qui sont nombreuses dans les missels récents de- 
vraient être placés avant le gAdb-f : 8 : ou Non : 
PAe :. 

En entrant dans l’église avec les offrandes, il est d'usage 
que le célébrant se lave les mains. Cette rubrique est men- 
tionnée dans presque tous les missels; mais rien n’est prescrit 
de ce que doit réciter le célébrant. En réalité, le célébrant doit 
réciter quelques versets des psaumes correspondant au lave- 
ment des mains. 


$ 3. Entrée des offrandes (nc :) (1) 


Pour bien comprendre le ft : AC : (2) nous parlerons 
d'abord brièvement de l’ancien usage. Anciennement, après 
le départ des catéchumènes et la prière des fidèles, après le 
baiser de paix, comme il est exposé dans Ja partie principale 


(1) Le transport des offrandes de Bethléem au sanctuaire s'appelle fAt : 
ef : (expression propre aux Éthiopiens). 

(2) Les offrandes sont appelées 41€ :, parce qu’elles sont les plus élevées des 
actions. 
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de la messe, les fidèles apportent chacun son offrande, selon 
ses ressources, pour prendre part au sacrifice. L'un porte le 
pain, l'autre le vin, l'autre les offrandes pour les pauvres, pour 
les veuves, pour le clergé, pour les besoins de l’église. Le cêlé- 
brant recoit chaque sorte d’offrande de la main des diacres, puis 
il exhorte les fidèles, dans la première partie (ooÿt-Np"5 :) 
des prières déprécatoires, à prier Dieu pour ceux qui ont offert 
l’offrande. Puis le diacre dit : AA@ : MA? : Aû : LADA: : 
ah :... Priez pour ceux qui ont offert les offrandes… Le 
peuple dit : FN : aofAav- : Db-CAT a: : A A1: :... 
Recois les offrandes et les oblations des frères... 

Le célébrant termine la prière de l'offrande par la ?° partie 
des aoÿ/t-N#*0 :. 

Il est mentionné dans le livre du Kidàn que, lorsque l'offi- 
ciant célèbre, le lecteur doit se tenir debout pour citer les noms 
des offrants, afin que les prêtres et le peuple prient pour 
eux. 

Les diacres, ayant déposé à leur place les offrandes pourles 
pauvres, pour les prêtres et pour tous les besoins de l’église, 
apportent au célébrant le pain et le vin pour la messe. Les 
ayant reçus, le célébrant les place sur l'autel et prie sur eux. 

Voici ce qui est écrit dans le livre du Sênodos : m4 .8#3 : 


LbEN : PCA : Ah Ah : PA : Que le diacre présente les 
offrandes à l’évéque. Le célébrant, après avoir imposé les 
mains avec tous les prêtres sur les oblations, dit l'anaphore. 
On trouve cet usage dans la liturgie de Saint Marc. Cf. Takla- 
Mâryäm, Anaphora S. Marci, p. IV, prière, page 3. Cet ancien 
usage à changé chez les Orientaux, parce qu'ils commencent 
par la préparation et terminent par l'offertoire. 

L'église éthiopienne a suivi les Orientaux, parce qu'il y a 
chez elle, tout près de l'église, une petite maison appelée 
Bethléem où les diacres semainiers préparent les offrandes. 
Lorsque la préparation est achevée, les ministres vont à 
Bethléem, choisissent parmi les pains et examinent si le vin 
convient à la messe. Puis le prêtre assistant dit à Bethléem 
l'absolution (Confiteor… Indulgentiam); A°LHY : DAYPA 
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A9 : AL : NCAP A :... (1) Notre Seigneur et notre Dieu 
Jésus-Christ; 12 fois : ALA : aodhét : Seigneur, aïe 
pitié. de nous; le Weddàsé Màryàm et le Malke‘a ’Iyasous. 
Alors les ministres reviennent de Bethléem à l'église avec les 
charbons allumés et se revêtent des ornements liturgiques. De 
nouveau le célébrant ou l'assistant récite le fefhat (absolution) ; 
puis le célébrant bénit l'encens avec le signe de la croix en 
disant : fñav : fl :... Au nom du Père... et met l’encens 
dans l'encensoir. Une seconde fois les ministres retournent à 
Bethléem avec l’encens, le aff : Cd :, la clochette et 
apportent solennellement les oblations Choisies précédemment; 
ils entrent par la porte appelée a-f}X : 1€. Nous pensons 
qu'anciennement cette entrée se faisait chez nous après le 
départ des catéchumènes et la prière des fidèles. En outre, 
dans l'église éthiopienne, la mise en ordre des objets ainsi 
que leurs prières à été reportée plus loin; par exemple, c’est 
dans la préparation qu'on devrait prendre le pain pour le 
mettre sur l'autel et verser le vin dans le calice et non après le 
ANA : NC :. 

Le célébrant dit : 2%a0m3% : C9%%T : 4: OÙT :... 
Combien redoutable est ce jour... et le diacre dit : An : 
MA, :... St quelqu'un... Ces paroles du prêtre et du diacre 
sont des monitions. Comme le diacre doit dire : Aaoft : HAT 
hd... Si quelqu'un à méprisé..…, après que le célébrant a 
dit : HNÿ : #Auh 2... (2) Celui qui est devenu pur. 

De plus, le #7 am : est une monition que le diacre dit chez 
les Syriens avant l'épiclèse. Le Aaof : NAî, : est aussi une 
monition que l’on trouve dans les AATAÀ : du Sénodos. 

Les répons (a®@z"Zf :) que dit le peuple pendant l'entrée 
des offrandes sont les suivants : 

Le dimanche : A9°%: fl: Rat : Qi : ACAELY :…. 
Notre mère, sainte Église, salut; ALMA : AU :-.. 


(1) Cf. Takla-Märyàm, De Sacramentis secundum rilum Æthiopicum, p. 67. 
(2) CF. avg hé : PA :, Addis-Abéba, p. 194. 
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Que l'étranger ne dise pas….; Yh ? 4£ : Aoû : NA... 
Alléluia. Si quelqu'un. 

A la fête de la croix : fldh : A9°%.: bRsht : t : ACÛE 
gY:... Salut, notre mère, sainte Eglise. ;: mhbA :ANCU:... 
La croix à brillé.….; YA : AL : Aoû : NA, :.. id. 

Quotidiennement : A9°% ? lh :... 1d.; 70 : AR : Aoû : 
NA, :... id. 

Mais cette division n’est pas usitée dans toute l'Église et, au 
sujet de cette division, il n’y a pas concordance dans les 
missels; d'autre part, dans les missels le Aaoft : NAî, : Se 
trouve après le #7 am'3 : qui sont tous deux des monitions. 

Les rubriques substituant le 74 : A£ : P-4® : au Aoû : 
NA, : se trompent, parce que le Aa : NAË, : est une moni- 
tion et le 74, : AP : “6% : est une rubrique se rapportant au 
temps. Nous pensons donc qu'il convient de faire ce qui suit : 
1° Law :, puis AaœnN : NA, : ou bien vice versa, parce que 
ce sont deux monitions; 2° les rubriques se rapportant au 
temps, à savoir : 

Le dimanche : A.@MA : £Aû. :... Que l’étranger ne dise 
pas. 

- À chaque fête ce qui lui est propre. Depuis Pâques jusqu’à 
la Pentecôte : YA, : ÆP : PRG : MBA PR :... Alléluia. 
Joseph el Nicodème.… 

A l’Ascension, répons propre : 4h : NCA : 3H : 
PNA : Ah : FPN% :... Gabriel à crié, en disant : Sortez, 
allez à la rencontre... Et ainsi de suite pour toutes les fêtes. 

h9°3 : Mdh... quotidiennement. Cet ordre s'accorde avec 
celui du Degguà. 

Ensuite viennent les rubriques de la bénédiction de l'of- 
frande, soit : f-4-hn :... dans tous les missels, sauf dans quel- 
ques missels anciens; puis Adh®% : Arf : dans tous les missels. : 

Après cet exposé, il y a lieu d'examiner attentivement le 
tableau établi supra où sont consignées les variations. 

En outre, nous croyons plus légitime de suivre les anciens 
missels pour ajouter les rubriques suivantes : 
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Avant le deuxième retour des ministres à Bethléem, le 
célébrant dit la prière du aff : @c : qu'ils portent avec 
eux pour y mettre les pains qu'ils rapportent. En retournant, 
à l'entrée des offrandes, le peuple dit : }'1 : @<hrt : aoû 
( : Ch :.., Tu es le masoba warq.… 

Le célébrant, après avoir pris le pain choisi (8%. ?) (1), dit, 
en faisant le signe de croix sur lui: A@-4° 2% : NCE : Aer 
à =: ACAT D : PAL : AM ANdE :... Awlogéson Kyrie 
Jésus-Christ, Fils du Seigneur... Puis il fait la procession 
autour de l'autel, en disant : A9) Adi C : A9°4% : Ho 
Œn :... Seigneur, notre Dieu, qui as recu. Puis il place 
le pain sur la patène. Ensuite le diacre, en faisant la procession 
autour de l'autel, dit : AH AfNdC : BCOPZ :... Le Seigneur 
me paitra… 

Le célébrant dit : NCûŸPA : HACN : TE : NAN :... 
Christ, toi qui es allé aux noces... Ici le diacre met le vin 
dans le calice. 

Le célébrant doit bénir le vin, pendant qu'il est dans la main 
du diacre, avant d’être versé dans le calice. 

Nous avons ajouté : fCû-#û : HACÇN : pour nous conformer 
à l'usage de nos missels et pour que la bénédiction du calice 
ressemble à la bénédiction du pain qui a été faite, quand il se 
trouve dans les mains du prêtre. Cette question de la bénédic- 
tion est complexe, ainsi qu'on le verra plus bas. 

Le célébrant bénit les oblats, en disant : Adh®. : AN : PSN... 
Un est le Père saint. 

Ici se termine la préparation. 

Addendum. 11 y a lieu d'étudier de plus près la question de 
la bénédiction : k d@ : Arf : PS.h :. Dans le missel éthiopien, 
on trouve deux fois la bénédiction d@ : AN : DS.ù : l° à la 
fin de la préparation; 2 avant la communion. La première 
est dite par le célébrant; la deuxième est dite par le peuple. On 
doit d’abord considérer que cette formule n’est pas la même 
chez les Orientaux. 1° Les uns disent : & : Af : S.à : 6 : 


(1) Les ministres portent trois pains pour qu’on choisisse le meilleur. 
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HAL: : PS: 6: oœr4n: PI : ? D'autres disent : 
Ph à AN: 8: PSN: OAR : rot : PEN: E: (1) 
3 D'autres encore disent : & : OA : A” : PS: 6: 
A: @AL: ban: 8: © : oœreù : PH : 4 Les 
“Éthiopiens disent : & : A : PS. : & : HAL: : PSù : 
8: OA : oœyeù : Ph: Ces formules sont dites pour la 
bénédiction et pour la confession de la Trinité. Quand pS.ù : 
est attribut, il convient pour la bénédiction; quand Ad: * 
est attribut, il convient à la confession de la Trinité. Ainsi donc 
la formule éthiopienne dite, soit la première fois, soit la seconde 
fois, convient à la confession de la Trinité. Mais le répons du 
peuple à la première formule, à savoir : MA97% : Arf : DS. 
Î 5 A073 : DAL: : PS : N°77 : DA : (PS :) 34. 
à : PSN : répond différemment, puisque dans le répons ne se 
trouve pas A4. :. Nous dirons donc que cette première formule 
est faite pour la bénédiction. 

Une chose est certaine : cette formule dans l'Église éthio- 
pienne est dite à la fois pour la bénédiction et pour la con- 
fession de la Trinité. Pour affirmer que cette formule est 
utilisée pour la confession de la Trinité, il suffit de connaître 
l'interprétation des liturgistes éthiopiens et de lire leurs livres. 
Cf. Missel d'Addis-Abéba, pp. 48 et 134. 

Quand le peuple dit : Ad% : Arf : bG.ù : c'est pour la con- 
fession de la Trinité. Pour prouver que cette formule est aussi 
pour la bénédiction, il suffit de se rapporter à l'usage constant 
de la fête de l'Épiphanie ou de la fête du Jeudi saint. Cf. Takla- 
Märyàm, De Sacramentis, pp. 11 et 31. 

Nous avons trouvé un missel éthiopien (2) où il est dit : 
QUE : FACN : SAN: (AA :) DA PO : IAA : 8 : AN : 
TA 1... 1ci lu bénis sur la palène et sur le calice et tu 
dis : Un est le Père saint.….; @Mh? :... (ps. 116, Laudate 
(Dominum, omnes gentes.….); RAA : 488% : TR... 
GAti-f :... Le diacre dit : Levez-vous.. nous lui rendons 
grâces:.. 

(1) Renaudot, t. I, p. 264. 

(2) Ms. Vat. éth. n° 66. : 
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Un autre missel (Ms. Vat. n° 22) dit : &ne-1: : PSû, # 8 : À 
AN : PS :... Prière de la bénédiction (b£à :) : Un est le 
Père saint. 

Immédiatement après la prière de la cuiller de la croix, il 
n'y a pas même le NfCûŸû : HhEN :... Christ, qui es allé…., 
ni le (+41 :... N-£Nn :... Péni.. béni. 

Dans le A6228 : g°hm.c :, dans la partie du baptême, on 
lit ce qui suit : Pony : PH : à : P'COF : NCATS : À 
RCA : 5: Arf : PS ù : 6 : MAL: : pS.ù : 6 : “AE : 207 
aù : PS: Ne : ANNE: : LH, : DYD- : NN : 2046. 
à: PSù : FA: m : Not : OC : ANnCh FA : 17 : L1 
Ts At: O7: BUPGA x: Ce qui prouve que la bénédiction de 
. l’eau baptismale doit être faite avec la formule : Ad® : À 
N : bn :... Ceci est confirmé par le fait que la formule 
est tellement importante qu’elle sert non seulement pour la 
bénédiction de l’eau baptismale, mais que, de plus, le prêtre 
l'emploie, lorsque, mettant le pain sur la patène et le vin dans 
le calice, il les bénit, en disant : Ada@e : A : PSN :... 

La valeur de la formule sera mieux comprise par la remarque 
suivante : Lorsque quelqu'un demande : « Quand à lieu la 
consécration? », on répond : « Lorsque le prêtre dit : Ad : 
AN : PSN :... > | 

Dans les missels récents, lorsque cette formule doit être 
prononcée, les rubriques deviennent plus importantes et plus 
nombreuses, alors que dans les missels anciens il y à peu ou 
pas de rubriques, parce que dans les uns Adha® ? Arf : PS ù : 
vient immédiatement après NC : H&EN :..… et dans 
d’autres après (41 :... N-<411 :... Le célébrant dit seulement 
Ad: hN : PS :... à haute voix. 

Mettons à part l'importance de cette formule et disons seule- 
ment qu'elle est prescrite pour la bénédiction, quand il y à : 
BANA : AUY : Ah: AN: PS :, quoiqu'on ne trouve 
pas la rubrique ACN :bénis, car c'est l'usage de bénir avec 
cette formule : Adh@: : Ar : PGA : 
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On trouve à la fin du sacrement de mariage (T'NA.A :) cette 
rubrique : RAA : NU% : HPLA : LHLBER > Été : AN 
Hs oo # NCÜPN : A°ANY : HaCÇh :... Le prêtre qui 
consacre dit après la prière des oblats : Christ, notre Dieu, 
lon qui es allé.…., rubrique qui est mise seulement pour la 
messe de mariage. Une autre rubrique disant : Lo TA : NTA 
PCT : oùûbA : AH : CNA : NN : Qu'il se signe du signe 
de croix, en disant : Béni.. est une addition, comme nous 
le montrerons ultérieurement. LI est évident que les offrandes 
devaient être bénies anciennement par Ad : Arf : PS-ù :, 
puisque cette rubrique doit être dite à la messe de mariage. 

La bénédiction par f-£n : est une addition superflue, parce 
que le pain a déjà été béni par A@-°2û3 : ou, selon d’autres, 
par NnCûŸù : bn :... Christ, signe..…., et parce que le vin 
a déjà été béni par nCñ#û : HAN :... Christ, qui es 
allé.., comme chez les Coptes qui bénissent en une seule fois 
le pain dans la main gauche du célébrant et le vin dans la 
main du diacre, en disant f-£ :, et non pas après que les 
offrandes ont été placées sur l'autel, comme le font les Éthio= 
piens. De plus, les prêtres éthiopiens ne s'accordent pas quant 
à la manière de faire cette bénédiction. 

Objection. On peut dire que la bénédiction par NnCû-#û : H 
EN :... ne compte pas dans le nombre des bénédictions. Nous 
répondons : Nous ne parlons pas ici du nombre des bénédic- 
tions, mais seulement de l'acte de la bénédiction que l'on fait 
nécessairement. Si nous laissons l'usage aëtuel et si nous 
retournons à l'ancien, nous sommes persuadé que la bénédic- 
tion doit être faite par Adh%: : A : PS. :..…., parce qu'on la 
trouve dans tous les missels sans exception. 


(A suivre.) 


ABBA TAKLA-MARYAM SEMHARAY SELIM. 
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GEORG GRAF, Catalogue de manuscrits arabes chrétiens conservés au 
Caire, Cité du Vatican, 1934, in-8, 319 pages. 


Dans son catalogue, qui fait partie de la collection Studi e Testi de la 
Bibliothèque Vaticane, le professeur G. Graf a recensé et analysé les 
manuscrits arabes chrétiens des bibliothèques du Musée copte et du 
Patriarcat copte du Caire. C'est dire l'importance d'un tel travail et les 
services qu'il est appelé à rendre aux arabisants. 

Trois collections, qui ne constituent en réalité que deux fonds, ont été 
étudiées successivement. Première collection : les manuscrits que le 
Musée des Antiquités coptes possédait au début de 1927; c’est la première 
partie du catalogue : Les manuscrits du Musée copte au Vieux-Caire, pp. 1- 
81, mss. n° 1-186. Deuxième collection : les manuscrits du Patriarcat 
copte; c’est la deuxième partie : Manuscrits arabes chrétiens de la biblio- 
thèque du Patriarcat copte au Caire, pp. 83-241, mss. nes 187-666 bis. 
Troisième collection : les manuscrits acquis par le Musée copte depuis 
1927; c’est la troisième partie : Supplément à la première partie, pp. 243- 
291, mss. n°s 667-730. Les tables (7. Zndex des noms d'auteurs. 11. Index 
des autres noms de personnes. III. Index des titres des ouvrages. IV. Index 
des titres arabes. V. Index des noms de lieux) ainsi que les additions et 
corrections occupent les pages 293-319. 

- Le professeur Graf explique dans sa préface les raisons de cet ordre et 
de ces divisions qui pourraient paraître quelque peu arbitraires, mais 
qui lui ont été imposés par les circonstances. Les exigences de son tra- 
vail l’ont amené d’abord à substituer à l'inventaire sommaire du biblio- 
thécaire du Musée copte Yessé Effendi ‘Abd al-Masih un catalogue de 
caractère scientifique. Cet inventaire, en effet, destiné à être consulté 
sur place, contenait sous un même classement les manuscrits exposés au 
Musée ainsi que les autres manuscrits et les imprimés de la bibliothèque 
d’études qui lui est adjoiate. Le catalogue du professeur Graf comportait 
nécessairement une nouvelle cotation, puisqu'il fallait éliminer les im- 
primés. Mais il conserve, par ailleurs, la classification de l'inventaire du 
Musée : biblica, liturgica, theologica, historica, medicinalia, astronomica, 
varia, auxquels s'ajoutent les manuscrits exposés en vitrine. Il y a lieu 
de remarquer que, pour raison de double emploi, les fragments de 
parchemin découverts par G. E. White et transportés au Musée ne se trou- 
vent pas dans cette première partie, puisqu'ils figurent dans les publica- 
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tions de l'Egyptian Expedition du Metropolitan Museum of Art de 
New-York. Par contre, des manuscrits, très peu nombreux il est vrai, 

« qui contiennent des œuvres écrites en d’autres langues orientales ou 
d'intérêt scientifique général » n'ont pas été exclus. C’est ainsi que nous 
relevons des ouvrages écrits en copte, en copte et arabe, en éthiopien, en 
éthiopien et arabe, et un texte turc. La première partie (fol. 1r°- fol. 49 vo) 
du ms. éthiopien n° 207 n’a pas été identifiée et la note additionnelle qui 
s'y rapporte : « Un texte éthiopien qui contient une préface et les tables 
des temps de jeûne et des fêtes », p. 317, est insuffisante à nous ren- 
seigner sur son contenu. | 

© Lorsqu'il eut terminé ce travail au Musée copte, le professeur Graf 
comprit que le temps dont il disposait encore ne lui permettrait pas d’é- 
tablir pour la bibliothèque du Patriarcat un catalogue aussi détaillé que 
celui qu’il venait de rédiger, car le nombre des manuscrits qu'il avait à 
examiner représentait environ le triple de ceux du Musée. Il fut donc 
contraint d’abréger. En réalité, ce qu’il a dû sacrifier est de minime 
importance et concerne la description extérieure. De même, les manus- 
crits qu'il n’a pas mentionnés sont les ouvrages liturgiques qui auraient 
répété ceux du catalogue du Musée et les textes « dont le contenu n'’inté- 
resse pas [e christianisme ». Ainsi les orientalistes ne travaillant pas au 
Caire ne sont frustrés d'aucun renseignemeut essentiel. 

Si les manuscrits acquis par le Musée copte depuis 1927 figurent en 
appendice, immédiatement après ceux du Patriarcat et non à leur place 
logique, c'est que le catalogue du professeur Graf était déjà à l’impres- 
sion, lorsqu’en 1932, lors d’un second séjour au Caire, il put entreprendre 
la description de la nouvelle collection. Toutefois ce fait n’explique pas 
pourquoi une cotation propre n’a pas été adoptée pour chacun des deux 
fonds (celui du Musée et celui du Patriarcat). 

Le professeur Graf était particulièrement qualifié pour l’établissement 
d’un catalogue de haute précision, œuvre dont les difficultés et la somme 
de labeur exigée ne seront exactement évaluées que par ceux qui se sont 
livrés à de tels travaux. Grand spécialiste de la littérature arabe chré- 
tienne, il a analysé en toute compétence et illustré de pertinentes remar- 
ques littéraires, historiques et bibliographiques ces manuscrits, qui 
par leur nombre et leur importance constituent un véritable trésor 
désormais accessible aux savants. 


Sylvain GRÉBAUT. 
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